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DinSE* EN TROIS TJRTIES. 

DANS LA PREMIERE, 

11 eft trait6 de l'admirable conduite dc Dicu 

pour l'appeller a la Vocation Religieufe, & des 

voyes quil doit tehirpour viure felon le premier 

efprit defes faints Fondateurs. 

VANS LA SECONDE* 
Sont declareesles caufes qui le conduifcnt dans 
le relachement du premier efprit dc fa Regie: . 
combiencct eftat def-honore Dieu,&:<:ombien 
iieftacraindre. ****• {frfuc^vf 9^W*~^. — 
ET^DANS LA TROIS IESME> 
Eft trait6 de la conduite de Dieu fur luy pour 
fa parfaitc. conuerlion. Des voyes , qu'il doic 
fuiure pour rentrer dans le premier efprit de fa 
Vocation. On luy en (eigne vile pratique interieu- 
re pour la Confeflion ; Vne Communion formee 
furcclle<le iESVs-CHRisT^Vne fojitude des dix 
jours propre a fon eftat ; Auec vne Conduite pour*?*** 
iarenouationdesVoenx* % A 

y^ir&P.BHRNARDiN de P Aris> Predicates CaMcin$ 
Gar dun des Capucins de S.rf *cq*e$ 'J ~~ ~^ 

APARIS, [ 

Chez Dew ys Thierry, mc faint IacqUW* 
. al'cnfeignedc la Vi lle de Paris* 

m. dc. -lxiu: 

'Ante Atprebmm& PrimUltdtReji 
\ 
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A IESVS-CHRIST 

HOMME-DIEV. 
OFfRE ET VRIERE. 

OIesvs, mon aymable Sauueur, 
qui cftcs dans le Ciel la fplendeur 
de voftre Pere Celefte, la figure de fafub- 
itance,& l'image de fa bonte, vous qui 
cftes vcnuen cemondeparvne dignation 
inefFable,commel\Ange du grand confeil, 
vousrendre le celefte Exemplairedes Re- 
ligieux qui font vos Enfans, & qui font 
auffi mesFreres, pour les inftfuire de vos 
volontez cternelles, les cclairer de vo i 
lumiercsdiuines, lesechauffer de vos a 
deurs facrees, Sc les animer de vos diui 
cxemples : Ce petit Ouurage eftantentre v> 
prisjpour cux , il eft premierement a vous 
commea fa fource & a fon principe , il 
doit eftre ofFert a voftre Saintete deuant 
que de l'expofer aux yeux de leur piete : 
coutes les lumieres qu'il renferme , ie les 
tiens de voftre Sagefle qui en eft l'origine ; 
feceucz-lesdonccommedes tributs, que 

c ij 
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i offre a voftre Bonte,& agr^cs-lcs commc 
des effets de vos infpiratiohs & de vos 
luipieres.j il fort nontenant de mes 
mains, & va fe mcttrc auxpieds de vo- 
ftre Croix, pour receuoirla precicufe ro- 
feede voftre Sang & de vos graces, afin 
d'en porter les fentimens dedans les 
cceurs, &d'en produire abondamrticnt l?s 
fruits dans les ames de tous vos feruiteurs 
quilelirontauecpiete. 

Permettcz , 6 mon Seigneur , quen lc 
tiratde vos pieds adorables, ie lefaflepaf- 
fer dans vos mains facrees , qui ont la dif- 
penfationdeslumieres&: des graces; que 
ce foit vous, 6 mon doux Redempteur , 
qui donniez ce petit Traitepluftoft que 
moy, a tous ceux qui font vos feruiteurs 
par les voeux qu'ils ont offert a voftre Ma- 
jefte, & vos enfans par les graces qui Ieur 
font elargies : vous , a qui tous les coeurs 
font ouuerts , voftre fcience connoift les 
difpofirions du mien, queie n : ay entre- 
pris ce petit Quurage que pour voftre 
gloirc, & r vtilite de ceux qui font vos fer- 
uiteurs, a caufequils font a vous, & qu'ils 
vous fcruent commc leur fouuerain Sei- 
gneur^ &: vous ay ment comme leur amou- 
feuxPere. CequemafoiblefTea pu fairc 
pour leur feruicc , elle Ta fait j i ay exprimfc 
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en ce petit traite les lumieres de mon 
efprit & les fentimcns de mon coeur, que 
i'ay creu pouuoir leur eftre vtiles : mais 
e'eft de vous que ie les tiens, & que iej les 
rejois come 4 vn pur don de voftre gracejau 
mefme temps queleursyeux lesliront, que 
voftre amour les graue dans leurs coeurs, 
auec ce doigtdereu qui eft voftre efprit, 
& qui eft ie mefme qui a imprime vos pre- 
mieres Loixde grace dans les coeurs de 
vos fidelles Difciples, comme parle le plus 
zele de vos Apoftres. lis f<j auent qu'ils 
ne peuuent ricn d'eux-mefmesjinais qu ils 
peuuent tcuten vous & par vous> vous qui 
eftes leur falut &c leur lumiere : acheuez 
donceneuxpar voftre grace, ce que vo- 
ftre Bonte a commence par fa mifericor- 
de, & qu'ilsne peuuent pas exccuter par 
leurfoiblefTe ; puis qu ilsiont tout a vous, 
foyez leur tout en toutes chofcs , le mai- 
ftrequiles inftruife, la voix qui leur parle, 
la force qui les fouftienne, la fagcflc qui 
les conduife de vous-mefme a y ous- mef- 
me, &; par vous mefme a voftre Pere Ce- 
lefte, comme l'vnique terme qu ils recher- 
chentj&apreslequel ils foupirentj quils 
vousecoutent done auec refpefl: comme 
fles humbles Difciples, vous obeiflent 
auec amour, come desEnfans fidelles, &: 

e iij 
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qu'ils fuiucnt auec courage les mouue- 
mens de voftre efprit qui les anime. C'eft 
dc voftre part, 6 mon Iefus,que ie prcfen- 
te ce petit Ouurage a tous vos celeftes 
Enfans 5 fortant de vos mains, qui one 
oper^ le falut du mande, ellcs luy donne- 
rontbcnedi&ion, eftant ainfi arroufc du 
feu &du fang qui coulent de vos playes; 
Faites done qu'ii foit anime de voftre Ef- 
prit, quil porte dans celuy de tous les 
Le&eursjvn feu luifant & ardent pour 
donner des lumieres a nos entendemens, 
& vnechalcur a nos volontez, pour vous 
fuiure, vous qui eftes la voye ; pour vous 
connoiftre, vous qui eftes la verite ; & en- 
fin pour eftre conduits a vous, & confom- 
mez en vous , qui ferez noftre vie dans 
toutereftendue de l'cternite. 
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PRE FACE, 

ESVS-CHRIST rieftvenu en 
terre, que pour y ejlablir vne Re* 
ligion qui honor e [on Pere > <3* 
\quifauuelcshomwes\ ilsacquitte 
1 luymefme de ce double deuoir par 
<vn mefmejicrifice^ il mturt aujfi-bienpar re~ 
uerence pour glorifier la Majefte defbn Pere* 
que par amour pour fanftifier les hornmes qui 
fontfesfreres. 

.Ayant dejfein de les fauuer & les conduire 

au Ciel^oupar lavoye des commandemem 0% 

par celle des confeils^ilfonde dans la terre vne 

Religion qui renferme en fon fein deux fortes 

d'ejlats 5 Ivn que Ion nomme de Chrejliens 

feculiers parce quils demeurent dans Icfiecle* 

& quils vont a Dieupar la voye commune des 

commandemens\les autre* ChreftiensReligieux> 

CJP leur eftatyReligion, felon le commun Itngagc 

de I Eglife* a caufe quilsfefeparent du comment 

du monde; & quils undent a Vieu par ks 

ejhoits fentiers des confeils Euangeliques. 

Pourfan£lifier ces deux ejjlats, <T les conduire 
infailhblement a, Dieu qui ejlleurfin dernicre, 

e iiij 
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PREFACE 
puis quits ne peuuent posy tendre £euxmefmei\ 
il ferend egalcment Cautheur & Fexemplaire 
deU -Religion Chreftienne & Reguliert} ilia 
fonde par la puijjancg d' excellence, quil refoit 
de fon Pert 5 tl Vinftruit de fa Parole > & U 
forme fur la faintete defes aElions , cornme <vnc 
there fide y fur les vertus celeftes de fon diuin 
fere. 

pour F execution de cc grand deffein, il fait 
en luy-mefme vn admirable compofe d'<vn> 
interieur & £vn exterieur: [vn eftvifiblc 
aux yeux des hommes qui les inftruit de fa 
Parole^les confole defaprefence* les edifie de ji* 
exemples \l* autre eft fecret & cache, ftulement 
connu defon Pere : ceft aufond de cet interieur 
oic Dieu ejloit refiiant fereconcilianttemondcy 
comme parleS, Paul>&* ou lefut-Chrift eftoit 
tout recueilly comme envn diuin San£luaire qui 
luyferuoitde temple* ou il rendoitfes hommages 
a fon Perc y £ Autel\ ou il luy offroitfes fact i fees 
d'Oratoireou il eftoit tout applique a luy. 

Ceft de cet interieur y comme £vne fource de 
feu &* de fblendeurs , d'ou^ lefus-Chrift 
repandoit vne diuine influence fur toutes fes 
actions exterieures, fans cette effufion elles 
eujfent efte purement humaines &* naturellts y 
<&* a nous inutiles\ & nom fommes fmgulieremet 
oblige^ de noftre falut a ce diuin interieur: 
?cft luy <j*i dirigeoit les tftes exterieurs de 
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PRE FACE, 

fon humaniti par fes lumieres , les conduifoit 
par fa fageffe y les fan&ifioit par fa grqce, les 
ileuoit par la prefence de ja perfonne infinie ; 
de naturels > Hies rendoitfurnaturels* dhumains 
il lesfaifoit diuins y & leur imprimoit vne Ai~ 
gnitefi diuine, quits efloient dignes deglorifier 
Dieu, & defanCtifierle monde. 

lefus-chrift qui dime la Religion comme fa 
fille, nepeut fas dauantage Vhonorer^ que de 
vouloir quelle foit en terre fon Image qui le 
reprefente 9 comme dans le Ciel Heft I' image de 
fon Perequilexprimey&c'ejten cecy[queUe eft 
taute diuine de nauoir point £ autre principe 
dau elle procede >& a quielle doit fon eftre-y & 
d' autre exemplaire quelle imite, que lefhs- 
Chrift. C'eft done fur ce celefle original que le 
Religieuxdoit former tout fon eft at & fa con- 
duite>&faire vncompofe en luy-mefme d'vn 
interieur qui ne foit applique vniquement qua 
Vieu ; &* dvn exterieur qui glorifie egalement 
Vieu , <F edifie Uprochain par la faintete de 
fes exemples* 

Cet interieur eft leffentiel & le principal du 
Religieux, qui luy donne teftre, la dignite & la 
faintete: ft la Vrofeffionle lie a Vieu au dehors 
& deuant les hommes, par les votux que fa 
louche prononce? par les louanges diuines que 
fa langue publie-> parlesfacrifices que fes mains 
offrenta la Uaitfte diuine , qui font tons aftes 
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PREFACE; 

exterieursde Religion , qui feroient fans dignite 

<£* fans merite sils neftoient vnis a t inter ieur y 

come an principe qui les dirige,d'ou Us procedent 

& £ouils tirenttoute leurfaintete, leur dignite 

& leur excellence y ilfaut que le Religieux foit 

interieurement lie a Dieu en fan coeur par 

amour 5 dctiant que de I e fire au dehors par les 

<voeux que fa bouche frononce $ en fon efyrit, 

qwilluy foitvnyparlapcnfeeie la Maiefle de 

ftieu* deuant que fes mains luy rendent fes 

hommages & fes faerifices 5 le coeur doit eftre 

immole k fa grandeur 5 premierement que le 

carps >&* felon le plus grand Maiftre de no fire 

Dcuotio Theologie, la deuotion qui eft vne affe&ion 

cftfpiri- pieufe>& interieure, quiportelfime a rendrea 

tualis & Vieu les deuoirs de Religion auec autant de 

P«nci- promptitude que d'allegrejfe > eft le principal 

A if" ^ c tous f es a ^ cs > V** ^ nne k mouuement a 

j- - . " tous les autres , qui coulent (Telle comme de 

2l%.q.$i l eur f°i* rce primitiue. 

at. 1. C*eft- cet interieur que le Fils de Dieu eft 

venu apporter en terre* qui I veut eftablir en 
fon Eglife, & qui met vne notable difference 
entre la Loy ancienne, &la nouuelle. Cette 
premiere obligeoit feulement fes Profeffeurs a 
quelques ceremonies legales & exterieures, qui 
chargeoient les autels de viSlimes fanglantes , 
& qui laiffoient les coeur s de ceux qui les 
ojfroient vuides & fieriles fans interieur y GP 
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PREF'ACE. 
fans facrificesi mats lafecondt qui vient perjfr* * 
Bionner les defauts de la premiere-, & qui en- 
treprend de rendre Vhomme tout a, Dieu, felon 
les deux parties qui lecompoftnt^demande plu- 
ftoft te cceur que le corps, que kvnfoit* tuff* 
bien immole que I autre, <5T que par Ivnion 
& lefacrificede torn les deux y il foit fait vn 
holocaufte accomply de tout homme : FheUre 
eft venue Y tile eft eniin arriuee difoit le Fds 
de Dieu , comme vn its plusprecieux ejfets de VcrJ a . 
tnadefcente\<> que les veritable* adprateurs ado- docato- 
reront Dieu en efprit au fondi de leurcoeur ,& res ado- 
M verite, farce que leur exterieur saccorde rabunt 
auec leur interieuri en vn mefme temps que * zlt *™ 
leurs mains off rent des facrifces^leur cmurs'im- JJ.gvc" 
tnole a la diuine Maiefte, <? fe f acri fi € P ar z i^ teiSc 
les ardeurs du faint amour: tons les faints Fon* ta j cS * a _ 
dateursdes Ordres,bieninftruits de cette gran'- darato- 
de verite, ontfait tant d'eftat de cet interieuri res qu« . 
que c eft U diff>ofttion qu i Is ont recommandee tit. 
auec plus de ^ele a leurs difciples > & a leurs ce- fo**** 4* 
leftes enfans : ilsffauoient bien quvn Religieux 
qui n*a que Fexteripur, eft vn corps fans ame, 
vne matiere fans forme ,vneillufion qui trom* 
pe les fens, qui paroift auxyeux des hommes ce 
quilneftpas deuant Dieu, qu Heft vn hypocri- 
te dijffzmule, qui fait prof ej^on £vne vertu ap- 
parente,&qui en neglige la veritable pratique 
en fon ame ,• & ceft dans ce mouuement que 
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PREFACE. 
faint FraH f ok dnimede Vefarit de lefw thrift 
& eleue en fan ecole , donne cettegrande inftru* 
€lion a fas Enfans ; que mes Freres^ dit cet horn* 
nteduCiel) s'efludient fur tQutes chofes d'auoir 
t efprit de Noftre Stigneur y quils s*en remplif- 
fent , toutes leurs aElpons dimendront faintes , 
eftans emanees de cet efprit interieur , comme du 
principle de toute faintete. lefts- chrift dont les 
voyes font amount & mifericorde <> qui fa dit ce 
que nous fommes & ce que nous pouuons, ne 
deftine point les ames aquelque eftat eminent de 
perfection quitneleur donne les moyens conue-> 
nables qui les y conduifent: pour done farmer 
cet interieur dans les Religieux ,par vne condui- 
te toute pleine defuauiteau moment de leur Pro-' 
feffion, qui eft leur fecondBaptefme, illeur com- 
munique fa Grace qui les eloigne du pecbe, & 
qni les approprie a TDieu $ fan amour r qui les fa- 
pare d'eux-mefmeS) & qui les vnit a luy , &fan 
diuin efprit, qui les recuiille au fonds de leur 
coeurpoury former vn interieur ou ils viuent 
de\la vie de I' efprit, qui eft la vie deDieu mefme; 
commie N oftre Seigneur qui eft le fupreme Chef 
des Chreftiens 5 leur donne fan efprit, pour ne 
faire de luy&*<£euse>quvn tout,quvn corps 4T 
quvn mefme lefts- Chrift yfefon la penfae de 
faint *Auguftin\ de mefme eft ant le premier Re- 
ligieux de la Loy nouuelle, il communique fan 
efprit aux Fondateurs des Ordres , <P ftr eu$ 
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PREFACE. 

Metitsceleftes Enfans y afin que dilatant ainfi * 
par tout ftjRtligiohyils nefoffent plus auec Itty 
quvn Religieux qui honorefon Pere> <? quain- 
ft tons transformer en [on cfprit , Us ne viuent 
pltis que de la viefecrette & interieure de lepr 
Chef. ' . 

Ve toutes les eSiudes , ceji done la plus pro- 
fonde^de toutes les applications la plus conti- 
nued, de toutes les penfees la plus importante & 
la plus ferieufe ou les Religieux doiuent le plus 
sappliqner efi de former vn inter ieur, ou Us 
viuent en efprit en la pre fence deDieu viiiant, 
comme dans vnfan&ua'ire , owilsfevecuetllenf., 
(?fe retirent comme dans vne celefte fblitu-* 
de,&* Us y font oblige^ par de grandes rah 
fons. 

lefts- Chrifl le veut> Vorionnt > & leurcom* 

mande>> it a demande cette grace a fon Pere pour 

eux, il Va obtenueparfa diznittyilen donne luy- XT 

r h i ' r j • r ^ # Nos au- 

mejmelexemple: ne croyezipasdttijatntPaul, temnon 

quenousayonsreceu de lefts- Chritt fefprit du fpiritum 

monde qut tire an dehors* & qui neveut quvn hiuus 

exterieur eclattant & fenfible , cefi Pffyrit de mu n di 

Dieu que nous receuons de fes mains-* qui nous accepi- 

tire de nous en luy , pour viure de ft vie. Les ?*? s .»fc* 

faints Foniateursdenos Ordres nousy conuient P 1 "* 0111 

# / / qui ex 

par leurs paroles, nous y amment par leurpra- p co a 

tique :fi nous viuons de Vefprit qui nous viui- u Cvr.i* 

fe, marches apres hqhs > nous difont-ils dans 
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PREFACE. 

les me fines voyes de I' efprit que nous auons prt+ 
Inierement frayer^, comme nous auons marche 
apres lefus-chrift dans les voyes di /on Efprit 
quil nous a luy-mefm* enfeignees. L*Eglife qui 
eflTEfpoufe de lefus-Chrift,& la Mere fpeciale 
des ReligieuX) le demande comme de fes chers 
Enfans, quils viuent de U vie de leur Pere, & 
quen les voyant , die ait cette ioye 3 de voir en 
tux F efprit defoncelette Efpoux viuanten lent 
coeur-y parlanten leurs bouchesy operant en leurs 
ceuurcs->& quainfx tous transforme^en / efprit 
defon diuinChef,ellefeconfole, que les enfans 
quelle a cngendrei^par fon fang, viuent dela 
vie de leur Pere Celefte. ^ 

ilsy fontobligexjpar interest de leurfaluty 

de trauailler ferieufement a formtr leur inte* 

rieur, qui ett a leur ejiat, ct que Fame eSl au 

corps quelle anime , quelle embellit, quelle di- 

rige, & quelle perfeElionne : lis en doiuentthter 

la vie guiles anime, les lumieres qui les diri- 

gent, la grace qui les doit conduire dans les 

voyes de View, fans cet efprit interieur , Us se- 

gareront comme des aueugles,tomberont comme 

Q^l non des foibles , fe precipiteront dans les defauts 

J}* b . cc comme des laches , <F ceji vne parole de faint 

Ch^ft* 11 ^^ < l utnous d ** bienfaire trembler, celuy qui 

non eft na P°* nt ^ e fa Ylt <k Ie f us ~ Chrid neft plus a luyj 

cius. W comme vn Enfant a fon Pere , il luy e(l 

Paul, difiemblablei ny comme membre a fon chef, il ne 
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PREFACE. 
hy eft pas conforms ny comme difciple a fan 
maiftre , il mefprife fes inftruEiions cetefles $ il 
ne peut plui eftre nomine Reltgiei+x de lefusr 
Chrift,puis qu'il neft plus animede fon efpnt, 
quil ne marche plus dins fes voyes, mats il 
fuit Us wyes £vn effrit ennemy <9* eftranger: 
il efteua tefprit du monde qui eft hypocrite & 
win ,ou alBfprit de la chair qui eft fen fuel & 
delicat^ oua tefprit du demon qui eftorgueil* 
leux &fuperbe% ainfiilpert ntalheureufement 
en vn mefme Umpsjthonoxable & la celefte qua* 
litede veritable Religieux Ja grace & le merite* 
Puis quel eftat de Religion que tayvoue, & 
qui me fait Religieux me lie faintement a torn 
ceux qui la profeffent, la charitequi m oblige de 
les honorer come mes maiftresjty lesaymer com* 
me mes Freres> meprejje de lesferuir autant que 
ma petitefje lepeut permettre, comme leur plus 
humble feruiteur. Vans lerejfentimentque vay 
denutpropre foiblefle, elle m afouuenf retire le 
coeur <F la pen fee de cette entreprife> que ie **-* 
geoti audejfm de mes forces, &. que Ion pour^ 
roit auec iuftice niaccufer de temerite d'ofer 
entreprendre £enfeigner plufieurs qui peu- 
vent minftruire comme mes maiftres , & ie 
puis dire auec plus de raifon ce que difoit le 
grand Athanafe efcriuant a de faints Religieux . 
Jjhjpy qu'il me foit permis de me refioiiir 
faintement en Iefn*~Chrift 9 voyant que vom 
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PREFACE. 

Impu- ejles ft diuinement infiruits des voyes faintit 

den tern J e [ A profe/Ron Religieufe > que vous en 

" lc vC " aye% acquis la perfe€lion des les pemiers 

c tours que vous en autz commence la vie , que 
morete- * . A . r . , , / i . 

ciftis J ans ces * dn & ueHrs 6U * es tttdes marchent a petit 
pi«ce- t* 4 ^ am l* s diMMS fentiers de la vertu> vous 
dcntcs fiye^montrzjn vn moment dans le plus haut 
duco,& point on elle puijfe eftre acquife 9 que ceux qui 
v * tra # voyent la faint ete de vos moeurs 5 ayent bten 
inenlu- p[ u$ ^ fer %f j e evom if^iter cor^me difciples que 

flibi- * € fVOUsm ^ rmrecomme ntttjircsi I amour cor- 
litatis did quele faint Efprit a aUumien mon cceur 
exc6(us, pour vous me donne cepriuilege,& cette har- 
quos fc- dieffe me rendant en quelque maniere comme 
qui cu- temeraire 3 &i 'amour Femportant fur la crain* 
pio da- tCj me prejfe devous feruir comme mes mai~ 
cere co- a rf$: ;i c ft vra y quen vous prefentant ce petit 
pcllor. -L • ' • j • • j " 

z?.a/£*». Trattey te conduis ceux qui me deuancent en 

Ai*x u grace CjT enmerite>ie marche deuantceux que 
°*/*r*«*. te voudrois fuiure y mats quils excufent la chart- 
tequi s'oublie volontiers foy-mefme$ pour eftre 
vtileauxautres. 

Dieu qui connoiil le fonds des cceurs j Voit 
bien les dtfpofitions du mien , que ie n'entre~ 
prens pas ce petit ouurage dans vn efprit defuf- 
fifance qui prefume £in$bruire les autres, ie ne 
my fens poufje que par les mouuemens d'vne 
char ite, qui meprefje de me profiter a moy-mef* 
me en feruant les autres 9 & £ animer ma foi~ 
bleffe de marcher auec ceux qui font, #* mes 

maijtrcs 
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<tnai?lre$)&freres dans les voyes fiihtes de la 
vie Religitnfe ou la main du Tres-haut nous 
a conduit auect ant de mifericovde." 

Vay creu que ce pent trauail ne leurfera pas 
defagreable, puis que t'efpere quil pourra leur 
efire vtite, qui I peut profiler aux parfaifts & 
auximparfaifts. 

Jefupplie Nojlre Seigneur lefts- Chrift, par 
qui feut tout don par fait nous efidonne y qu'en 
mefme temps que vous lirez^ quelquvne de 
ces pratiques ,il en grauc la verite dans le fond 
de voftre cceur^ & quil vous remplifje de fa 
force, & de fa vertu , pour mettre en execu- 
tion , les penfees qu*d vous donnera en cette 
leSlure; cefl par lay feul^en luy feul y que vous 
fouue^tout , C que vous receue^ la dignit? 
de plaire a Vieu fon Per*. 

le diuife cet Ouurage en trois parties. L a pre* 
rnierapourtiireje Rehgieux Intericur^ou il eft 
inflruit des voyes quil doit tenir pourviure fe- 
lon lepurefprit deft Regle y & defes faints Fon* 
dateurs. Lefecondeflnomme leKeligUux Ne- 
gligent , ou on luy deccuure les degrc^^ui le 
conduifent dans le relachement de ce premier 
Effrit. Le troifienie e[l appelleleR eligieux Penh 
tent, qui s efforce ie rentrerdans les ardeurs de 
ce premier Efprit* 
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PermifTion du trcs-Reuerend Pcrc 
General. 

flfos Frater Marcus Jntonius ($* 
Carpenedulo OrdinUFr&trum Mi- 
novum SanBl Franci/ci Capucino- 
rum Genera lis licet immer^tus. 

TE NQR E pnefentium tibi multum ve~ 
nerando Patri Bernardino Parifmo no* 
firi Ordintt Concionatori Zicentiam& Facul- 
tatem con ce dim us , vt Jematis alias de iure fer- 
uandti tua opera a dnobus Religionts npftr* do- 
£lis Patribua reutfa prim & appro bat a Typis 
mandare f ualea6\ in quorum jidem bat dedimus 
manu noflra jubfcriptxs , & officij nojlri fi- 
gdlo munitas. Rom*, die 19. Maij , ^An% 
Dom. 1661. 
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NOvs foubfignfez^ aprez aiioii'trcs 
exa&ement leu le Liurc intitule le 
Religieux Jnterieur^ compofe parle Rcue- 
rendPere Bernard in de Paris Predica- 
teur Capucin&Gardiendu Conuent de 
1 Antionciation du fau-bourg S . Iaeques i 
certifionsn'yauoirrientrouuequi ne foit 
conformc a la Foy , a la do&rine ortho- 
doxe, & aux bonnes moeurs 3 mais pluftoft , 
yauoir remarque beaucoup d'exccllerites 
pratiques & documens fort falutaires* 
particulierement pour les perfonnes Res- 
ligieufes qui y trouueront le veritable EC 
prit de leur, faintc Profefllon , & les 
moyciis trcs efficaces den acquerir la 
perfe&ion 5 c'eftle temofgnage que nous 
enrendonsa la^verite^ &L que nous le ju- 
geons tres digne d'eftre mis en lumiere * 
ce que nous auons figne de nos propres 
mains. Fait a Paris au Conuent du fau- 
bourg Saint Iaeques i ce 17. Iuillet 166}* 

fi Emmanvel de Paris, 
dit de Villepreux Prcdicateur Capucin* 

f. Phillebert de Paris 
Predicateur Capucin. 
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EGO infra fcriptus ProuincialU 
ProuincU Parifienfis F rat rum 
Mmorum Capucinorum , *visa Licentia 
admodum 1{. P. Generate Ordinti 
noftri, qua permittitur multum *vene- 
rando Patri Bernardino Concio- 
natori eiufdem Ordinis, (§^ Conuen- 
tils noflri ^Annuntiationis 2?. Atari a 
Paripis Gardiano , Typis committere 9 ' 
qua compo/uijfet opcm% inbarendo /u- 
pra diB& Licentie, confentio quantum 
in me eft t <vt Liber ab ipfo compojitus, 
cut tnulus eft le Rcligicux Interieur, 
a duobtis Ordinis noftri Theologis ap- 
probates Typis mandetur y Jeruatis in- 
fuper omnibus alijs de iure Jeruandis. 
Datum Paripis 3 Die 30. Jug, An. 
JDom. 1663. 

F. Nicolavs Prouincialis. 
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le portent a laccufation de fes peche^en la Qon- 
feffibn. p. y8u 

Chap 3 4* /e Penitent atlant au Confeffwn- 
nal\ le faint Efprit Yy conduit comme vne vi- 
Bime de la Penitence, p. 584. 

te Penitent aux pieds de lefm- Chrift auquel 
il fe confeffe en la perfonne du Preftre. p. 5 864 

Regards refpeBueux du Penitent vers fon 
Confeffeur. p. 587. 

Chap. 35. difpofitidns interieures du Peni- 
tent en fe confejjant. p» 589; 

Chap. 36. le Penitent apre^la confeffwn de 
fes pechez^ dans quelles difpofitions il doiteftre-> 
enreceuant la Penitence que le Prejlre luy im- 
pofe'. p. 59x« 

Les mouuemens du Penitent en recenantl'ab- 
folution. p» S9y 

Chap. 37. le Religieux Penitent qui fans* 
fait par des fruiEls dignes de Penitence. 

Chap. 38. ily a -trots fortes de fatisfaElions 
d»fyueUes le Penitent eft oblige, p. 602* 

Chap. 
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table; 

Cbkp. 39. les mouuemens tnterieurs du ~Pe* 
biftntfattsfaifania Diet* par les anions de Pe- 
nitence qui luy ont ejie impofees . p. 606. 
- Chap: 40. quelle doit efire la fatisfa&ion dit 
Penitent au regard de Vieu. p. 610. 

Chap ; 4? . la fdtisfaBion. du Religieux Pe- 
nitent au regard delefm- Chrift; du faint lip 
frit, de ! Eglife > de la Religion & de la yertu. 

p. 61&. 
• Chap. 41. la vigilance que doit apporter le 
Penitent en [on tnterieur , pourne point retom- 
ier dani le relafchement. \ j>.6l6. 

Chap. 4 f. la vigilance du Penitent a tex- 
ierieur dans les deuoirs deda fatisfattion , au re- 
gard de foy-mefme. p. 61$. 
Ch.44. combien le Penitent doit ejire vigilant 
contre les attaques du demon qui entreprend de 
te retirer de Id Penitence ,& luy infpirer l* im- 
penitence, p. 6]oi 
Ghap. 45: fmifisadfnirables qui le Pitoittnt 
recueille d'vne, bonne Con fjffion. p. 638. 
Chap. 46. le peu de frui£l que plupeurs re- 
cUeillent de leursfreqUemesQonfe^ohs y ^ 
en font l& cdufesl ^*^44- 
Chap. 47. du iugemexi que nous deuomfaU 
tt de nfc techeutes dahs'hs ymfmes ( pechezj 
cdmbien ellei font a crainrfrev f< #49. 
Chap. 48* les recheutes frequences dani lis 
ptchcQViMtts apreQ leiMoit confcjfefycwr , 
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txitn eltes font a craindre, p. 657, 

Chap. 49. de quelles peines Dieu chajiie U 
commifHon frequente dcs peche% veniels £affe~ 
Bton 3 combien elles font ejfroyables. p. 66). 
Chap JO . Iefw-Chrift en lEuchariftie on U 
conuie , & attend le Penitent a, fa table en figne 
d'vne parfaite reconciliation, p. 673- 

LE Religieux aux pieds des auteh format fa 
Comunionfurcelle delefm-chrifi.p.6%0. 

Ze Religieux Penitent en retraitte , pour fe 
conuertir parfaitement a Vieu. p. n\6. 

Mouuemcns tnterieurs du Penitent entrant en 
retraitte. P* 7 1 3« 

Deffein general de la retraitte} p 72,7. 

2\doyens pour agir par les mouuemens de U 
grace dans la retraitte. p. J19. 

Conduitte d*oraifon pour le Religieux qui 
entre en retraitte. ^ p. 731V 

PREMIERE lOVRNfE DE 
la Retraitte/ 

i^9^M.EDlTdT<iQN' Lt$$*nftes eter~, 
\yf\nelles de Vieu fur U flotation du Re- 
ligieux* \ V > ,r.; : £. 74O. 
. z: Meditation, application dk$ diuines per- : 
fonnft fmr la Vocation du Religieux «. p . 7 44 « 
3* Meditation. V amour fmgulier (St eminent 
de Dieu fur U vocation du Religwx. p. 749 . 
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table; 

Sccondc Iournce. 
/, Meditation, lebqn-heur du veritable Ke- 

ligieux* p- 75 ?• 

2 . Meditation de la haute <5T emitcnte fain- 

fete ou Vie* appelle le Keligieux . /?. 758. 
3. Meditation les Society admiralties ok 

V$eu appelle le Keligieux auec luy-mefine. 

Troifieune Iournec. 
I. Meditation, il eft facile au Keligieux de 
conceuoir le premier efprit de la Vo:ati6n $ le 
conferster durant fa vie; &y perfeuereriufjucs 
a la mort. p. 757* 

' 2. Meditation, le Keligieux pent tomber dans 
de relxfchement: Die* nen jpeuteftre la caufe. 
Marques de f efprit eteint de fa Vocation* 

' J. Meditation. Nouiciaf negligemment 

commence y tiedement continue <5T Uchement 

aehcue eft I* premiere caufe du relachemeni du 

-ReUgietik. p. 777- 

• > Quatriefme Ioutnee. 

I. Meditation. L* obeiffance , les vtiUte^ & 

\es domma^es de la dcs-oberftance. p. 783. 

2. Meditation. La pauurete confacree en Ie~ 

fus^Chrift timitee du Keligieux : fes vtilite^ 

*' J; Meditation la virginite & la chafleti 
wnfacrecs en tcfa-Chriftjmitees des Religieuxy 

oif 
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& leurs wantages. ^ «,. j 9 ^ 

Cinquiefme Iourpc^ f 
J. Meditation. L'infidelite i fa Vocation; 
combien elle eft crimmilU deua&t Diets , iniu* 
rieufe a fa majfftef & dommage^e au ReU* 
l teux > , . :. ■ r p± j 99, 

2. Meditation. I n $m des gr.£ce? que IfiReli- 
gieux infidele fait eft continue! \ & combien il 
eftcrimtnel, ; > ^ g 03% 

, 3. Meditation Si le Keligieux negligent 
feut eftre $n eftat de grace} il a tomes les marque^ 
de Tabfenfe Je {a grace. £. 8og ? 

Sixiefme Iournee. 
1 . Meditation . Les caufes interieures , pour- 
guoy le Religicuxf^cutpeydre en fon Cloi/fre 
ou les autres fe fauuent. . * 8*4.' 

z. Meditation . La cheute duR eligieux com- 
mence , continue & styheueparlqbmij&on dcs 
petitesobferuances. '/?• 8ifl. 

$* Meditation. LemauuaU ex eryple dul^e- 
bgieux -negligent; combien il eft dommageab{e 
dans fdCommunaute. . ,0.824. 

$cptiefme Iourncq. ' 
I. Meditation. Combien le Religieux nevUr 
gentdoit craindre: les regards de Dieu fur luy 
font effroyablcs? ' > ' ' p.-8%9. 

z. Meditation. De Faueuglemeni interieur 
dontVieu^nitle^eligieu^ijiii * lufje hem- 
are k premier eftrit de (afamte ^ocmon.p.\f 9 
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5. Meditation. Vendurciffement d* coettr eft 
lapunipon des infidelite^afefprit de fa Vo- 
cation, quand le Religieux le Uijfe efteindre. 

• p . S38. 
Huitiefme lournee. 
1 » M edit At 1 on . auec cobien d$ iuftice D ieu pu~ 
nit vn Religieux negligent en luy retirdnt l# 
frtGe qui le rendoit Sam6l. p. 84.1* 

z. Meditation. Les inquietudes interieures du 
Religieux qui vit dans le relafchement du pre- 
mier efprit de fa Vocation . />• % 47- 
: 5. Meditatidri. L f impenitence finale ok le Re- 
Ugtewxpeut mourir s'il nefe conuertit prompts 
meM *T>ieu. ■ />• 852. 

Neutiiefme lournec. 
• 1. Meditation. I^es douces penfees des diui* 
ties perfonnes fur la conuerfion du Keligieux. 

" " : " ^ Q £ 

- p. ODI, 

•2. Meditation. Le Religieux doit corref- 
-fondrt efficacement a la grace pour fa conuer* 
fioni quel eft le moment ou il fe doitconuertir. 

3. Meditation. Iefus- Chrift Penitent doit 

eftre Fexemplaire fur lequel le Religieux forme 

Ja Penitence. p. 856. 

Dixiefme Iournee. 

jr. Meditation. Le par fait retourdu Religieux 

penitent vers Dieu 5 comme vers fon iuge,fon 

Rere & \ foumrainement bon. jp. 8/0. 
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x. Meditation. Les regards de Dieu fur vn \ 
veritable Penitent : il lenuifage £vn regard de 
compL:ifance,debien-veillance C?* de magnh 
ficence. p m 8 74f 

3. Meditation. Traitte dalliance de Diet* 
auec le Venitent ; de ne luy iamavs rttirer fa 
grace, maisde toufiours luy continmr, s'il de- 
meure dans U fid elite. f.SyB. 

COnduite interieure pour la renouation deS 
vocux: fa neceflite. p. 8$%* 

Motifs au Religieux pourU porter a renou- 
ucSer fes voeux* p. 88y. 

Motifs pour renomellerles vo?ux< : p* 88I7* 
Dtfiofitions interleaves & dHuelles pour la 
renouation des voeux. Reflettion fur le pajfe. 

p. 888* 

application aftuelle a la renouation dey 

voeux. x p. 890. 

Fruitts de la renouation des voeux. p. $$&• 

Senumens pour le futur. p. <?9$. 

Conclufion de touurage. p % 895. 
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PAR GRACE ET PRIVILEGE 
DV ROY , en datte du 6. Sep^ 
tembrc 1658. figne Bo v cot, ileftper- 
mis auR. P. Bernardin de Paris 
Prcdicatcur Capucin dc faire imprimer 
par Dbnys Thierry Marchand 
Librairc auquel il a cedde le droit dudic 
Priuilcgc j le Liure intitule le Rcligieux 
interieur &c. Auec dcfFenres a tous autres 
de rimprimer fans leconfentementdudit 
Thierry durant l'efpare de dix an- 
nccs , a compter du denier jour d'O&o* 
bre 1663. auquel lcdit Liure a efte ache- 
ue d'imprimer pour la premier fois. 
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HELIGIEVX 

JNTERIEVR, 

PkBMlBkB P4KT1E: 

0i\ H eft ^raittfrdc l*admirabic cojiduictc 
dc Dicu pour 1- appellor a la Vocation 
Rcligictifcjfic des voyesquil doictenir 
pour Viurc felon Jc pfemier efprit de fes 
Stints Fondatcurs. 



CHAPltltE PREMIER. 
UEgtfi mjk d*rh tji hcrntlle. 

*V*$% t s*cft vndeflein forme 
dc toete ctemit£ enDieu,com* 
mcnc€ dans lc tcjnps, &: done 
!a 4$?£t doi* eftre iter nelle au 
Cid Si en la terre : d es ce pre- 
late* jBo^^ft^ii deuaxicc tous les ficcles 

A 
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il k porter ^J^^^4^JWa5!»ftfeff 
ceux qui appatticfi^ftjb^^ct^^gjij^, ^q 

Amour Ua tytifo$<&a£8m%tel&W16*i 
qui les fa$iaific|$ JJ0 4^£i §^$efi<#i fi f©8 
diuin confcil i n% qiKbJe*, Mi9^mm 

conop\ifi4uo wn<m whfsm sew mb 

Le monjle . jig Ja j*a$ojg,i|Bij£|tfj|tj|j$ ^ 
creature s„ nkf P«c&lHSP# ^Wj &&#l Wk 




Efpoufc iV l^^eBo^fjffiJ^l^^^jfflb^^ 
le Chef ,;fon.£fp& Itft^^i&t&itettli 
pour- i*ifc&Hfti£anCf% i&&3ns&3fff!« J#t 
n.Qurrir;j^M»te^ ^y^tti^fipcii^ 
Dcxtre qu^ltffe $t m-fccfoq* [^ Mfcttfe 

bjliif^Vfly^^cuff^ihraj^,/^ e&pfljifo 

du monde, qui ontleur naiifance, leur $£@taj 
grez Sc leur cheutes; il I'eftablit dans' v«t 
throfnefieleue auddickxoutes les vicif- 
fitudes, qu'elle n en &ff| |jp t c rouchec ; 5c 
entreles inconftancesiw^igitejir le mon- 
sdc, demeuranc imn^JM^elTc voir au del*. 
fbjjs d'ellelc changement des Empires, les 
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♦ * t*ftWf \#f ***** * i ii j 
$fre*^8eWB^&iMca*$tttiies & ladiuer- 
fit£ ^J#8n%aftc#$ie cwchofcs cftanc 
irt^eiJl^enfei«*ffi*fe)iftcs accsdechets, 
ft^a'ftfta&feraS &$ frriita%, eft fc* fcre- 
ttft&teiftfe dfc> W'dtMancc , raaisl^- 
^I^WtaM^^W c ^bdtftK^ diuine -y'eHe- 
ti^ft ^fe^k^«*c J ^ft^^incipe: Dieu 
qui eft imntffl^&ptetfWence, vcuc 
#e^^h^a«e*«ft ^WCffef qui lay * 
^&4fkfm*itflm!Qte*($itit qui l'afli- 
#fetMtor^feHfcfe'(HEfe«fti 3 V«ft^ qui eft vne 
&QitRbifib& #!H«ft fl £&&&&, qu'clle ne 
|^*i^cft^ ) lft^rt 1 Fifitt'AUgtiftm 3 ny renfer-? a*.;» - 
rf^^4^1*«f^^tfu1«a, ny limitce pv gJV* 
fek «i«Ses?a&*e&e2> (fcinmefillc de L'ecer- 
s&e^fg^kflfc Elites Ids differences 

^ u M&fa&fok$i&k4& f&at recueilhr 
<*Rft*3j# d^U^MAto«^ S? s-'iwan^anc . 
a«8'3ft©ftifrgtfe^Ite^(^diift pour ks 

'rfWftjtosI^anofjii^niMsijngii/i.^ ^ ' . 

.ov eaeb •Jiidiifl^'I it -.as- jsxip -,.- 
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4 ■ Le ■fat<mv&i$fiji%$£i iTi « {j . 

CHAP1TRE Ii^ov 
VOrdre tiefefi** KctigitHk&Htifa 

I PEglife eft le noiii|eau\!mjN 

dis deia tcrre, blame de la mafti 
du Seigneur, lefta* de £prdrc 
Rcligieux eft 1'vn de.css fleuU 
ues quicouleut de foa fpin^ 
pour porter la fecondite dans tout VVhi* 
nets jayantrhohncur deftrevne defes plus 
nobles parties , U participc a la faueur de 
Ttmimitabilitedefon tout. 

D4eu Eternel nc forme que des dc£» 
feins etcrnds > fur 1'eftat Rcligieux ctt 
ce diuift ce&feil ou fe font les deffcins da 
la predomination des Saints, ks fcaet- 
tc**oyes qui Les doiueut mener £ Diefcy 
y font toutcs ordonnees : dans le temps 
il les cree par fa puiflance, les appclle par fa 
vocation., les fan&ifie par fes graces pour 
Icsconformera rhnagede fon Fils. 

AyautdclfeincntrelcsEteu^ d'en tirer & 
4oy par les plus eftroits feijtiefs de J a Loy 
nouuelle, il l6ur marque ccs voyei cu fo*| 
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Premiers. Paut iE; ' y 
EuIgUe^&f £ gfifc lew publie parl'organe 
^e|esMinrftres:il eft doc dignc dc fa diuine 
fuauitCj que fapfouidence apresla theorie 
leur cn.fafle v^irvne derftonftration fenfi- 
blc, par vnc ftdete pratique. C'eft pour ce 

iMiftMH^^w3™ p f ? fcf : 

fentlayied^sf c&Leus duf&iitt Euangile eft 
inftitue; it eWcoVfjkii chtre les moyens 
eftablis de Dieu f pour acheucr les confeils 
3e14 f^Mut^i^rf^^ pfetoinczi puifque 
cp^ieji|ifoMoarlbl«>'v» diflein cccrncl^ 
' i etiiadic , ao»MK? t*rBe*Bettc, ' ' •' 

* fJ i?c!f?^bo9^^]a^l^4e Die«, a U 

-(^duc m fomi'&mmt dumondc, 

kjib t dire' jSlj|?etobit exempt de* ioix 
$& c^^i^m^^t&itMiatfae com* 
m^Pqae 'ji3aft«cttk&ft, tiwt vf% l>ieu le 
k^oit clteindre^rer We IWiflSce'fteclat- 
"tancleniu^cM#fcl^ii[¥#eMplachea fa 
*^|uMl^ 3 4^f^^ldt^«Meffcrpoub 



oofeple^r^cifc^r^ ft^«;ceux>qwi*n* 
.uoir ,1% tiurSdiifc? M^fl«^»dUb.u& 
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4> Le ReLIGIEV^X; Itf*J&RIJ|igfc, 

&a nature a tanj? ^%^m^m^Sm^S^ 
ftions , queUencles^nttQft^Mtia^^f!^ 
s'efforcc de les CQnfca^r^pacjftfeiwff^^f 
ptincipcs qui leur ont d#&n6 W$#i&x)3k 
chateureftat lafourccdeJaM^^^^in^^ 
die entretient au fonds fa (cp ctNg^ttt ' 
feu eternel qui rcpouffe ICfAojo^tKIKfil 
1'enncmy quile peuc efteindse; Di^n^^n 
d'au trcs tcndreflcs pour les ouur^gq? rffe & 
Charite , qui font les Saints: tout gftiMk? \ 
admirable en la Nature > & de diu#i flft& 
Grace, eft crec pour leur feruice* duT&iRi 
I. &r. ^ au * * c Do&curdes Nations. _ x 

• Deux chofes ayant copcouriji a l?ur f^a^ 
fiification , la veritc pour Finftru&ioa de, 
leursefprits > lafain&cte pour le rcgLqment; 
de leurs mrcurs : le Fils <$e Dieu felon la, 
puifTance d^excellpnce qu'ilareccn de fon 
Pcre, a cftably, en fonrEglifc vnccelefter 
Hicrarchie,c5pofeedc Miniftres^dontlcs 
vnss'cmployentapyblier les.yeritezChrc- 
fticnnes,le$autres font leur eftudc princi- 
pal v de rcprefcnter aux homn\es par i'incc*. 
gritedeleurs anions & les rigueursdc leur 
vie, la fain&etc du Chriftiaivfmc. 

Par rintelligence : de ces deux Ordrc$ x 
Dieu commence 3 continue & acheue U 
San&ificationdespredeftinez, ils apprcn- 
ncntdc la vcnte qui leur eft prefcUsc*^ 
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it fte«laM»ir ; & de laiainftctc dcsT 

ied*€»*tftt^fldWtentfairc : & comme il 

IS?yi^mttti^flc2te*^qui ne doiuent porter 

«fel*H$<4& Pm&focncc dans ecus les ages 

ikff^d^fe^ foamiEr^dcs vifs exemples de 

_fltfn&fcg&>, qui tesinftruifentde^voyes in- 

|3^ft&fc&de ^ctcrnite. 

P^^te grande promefTc que le Fils dc 

^ftfti^fait autrefois au Seraphique faint 

#i#fftf& vn des plus grands Peses de Reh- 

^ioa^quifetrQubloitvniouu a laveue de$ 

4fl*tfoais exemples de quelques-vns de fes 

Freres:pourquoy tc trouble-tupetitliome? 

luy.dit-il^ay^je tcllemeteftably 1'eChef de 

mon Ordre, que ie ne m*en (bis pas rcferue 

la principale conduite* luy ay-ie donnc 

reftrepourl'abandonner comme vne pro* 

du&ionauorteequeie dedaigne; eft-il pas 

vn ouura'gc auffi - b ien de monamour que de 

ma puiflancc ? mon.a>il fera toufioiirs telle- 

ment ouuert a fa conferuation , que ccirx 

qui doiucnt y cntretys'ils ne font point nes* 

ielesferay naiftre par maPuiflismcc. 

Les families de la jcerr<%qui i*e font; corcv 
pofees que d'enfans fortis des hornmes, 
iouffrent en la mortdeleur* peres channels 
les mefmes dcfaillaftces, que l'Vniucrs fous 
les eclipfes duSoieil, qui tombe dans iedc- 
fordrcpat yuc petite Cufpcnfip.n dc lumia* 

A UijL 
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fence 4e leurs progcniteurs j-ri'cg^^fCf^ 
^»?it^f^ ^ >^%iF^ ?^9«^iP^fc f J^i« tons 

pouria^ai$p^*ttf mosfov ~f, ? r n- Jjr.v 

Mais ks.Perw fpipw^ : ^ 
tiaitiancea ^^g^e^iogfiuii9ii:^1^^4§ 

fans dc Dieufe^nlagrac^fpar^riei^ 
fcment dclasloii^.qn ils^ a lwn 

miflcnt leurs families en j&'ouf a#c 3 &« cojb?.. 
me iBsvs-CHlRrWT c^narauniquc icwueiit 
aux corps 4es Saints le prmikgt de Ton Imr 
mucabilite, ienc doutcpas quil ne tiredc 
la more des diuins Fondateurs Paffcrtnif- 
fementdc leurs Ofdres , comme (on Eglifc 
qui eft fonapuure nc s'eft affcrmic que par fa 
inort. ■*■ 

Quoy que lc Fils dc Dieu foif cache *ux 
yeuxdefonEgiife^u par fa rcrraitcc dans 
Jc Cie!, ou par ladifpofitiondcfcs myftcrcs 
q'ulcvoilcnranosfensjilnera iamaisplus 
afliftee de fa Putffatice, ny eclair£c dc fes 
Jumicres : depuis quilcftreiinyafonPerCj 
i\ colnrftCQce vnc nouucUe conduite fuc , 
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^^jHtt^i^ ont re •• 

#& vfilcfiJH^dUfteaq qui ies affcrmit datrc 

i^Sai^fa font marts comrne hammes, 
^Wp^^cfft pli^s aux yiux ds lcur&cn- 1 
" '^^l-iilQ : 9i^M^M3^pv&ls que leurs atqcs font vnies 
|im^incii^^lebrs cotps font joints en 
|8ft^fa»^CH^ fur nos Autcls , pat 
Ynfurcroift djc vtrtu. As cntrtnt en tiom- 
irt^fiffciriondc puiflanpc aHeclcur ; M»iftrc, 
tfkaitt'phis ytiles $ leurs Qrdres apres leur 
: jAotf que 4urant leur i&e, ils les affiflrettt; 
fitfas retalche comme les Seraphinsdeuanc 
Difcu^auegdcs ccsuf stout hrulansdvn (£- 
ttfet araout pour leurs chcrs cqfans > tou- 
-fiours pneflts d agir iixuifihlcment pour leur 
icruice^&par INefficace de leur mediation 
puiffante deuant Dieu, il$ obtiennent pour 
^ux vne renouation pcrpetuellQ de lelfc 
cfptit* 
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. * prcrWfp#9#* f:n ^ LV ; " ;:,>lG * up f^* 

I fuprcnics dc fon Anfto^J^^ 

eft fait Ixsvjs-Ghrist ^nH^^e^DieU 
dans le premier , & o&ie$ hbm'mts ToiUi 
iaits cafans deEHeu d&asile fecond $ Vi»ftir 
tutiondelX)rdre*Religieufc eft vn des pluj 
diuins & des plus Qtlcftcs, puis quilimpor- 
tc le p'us a la g 1 oirc dc Dieu^ala fan&ificat- 
tion des times &aufaUitdumonde. Quoy 
qui! ait pris natffance en la terrc, il tite Ton 
originedu CieljCeft vndeffeinetcrnelfor- 
m& de toute eternite en Dieu dans les Se- 
crets diuins, execute dans ic tcnjps , & qui 
doitfcreuniren Dieu, comme ail principc 
dou il procede^Sf commcalafin ou tou> 
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eetix qu'il <:ooipreaa fesQiuciit lievtrcufc.^ 

Ltfpriirt^ , pout 

Conner 1'curc 3Lvncftat qui eft au deffus de 



rouft^f, ny c^ptendre ; tpbice Rcli- 

cipc que Dieumcfmc ij^^«^^ 
gede fadextrc ,'{rais qq.il eitvnfrui&'das 
^fei%|^icii^d&l tnc^awidft, vnc imiu> 
«im4^ de Iesvs- 

^i»i^ip^yiatefei fdus «aWes poetics ds 

^jWiK^fftC^nofti qui tacxlncnt vn grand 
cpafeil fun J* fotmatioq. tkrlfeomine qui 
deuoit aprcs p£u>dc maracsattsxtarabct dan* 
]a iport &danslepeqfr&3 8c eftre aufli-to$ 
crimiiiel que mortcl ; lapiete nous peut 
faire voir, quelles fe font appliquecs bierj 
plus hautetnent &: plus amoureufemsne^ 
cnrinftitutiondeleftat Religieux^qui doit; 
Conner tant dc Saints qui cdifiencftfain- 
temetfonEglirejtantdcPrelatsquilaregi{% 
(entfi diuincmet, tant de Do&surs qui Tin - 
ftruifent & la dependent fi vtilement,tant 
de Chgeur§ 4q Vierges quilembcllifCcntii 
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gffii&cmk%fc£ $3 tarie dc Mfertyt* .qw y$ 

f t6ufe- $&f&\& Acs itvnin\& x qui o^ ^C4^R 
itotnfeitVei ^tf^ii^bifentdoiiccn fiftufet 
uin-bbrtkifele'xsretr ehfa; maifon t qui «ft 
fon EgH^fc*i*#o dfciJteUgKytf ^'cjj 

??*/«/ 1. fimt Patii*, lafoitof eft wk ^fcojcipataijl; 4ft 
'fe&|£gti dtes<A©le(silc?UM:tr«c 3l &.fl^ fapj 

ncs ; oh? d&tffccW >a^ii*nfodnjfrio»i 4>?0f 
ipatitere yftifr^^&re^cdavnfijJfr& 

IriSeiice qui ^cftfecw te/tiHlur J «ntflfilg>i^ 

^e^1tstlit,^iifcparc;'3blk ihaflfetites gft. 

€res , fa -d&rittr l w-'«aiWfifcifi&tefcrfi|9P.it 

^ohffiftele&eftfips/farM 

^aredW grtk^ifat ^aiffanr? hs* tafc ^flfoif 
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n0&mte%$lm$vefaxh4Htoto I'J^H^ilei 
fiysl^abtictpiKr^iSwr.plc^efcSi^juiK pa* 

f^ttSlii Vw4yffw|ft rk9i«9f^jfc} la vcrite, 
^4c*5fc^^dki'fe«*qpAatft j fur iequcl il 
ksftjiWdftooiKnm Jir^ai^i^ lj$ homtnei 
«i^c%#j» &M&r%xiimi}&jfW$ 4c bafleffs 
p&lrt V*c vpcJttiohr fiim»|je v ^ dcmandc i 
foWip<ji-c=<>ek?ftc V 'ftifcia. ©^J^en 1 efficacy 
<!6fifScte^criiadigjiiW.4? : ^)n fane en la 
jiunfartce 4c *a> inert cc^e nation fainte, 
Ot^upteohoj/y^d'afq^Uw^n felon qutf 
WlefclfcincfrdesjApoftrcs pouten fan^ii- 
ftcFi'pttac > >8£ los «xerctc«#, ii drcfle fur la 
*rof#H ^WjpiistqjRteligio^nquidoichono- 
rcrfoft'Percpatiloslvccux^qiiidoit imittr 
f« &&ion» t ^aur sen rendre le Chef,; 
Hixemplaire,&lc premier Religieux de la 
kty tiouucltc : il con&crecnLuy le$ a$e$ 
«Je* vGcmt , 1'obeifTancc , il mcurt eomffle : 
Vn parfaic obe'iflant aux volontcz de fbgt; 
Sere; la pauttrete, il expire pauurc, & de- 
f>ottrlle de fes propres habits : la purcce , il 
eft TAigneaufans cache., St Ton peuc fain- 
Getnencrcgarder linfticucion de Peftat Ke- 
Ugieuxcoromc va fruid de fon fang, vn 
cflecdcfa tnort&vncproduckion quieouw 
tedeftPaiftonte&fwdoulcars. . . 
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$£*?■ an cien Per e dcTEglifc difoit de» 
ClircKiensi le Pete tes t*fit, eomtnefes en- 
ftns & ftfhferit&^ffRlSfc&a^aommc 
frsficre*,3des crnbraflecommc Tcs mcm< 
teewiWaiftRE%iWi\ faw&if^QfSs ctfli& 

la main du trcs-haut atcire fi fuadfelftrtir, 
conduit fimifericordieufemcnt > &: 

,e^ ci^W^i^'^e >^y«^t . .._ 

aitifai!, ffyfi.M$"a^*iBi|Cau^€?i« x 4is i&WP* 
tftftts 1'pM*ag(*fc* forf a«ma# ?&x%ku%i«A 
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am modBfHc AfPl fit! Jfc&il* TO sS ^»> ' ' : 

hommcs /elon?ttnnmid /*£qftMttl£. 

DiAisfe tew m*m®imm*mmt 

li swrniS t Ki3m3>a3i-bi03J-i3>trn-ii.J l ?r»i>'Kx> . 
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uem t <k« percs engcudrcnt lea enfans q4& 

i«urfuccedcuc, adcsrcprefcntcat* fcceft 

-vne mcrucille que Dieu qui a coftdarane 

Ihoirrinc au fiippHcc de )a roort pout fori 

peeh^iaffciarouuerviic efpeccdc refufrc** 

Aion a cc crimincl > dans lcs ciifahs qui fo*- 

tent dc Uiy , & qu il cngcbdre. > 

. *Toutc natmite fc faifaht pzt voyc de 

icffctnblaivcc, hi perfection du Fils eft d£ 

seficmhter a cciuy qui liiya dotmercftraj 

& la gloirc da pcrc^ eft dc tocttrc ab mohdc 

desenfans qui portent lcs tratttdc Too yila* 

gecnUVt porp^ 4: l<e $ata$etcde fes ver* 

tuscn leursames; ainfi par lcs generation* 

it to f*it Mnt ttatnfution d'cfyxiiS , dhu- 

incur, de vie^& dc qualitcz du pcrc dan* 

Icscnfans^qui rc^mt en cuxvric efjpccc de 

ftriuuclle vie; parce quil laiflc apifes luy vnC 

famille qui Jtty eft touts femblable, &qut 

a vn par fait rapport a fes vertus,, & feloU 

lc lancaeedu faint Efprit ion ptut dire de 

*<tfst*r w^errpiEtt non^&s' u ncft pas more^H 

6* *^ ^itenccuxqailainisau mondecommc ea 

***** *k* isiagcs w wmtGSjquiJc rcprefentcnt, eit 

/*W v jmitant fidclemem fits adieus, 

^*rAr/jo. ^ c mcodc nou«eaude la Grace qui com* 

fffcndlesFidcles^mitetn cccy celuy de la 

nature > llhcCe commence ,ne fe concinu e| 

-fc *c;fe coixfeme que pat vuc rcnaiftam* ; 

r continuellc 
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fat ai^jregani cbisdEiiiicJtei^ 

quels il s 9 e£liic^[';id£i Vtgn^^uIidUiw^: 

eoirtkutc fa/ISnute ^kqi^eim^ . 

4f€/f«ijkc #f»14}«§fcfc upurcsgatemiic smrr 

Dicu donc4&£{&£^ 
fdivd-^M»i^ 

fsro&ffion fingvilicre d'lraiteHa &jiitat6 
dttfcs drains cxcropk^^toxde^lc faiura^ 

*ib^:. -.- • B 
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dans les plus eftroites voycs dc fon Euan- 
gile, qu'il a luy-mefmc publiees d'a- 
dtions &: dc paroles : cc grand deffcin qui 
nc dependoic que de fa Puiflancc.il luy 
plaift dc l'cxccutcr par lentrcmifc dc ceux 
queH'on nomine les faints Fondaceiirs 
des Ordrcs, & ces hommes celcftes pcu- 
ucntaucciufticc porter la qualitc de Pa- 
triarches au regard des Religieux; les 
ayant cngendrez a Iefus-Chrift, & donnc 
JVftrcdescnfansdc la faintc Religion, ils 
fepeuuent dire leur Peres felon l'cfprit: 
coramc ils ne font ny des Dieux en natu- 
re, ny des Angcs en condition , ils font 
morts commele rcfte des hommes > mais 
c'omme nos percs enmourant, ils nous 
ontlaifle par teftament leurefprit quils 
auoientreceudc Icfus (Thrift, commevn 
legs pieux,&lcur plus prccicux threfor, 
& nous le deuons receuoirauec lemefmc 
refpc£t,quelescnfanstecueillent la fuc- 
ceffion d'vn amoureux pere, quil Icura 
acquifeauprixde fon fang, defes trauaux 
&defesveillcs. 

La nature s'eft trfcuuec trop foible, 
pour difpenfer nos faints Fondateurs des 
Loix communes dc la mortalite, mais la 
Grace s'eft renduif aflez puiflantc , pour . 
leur fiiretrouuer en leur propre more vne 
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fecrettc & admirable fccondit£. Iefus~ 
Chrift mcurtfur le Caluaire , fa more par 
vne puiffance diuine l'engcndre a la vie 
dc fon perc, la Groix ou il pert vnc vie 
humainc luy eft vn lieu dc naiflTance, il . 
cntre dans la communication de fa vie di- j 
uine ,& il vit d'vnc vie immortelle dans 
les fideles, par vnc transfufion qu'il leur 
fait de fon efprit en Icurs coeurs j aprcsles 
auoir engendrez par fa mort fur la Croix, 
il vcut deucnir en quel que manicrc leur i f f ee ^ hA% 
enfant, ilnededaigne pas de les appeller *$? t»,^ y 
fes percs & fes meres, puis qu'iis luy don- * m * tif 
ncnt vnc nouuellc vie en leur efprit par la &*#. l% . 
foy, en leur coeur par la charite. 

Nos Fondateurs mcurcntcommehom- 
mes a la vie dc nature; Commc Saints leur 
mort les engendre k Dieu , & les fait vi- 
uans plus que jamais dans le C iel en la p re- 
fence du Dieu viuant par la nouuelle vie 
de leurs ames , qui ont receu la fecondc 
immortalite qui eft celle de la gloirc : 
mais commc Pere felon la Grace , Us veu- 
lent viure en leurs enfans , & ceux qui fe '* 
glorifientdc cette honorable qualite leur 
doiucnt cctterccdnnoiffancc. 

Confiderons done , me* Freres , que 
ceux que nous honorons commc Saihcs , 
rcconnoifibns commc nos Fondateurs, $c 

B ij 
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20 Le REUfilEVX Intirievr. 
que nous aimons comme nos Peres, de- 
mandent auec l'authorite qu'ils one rcceu 
dc lefus-Chrift, qncicurvic de Grace & 
de Saintc tc paiic d'eux en nous ; que nos 
a&ions foient Gomme autant de glaces 
animccs qui xeprcfentent leurs vcrtus; 
qu'ils paroifTent dcrechef en nos moeurs 
comme s'ils. eftoient encore viuans Sc 
operans j&qircn nous voyant il femblc 
quel'onvoyc noftre faint Pere qui vie, & 
quiopere en nous. 

Mais pour faire plus d'intpreffion en > 
noscoeurs, a l'authorite ils adjouftent la 
douceur, les exhortations & les pricres; & 
animcz du piefme zele, que faint Paul, ils . 
nous pcuuent dire autJ autant de droi ft, - 
vous ayant engendrez en Iefus Chrift. 
in cbtlp comme des cele(jtes enfans par le minifte- 
*•(* *" m rede nos paroles & lefficace de nps cxeip- 
#i*wf/t- pies, nous vous pridns > exhortbns &c con- 
»*i. R<# iurons; auec autant de iraifons que nous , 
TmltMHs auons ^ ait d'a&ions, porte de trau^ux, 
nHiifloti, fouffertdepeines, vcrfe delarmes, con- 
t£fJP fomme de veilles, continue de ieunes, 
i.c».V pifertlde pricres pour vousacquerir,efta- 
Mir &c conferuer le threfor & le bon* hcur 
que vous pofledcz auec calmc • nous 
a^ons fem6 en larmes, vq«s ; recucillcz 
Vnjoyc; pour fruiwi done dc nos trauaux 
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nous vous prions, que vos a&ions foient 

les images de nos vcrtus, commc les no- 

ftrcs,oncrcprcfcnc6celtesdelefus Clirift; 

que nous viuions en Vousy commc lefus- 

thrift a cfte viuanten nous jfivoas eftcs 

nos enfans dohnez-nous cette confola- 

tionc6mmcavosPcres;fi vous eftcs nos 

difciplesfuiucz nos ceiefte^ inftrufikions j 

&c fi vous eftcs nos membres , foyez ani- 

- mez du mcfmc cfpric done nous auons eftc 

remplis. 



CHAPITRE V, 

Nq'nf deuansfiire <yiure en nonslef 
prit de nos Fondtteurs, en cwfer- 
uantleur ejprit> camme lemes en- 
fans *>(& lews di/ciples. 

E p vi s que la main dc noftre v>#^*r#* 
Seigneur nous a tire (i miferi- *<»*•**•- 
cordicufement du milieu dc t£!£*m. 
ce mondc mechant, commc o<u 
parlc S.Paul,pour nous coduisc en fa mair» 
foil qui eftia Religion faintc, nous por- 
ton$ au regard de nos faints Pacriaf ches, 
Ktois qualiccz aufli douccs qu'cllcs nous 

B i*j 
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it L* RelIgievx Interievr, 
fontauantageufes ,de difciples^de mem- 
bres , &c ddifans ; commc difciples, nous 
deuons fuiurc leurs inftru&ions comme 
de no$ maiftrcsj commc membres, nous 
deuons marcher fous les mouuemens du 
raefme efprit done ils pnt efte animcz 
comme nos chefs ; mais commc enfans, 
nous fommes obligez de les fairc viuyc 
en nous , 8( fans recourir . aux miracles 
nous pouuons reflufciter 1'cfprit de nos 
Peres, 8c leur donncr vnc vie immortelle, 
ennosefpritsparla penfee; en nos coeurs 
par 1 amour ,&f en nos aftions, par vne fi- 
ddle imitation de leurs faintes vcrtus; 

Si la piece nous a infpirc comme i defc 
chers enfansde cescclcftcs Peres , de leur 
drefler des magnifiqucs monumens , pour 
conferuer des corps, qui one efte les fan- 
ftuaires de Dicu , les temples viuans du 
faint £fprit,&lcsorgane$defit Sageflc &j 
de fa puiffancc 5 clie doit nous infpircr dc 
leureneleuerdcbieqplus illuftrescn nos. 
cfprits & en noftrc penfee ; car e'eft vnq 
admirable puitfancc de l'entendement 
humain, dedonner vn cftrc viuant & in- 
telligible auxchofes qu'il connoift, com- 
me elles font receucs en luy , 6c, font lc ter- 
me de fa connoiflance il les reueft de f* 
vie ; & Q^ft en c?c priuiiegc qu'il eft vnc 
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image dc fa diuinite , ou tout ce que Dieu 
connoiftcftviuantenfa connoiflance vi- 
uifiaiite. . 

C eft done Teftude principale , ou tous 
lesenfansdecesbien-heureux Saints ddi- 
ucnt le plus s'occup.er, de icur donner vnQ 
vie immortelle en leurs efprits, par vn en- 
uifagement fcrieux & diligent de leurs 
actions, par vnc application aduelle a 
leurs vcrtus, &.par vne continuelle me- 
moircde lafainrete dc leurs examples : c$ 
n eft pas aflcz fatisfaire aux deuoirs dq re- 
connoiflance, &depiete qu'ils leur doi- 
uent, d'expofer tous les iours a leurs ycux 
despcinturcs mortes quilcs reprefentent, 
lamour leur doit infpirer d'en former vne 
image viuante en leur penfee, pour en fai- 
relcplus familierde leurs entretiens. 

Sices grands Saints ontefcrit leurs Re- 
gles-fur le papier, d'vndoigtde chair, auec 
vncancre, que. 1'inupntion deshomme* 
a trouuec; le faint Efprit les aupit des-j* 
imprimees en leurs coeurs, auec vn doigt 
de feu, 8c vn cara&crcd'amour : fls regar- 
dentdoncccuxdc leurs enfans apres cux> 
pour grauer leurs jjiefmes Regies, auec le 
mefme doigt; apres la Grace qui fan&ific 
ces homines celcftes , cct Efprit faint nc 
leur ayant rien donne de plus diuin que 

B iiij 
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leurs JVeglos , ecu* qui font, Ieurt djfciplcs 

nefe doiuencpaf xxmtentet de ks patter 

en leurs raajnsi leur c«ur eft le liffu^iou 

jaw#»- clles mericerft 4'eftrc grauees drvnteam* 

^JET' #ere kernel., cfWdcsabregezjie>yIU 

#/»,* caw. -ugngijg* .dies doiucnt cftre Jpliaeces'aek 

^ " faint Paul doiucnt eftrc pnncipulemons 
* .«wr. y cferits,lc$Euangiles,&lcs Epiftrcs dc la 
Loy nouueljej cotnc ccs Regies font tbuc 
efpric fie vie, clles doiucne cftr*imp*i-r 
n^eg&auf ttnd de nos occurs, ou Dieu a re* 
Qiieilly lesdeux fources de la vie de natu^ 
r« fi$ de.Graee, lac^aleufr f nat.uieUe, &s k 
Char«e. , 

Puis iqoc la vie eft pouf ta&ion ,■ fie 
quelle ne s'encrecient que pa*. l'excrcicc& 
dcs.aiftc$ que produifent no* puiflances* 
cc n'cil.,pas aflcz que nous ay ens rccext 
I'^pmdcnQsSatncs Peres, e«npftre pen- 
fire par ic&Mucnir , on noftrc coeut par 
amour jilojl digneque nous le rendioas 
ctcrncl ,4c -que par vne efpece de rcfurrc* 
^JHnJl^frtoufiours viuant en nous, fie 
pat3«fe ij0icat«tfj continuelte de lours 
vcjrtu«$.fi<ri$ > foyuns conune auttno da- 
mages yiuautos qui. Us reprefcjvran? au 
monde ; x}ue>oavQYejdonp*ttJe«:s cc;* 
SW & ie(tc$Qivfans^ecau«<?le4anc^arlclcrauy;. 
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Efprit i ces faints font. mores, & s'ils ne 
fone pas tnorts , les enfans qu* ils ont en- 
gcn4«z i lefus-Chrtft one vn fi parfaic 
Wppoit a leurs a&ions , que dans tcur vcr- 
tuSjOht voitdiuinemepe expnrafce la vie 
dcGracc dc leurs diuins l Parriarchcs, & ils 
pcilucnt bicn fc giorificr aucc faint Paul $ ^.^ 
quand nofttc humiUtc cachcroit aux •*/**•*« 
y*ux dc* hommes,ccquc la puiffance de «*j- 
la Grace a opcrc cq nous, la Saineecede %% $r ' l% 
ybs'meeurs le public atfez; hauccmenr % 
vous cftcs a noftre regard comme aueanc 
de lccctes de repommandaeion efcrites dc 
Iefus^Ckrift , qui pcuuent eftre leues dfc 
cout lemonde, vos cxemples en font les 

, caraftcrbs, vos vercus font vnc fi parfaicc 
cxprefliofi dc nos anions , que nos vicjs ne 
pcuucntplus cftre ignorces : nous viuons 
dereeher en vous comme dc* percs qui 
refufcieene en des enfans qui iesreprc-*/ 
fen t cut i ou comme des maiftres cr^dti 

9 difciplcs, qui les imitene* ce quc^wftxs pra,- 
ttques momrc affez ce quc^rfpus auons 
die, vous eftesies ouurage^dc la Qracc,&: 
dc nos mains aucc die, $$ come Iqs (beaux 
de noftre Mifl^ \ qui exprimeiit nos 
images at* na^cl. Nous dcuons done ces 
ktftcsrcco^aaiffances a nos faints Fondas 
$!■($, & nouss ne pouqons pas leur rcfufer 
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«« 4c«oir fjcpiete, opr fans ingratitude 

<pmme>4©s enfiujs infcnfiblcs^ji. d$$z- 

ner?ntjfe>fain^t$,idif;lcutsifcWjou 

iansvn ii^ggncsmepri^^mmc dcs^flifcir 

ffc* jnfi^ferqui ncgijgentrdefuimrc <l& 

f*Wm M$ iW»oos4« 4qu« cclcftcs. ttfti- 

ft;res* ;Mon fils aous dit-vn chacun'd&ux 

£Jj a'otibliczi^niaif L'cfprit, & ks paroles dc 

up, nut, 5^R.cglc,qt»evoftr©cocur-eagard%auec 

<*. ,,«». tpi4tcvigilappe,lc»loix r lc$ commaodo. 



cufttdtMU 
tT9U* $• 



CH A PITRE VI. 
lefwXlhfipAfirmi en fin 6gli(e M^ 

^f^^g^etnetmlnfiimtion^ 




A f onduitc de Iefus-Chrift fur 
les Religicux comrac fur ceux^ 
( qurlc fcruent plus en finccricc 
' jdc cocur , eft fi fuaue qu'ii fc 
fait a cux tout en toutcs chofes: il leur 
tient lieu,& de principe qui les iitt &£ 
lcsappcllcen fa faintc maifon v & defin, 
ouil les re$oit en fonfcincorame fest res- 
ellers enfans. Cette faueur eft la caufa 
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d'vfle feconde qui n'cft $as T moitis pre* 
cicufc ; s'eftant rendu feiy: prindpe , 6c 
leur $ri> il doit Icur fourpur de tfyiy ens pro- ; 
pf t$ 6c cpnuenables pout arriuer ^ vne fin 
ii gldr ieqtfc. Pour i execution de cc grand 
deflfcin, il Ifciir communique fa GracA qui 
dfc pechcirts its fait iuftcs , 6c fen efpric 
commc a fris enfans * qu'H doit coftduire '"* 
par des voyes faoityes 8c faintcs, leur r 
montrcr emuttto lc'Royaurue de Dieu. 
L'homme nc fe peut dunner ny Teltrc de U 
nature, ny ecluy de la Grace , ccs deux cf- >■ 
fets dependent vriiquementTlc Dicii: 
Icfus-Chriftluy donne lcftrcde la natu- 
re par fa Puiffance qui 1c fait homme, 6c 
F.cftre de la Grace parfaMifericorde qui le 
fait iufte 6c Rcligicux : eftant fon vnique 
Cyeatcur, 6c fonvnique Sauueur , il con- 
hoift les inclinations de la nature* & les 
inftin&sdelagracequifontcnluyjfc qui 
fe trouuent autfi differens dan$ la plufpart 
des hommes,qu*ils font difFcrents dc vifa- 
ges ; les vns fe fentcne attirez a la rfctrait- 
te , 6c a la folitude par la douceur de la 
contemplation des chofes diuincs , dau- • 
tresfontappcllezau dehors parlcrmoiu 
, uemens de la Charite qui les preflTc dc 
^'employer au falut de leur prochain. Et 
gamrne Iefus-Chrift eft le Sauueur de 
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tous, fa fagefle s'accordanc aueV fon 
amour , accommodc aucc cant die" fuauite 
la Grace aux inclinations de la nature , 5C 
fon cfprit aucc les inftin&s dc la Grace, 
qU'vn chacun pcut en iapuiflance de fes 
fecours arriuer heureufement a IJieu 
eommcafopfouuerainbien. 

Et voilaie grand fecretdu eonfcil dc 

Dieu decouuc£t^ pourquoy , o Acfus- 

Chrift monmiiftrt qui cftes la lumierc 

du monde , aucz vQuscreecn voftreEglife 

vne difference de Religions, & a chacunc 

d'elles voftre amour luy a donne vnc gra- 

^ v > ce fpeciale, & communique vn cfpric 

* qui luy eft fingulicr & propre ? e'eft que 

^ vpus qui eftes la Sagcflfc cternelle , & qui 

^ -. jippcllcza vous touces forces de perfon^ 

ncSj de toutes humeurs & de toutcscoa- 

dicions , voftre amour les attire a voftrq 

feruiccauec vnc force fifuauc &fidoucc > 

que voftre mifcricorde a pourueu a tous 

noVbefpins par la difference des Inftituts: 

il vous plaift que nous allioqs a vous, noa 

• pas coramc des efclaucs que la ncccfficc 

entraine, mais comme des cn&ns libres ^ 

que l'aoiour attire ,que nous nous rcdions 

sntre vos bras comme dans le fein d'Va 

jimablc pete, & que nous operions noftfe 

falut, & par inclination, fit aucc fuauitfe ? 
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yoftrij Bontc ypyt pn ycritc^ i^ fincjerfe- F *k 
iqentfefalut'de tousles hpmn^csl ' >- A 
lefus-Xhrift qu^ftlcchcf|)rpi|if,^ 
principal des Ordfcs BLcligicuxVis^^l 
vcut aiiimcr ife fon efprit^ ^onfcrSffit £h 
fby-jiiefine cfct efprit en loh Vnitfe ^ il le 
rppen^ ^lijBferernment dans les Fonda,- 
teurs, p f ayan$ pa$ conjme horrimqs aflfci 
de c;*pacit£ ^ pour porter cet esprit -en fa 
plenitude , le Fil$de Dieu fans Ie diuifer 
cp par cage l'cs eftincellcs dans les faints 
Fondatcurs , & (elon la conduiteofdinai- 
rede Dieu en la diftributioii de fes Gra- 
ces, comnic nous lc dccpiftireXaint Paul-, 
chacun rejoit de Dieu Ton don, & fa Gra- 
ce difference d'yn autre, Le til* cftant 
4qac fojuueraincment libre en la difpen- 
fatlpn.dcffon. efprit, il reciieiUe en faint 
Benoift^ <k«i faint Bruno IVjfpri.r cfc re- 
traitce $c de folitujie, d'oraifon Sc de 
contemplation , de Tacrificc fie de mort 
cacfccc aux ycuxdeshommes : en $. Do- . 
miniquc& en S. Ignace Tefprit de zelc 
pour la cornier (ion des ames : eri yn faint 
fran^qis il reciieiUe- Fdlpric de pauurcte , 
d'hpmilic£y4e croix, & de penitence ; U 
pat cux coijira* par^desf^cr« canaupc il 
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rcpcnd cct cfprit dans leurs <nfans,afifl 
que par vnc continuelle cfFufion de cet 
cfprit jdwvns dedans les autres lis foicne 
tous arumez d'vn mefme cfprit , & mat- 
chent Tous les meftnes Iuraiercs & les 
mefipc$ conduites. 

C 'eft done vnc cftudc o& les Religicux 
fe doiuentlc plus appliqucr, que de bien 
comprendrc quel eft lc premier , & le veri- 
table cfprit deleur Regie , &: deleurOrdre 
telqu'il cftoit enfonorigine, & en fa pre- 
miere vigueur & purctc, deuant que la 
lafchcte & la ncgligcccdcsticdcsl'eufTec 
relach&edefaprimitiue ferueur : & cette 
connoiffance eft fi importance que la per- 
fe&ion , & mefme lc falut du Religicux 
fouuent en depend. 

Ocft vnc veritfc aufli folide i qu'ellc 
eft Chreftienne , que pjour aller a 
Dicu , & operer fcurement noftre falut y 
nous deuons eftre en Tordre^la difpofi- 
tion , & la conduitc de Dieu, & dans les 
voyes qui nous font ordonnees defa fa- 
gcue ; comme nous n'auons de nous mef- 
me, ny droit a la beatitude, ny de tendre a 
Dieu, ny aflcz dc lumieres pour en f<fa- 
uoirles voyes , ny aflcz dc force pour les 
entreprendre, ilfautque nousfoyonsne- 
ceflaircmcntcnla maindc fondiuincon- 
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ifeii , qu-il nous declare da&s li voyc que 
fa f&gefle nous marque, 6c que hous mar- 
chions Tousles mouuemens deTefprit que 
fon amour nous infpirc: car il n'y a que 
Dieu qi|i foitdigrie de Dieu, iieftfeul qui 
peut eftre la voye & laverite qui condui- 
let deiuymefmeiluy-mefme, petf5ne ne 
peut aller a monPerlp, dit ce ceteftfe mai-^ 
ft re, fi ce n eft par moy; il nous marque 
cecte voye par la vocation £ laquelle il 
nousappelle,quiavn ordre effentiel £ ce 
confeileternei oil Dieu ordonne la qua- 
lite &: la difference des yoyesdans lefquel- 
les nous deuoris marcher, & l'efprit qui 
nousy'doit difiger & conduirej or tout 
ce qui eft ordonne dans Teternite fur nous 
doit eftre dans Ie temps neceffairement 
cxeciite de nous, felo l'ordre qu'en a pref* 
crit la Sapience eternelle fi nous voulons, 
en recucillir la gracfe & TefFef.nous deuons 
done deneceffiteentrer dans les voyes de 
Dieu, qui nous font ordonnees par fa di- 
iiine SageflejfinoUspretendons d*ati:iucr 
au degredeperfe&ion , od Dieu nous de- 
ftine. Durant lecoursde noftre vie nous 
ne pouuoni eftre qu en i'vne de ces deux 
difpofitions, nous fommes ou dans la voye 
de Dieu & en fa conduitte , du eh la no- 
il re, fortant de iordre de Dieu , &: <fe fa 
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conduite, nous tombons entre no$ roains^ 
&: en noftre propre condmte, qui eft infe- 
parai^eroent toufioursaccompagnee, ou 
defoiblefle,ou d'ignorance; ne trouuans 
plus que fbiblefle en noftie propre con- 
duite, 6mon Dieu i que nous fouffrirons 
de granges fcdelamen tables cheutfcs par- 
ce que vous n'eftes plus noftre force; ne 
rencontrans plus que des tenebres, que 
d egaremens ou nous ferons precipitez , a 
caufe que vous n'eftes plus noftre lumi?re, 
vous qui eftes celle de tout le monde. 
. L on s'eftonne, que plufieurs Religieux, 
marcbent & n'auancent pas, ils trauail- 
lent & ne proficentenrien, ilscourentce 
fembte a grand pas, & jamais ils n'ar nuent 
audegr£ deperfe&ion conuenable a leur 
eftat : vne des principales caufes , c'eft 
au'ils font en la main de leur propre con- 
(eil,qu'ils feconduifent parleurs pxopres 
lumieres, qu'ils agi (lent par les mouue- 
mens de leur propre efprit, & qu'ils mar* 
chent dans des voyes qu'il ne leur a pas 
prefcrites, & Dieu lem; peut bien faire ce 
reproche , mes voyes t\c font pas les voftres 
&les voftres ne font pasles mienes, vous 
vous eftes formez des voyes que ie ne vqu? 
aypasordonnees,quoyqu'elles vous par- 
xoiffentdroi&es , ellesne vous feront pas 

vtiies, 
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Vtiles, parce qu elles ne vous fojit pas pref- 
ferites dans les ordres de ma Providence. 

C'eft done vne attention des j*lu* ferieu- 
fes, & des plus impof tames, ou le Reli- 
gieux fe peut appliquerauec plu&cb'vtilitc, 
quedebienconceuoir quel eft lfe pur ef- 
prit de fa Regie, & onne peut pas faire vne 
le^onplusneceffaire, & plus v tile a ceux 
que la main de Dieu conduit dans nos 
Cogregatioiisque deleurbien expliqUet, 
sdecouurir, & bieri faire comprendre quel 
eft le plus pur efprit de ia Regie &: de la 
profeffion qu'ils veulent entreprendre, <3f 
ceftoitlacouftumede ces anciens Peres > 
qui eftoientfi eclairezen la conduite des 
ames, de propofer leur Regie a ceux qui 
Vouloienteftreleursdifciples* leur en de- 
couurir lefprit , &c leur enfeignei Us 
tooy ens dele conceUbir* 
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CHAPITUt VIX 

Conduitte que le %cligicux doty tJhir 
pour b ten connptftri quel eftiefur 
ejprit dfji Regie.* 

; 1. 1 v qui eft la premiere four* 
ced'ou toupdoup^fayrcoulc 
dans les a^ps^ftle premier 
principe de la perfe&ion de* 
Religjqux, U veutqu'Us com* 
prcnnen t quel eft L'efprit de lenfeft egte , &: 
de leur faints Fondateprs, majsaUi^plaift 
que cct ouurage qui ne de pen doit, que ds 
(a Puiffance foit acHelue par Jew iddii&i 
& quils y employent les modern, que (a 
Sagefleleur inipire, entre iefquels Je pre* 
mier eft qu'ils demandent a noftre Sei- 
gneur la lumiere,pour dignen^ewc com- 
prendre quel eft lefprit de leur fainte Vo- 
cation, 
'obtn)* Dieueft noramc de faint Paul , IpPere 
r ^ZfL ^ es efprits, acaufequil lesrepend difle- 
tuum & " remment dans les luftes , & qu'il fait la 
viutmut. difference des Sa nts, & ce inefme efprit 
H iir^m eft a} pelle d'vn Prophcte l'efpnt des 
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prieres. II eft vndon fi diuin '& fi pre- from & 
creux;qurdefcend du Sein de Dieu dans JJf 
leshommes, queccmimertilmVpeii eftre 
merit£poureuxqueparleFils,qui Taob- 
jenu de fon Pete , il ne v^pt eftre de- 
mandfc du Tils que par luy-mefme, ny 
obtenu quenla vertu, & en la force de fa 
Grace. Nous fommes fi angles pour 
oonnoiftre les chofes qui nous font necef- 
f a ires, que nous i]gnoi*6ris 6d $\ie nous de- 
XKWis demander •, ou ce'qtilttt de plus vcile 
fwirttoftrefalut^ le faihtfcfprit pour nous 
tiiriger en nos prieres , (e place en noftre 
cx*uf , & fur wos lcures S£ cdmme dit faint 
Paul, il detriande pour les Saints, auec des 
getniifemensinconceuablei, ceft a dire, /,}*£. 
rianittie & inftruit les Saints a demander ***. *. 
a Dieii ce qui eft pl&s dfigne de fa Gloire, 
fc^pius co&ranabtel leur fan&ification. 
Priez done le Pete par le Fils, & le Fils 
par le faint Efprit: montrez-naoy 6 mon 
Dieu v«s faintds vbyes , deuez-Vous Iuy 
dire* que vous v outez eftre auffi les mien- 
nes, puifque voftre Sagefle les a ordonn^es * 

en voftre diuin confertpour me conduire 
a Vous mefme; dfecouurez-moy ces heu- 
reuxfentiersde leternite, enfeignez moy 
quel eft Pefpritde mes faints Fondateurs 
qui eft aufli le voftre. 

Cij / 



Digitized 



by Google 



j6 Le Religiv*x Interievr. 

Faites voftre pnere^dans lesmouuemens 
d'vnetres profonde humilite au regard 
de vous-mefme, &c tres-refpe&ueufe ail 
regard decct efprit que vous demandez; 
reuentez en verite au fond de voftre cceur , 
<[uevouseftes indigne,ny de lebien con* 
•noiftre, ny de le receuoir dignement a 
caufe qu'il eft trop diuin, & que vous auez 
tropdeba(refle,qu'ilefttrop pur & vous 
crop immonde : mats de voftre abaifle- 
ment , cleuez-vous comme vn enfant 
dansrefpritdVneconfiance filiale, dices 
dans ce fentiment , 6 hion Dieu que ie 
ipuisappellermon Pere, vous Tauez pro- 
mis que vous donnenez vn bon efpric a 
vahtfp- ceux qui vous le demanderont comme 
rttumbo. enfans, faites moy done connoiftre quel 
"itZ*}**"' eft Tefpritdema Regie par vos lumieres , 
luc u. accordez-le moy par voftre mifericorde. 
Formezvn grand, &c intenfedefir^de cor* 
sp'mtus noiftre quel eft !e pur efpric de voftre Vo- 
(aHumr cation fainfte, non pas en voftre propre 
f'"d d' : ^ um,er ? > mais en la lumiere de ce mefme 
i. <Lr. a. efprit qui eft celuy commedic faint Paul, 
;qui connoift \es profonds defleins de la 
diuinite furies hommes. 

Lifez fouuenc voftre fainte Regie auec 
vn. profond refpeft & haute reuerence, 
cl!e eftdfteedumefuaeFfpr tquia infpi. 
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re lXfcriture Sainte,aufli eneftelle vn 
fommaire. 

Le Verbe qui eft la parole engendree de 
fon Pere, eft Parole glorifiee dansle Ciel 
quiinftruitles Anges,elleeftincarn£e en 
Uludeeouelleaparleauxhommes d'vne 
voixfenfible; & cecce mefme Parole, eft 
efcrite (busies voiles de la leccre dans les 
Euangiles, pourenfeigner les Fideles, Si 
dedans les Regies pour inftruire les Reli- 
gieux;lifez-la done auec la mefme veue- 
retice que (i vous ecoutiez Iefus Chrifl^ 
ilvous parle inuifiblement fous le fon de 
falettre , elle eft Tinterprette de fes volon- 
tezylqmanifefte de fesdefleins, la decla- 
ration de fesamoureux confeils fur vous. 
Ah mes tres -chers Freres & bien aymez 
enfans 5 difoit vn grand Pere d'Ordre i &j d.fwv* 
qui a merice d'eftre appelle Seraphique; 1 * o» y . 
que Dieu nous a glori^ufement gratifies 
quand il nous adonne noftrQ Regie: il 
nous la preiente ; comrae le liure de vie> 
Tefperance du faluc : Fafleuranee de la 
Gloire , lansoiielle del'Euangile, le die- 
min de la Croix : l'eftar de perfe^ion ; ^ 
clef du Ciel , & fe contract du trai tzz eter- 
nel que; Dieu a fait auec nous , & nous 
aftec luy . Apprenez done tous, 6 me*' Fra- 
rgs voftre faint? Regie > etle vous ferui'm 

C iiji 
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decotifolationejiVQscqauauXjicfc rbdm&4 
rialde voftre p rams (fe; centre tenez vkutsv 
$i} foauent dans voftic^iiicef i«ur ; ayez-la 
toufiour$ dcu^nclefycbx^ dans le dcffein 
d en accompBf tou$ iuqafoftils , &: mef* 
me que tous mes f r^es mcurent aucc 

Que la Meditation fuiuo la/ledoro 4a 
yoftre Regie, pefezteo attcoitmeinetp: lc*; 
paroles , penetrcz-cn profoiwfcwani^kt 
fens, coraprenez-en bieni cfpra^sdcrpiu^ 
yrcz-en 1 interieur par vac applictttibnifi^ 
rieufe&profonde w ; ^1101 ^ ov 

Iet$ez fouuent fe$<yeux de voibe fcf-- 
prit 8c de vos penfecs iiir vos faints* Fon- 
ci a tears ; lefus-Chrift ne pouuant plus 
vous inftruire par luy-mcfme, vous les en- 
uoye comms 4es feconds exemplakes , 
% quivous inftruifent, &; vous font vne de- 
monftration fenfihle par leurs a&ioas, de 
ce que vous deuez eftre,&; ce que vous de- 
uez faire;il a rqcucilly eneuxcomc dans 
des premiers originauxlapurece de voftre 
Reg'c ; fon doigt en auoit dps-ja grauc 
Tfiprit en leurs coeurs, dsuant que leur 
mains en euifent trace les paroles fur le 
papier ; rcmontez done fouuent a ccs 
premieres cppies,voyez das lafaintete de 
fcur actions te purctje de voftte Regie * 
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marchcz (#rieurs pas, fuiucz lcur vcfti- 
gc$ yformcz toute la conduite dc vflftre 
i»UMtf]U puoece de leur examples. 
^Wbsritesaflez hcureux debiencon- 
ccuoinr^efceft le put efpr it dc voftre fain- 
ts I^tevks&uits que vous en recueille- 
rez vous feront infiniment precieux; vous 
j^m&feriscraintcentrer encette voye , 
p^ismtdtevous eft marquee de la diuinc 
Srigfftte> vous joUircz d'vne profondc 
craaquilite vous voyanc en la main de fon 
eQrtfeil,en fa diuine difpofitian, & que 
vous marchez fous fon amoureufe con- 
duitc :cette vcue affermira voftre caeur, 
en la pratique dc voftre fainte Regie, vous 
en fera cherir les moyens auec refpeft, 
lesembraffcrauec joye, les excecuterauec 
courage i & dans vne fainte confiance 
vous pouuez efperer que vous arriuercz 
heureufement a la fin ou la bonte diuine 
vous appellc marchant fous fa conduite 
& fous ces lumieres. 
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CH APITRE V 1 1 L 
Quel eft Vefprit de cheque ordre eni 

e Fils de Dicu , qui 4ansTe* 
ternite eft lcpripcipe qui pro- 
duic \c faint Efpric auec Ton 
Pcrc eclefte , depuis qu'il ef| 
homrac , il en eft dcucnu lc 
fujet qui le re$oit dedans le temps : cftan^ 
lc premier nc de fes frcres , qu il furpaflc 
infiaiment cji dignite , & qui en doit eftre, 
lc fupreme chef ; il eft lc premier qui a 
reccu cet efpric en (a plenitude % &; qui en 
^ porte routes les diuines operations y car 
cet cfprit qui eft fimple en fan eftre v & en 
fa perfonne, a diffcrentes operations 1 8c 
il les a toutes produites en Icfus-Chrift^ 
commc dans vn fqjet diuin qu'il s'clloi^ 
preparfc luy-n\efmc par fa grace. 

Ayant receu cet efprit > non feulement 
pour foy, mais audi pour tous ccux qui 
doiucnt eftre fes fireres, fes enfans & Ccs 
jnembrcs, ille veut communiquer a fon 
Eglife qui ep doi? eftre la mere a o\\ cojiv? 
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me chef a fon corps , ou commc pcrc ^ 
fafillc, oucommc cfpoux afonefpoufe: 
maiscetteEglife.qui neftcompofce que 
de Fideles, ace default , qu'clle ne peut 
pas receuoir 1 efprit de fon chef en fa ple- 
nitude , & en porter toutes les operations 
(aintes en vn feul de fes cnfans, a caufc 
,qu ils font hojnmes , &C que leur capacitfe 
eft limitec 5 il a done cree dans cette E* 
glifecomme au feindefpn cfpoufe, vne 
multitude de Saints d^ns lefquels refperv- 
4ant fon Efprit, il dilate ainlicneux fe$« 
differcntes operations > 8f vn chacun re- 
$oit de Iefus-Chrift la participation de 
fon Efprit cpmme de fa fourcc , dans lp 
degre de perfection , qu'il plaift au fecret 
delbn diuinconfeil, car felon S. Paul ch^<* vnufq*if- 
qup Saint a fop don differet de ecluy d'vn f* # ^ # * 
autre :pourdpncbien connoiftre quel eft ™m h*- 
l'efprit des faints Fondatcurs en particu- *" * v* 
lipr, iiles faut rcgarder en Icfas-Chrift a uCar \ 7 ' 
e'eft dc fa plenitude % comtue de fon ori- 
ginc qu ils le re^oiuent , & le receiiillenc. N 

Le faint Efprit repofant done eti leftist 
Chrift Gomme dans le plus diuin fujetdu 
Ciel & de la terre , pour dilater en luyvfcs 
diuines operations , la premiere qu il 
produif cn.luy, eft dele remplirdc lefptic 
4e re\i<?renee vers h fovmerainete 4? fan 
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Perc s & dc penitence uqf&ffa iuftice, 
Coramc homme ilcii&njta:acdc^)a»Pe-> 
rc,qmlc doic adorer , & cdmmdpet>icdac > 
il eft ion hoftioqui lc dok fatisiaiki^lnifB 
done pas plultoftcoiv:eu (JuVlfcifateEtndii 
vers Ton Perppour TadooQiJ^omai^ (bri1 
Rcligicux,,par vn facrifkc«fcli>itoiige^4B» 
commc penitent pour i&B&iiif fedfipli*!; 
ftice, paryn faenfice duxweue cantoris 

Get cfprit dc reucrence & dc pentcenc^ 
apaffe de Iefus-Chrift en faint Auguftib/ 
car cc Perc incomparable, ay ant pit? -fes 
lumieres conceu vne trcs haute eftimedcr 
la Maiefte de Dieu , & vne trcs grandc 
crainte de falufticc a caufe de fes pechez, 
connoiflantquil na ny aflez decapacite 
pour adorer la cctteMaiefte, ny aflfezdc 
dignite pour fatisfaire a fa Iufttcc, afin 
dedonnerdcl'eftenduea fonzcle, il em- 
ploye les bouches & les corps de fes en- 
fans, par vn double ordrequ'il a inftitue 
cnl'Egtife desClersReguiicrs,& dcsRcli- 
gieux lblitairesj il remplit les vns dc fon 
cfprit de reuerence , & les autres de fon 
cfprit de penitence, pour continuer dans 
les premiers, vn faenfice de lotiange , vers 
la Maiefte de Dieu pour vne pfalmodie 
continuclle , & dans ics feconds le facri- 
fice ducoeur contrit par la penitence dc 
leurs corps. 
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Lc faint Efpnc qui fcft<tans lc Ciel va 

cfpf icA: focwtb i$t*kt - vie ^ chofc admi' 

rablci^aqfliitofbqu'ileildefctndu dans le 

Fibrds Bicfr, *i£ letire dafts les folittid&; 

&ri«S|ifcfcrts *i& il l'y ret^tec/c<^«tte 

iibd' Adamqabcommcttcei a porter le ba- 

igflf a^snt dc^aPcrc, oft^mmc hfftic 

diu|>cche qui nc doit plus ^i^rc en la« fo- 

cietcitjos homines , ou MMme penitftirt 

quirrawfc priu^dtf piaifircte la creature, 

sfoHttfdes, iiluyfaitmencrvnc 

vjfcdfciacrificecafche & fecret , & dc pric- 

^re|j[cfus-Chnfta fait du fcinde fa Mere, 

Viifr&cei ou il s'immqlc, &vne oracoirc 

ou^pijye.^ 

*&*iQt Benoift: le grand Patriarche des 
ItaUgieux. apuifedanslecocur dc Isfus- 
Chnli folitaite , fon efprit dc folitude , de 
fecrifjee &; dc prierc , il veut que tous fes^ 
Manafteres foicnt autant dc folicudesqui 
repgefentent les (olitudes extecicures du 
Vetbe Incarne , & que dans ces folitu- 
des fes enfans y m&nent vnc vie, defa- 
crifice fecret & cach^qu'ilss'immolenc 
tousles ioursa Dieu, &dc priere conti- 
nuelle qui les eleuc a luy &lcs y tienne 
vqiqucracnt; appliquez. I 

Dans, lc Ciel c'eftlc faint Efprit qui tire 
I^diuinesperfonncsdans; lefond de U;ur 
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44 Le Reugievx Interievr* 
effence y ou ellcs viuet d' vne vie interieure 
dansvneeternelle contemplation de leur 
Diuinite &dans vnprofond filence, il ny 
aquele Pere qui parlc. Tousles Enfans 
du Mont-Garmcl ont rccueilly cet efprit 
tntcrieur ,& fainte Therefe qui en ett: la 
plus illuftrc fille, a renouuelle en nos iours 
cet efprit intcrieur d'oraifon & de filcn-* 
ce, quelle a fait couler dans tous fes ce- 
leftcs enfans , & quelle a forme fur ecluy 
de Iefus-Chnft, que le faint Efprit tiroit 
aufondde foncocur ou il menoit vne vie 
interiegre, dbraifon & de filence. 

Tous les myfteres du Verbe Incarne,s'a- 
cheuet par fa Sepulture ou ileftenfeuely^ 
par fa Rcfure&ion ou, il vit dcla vie de fon 
Pere,&: pat fonAfcenfton ou il fe confom- 
metout enluy. 

S.Bruno cqt homedu Ciel s'eft remply 
de Tefpritdc ccs facrez my (leres ,tout vi- 
uat qu'il eft, il fe creufeides fepulchres das 
les rochers , & il pUce tous fes celeftes cn-r 
fans das leurs cellules come dans des torn- 
beaux vblontaires* ou ils s'enfeueliffent 
tousyiuantSj&comnie mortsne veulent 
plus vferdc leurs fens pour goufter la crea- 
ture : mais dans le fond de ces tombeaux^ 
il veut qirils y trouuent le germe d'vne 
nouuelle vie, qui les Heue dans Teftat do 



Digitized 



by Google 



Premiere Par tie. 45 
Javiereffufcitee dc Iefus-Chrift, qui die 
retraitte des creatures , vnion & applica- 
tion a DieUj&ainfi quetous les iours lis 
seleuetdeleurs tombeaux parvnc efpece 
de Refure&iori, &: d'Afeenfion qui les 
confomment , & les abifment totalement 
en Dieu. 

Le faint Efpritayant all ucneaucceurdc 
Iefus-Chriftrefpritdezclepaur la gloire 
defonPere & le falutdu monde, la tire 
de fes deferts,& de ks folitudes & la pou£- 
fe parmy les hommes pour y eftablir la- 
mour,la gloirc>&la religion de fon Pa- 
re, & le falut du mondejpar le miniftcrc 
de fa Diuine parole, &la fainccte de fes 
exemples. Tous les Ordres Mendians,Se 
entre ceux-cy faint Dominique & faint 
Ignaceont recueillycetefprit de zelcde 
la gloire de Dieu &c du falut des hommes, 
qu'ils sefforcent deftablir &c d'eftendre 
par tout autant par le minifterede la pa- 
role dc Dieu^quepar la faintete de leurs 
,a&ions. 

Iefus-Chrift a commence fa vie par la 
creiche quile rend pauure, la continute 
par Tabjedion qui le rendoit le plus petit 
des hottmes ,& la finic par Ja Croix qui 
en a fait vne Hoftie de fouffrances Sc dc 
douleur. Saint Francois cechomme du 
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4l J* Rtuamx fcrnnratf r. 
j^j^.^ft 1m isfc^r^blcfttCDt a cestrafe 
eftats & aces trois myftcrcvpourfc rem- 
plirde leurcfprit; iltait coulcr lefprit de 
Japauutcte delefu«sr-Chrift,dans tousfes 
enfans , il vcut qu'ib foient aufli pauures, 
que Iefus- Chrift eft indigent j fon efprit 
d'abjc&ton, quils fe faffent les pt#s petits 
4c la maifon de Dieu > il Les conduit tous 
auXTaluaire., pour les y confommer aucc 
Juy i Tcfprit de faint Francois confifte 
done par rapport au Fils de Dieu, dans 
vne haute pnuation de tout ce qui eleue 
fcefpnt, & flattc lc corps : & dans vne par- 
1 iaw tolcwuoe dc toucce qui humilie k 
fcoeur &affligjel« fens. 
r t Ceft ainfi >quc lefprit de lefiis- G hrift 
cJdtepandu dans les Saints, commc dans 
lesi:i»cmbfecs d'vo mefroc corps -, & par 
em dans lows cck.ftcs enfans, pour Us 
ijgflDcrdcfa, vie,& auonren cux les met 

Chfift , dilatantainfi fes occupations, dif- 
pofitiom, amours &: mouuemens, & que 
to^JesiainjDsFdd^teursjeceuantdelefus- 
CJtrift k participatioadeieur efprit^qui 
viuoit en toy* & dans Ton cocur , auec le 
temps fclafuccefiion des annees , que leur 
€nfan$ fe trouuerit vnis a lefus-Chrift, 
parce quils font tous vne raefme cho«e en 
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JBfy* pour eflrc f ir fo<n t5fprifc torn coa- 

" " wJro;- ::\u\h ;:ux(H r : *^< 
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Jits i B&Ugieux: ck \hiHH VA cvtij 'truer U 
v,} pi>einie^Mrit demurs feres auec 

~.j5.I n. ■>:, r>. ■ ay ' ^ v 5 ' >*• 

J e v tout recu&% en la veaB 
<k,fespropre$ grandeurs, aptes 
les ctcrncllcnrcflpiifcnSs Mq[m % il 
! tiait fur fcs pejFfeftions infinics, 
labier qui 1'occupe te pkxs amourea&~ 
mcnt daBs i'eternitc^eft la^preddtottation 
*ks Saints : nous eftions encore dans fa* 
bifmedh neanr, qu ilriou» jrortoit ettiWa 
c«ttr Seen fa peiifee i fa *nai*i pttfflatfta 
n'ajupittpas^ncor iett6 les ifre^krs foil-* 
demeans .del'Vniucrs, qae fa Bontf ftausr 
aupit predeftinez en lefus-Ghtifk poa# 
cfti$ Saints , die faint Paul: &sc*fcft Vtie 
conduite auffi pleine de douceur ^qa'clle 
nous eft glorieufe, queie Pere hdusrte- 
garde en fon'Vcvbc, par le mcfme a&e 
qu'ilclicfonFils, pour eftre IcChef des 
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Saints, il nous choifit pour en eftrcltfjt 
membrcSj&poutnefaircaucG iuy qu'vri 
corps qui eft fon Eglife. 

Le moment cftant arriuc, ou Dieu dif- 
pofoit epfqjidipi© confcil, dcirietcre au 
monde vne nouuelle liguee d enfam ado- 
ptifs, quLfo^t (cs Saints t <? eft $xi (onbiQQr 
ayn\e ^Fiis , comme au premier n«de fes 
Freds', #:,au CW£ des Elei*s , qu'U a re* 
cileilly la\ plpjiitydb 4? l'cfpti^qp'il, a 
deflein de leuf diftr&uer ©n la fuitte des 
{iecles. . .. •.. . . .. v : , , ,. -J r <- 

Les Saints n|ont ricn d'eux nacfme5 > ill 
re^piutenjc toqt t de Icfus-Chri%]aSaintet 
te qui les faniaific > la Grace qui les juftific f 
&l'Efpritquiles animc font desemansa* 
t;ion&peleftes4e leur Chef ; & c eft 4c luy 
conhmedVnp vjue foui:ce,que lerdons d$ 
Grace 1cm? font difpenfez, &c qy'ils re* 
foientdefaplenitude* 

L'Ele&ion (ptprneiie les ; .ayant* 4p^4 
choifis pour eftre les iPe^es de ^eu* qui 
profeflent .dp, fuiure la pj^fe&ion des cpn - 
feils Euai]geliqucs',AcQfpmp il$ ont rg* 
cuSilly de Icfus-Chrifrleur C^^ypipitij? 
tout Tefprit viuifiant qui les {anime^ il^Ie 
communiquqit a ieurs 'eelcftes enfa$$* 
qui le rejoiuent de icur coeiir cpffrpfr v$ 
feufacre quia fafourceea^ 

principc 



Digitized 



by Google 



Premiere Part ie. 4$ 
principe dc toutes leurs Graces. 

Oc ft done auecvne folideraifon,que 
nous pouuons conceuoir vn tres-haut 
fentimentdenoltre eftat; il n«le fautpas 
confideter commc vn effetde la nature, 
011 vnc inuention dc l'efprit humain 5 la 
hature eft trop foible pour nous eleucr en 
Vn eftat au deffus d'ellc-mefme , &: 1 efpric 
humain a deslumicrcstrop petites,pour 
former ledefleind vnc vie qu'ilnegoufte 
pas, &:quiefthorsdcfeslimites: il nous 
eft done permis de le rcgardcr auec ref- 
pc& , commc vne cflufion dc l'cfprit de 
Icfus-Chrift, quil fait coulcr iufques a 
nous par noscelcftes Fondateurs, commc 
pardes mains facrtcs. 
• C'cft icy d'ou Ton inferc , quelcfprit 
denos Ordres eftantfi diuinenfon prin- 
ce , doit cftrc perpctuel en nous , & c- 
terncllcmcnt conferue , aufli bien en fa 
premiere ferucur qu'enfa premiere pure* 
te> foic a l'cgard ou total des Ordres, ou 
dans les coeurs des particulicrsj commc 
hefprit de l'Eglifc fcra fcternel , a caufe 
qu'il eft hrfpritde Icfus-Chrift qui eft i- 
teriicl, les Ordres Failant vnctres-noblc 
partiedc l'Eglifc, ayant receu lc mefme 
efpritauce elle, ils doiuent tenir dt la du- 
re* dcleur toup&xftre perpctucls. 

D 
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y'wii. ne P euc Pf cftar »e ditTeictillic^c'cft^sdJrc 

criptrass dans:fe$ bicn$,tfmpo*cls 5 tqui cift 
font pkflmia. propriety dans- dcs main$ cr 
trangcies.aptr^ la ppffsffim dfcplufieurs. 
anftees , irontpoiiktiJcliCudmslcsbien* 
qui rcieucttt de- Icfus-rClnjift ; il n'y n au* 
cupeawhohtc qui pUiflfc:intrQda^c fei 
cwftttmefc > * ioa ides xxkd&ti on* co$ Raises 
aiix dnitirid&oii&dcia ifKjs ; lacomiition des 
perfonsiesJ quoy xm*i»M»n cc$^ talongeur 
dci iicclctf query que tres-attctenne , & ics 
pnui legos des Qatioiisrdrvn temps tmir>e-. 
moirial, ncpeuuem doniKrvn^pickgi* 
time pour fe difpenfer de Ccs loix Qrigr* 
naircs de 1'Euangilc ;;C'oft dec&s trois 
prmcipcSjdeUqiialiccdeJperfonTOai^do 
lefpace dcs semps , & dcs hbei$ez ;d«# 
peuples j que ks ab us fc coutenn , & ks 
roauuaiies couftuttie* fe famem^fo^ 
quclles fortifiecs de 1 viagc^ & s'efta- 
bliflant par la pratique ;de plufieurjs > 
entreprennent enfin coatrc la verd- 
tt. -,•■:. riv- 

Et e'eft lors que les hommes ceflant &sl 
pratiquer les a&ions faintes, marquees 
dans l'Euangilc & dans les Reiglcsyou 
par oubliance P ou par lafelwte , noit feu- 
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itemcnt ils oublicnticsloixdcia nouuclle 
alliance, maisils comittcnccnc pcu a peu 
a con teftetf 1* tcrite , U a voulotr mcfmc 
fubftkuei?£ ia place du premier vn autre 
efprit / comrae»s«il eftoic ie, veritable : • or 
Iefm-<Dh*i& n'a pas dit qu'il eftoit cou^ 
ftume^nrais il s ? t(b noname verite ; fi Ie* 
fus eft etcrneli& que {a naiffancedeuance 
l^exiftenfce de^toiisilescftres^ la verite qui 
dkifen^iic^tf^oiic^cornelle-, & vne ■ JJ?* 
chofexvc^m^cni^i^imtdonc quele 
tdafps^e^^ $$ quplescourtu- 

ltles dcs hommcs qui onpcommancc dans 

diuines 6i ctcmcilcs j coaclud cecanoiea 

Ladi^nk^ dcspetf^ne^^tiy la gram* 
dfcur de la rr^iffincc nc donric point de 
pwHhaprion senile 1'efprit^e Iefus- 
Chtift , «^ «*n po audit dWfta^lir dcs Joix 
conbah^^fes ordcinfim^ss ^ iieftlufedc 
Dfetttr^hagti St dVnfe>eiStfa6bion bien 
pta* iHuftie^fue ddtedts-Pritijpes & des 
Printefles de: to terreu; tes priuilcges des 
nations n'ontpointde droit contrelave? 
ribci &fo* (SiMfiftelUci fiwjuerain ttes peu- 
ptes^ilsdomwiiifefoamectrea feslpixSc 

- ©^dQiw^iti?wfoib!e raifoA v que 
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quelques a^es jafches iic t^aes. appprtent 

pour coi\^4r J^r faf l^te , & qm pretka- 
dem; rTeftie pbUgfe^ de ^qntrer dans le 
premier e£pti t jdc leijr .Ordre | rows <ju ; ils 
(one feuleflieap tenusde gaxbler ce qu'ils y 
ont uoujaCj, 5^q,ue4af ^iiitumej Je temps, 
& ,1» quality 4^ pprfon^es, pn£ incrpduit 
par Jews _exe#ples» ;f ; i , . ',',' ' ; ' " ['''' \ , 

Ceft eiji'vaui qu^ 
uainews paria .caiibn • , ,npu^ rj^por'ient jfa 
fcouftu-me ppur>excu/£ 4 4eJeu^ relafen(?- 
mencljOown^fi ejfe, 9/toic pluis fpfteque 
la *eripc inefBoe* #, que c<?rpe PriirjcefTe fe 
deuc,foumfi(^a, la\ ty^annfe 4'vne'mau.- 
uaife, c^&u^y quej^majicp pnjx laiu 
efoete des -lwrpmes a.(nt^Q ( du^e^ dit&int 
Cyprien J k'Efprit des Q^r^p^^tjpas 
ie teg Je^ pai; lies cowftufijisjj, ^is^es eou- 
ftunjesdo^uen^ eft^eglces^ar i'gjprii-Jfe 
I'Ordrey 'quifl^PHS eflj ^uj^^r(ma^l!fe^e 

nesdeIefus T Chr;p,..pi . <nn . , 

<n»»i»D «/? cJlceft vsKjucen ccttc fi^gularf^qu ellc 
fit*m**-. eft fcule iii^^b^c & . i qui 

r</*iL- nc P cur ")tiftnr dc ^fprme;, ^r ce 
*ifo. r#r* quelle ne peut eftre iamais chang^c , 
"**!"■& que lcfprvit qui en eft Tautheur 
x*». * i.^ftantctciSael > enieignc aionEgliiedans 
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pREMiEf e Par tie. 53 

les diffdrenbes des tempi ,-W-tacfmes ve- 
ritcz:lafoydcmii^ 
dle-mefme ; io\ii f ct qui 1 t^ii&b'h^difci- 
pline des mdpjits^Bllrfi^c'ff a la t^&mvfc^ &: 
la grace trauaillc fihscelTeh ( lia T&forttitt-- 
tioncies/mvi^ 

la difciplirie^ pdtiTitiffid&i 9 ato abfis qui 
Vintr6a\iife lit , [Su par le rclafdifrini^tdes 
hommes > o\x par la marffci du rf6tflw>li,iqqi 
£aic tous WttbiiVs ixkiflrB fastCprifafam- 

3uirey qui tr^iMIfcnt ^fts k^fle '^m a 
cftrWfrb le? oraurbis'de D ie'tf 3. <fti-& jUs »- 
tctroriipT^V C'eft £ c^deflfetn^tte le faint 
Efpri t eft: emj^yt poiir rele'ueif 6c qu i toni- 
bc , reformer ce qui fe ciottontipfc, & coi:- 
rigef Ip deteglement des homfties^ceux 
;dptic ; qui ; ic^bliitrit-"Cct efpH't'&y quafen 
(bnt Yc'm'plis , qtfil* tichrieik feffms con- 
^retes abus qucles relafchc$ iritr<*deiifeii4:, 
^ne*fd laiflfctit point cmpofter^ 4a vio- 
lence des mahiuatfcs couftutaes- > qu'ils 
ftiiuetitinuariablcment lesltimietcs dela 
vcrite , comme leur Rcyrie , maflciient 
fdus fa conduittc, 6c To timet ten* toutcs 
leuts a&ions a fcs ordres , par ce que Con 
efpriteft toufiours aufli faint, qu il eft ne-> 
celfairc de le fuiure. 
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CHAP1TRE X. 

Le premier efpritd^vnOrdredoitefire 
confer ue dans ft premiere pur ete par 
inter eji de fbn ftlut , // depend de 
ft confermtion, 

'Est vn fecrct des plus car 
chez alapcnfce dcrhpmiric 
& neantmoins des plus im- 
portants a bicn connoiftre, 
quel e<ft le deflefii de Dicu 
fur nous & la vocation ou il nous appelle: 
fans cctte vcuc ijous fommes en danger 
daller ou il nc veutpas , 8c nous engager 
dans vnc profeflion qui ne nous eft pas or- 
donnce de fa diuine Prouidence. 

De coute cternico, Dieuportc les £lus 
en fon fein, fa fcience qui penetre le fu- 
tur, cnffaitlenom&lcnombFe, fon ar- 
mour les clit &: les predefine j dans cc 
confcil e^ernel ou il forme le decret dc 
leur election, fa boqte prepare les graces 
qu'elle veuc leur difpenfer, marque lor- 
drc &c les moyens qu'ils doiucm cenir dans * 
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c temps pour les mfcriter, &: fa Sageflfe or- 

donne les voyes qui Its do iuent conduirc 

audi infailliblemet que fuauemen^a la fin 

dc leur pred^ftipa^i&q'U i eflj^breatitudc . 

Ccs voyes ne font pas egales, par ce que 

J^ineJss Saints ne font pas femblables j fe- 
lon lcs dift^cne^ il lcs ap- 
pcilc, it difpo(iwd*ffircift«s voyes , 8c 
*es voyes nous font vinodiittupst^ &caufe 
qu clles font cachccs en Dieu > qu'clles 

^a'ontf^ldfuWiftenoeqacn fort^e^fc 

xpmpxs vsidc&aMptbb niifou §a^e^~n a 

-afro aAfnijidans^QejcoafGil^^^^^^fi; fe 
£oimmnii lcs < dccrotsanoqii^eiien^bles 

:dt£l oleaioh >dciiSijbits,y W- - '•— 

; s 'PqifqaiecnoiijsM 

^U^oanoifti^ de l ? e- 

: ^$d¥ jiitop|8n; euwpjtr^la f*M(uifs dg ia di- 
ui ae^raoicki^ii^^ 
nousJtesiittejcafiinorflceij & iiijio4$ : 4es 4^- 
.^i^rejpaijbrj^ quil 

^^rddtroe/ftiqaopsvaopiirlji yocation oii il 

jnpui ^pp^He^JaqaeHeiaousdecLareie fe- 

-rjcrafciie i»ipT6rii^e 4 deOieu qiii,npus ettoit 

ofJiMrcj^iie^ nQUfit^rniatnifefte le.f> sofond con- 
ie&qiid fa(fcyp^:aifol?mc detout eternite 

■; fura/?us v& eMe eft l'exeeution de noftre 

*; &e$t0ft€tena4lle. ; ^ 

D iiij 
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Difc^n a pa?^uftoftTais,forcirIei f Sainti 
de fcs rrtikis paf kcreacjon, -qui les met au 
rang- d<s$ creiturds , qu'ils font Tobies 1$ 
plus- ag^eiible de fes penfees , & il com-4 
mence vnexroadnitefur eux fi pleirie d<$ 
douc6tjr/q«teftmtPaulaflure, que tout 
ceqiii Imuarciuefeftidirpenfcauec tantde 
fuauitO ! qu'il Isun phjfite , & contribug 
puUfertn^nt i-auflibieh a leuc fanftifica^ 
tioir f.qu.Vrl4ur:gloifl$.' 

Car tout; ce;qv*e IfcFjiis dc Dieuordonn^ 
fur nous y i eft ; iotifiour$ accoaipagnc de. 
deux tres-caynublcs perfections ; fa Sav. 
getfe* & farrfr$nce $ i'vije ne peut faillir en 
fes connQtflariees^rautrene'peuttromper 
ceux qui m&t/chenrfousfa^onduite/com- 
menage il co'nnoift.'ftiqs jerreur ce, qua eft 
de meiileiur rcommc. boa il nous le»fug- 
gete , 1 itifj?ire , tavcut ^lordonne^: il eft 
appelle l'A^ge duigiri<n<l eonfeil , quidifi*' 
penfe auec.vite afimtcable fageftb i vn 
chacnn de$ clus^ Ids voyes marqueeslxlans 
I'ecernitcqui peuufciiiles c6r*duir^nfaii 4 - 
liblement a la fin de leu* pcedeftination, 
qui eft Ugloire. - 

Suiuant done ces grandes vcriceziron 
peutfoiidement tirer c<Jttef douce conclu* 
ikra, que la vocation out Dieu nous ap-* 
pelle, Sell* quelle il aous> applique* eft 1 
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iameilleure & la plus efficacy que la Boa 
tt a connu dans le confcil d^Ta Sagefle , 
pour nous conduire a luy dans les voyes 
defalut & de noftrg peife&ion $ cetce pen- 
f£e doit palmer nos efprits &j nous faire 
doucementrepafer entre les br'as de Dieti, 
cammeaufeinde nafbqPere, croyantaf- 
feurcmeiit que,nous fopjmes dans Teftat le 
plus conforms a f?s deflfeins y &c dans les 
voyes ordonnecs dans fon diuin confeii 
de touteerernite fur nous, qui peuuent le 
pfosfifScscement concribqer a noftre fan-. 
&i£cation ;$c nous<Qonduire a lajoiiif- 
fence! de fa gloirc ; autrement s'il y en 
auok de meiljeures 8£ de plus cfficaces y 
pour nous fandifier , Ton pourroit foup- 
£onmer qu'en Dieu, il y a ou de I'ignoran- 
ce .quLne les connoift pas, ou de la foi- 
Helfc qui nepeot en ordonner de plus ef- ; 
feftmes , bu: de l'inliumantte qui ne le 
veut pas*ce c cjui feroit impie de penfer d' vn 
Dieuxlanc la bonte conduit toutes chofes 
a leuis fins au il les d^ftine, auec autant 
do fuaui tc que d'efficace* 

Oeft icy ou les bonnes ames doiuent 
euit'er deux chofes , Tinquietude & I'm- 
conftance j car il s'en tfouue qui ne font 
iamais contentes en Ieur vocAt 1 on , ou par 
4s^ou{i dp }eur eftat y ou fous pLecexte 
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d'vne plus ejrainente pcrfc&ion de v ic ; on 
les voit toufiours foupirerapres vnepro* 
feflion qu'elles fe perfuadent cftre plus par- 
faites, &ellesfe laiffencfurprendre acette 
penfee , 6 fi i'cftois en vne telle vocation, 
ah que ie ferois bicn plus fainte : ce qui eft 
vnc des plus dangereufes tentatidns du 
demon, leftist de faintete ou Dieu nous 
appelle , eft trop important pour tagloire 
&noftre falut^pour neftre pas trouble pat 
lecominunennemydeshommcs: le dia- 
ble pouffe de fa malice ordinaire , cotnraie 
il eft auflirufe que.malicieuXj ii s'eftorce 
detiecouurirles voyesde Dieu fur :lcs am- 
ines, pour nous y drefler des pieges; le pre- 
mier effort de fa malice eft >de miner etv 
nous Poe uure de Dieu, fetmer nbftrc cceur 
aux mouuemens de la grace s flajus fur 
tout il tpauaiiie a nous: etifee dc . fan 'Otj- 
donnance , Sc pour nous £ure fortir 
de I'ordre &: de la conduitte , quil croit 
que Dieu a eftably fur nous , il employe 
mille artifices : aux allies qui foacdeja a- 
uancees , il ne leur reprefentc pas nyile 
: vice, ny le monde, ny leplatfir , raaisvoi- 
lant fon artifice du pretextede piete^ il 
leur propofe vn changemeat , ilLeur don- 
ne di uers defirs , il leur iufprre d'ainxcs a- 
dions , d'autrescxercices, & d'autres ma* 
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aiqf e sd# v ie, tefqueltes to^ppitfgnce por- 
tent vne plusgtande p<2^fc^iPili?mais lc 
demon n'a. dcffcia. ijue; ^©chbatiillcr ces 
ames la, les metaedansU^utoplicitQ, les 
troubler , & en les iaifant foupuer apres 
vn eftat quiieur eft impoiRble •, ieur dou- 
rer dud%ouft delenr^ eftajc,ou ieur 
^nfaire iiegligerkperte^ujnl 

En effecceux q*ufqnt 4pocoa]-ay ifezque 
d'ecouter fes tencationsyrf>Jt»lfes yoit ovdi- 
nairement' in^eonfens'irrdiaiigeans dans 
cfe perpetuelles >agicatiom*i> >le Vdvabl'e en 
too* fes artifices ijfoyanc aittWidftifei n que 
de tiret? i'ame hors de froirdue de Dieufie 
defa condakej afiiii de lai/conduire luy- 
mefme, ffhachant tires- bieri qu^Vame qui 
rsfihorsrde rordpidcDieudis-lors $ften 
peril, &afFeuremenril faut^ouqu'elle fe 
perde tout a faitj ne niarchantf plus que 
fous la conduits deion ptopre efprit , ou 
bien eile s'cloigaera ^derBueu pour vn 
long*temp$, -.** iWU.v% 

{»}>eft pourquoyHT^ntBaul qui eft 1* Apo- f> #u 7. 
fhedela perfection Religieufe auffi-bien 
que de la Cbreftienne, eltant dminement 
inftruit, combien ll lmporte de fuiure les 
difpofruons de l>ieu fur nous, donne cette 
grandeinftru&ion, qu'vn chacunraarche 
*uec fidelite dans la v$ye ou Uieu 1'appeU 
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£6 Le Rbligievx Interievr. 
le, qu'il demeureinuariablementdans £e- 
(latde la vocation ou Dieulapplique : c$ 
confeil drgnede celuy quia mqrite d'eftre 
enfeigriedans Tccoledu Ciel,eft fpndcfut 
cecre Verite grande & Ghreftienne , que 
Dieu qui fjait accorder'tes moyens ^itiec 
la-fin, garde indifperifablement cet Ordrq 
fcn fa conduite fur les ame$ * il.leur donne 
tdufioutVdeux fortes de Graces,l\vne de 
vocation iaotre Grace d'execucipn ; la 
f>rettiieretles-appelle> la feconde leur donne 
iacap&cft&de fe rendredignes de^eftat oil 
Dieu leskppdlei, & en la premiere cooiftie 
en vn germe diuin il renferme tous les 
aydes& tes fecours laec^fTaires , quipeu- 
^ uent ftous'fan&ifier en la vocatipn . oii i\ 

GwitdS- nous -.attire < vn chacun de nous ,-dit;,ce 
tmvmcui grand Apoffre,a faGrace,& Iefus r Clifi(i 
dlmm'*?- qui nousla merite, noui la difpenfer au$£ 
jurAmq** tantdefuauite, qaelie e4Vtou&o^rs~j>rp^ 
<**»'«< portionnee a U fatntetp de I e&at oa il 
tondtnum n °us detune: < la premiere- u$ace <im nous 
-ut^ut cu. appelle aia vocation des confeilj.EuaG^ 
MUniT^ geliques/eft done 1'dTeurance , fi nous 
Gmiur- fortunes fidel les, a vne feconde Grace , ea 
d *Mii* * a p^^nce de laquelle nous pqurrons en- 
4*;. trer en la plenitude de lefprit de npftre 

Ordre, & marcher daw les eftroites voyes 
ttesconfeilsdel : j3uangiIe« f >;r :i 
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P* fe M I E R * P A R Til . . * £i 

■* Les hommes font done fans excufe s'ils 
s*eloighentde la perfe&ion de leur eftat, 
& n arritient pas a la faintetci/que Temir 
nence de leuir Vocation demands* quils 
nc foient done pas fi temerairesy d'accufef 
la Grace comme fi'elleleur auoitefte refu- 
fee, qu ils aceufent leur. lactate , qt^i eft 
toufiours rebeile a fes motions Diuines; 
puifque lesfecours ce!eftes de U Grace, ne 
rie voiis riianqufent point den haut; ie vqji$ Efh*f m 4. 
conjure, ditS. Paiil^ que vpus marchies 
digriement , <Tvn pas£erme;& refolu dan? 
voftre vocation , fans>vousrelacheide fa 
premiere purete. i ^ 

De tbutes les eftudes cell dortc la plus 
importante, & oil le Religieuxdoit sap- 
pliquer plus fetieufement^ que de biea 
conntiiftreijufqdHBS^ quelle fubiimite doit 
aHer Pefperiafcde de fa vocation ^ &c de s ef- 
forder d'efttrer dam les voyoL.de Dieuj 
c , efl^ed i cecy que confifte noftre falut i 
rom'nte.de noftre fond noiis n'aupns au? 
cofrdrdlt i la ^^Gl6ire y quaucantqu^Di^ii 
veut & qii'il lluy- ^laift, &r qu'il now* en 
pvzfttk Its Vdyes^ irrunis, voulons e/lrs 
fauudZjCel^tt^peut eftre que nous ne coo- - 
bperiofit arcftUik^deDieu > >queaious u$ 
iuifiions^Ordreqii^nous prefcrit&: danj 
lequel il nous veut conduite, pour npus 
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fauuer, tc'&wiBwi fe falut crernel. ,■'■.■ 

Vi«^ Ilftutdpncfopqentcncrerd^nslespip* 

|1£3£ plication^deBiitiid,& faint Bonauen'tu* 

*« tutu *• 1 e veut qu'elles foienc aulfi familieres, que 

docimtti- 1 Alpbabferauxcnfansqui lerepctent tous 

™«*> r* les jours j ^Seigneur decouurez-nous vos 

^ w P r °- xoycSySi quc^ ws lmnio:e&nous inftrui- 

^mm! fent ;^e$ feritiws qui peuuenti nous coiv* 

?M \ &x&i&\ v**w^ne x voftre main nous diHg£ 

en vnlJhtmii?K4roft'& afleur£,- la malice 

de tics' ef^nth^neus enuironne^de? cous 

eoftefcy f))^«^sibYprendre & nousdif* 

toton?€r -"Aestivoyei tke tietkmite ^ cnout iu> 

pomi<^s^^iifeurtGt <pe fous fvofcre 

condtriie^o-; * f u >. .,■ : ■-.'■■ : ■>■ ,. i; .-.r. 



•■>•'">• : 



OHAPITR-E XI. "x ; 

; ■ — } « . ' . - > ^. .,-,...:. .w, M 

JL<? fnMw tffpvk, d<vn Qrdre doit 
tn^ji^ilui^c ceujc qui nous doi^ 

/ >1 «i v Eternd ne forme^quc dc* 
defleinstternelsfur la fart&ifi*- 
catioudes aroesj lesoeuwe&de 
1 Nttfl^^'Gracfexjue fa PuiiTance com- 

UidtuXyhBonU les veuc cctarinuermf- 
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Pre mi iri P a it tie. €$ 
quesalafin des fiecles, par vne magnifi- 
cence d'amour qui ne s'epuife point pour 
fes effufions, & qui ne fe lafife iamais de fai- 
re largefle de fa plenitude. 
- Sa charite qui eft infinie n'arn&fte. pas fes 
defleins en nos fiints Fondateurs > elle eft 
bienplus magnrfique, eUe les eftend iuf- 
ques a nous qui en fom rn.es' les enfans &: 
ies difciples: faScicce quipenetrele ftotur 
& qui voit dans le prefentcout ee qui doit 
arnuer dans les- differences d«8 temps* 
nous enuifage, en la Vocation de nos Pe- 
res la noftrey efl^heureufi^Dear com^rife^ 
fbnocil nous regards fa Sageffe pejnfe; a 
nous, &en les attirant a la cotnmuijica- 
tiondefa Grace ilnousy appelle. 

Comme dans de celeftes 8C tres-parfaits 
exemplaires ; il a marq\i6 t&ut$$ les difpo- 
fitions que leurs enfans doiuent porter, Sc 
re^ueillyUfpritdohtiisdoiuenteftrciireia^ 
plis, nos Peres eftaw x&oxu qotfune hom- 
ines, rberitagc qu'ils ont taiflK a leursfui- 
uants comme Saints, eft l'efptit qu'ils a- 
uoient receu de Dicu,lesfeconds qui font 
venus apres eux l'ont communique aleurs 
fucceGeursj&ce&derniers I^njc fait cou-, 
let iufques a nous ; ceux qui nous one pre- 
cede ne four plus , ieeux qai nousftoiueac 
fuime^ie font pa$eacore, otw .v oy 1* A«nc. 
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$4 LE HlXIGlEtX ItfTlRiEVR. 

enpoffcffiondecet efprit pximitif de no* 
Peres, & nousfommes depofitaires de cd 
premier feu que Dieu auoit allume au 
ccrurdenos majeurs; il depend done de 
fioftrefiidelite, de le conferuer en fa pre- 
miere vigueur,& mefmd de l'augmenter 
par noftre zele , ou de le Iaifler eteindre 
parnoslachetezj ne reflemblons pas aces 
fcanaux d'argent,quiquoy qu ils rfe^oiuent 
des eauxd'vnefource tres-pure, fi au de- 
dans ils renferment dulimon, ne com- 
muniquent quedeseauxlimoneufes £ ceu* 
quiviennentypuifer, &qui fontau def- 
fbus d'eux : a l'exterieur nous fommes 
eclatans comme des fources pures \ nous 
portonslemefme habit dont ont eftc re- 
ueftusnos Peres* nous profeflfons la raef- 
me Regie qu'ils ont profefle j le vocu qu'il* 
ont fait n'eft pas plus faint que celuy que 
nous auons promis ; mais fi fous vn habit 
defaintetc &c vneapparence de penitence* 
nouscachonsledefaut, latiedeurte Tim- 
perfe&ion 5 nous les communiqueroris 
fins dome h. ceux qui nous fuiuent. 

C'cft vne vcrire qui doit bien touches: 
noscoeurs & quimerite d'eftre bien com- 
prife , que le falut ou la perte de ceux qui 
nous doiuent fuiute, depend enquelqufi 
fajonde noiis& denos exemples : fitout 
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*&&it par imitation , &qge Dfeu sjui eft 
autheur de la-natmeia imprioae jfhs>ntti«. 

tousleseftrpj, les i.nfeciaw$«UidaefK4e 
-fe rreftdre cpwforme* a*fr jaffcatieurs ;i %u 
de^re dteccdtenee *$iriJ5 t Y©y#iikeB7SJ«c, 
>ci5'»e dans i leu K exeropUij«fr,&:,kscaufes 
.fupefievues^oflbrcfinxautaos^'iUeurdt 
.poflible » dimpriiperJeuwian^ges d»B*tes 

ieiirs <^Qpie&, >:' u; -, ><ai:3i/!si e' ; t*.': 

4«nsieinondcdtfJ^gtaiE«yijfl6yr»4»e.dc 
-deuat.fqr^ dc peribancs daais UEgljfe>.dic 
iiinf Atigttftin , qui la teropliifejit jtte<tf 
' pte?f4ent #: let. aiwes iuiuenc^ &cJJ-. y a 
£&m aluwdle mtclligenx:e.ei>ii»,eu*,qv£ 



Jes, premiers feruent, dlexeiftpto 1 iw* Jfe? *• *•*»»: 
<dudwie, t s?ils;neii»rchoi]^mixj0w/mc k»<mt*u 



/pus Jqs^ Juraicres 4&YX* igttwte; aflfeuis ?■ dc *t7» /«" 
cjefclrye'tfcequi ?ftiegmaA'«xfcapkir^» JUSic 
que. uovfc i les faints. *regatdepit;'& s\v.iHfi mil " f ,h * 
imieeat j viuawau foindfcf<ai3p«r«i, itaw jj."2fc?" 
uoh crop de iplfonoeur pcajr.iioftce foi- 
Wefle k - il s'eft iait homme, Sc cotmrajit :lt» 
©plats defadiuinicey.foiasJcsJjbilqsdrTiia ' 
$&aic paffible , il s'cuVtenduda .voye qui 
nouscondmtjteU eftle fouoccawexetn-i 
* ' E " 
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66 Le Rjligievx Interibvr. 
plaire fur leqtiel tout fordre dela grace eft 
forme mais d'autantqu'il eft maintenanc 
inuifiblea nosyeux par la difpofi tion des 
ray (teres qui nous lecachent, ils'exprfrtie 
dans les Saints , eomme dans de feconds 
exemplahes qu'ilpropofeaumonde, qui 
lefeprefententen fa vie 6c enfes a&ions; 
& faint Paul ne craint point de dire aux 
fidelles , foyez mes imitateurs , comme ie 
i.c$r. 4 . lefuis de Iefus Chrift, ainfi TEglifecon^ 
ferue le premier efprit quelle a receu de 
fon Ch^f, par vne fuittede Saints qui fe 
fuccedent , les premiers font les exem- 
plaires des feconds, &: ces feconds de ceux 
qui les fuiuent. 

- Scion le deflfcin de Die\i & Tordre im- 
muable eft ably dedans fon Eglife, duranc 
noftre vie & en noftrerang nousfommes 
propofez pourferuir de reigle & de mo- 
delle a ceux qui nous fuccedent ; ils doi- 
uent voir en nos anions & en nos paroles 
Tefprit de lefus-Chrift & de nos Peres 
viuant, parlant, & operant par nous; nous 
deuons leur tenir lieu de Peres & de Mai- 
ftres, qui les efigendrent a la grace, qui 
s'eftudient dc former Iefus-Chrift en leurc 
coeurs &par la faintete de noftre vic,& qui 
les inftruifent de ce qu'ils doiuent eftrc 
plus puiflammet par l'efficace de nos bons 
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. Primiekb ParTie. 67 
exemplcs , que par l'eloquencc des dif- 
cours 3 puifquenous leur fommes les pre- 
miers model es de la vie de l'efprit , Tans 
doute iis feront tels que nous fommes , ils 
fe transformcront en nos mocurs y commc 
enfans qui fe forment fur leurs peres, ils 
attirerSt en r eux ce qu'ils decouuriront en 
nous de vice ou de vertu , & comme les 
brebisdelacobfaifoientdesagneauxmar- 
quez de diuerfes couleurs , felon la diuer- 
fite des baguettes qu ii leur propofoit au 
cemps deleur conception: ces premieres 
conceptions fpirituclles dans les ieunes 
ames auront infailliblement du rapport 
aux difpofitions dc ceuxqui leur fevuent 
de percs & de meres ; fi nous leur commu- 
niquons vn efprit feruent, ils feront fer- 
uentsj fi tiede &languiflant ils deuien- 
dront froids Sc tiedes, comme nous fom- 
mes laches. 

Ils ne peuuent pas former Je deflTein 
d'vnc vie plus feruente,&: d'vnc plus cmi- 
Jiente vertu que celle qu'ils voyent en 
nous, qui deuonseftreleurexcmplaire>lc 
moyen qu'ils foient filentieux * fi lc filence 
eftviolcj qu ils foient pon&uels, fi"Iare-{ 
gularite eft negligee > qu'ils foient obeif- 
fans, fi TobeifTanceeEl mefprifee ; & quils- 
ayenrdcramourpaur lapauurcte , quand 

Eij 
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68 Le Religievx Tnterievr. 
ils voyetic que ecu* qui en ont t+x pro- 
feflidn , kfuy6nt &: ladedaignent. 

Erttre les Hitratchies celeftes , comme 
ily ade bens Anges, doftt leftude prin- 
cipals, felon fafrit Denys, eft d'iHuminer, 
ptrrfAer & f erfe&ionnerlesefprits quileur 
fbft t inferieurs; il s'en trouuc aufli de mau- 
tiais qui fontlcsdeirions, <^ui ne s'effor- 
cct\t qucde peruertirjobfeureir, &cor- 
rompreceux qui font audeffousd'eux.* 

Les Congregations Religieufes font 
eommelesCieuxdelatene,ditfaintAm- 
broife, les Religieux en font les Anges , 
qui coftipdfent comme vne Hierarchic 
toute celefre; 1& bonsexercent continue!- 1 
Jement vn miriifiefre de faintetc , ou ilS 
s'efclair^nt, fe ptirifiert t,fe perfe&ionnent 
les vnsles aiitres par vn* cotrtiftttelle re- 
flexion de boris harpies. 

II faut done que le prenne garde, que 
danslaeommuridutfeou i£furs eritrccom- 
rnfe Vn Ange , ie ne faffe pii 1 office dvn 
pemon au regard de cfeux <!jui rtie doiucht 
fuittre ; &eoinmeN n mauuats Afige , ic ne 
les cdfrOifipe , obfcurcifTe & pfcYuertiife 
par ftton exemple d'vne Vie felafchu-e; fi 
lefel eft corrompu, quiaffaifdhh^ra, dit 
lavetiti etcrnelle, r'dU dire, le rtidyen 
qji'vfc dcfobeifet fafle vn obcitfarnt; 
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^uVnc arae relafchee iqfpire !a fcmeur ? 
ne fcrons nous pas d.s enfans dc Ja gc- 
henne comme nous , & aptcs les aucir 
faitsefclauesde noftre corruption, Deles 
rendrons nous pas compagncms dc nos 
fuppliccs. 



CHAPITRE XIL 

Le bon- heur de cettx qui component ame 
Commumutiou je con/erne le pre- 
mier ejprit, its portent la plus ajfeu - 
tec tp&rqu* de I cur Pred i eJiination. 

'Election eter^elle que 
Dieu a <£aite dps S^ipt? ja la 
rlpire , eft vn qiyfteite fi pco- 
Food quU^ft inqompveben- 
fiblc ala ; pc?nfec huinaipe 5 de 
toute eternite il eft cache daps les ^aby f- 
mesdc ladiuinite^c eft vcifecretqui n^eft 
connu que defa Sageffc ; p*ar ceste fciqtKe , 
infinie qui deuanqc Texiftencc des chafes, 
Dieuconnoiftceuxqiii.^pparticnncntau %•&**** 
Royaumedefa dilq&ion qui! e'eft acquis *>*"** 
parfon fang v # que fo Bone 6 a prcdefti- J^ t ri 
ncz poureftrc hesitiers dcjfa beatitude: w- *• 
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7° Lfi RELrGlEVX' iNTERIfiVJL. 

Mais dans le temps de la mortalitc de 

tous ceux qui viuent cncorq fous le* ob- 

fcuriccz de h. Foy, & qui marchcnt parmy 

lcs tcncbres dc cetcc vie ; il n y cu a pas vn; 

cotfift. & ditfaint Auguftin,quiconnoiflTe fans re- 

trot. c. ij. uclarion duCiel qu'ii foit enfant de la pro- 

mcfle , & qu'il ioit au notabre de ceux 

qu'il a eleus en lefus Chrift felon le def- 

fein dc fa volonte pour pafti&per a fon 

heritage celefte: c'eft vnfccrctquitnous 

vcut eltre inconnu pour nous tehir touf- 

jours dans Fhumilite, cmpcfcher Telcua- 

tionducoeurhumainenvncterreou it eft 

neceflaircdeftrchumblcj&ouiafupcrbc 

cftacraindre, nousobligerdc nous atta- 

%ri"? c ^ er ^ Ie(us T Chrift, & nous faircopcrer 

memum noftre falut aucc trcmblement &craintfe. 

dh a«t Mais Dieu coramc vn amoureux pcrc, 

jtfcZum *l u i nc ^ c plaitt pas dans Tinquietude de (cs 

b*c , *vg. enfans , pour donncr lieu a refperahcc, 

«T1°*" f° n cfprit infpire aux Saints des vcrtus qui 

[ant (m , lontcomrtie lcs marques dc leur election': 

difeedu *\> l c dccret que Dieu en a fait en fon diuin 

imtMfHi confeil eft imitiuablc , dit faint Paul, mais 

<««**/** dans le temosrinnocence de la vie en eft 

m^xTt^ fceau, & ceux qui marchcnt en ce 

tnoth.Gmi m5de dans Icsvoycsdclafaintct^quise- 

'pw m l°ignent dc la corruption du ped|c , pcu- 

h™ Hm uent efpercr qu i!$ font des cntans de U 
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Premiere Partis 2^ 
dile&ion &c dcs yafcs dlionneqfr pour la, 
gloire; par anticipation, ils one dcs lctcres 
patcntcs fccllccs du fecau du confeil eter- 
ncl qui leur donne droit a la polTcflion 
dc la gloire,& que Iefus-Chrift reconnoi- \ 

ftra, comme portans fon image au grand , . 
iour dcs reeompenfes . 

Pour done connoiftrefolidemcntqu'el- vr fi ullti ^. 
les font ccs marques , il faut fuiure la irei- f s %"*£- 

§le de faint«Auguftin lc plus f$ auant Pcre fiin*t»ni$ 
c 1 Eglifc, qui nous a donne cette belle §x ^^!l' 
inftructionjde touces les cxcmplaircs de la mta*** , 
prcde (ligation des Saints , il n y en a point *ffi" is 
dc plus illuftre que Iefus-Chrift noftrc fatiZlZ* 
Mcdiateur; tous les Saints cftans prede^ '»"%"#, 
ftinezcnluy comme en leur Chef, Dicu *'£*?*' 
a mat que en cc premier ne des eleus tou- <j»* in Mo 
tcs les difpofitions qu'ils doiuent porter, £*'?'* t 
il faut doncicttcr les ycuxfur ec diuin ori- a^lZ 
ginal, nous trouuer en luy , & dautant p***'fi<n*t 
plus que nos a&ions auront dc rapport a .****"'* 
fa vje, les marques dc la prcdeftinatioa, 
ferontplusafleurecs , entre lcfquellcs Iqs 
deux plus infaillibles font la conformitfc 
afes vertus , & viurc dc fon cfprit. 

Ceux que Dieu a preueus, ait S. Paul y 
il les a predeftinez pour eftrc conformes a 
Timagede fon Fils,aux€ftats defa Gloire 
,dans le Ciel cprnme a la fin ou il les de^i- 

E iiij 
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jh Le Religievx Interievr. 
ne;4cencette vieauxeftatsde fe$ abbaif- 
femens, comme aux moyens neceflaires 
***. *. pour arriuer a cecte fin , die l'Ange de la 
ha'^<*»- Thcologie f qui font la pauutrate & fes 
formesfmt fouffrances: car il plaift au Pere Eternel 
£f**%c? *k f ctablir toutes chofes en Iefus-Chrift 
psndsh* fon Fils, dit faint Paul , & nous con du ire 
r$ditsth$ ^| U y p ar J es moyens contraires a ceux qui 
%%»?' nous en ontdeftournez, la cupidite & le 
fiUtubm plaifird'Adkm noas ontdiuertis duCiel, 
fa"?**™ & comme enfansd'vnfimalheureux pere, 
ium>K*m nous portons tous Fimage de cethomme 
*( tcrreftre. 

Le Fils de Dieu pour nous reconduire 
d'ou nous eftions egarez ^ prend des voyes 
routes oppofees, la pauurete &c les fouf- 
frances, & le Pere predeftme dans leter- 
nitcles Saints poureftre confortnesa 1 l'i- 
magc de fon Fi(s , &C dans le temps il les 
appeile a Feftat de pauurete & de peni- 
tence, pour porter i'image de cct hom*- 
mc eclefte, 

Ccftynettcs impoctante vcritt qui me- 
rite d cftre bien concede , que pour obtc* 
nirlafin de noftre predeftination, nous 
TpW i. deuons marcher dans les mefmes voyes 
**». jr. que 1c Fils de Dieu a tenues pour cora- 
mancer noftre falut; comme de nous mef- 
mes nous n'auons point dc merite a la 
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gloire , ii faut ncfceflairement pour fonder 
vn droit lcritime* que ncms fujuions les ^2JJ[ 
moyensordonnezckmleconfcildiuin,&: /#^# ^ 
jqu'il a marquez enfon Filsj e'eft en luy *! ,w *i 
qu il nous regarde, qu ii nous predelhne, J tmfi$ P9m 
qu'il nous -accepte ,& par luy ii nous veut »»** •- 
conduire. Dedans le temps felon faint J£jjji, # 
Paul 3 ii difpenfe les voyes, ilappelle les />*Jlr*» % 
Saints par fa grace dans les voyesdepau "T» *'• 
urete &: de fouffrance de fon Fils : &c e'eft ^7^**- 
fur cecte conf ormirc qu'eft foncfc tout lc i* um **- 
droit des Saints pour les couronnes du £j^Jl 
Ciel ; e'eft en Iefus fon Fils & par luy qu il f*$. 9f*t* 
tes admet en la communication de fa gloi- ,JO * 
re, & ceux que t>ieu fait entrer dans l^s 
plus Straits fenders de lapauurete &de 
la penitence, & que fa grace y conferue, 
ont le pUis afleure fceau dela predeftina- 
tion , a caufe quils ont vne plus eftroite 
reffemblance aux eftats de IefuS- Chrift, & 
qu*ils luy font plus conformes . 

Depuis que le Pere nous a predeftinez 
^n noftre Mediateur, &: qu*il acuaflez da- 
mour de nous rendrc par grace ce que fon 
Verbe eft par nature ; e'eft a dire de nous 
admettre en l'adoption des enfans de 
Dicu, les Saints nefaifant quVn toutaucc 
ion Fils i il en eft le chef & ils en font les 
membres* illuy plaift qu'ils foient animcz 
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d'vn mefme cfprit , en ayant recueilly 
tome la plenitude en Ton Fils , comme au 
premier naydefes Freres , ilcnrfcpand les 
ttx fym- chaicursviuifiantcsdattsiesfidcllerquien 
ituvinin font les membres, pourdeftruire en cux 
% f uh*l\ m - vn c %* c eftrangqr- qu iis ont receu d A- 
mi mi k dam : Car felon lain t Paul il y a deux for- 
ifgefeccvi jes d^fprits qui anitncntlcs horamcs,4c 
*.*m!t! .premier eft<vn efprit de chair qu'Adam 
communique a fes erifans , & qui ne leur 
imprimc qtiedcs mouuements charnels &c 
terreftres f mais il y a tn efpric qui eft celuy 
dc Iefiis^ehrift y qu il fait couler en fes 
Freres pour deftruire en eux cct efprit da 
premier homme, &: leur donner des mou- 
uements tou*c6lcftes : ceiix qui viuenc 
felon Tcfpric ne gouftcnt que les chofes 
de Tefprit , dit faint Paul. 
g C'eft danslc Verbelncarnc comme au 
Chef dfes elus que le faint Efprit a com- 
mence cettc coilduitc qui femble vn pcu 
feu ere , par fes diuines irdcurs il le prefle 
*de verfcr fon fang , felon faint Paul , fur 
Je Galvfcire-, il le poufledans les deferts 
poury menervrieviede peaitencejdeluy^ 
comme dcla premiere fourcc, v&fanv l° s 
mefmes flames dans les Saints , il leur im- 
**n. * . prime les mefmes mouuemens ; toutc FE- 
glifc animee du mcfine efprit def^n (Shef 
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nc refpitc que les fouffrances , cllc nc per- 
fuadea Ccs enfans que les rigueurs dc la 
penitence , afin qu Us foient conformes a 
leur premier Frcre. Ceux qui font enfans 
dc Dieu,dit faint Paul f &: qui font de fo 
famillc ont le faint Efprit pourdiredeur 
& pour Maiftre, illes dirige par fes lu- 
•micres , lei cpnduit en Leur voyes , ilfc 
rend refpritde leur cfprit ,ils n'ont point 
d'aucres moauecnen s que ceux qu'il leur 
im prime > autre penfeeqiie ceile qu'il leur 
infpirc. 

Ccrtcs de routes les iqyes donclccoeur 
humairi eft capable en ccmonde, la plus 
cclefteSc la pius.folide >eft. celle que la, 
penfee de Tele&ion £cernclle peut faire 
naiftre. Le grand faint Francois n'fcn peut 
retcnir les ardeurs , Je Ciel luy ddune i'af- 
feurance de la future gloire v a cecre nou- 
uellc fon coeur fond dc douceur , treflfaille 
de ioyc , eclatte en tranfports tous diuins, 
exclame en a&ions de graces ,-- chante des 
cantiques dcloUangcs* Secifit* 

Puifque ces faints font nos Peres, & que spru™ 
nous fommes leurs enfans , commutii- ^^* 
quans a leiur Reigle 8c a leur efprit ? nous m ^mcUi 
poUuqns partieiper aux celeftes iubila- ^^ m: 
tionsde leur coeur 5 ceft la plus douce & ter.^m. 
Uplusdiuineconfolationquvnecommu- *• * 
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naute pcut reflentir en marchant dans lcs 
voyes de fon celefte Fondateur , fuiuant 
fon efprit , ellc doit regarder fa fidelite 
commc la marque eternclle de fon ele- 
ction , & ceux qui la compofent qu'ils 
r'entrenc au fond de leur cccur : le faint 
Efptitquiy refide par la prefencede fa gra- 
ce porteracc temoignage , & dira a leur 
efprit, qu'ils font enfans de Dieu , quils 
en ontlc cata&cre , eftansficonformes a 
Iefus-Chrift leurcxemplaire; illeurdon- 
nelepouuoir de s'elcuer au Ciel ,& dans 
le mouuementd'vneconfiance filiale s'fe- 
crier a Dieu , *4bba Pater , 6 mon Pere ce- 
lefte; ccux quivoyent eet efprit primitif 
viuant en eux , qui ne fe relafchent point 
de fa premiere rigueur , qui conferuent en 
leur cceuir,eomme les Leuites faifoient 
dans le temple , ce feueternel quils ont re- 
ceu de leur Pere , & qui marchentauec fi- 
delite dans les fentiers de leurs majeure, 
peuuenc aueqvn humble fenriment, puif- 
quc e'eft vn don de la grace , mais aufli a- 
uec verite doucement it confoler , ic tirer 
"cctte haute conclufion de faint Paul , a- 
yant receu l'cfpritde Dieu nous fommes 
fes enfans, nous fommes doncles heritiers 
de Dieu * fifes heritiers, coheri tiers de Ie- 
fus-Chrift , fi toutcfois nous fommes affo- 
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cicz a ft vie fouffrantc, nos foufFranecs V JJJ 
ientdonclesfemencesde noftrc bcatitu- „,/«,** 
de , lcs afleurances dc noftrc gloire , lcs JJ^'JJ* 
arrhes dc noftrc future telicite > lc fccau t ^„ tit ' t 
dc noftrc cle&ionetefnelle,&nousl<?s dc- *mi chK 
uons cherir auec vn fingulier amour, *;^ 
comme lcs precieux moycns qui nous fmmurm 
conduiront infailliblement , pour eftrc* WJ^ 
confommc2 en la gloirc auec Iefus-Chrift Ktm . ,. ' 
qui eft lc eonlbnimateurde l'efperance 
des Saints. 



CHAPITRE XIII. 

ll eft tres- wile pour ceux qui nous 
doiuent fiiure de ctmjeruer le . 
premier E/prit de fin Ordre. 

£ decrct de noftrc Predeftina- »«» »,. 
tion etcrnellc felon lc plus grad (*'* .****» 
Dodeur de l'Eglife , ne s'eft J JgJ 

„, ,... pas fa it en nous , de toute cter- *» **»*»> 

nite , il eft forme en Dieu au fccrcc dc *f^JJ 
fon diuiri confeil,&en rabyfmedecette /«,»»»<», 
prefcience quivoit dans lc furor lors que Jjjjj 
nous fommes encore dans lc neants mais n,h,tfmt t 
e'eft tn nous que 1 execution sen fait, vtMiim- 
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«\jic*m , hous fommes les fujets ou troischofcs i c<- 
'to&fr* xecutcnt , la tdcatioh , la juftiftcation , & 
//#/ ijo. la glorification. Apr£s que Dicti nous a 
i»Vr*pt. ^i tU sdanslc Ciel fans nous, il nous appcl- 
le dahs le tcmpSjnous iuftifie, & puis nouJ^ 
glorifie en la gloire , & ce qui cit admira- 
ble, ccgraikiocuure &c le fupremc apres 
Tl ncarnation,dc iuftificr les Sainf s en cet- 
te vie four les couronner en l'autre , qui 
nc depend que de Dicu , & en fon Princi- 
pe & en fa fin , il luy plaift qu il fc com* 
mence & sachene ep Ja puiffance de fa 
grace , & par rcntremifc des horomes . 
w'rw ^ a Pftmicrt vocation qui nous tire du 
s. peche a la penitence, commence a exc- 

cuter les deileinsdenoftre ele&ion. Dieu 
nous appclle p&r des paroles intericures, 
dit S . Thomas, qui nous parlent en fecrct 
au cceur , ccft a dire par des infpirations 
diuines qui nous inftruifent , & par des 
motions fpirituelles qui animent a la pe- 
nitence, & puis il nous appclle par vne 
voix extcricure, ouparlc minifteredela 
parole qui enfeigne lesfentiers de Tetcr- 
nite, ou par la veue des bons exemples 
qui nous cditieiit j & nous monftrent cc 
qu'il faut faire. 
t-A*£ * L'hommc cflant compofe d'e'fprit & de 
spit. & C o r p S Dkus'accommodantaiescondi- 

kf c. 54. * > 
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tiohs luy fait , dit faint Auguftin , vnc 
double lcjon ; l'vne fpirituelle au fond dc 
Ton efprit , ou Dieu en eft le feul Mailing; 
JTautre fenfible a fes fens , par les predica- 
tions de 1 Euangile 6c par la veue des crea- 
tures ; il le perfuade , le ppufle dc croire 
& de retourjner a luy ,- ainfi Dieu marque 
dans les boos cxenxples ce que. les clcus 
doiuent faire^^n lsur ejficace il conduit 
les Saints a la fin de leur ele&ioh , ou il les 
deftine, qui.eftluy mefn}c»le$gIorifiast 
enfonfein. j j ; {: 

Dieu qui ne fait tien fans djeffein digne 
de fa SagcfTe, en toutes fes produ&idns il 
enuifage toufiours fa Glpire &le falut dts 
Saints * il veut que cc qui luy eft glorieux 
leur loit vtile , tout ce que fa main puif- 
fantc a cree en la nature & en laGracefoit 
pour coriduire les eleus a la fin de leur pre- 
deftination, tout eft a vous, dit faint Paul, 1, c» y 
puifquevouseftesa Iefus-Clirift. 

En rinftitution des Ordres Religieux > 
Dieu veut prcmiercmerit fe glot^fier, il n y 
aricndeplusjuftequeftant le Souuerain 
dumonde, il regarde fa propre Gloire 6s 
oeuuresdefaPuiflance.-maisapresfaGloi- 
reilapenfe a fes eleus, &: il eft digne de 
fa bonte, qu*il meiiage les mpyens de leur 
fan&ification. 
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Qui douteque Dica n'ayt rcfolu dans 
fon diu in Con 1 eilde faire entrcr dans les 
families!* eligieufesvn grand n5brc dc fes 
Eleusj & il les y attire par fes infpirations 
incericurcs, mais felon la conduitc ordi- 
naire de fa Graces ilvcutqu'ils foient ap- 
pellezi la penitence, oupar les lemons de 
1'Euangile qui les inftruifent , ou par la 
vcuedes anions de faincett, qui les toju- 
chent : enlapuiiTancedoftcdcfon autho- 
rity fouueraine, qui pent fe feruir dc la 
creature comme il luy plaift,ilvouschoi- 
fie pour executer vn h diuin, & fi glorieux 
deflein. 

Ces dioines ardeurs que fon cfprit fait 
naiftreen voftre cocur pour la perfe&ion 
Religieufe, ce zeie de feu qu'il vous infpire 
pourla faintete de voftre eftat , cette Gra- 
ce qui vous remplit dc l'efprit des Saints 
qui vous ont precede, qui vous fait mar- 
cher auec courage dans les eftroites voyes 
devos majeurs, & qui vous conferuc in- 
flexible dans la plus rigoureufe obferuan- 
cede voftre Kegle, ce font des dons qui 
defcendent du Perc des lumicres , & qui 
vous font accordees pour voftre propre 
fan&ification, 

Ma*s Dieu dont Peril penetre le futur > 
& qui eft toufiours conuerty versJes iu- 

ftcs 

Digitized by LiOOQ LC 



PRTEMIERE PAR t IB. 8 

iftcij envotUfari&rfiant ilpcnfc a larfari- 
tfificartion <5cs eleus qu*il veut appellor 
apres vtiiti j corrimfe dans vnfujct qu il s eft 
totalemeftt ap!j3rtipn£ > il cofnnlendi <fe 
lbin & itttct err vous les ptemteres difppfif- 
tioris de <3tate- cJuHs dcriticnt potter > il 
m&rqtie err vos a&ions les vertus qu'rfc 
dditiehrprati^tifer) Vo^us templit de l'ef- 
prit qtfil veut faire couter de vous cneux . 
Dans \c-Ci6l It Pete Yfc*j>rime eti fon 
Verbc> C6mm£en Ton iniige qui Ife repre** 
fente* & le Verbc en Vihcarhant, a rendii 
IbttPerccn qticlqtte manrete vifible en fes 
a&lohs & en (es paroles , qui mc voit 5 voit 
auffimon Pere:drt-ilen fon faint EuarK 
gilfc;&: ee Fils cathe maintenant ^ nos 
yeux, (busies voiles denos myfteres > ^ex- 
prime on vous ; il veut vne feconde Fois fc 
tendrefenfiblccii vos vertus, tf vous fait 
fucceder a fa place, & il luy plaift que vtkis 
foyezcommevne copie quile reprefeike 
afottnaturel, &: que ceux qui vdus fur- 
iiront, voyent en vos a&ions la faifttdtie 
des fiennes, qu ils foient irtfthiits car vous 
Troyan t de ce quil a faft Viuant fur la fcr- 
tci U que vos vettiis ibitntles exemplai- 
res fur lefqueltes ill formeht leurs cbn*- 
duites, 

Cct arreft demort donnc contre tous 

F 
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;lcs homines , eft aufli prononcc contre 
vous , il fautxnourir aufli bien que le tcfte 
des mortcls, vous ne pbuuez pas vous dif- 
pptikt dvneloy qui eft commune : mais 
ce zele ardent pour ia faintcte de voftrc 
profeffion^cctteexa&e obferuance dc vo- 
$re Reigle, ne font pas fuiettcs aux loix 
de la mortalite* vous mourrcz comme 
hojpoies , mais vos bons cxcmples vous 
iuruiueront comme Saints : ils tiennent 
dela duree du principe qui vous les infpi- 
re^c'cftadircjdercternite deDieuparce 
quilsregardenttoutes les differences des 
temps j vous approuuez ce que vos ma«- 
ieursont pratiqucz dcuant vous, en imi- 
tantce qu'ils ontfait : dans le prefent vo- ' 
ftrepieteprofitea tousceux qui en ont la 
veuc^vousconfirmezles bons en leur bon- 
\t,animez les foibles en leur foiblefles,in- 
iiruifez les ignprans des Regies de lavcN 
tu, & confondez les lafches qui negligent 
de vousimiter ,& aduan^ant danslcfu- 
xutyous ctabliflez le bien pour tous les 
fiecles qui vous fuiuent. 

Ceft en cecy que la grace eft plus puif- 

te fante que la .nature, qui fuppofe la pre- 

fence des igens [our la produ&ion de 

leurs effcts ; mais contre routes les Reigles 

de laPhilofophie humaine , vous ne ferez 
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plus , Zl vousopererez auec eflficace ; de- 
puis tant de fiecles les larmes de la Mag- 
deleine aninaent l«s pecheurs a la peni- 
tence; la pauuretede faint Fran^oisxon* 
tinue tous les jour; de potter Jes hommes 
audeg^gement des chafes de fct terre: y ous 
fetez mortsa la nature >&yous.fctez des 
produftions de grace; Vous cbntinuerez 
dans les fiecles iuiuans d'exercer ^office 
^de Perc & de[ Maiftre^ vous crigenckcrez a 
lefus-Chrift, eeux qui vous imitcnt y le 
formiercz enleurs cceufs , & les inftruirez 
par rirircgritc de vos a&ions, cc qu ils doi- 
uenteftre, & ce qu'ils doiucnt faire. 



CHAPITRE XIV- 

Combien Heft honorable & tduanta* 

geux de conferuer le premier 

eJfritdvnOrdre. 

E miniftere de faintetd; pu Dieu 
vous appclle , qiji eft biea y tile 
poiir Its el As qui vqus fuiua>n^ 
Vous eft extreipeipept aduapt»-r 
geux & glorieux: filaglpiw4Vi«^oa 
fetiredeladignite duprincipc qurl^pio- 

. F x) 




Digitized 



by Google 



84 Le RelkJievxIhterievr. 
<luit , & de Fexcellence de la fin oil cllceft 
rapportee , que peut-on dire de la voftrcp 

r;^y, 4 Un'y arien de plusdiuin , die faint Denis, 

S *'" que defaire oe que Dieu fek , concourjr 
aucc la puiflance a la production de let 
o?uures,&e(tac employ fc auec & grace i 
la falsification des ames : voftre vocation 
eft done diumc , Dieu vous appellc a l*e« 
*cctuion d'vn deffeiii eteme),qu'eIlegloi* 
re, vous acheuez ce que fa Bonte com- 
mence , executes le confeii qtfil forme de 
toutceternitc furies cleus: vous trauaillez 
en cominunautc auec le faint Efprit , luy 
par (es graces , vous par yos exemples a vn 
ouurage diuin, deconduire lesames a la 
faintetc. 

Tous Jes trauaux ou ie iri'cxpofe, die 

r Tim.%, faint Paul , les perils de mortou iem'cn- 
gage fur mer & fur tcrrc, ne font entrepris 
que dansle defleinde feruir a la faintetc 
des eleus , & que par men minift&re , iis 
arriuent a la fin qu'ils pourfuiuent : I *. 
cheue en ma chair ce qui rcfte de IaPaffion 
de lefus- Chrift pour fon Egljfe > qui eft 
fon corps , ie marque en mes fouffranccs 
les rigueurs que les fidelles doiuet fouffrir, 
pour eft re conformes aleur diuin Chef: or 
ce que faint Paul a fait pour 1 'Eglife en: 

c#v: i. general , Dieu vous appcll^pour tefaitc 
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lefus-Chrift a deux forces dc corps 9 l*m 
naturel concea au feinde la Vicrge , l'au* 
tre my ftique forme en fcs playes fur lc Cal- 
uaire ; tout eft accomply dans lc premier, 
mais non pas dans le fecod :1c Fils de Dieu 
qui en eft le Chef eft faint 5c fouffrant , let 
fideles qui font fcs mcbres doiuent done 
luyeftrefemblables teenfafaintete &ert 
fc$ fouff races j e'eft ce que fa grace acheue 
tousles jours das feseleus parlesrigueurs 
dela penicencej lespredeftinez qui doiuec 
entrer en voftre Ordre , apparciennent a 
Iefus-Ghrift qui eft leur Chef, &: ils.en 
font les plus illuftres membres , mais ils ne 
peuuent pas voir 1 effet de leur fclc&ion 
fansluyeftre conformesen tousfeseftats; 
ileft maintcnantimmortel & ilne paroift 
plus fur le Caluaire , & les Saints n'en ay ac 
plus la veue ne peuuent plus former leur 
conduitc fur ce celefte original :cc vous eft: 
done vn honneur incomparable , que lc 
Filsde Dieuvous choififfe, pouracneuec 
dans fes &kw , ce qui refte de fa Paftion : 
vous rendez fon fang efficace fur eux > ap- 
pliquezle fruit de faraort, & par linte- 
grite de voftre vie &c les rigueur* de vos 
fotiffrances , vous inftruifez ceux qui vous 
fuiuentdecequils doiuent faire, non feu- 

F iij 
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lemcnt pour eftre Saints , mais ce qu'ils 
tdoiupnt fouffrirpour eftrc fouffrans com- 
me leur celefte Chef. 

Cejxe pon&uelle obfcruance dans ces 
rfcgularitezcontinuelles , ccttefidelite in- 
uincible a conferuer en premier efprit de 
voftrc Reigle , ces rigoureufes pratiques 
de penitence, que vous gar dez fans relaf- 
che dans cette communaute , ne fe font 

S as par vn coup de hazard, elles font or- 
onnees dans le confeil diuin , &c compri- 
fesentrelesmoyenseftablis de Dieu, elles 
appartiennent a cette diuine occonomie, 
que le faint Efprit a formfe en fon Egiifc 
pour la fan&ification des jpredeftinez. 

Les a&ions que vous pratiquez tous les 
jours , ne font done pas du rang des chofes 
fcafles, elles fonttres-hautes en leur def* 
fein, vous executezau regard des eleus qui 
vous doiuentfuiure, ces grandes penfees 
que Dieu a conceu de route eternitefur 
eux : vous eftes cooperateurs du confeil e- 
terriel, Sc du nombre de ceux dont pavle 
faint Paul , que Dieu employe a la con- 
fommation des Saints. 

Si ceminiftqre vous eft fi honorable , de 

coopererauecle faint Efprit a la predefti- 

nation des eleus , il ne vous eft pasjiioins 

-jtduantagcux f ayant xoncpuru en terce 
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parvoftre penitence a4eurfaintete, vous 
participerezdans le Ciel a 1 abondance de 
leur gloire ; tout ce quits opeceront de vei*«- 
tu & foufFriront de rigueur en veiie de 
vos bons exemples , augmentera voftre 
beatitude par vnc reflexion de gloire fur 
vous , qui en auez eftc Torganc diuin. 



CHAPITFLE XV. - • 

Les douce s penfees de Diet* fir <vne 
Communaute \ qui conferue le pre- 
mier efprit de j& Bjigle. 

I £ v n'apas pluftoft fait couler 
de fon fein les creatures , par la 
creation qui leur donnne Pc- 

r ftre., -qU'il commence a de-' 

ployer fur elles routes les richefles de fa di- 
uinite } comme furautant defujetsquefa* 
main s'eft preparer , pour receuoir les ma- 
gnificences de fon amour; &jl ny a aa- 
cune perfedion en luy qui ne les oblige de 
quelque grace : fa Puiflanceles foutient* 
fa Bonte les enrichit , fa Beaute les cm-* 
bellit Sc fa Prauidence les met tcUcmpoc 
fous fa diuine conduite , quelle leur four* 
nit auec aboxjdance tout ce qui conmbui 

F iiij 
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9 leurs befoins,ou a leurs plaifirs : c$s fa- 
ueurs qui font communes a cous les eftres , 
ne font pas neantraoins cgales y quoyquc 
pjeufontres liberal ^ il n'cftpas aueugle 
en feslargeffes, il les difpenfe auec cette 
juftice, que fa Bonce gratifiedeplusfigna- 
lez biep-faits , les objcts qui ont plus de 
merite. 

Entre les ouurages fortis de la main de 
Dieu^ Tyniuers eft ccluy qui a plus d'eften- 
due^l renfermeen foy toqs les eftres, com- 
me autanc de fujets fur lefquels il verfe 
fans relafches routes les benedidions du 
Ciel : mais dans ce grand mondede la na- 
ture y Dieua crec vn jnotjde nouueatf de 
la Grace qui eft fon Eglife , pour eftre Tob- 
jet fitiguliet de Ton cocur & de fes penfces : 
&: en cette Eglife qui eft fa raaifon, le Fils 
de Dieuadrefleyncelefte iardin, eioignc 
des flots tempeftueux du raonde, ouii eft 
en ere pour 1 arroufer des eaqx fecondes de 
ciemtus Grace &c de dodrine : ce petit; paradis de la 

*2uZ$ i * t€rre ^ * a ^^8 ion > die yn g ran( * P>PS 
ptgn^mu parianc ^ celle dqs Freres KfLineurs > -U-- 
«>r. quelle fortifiecde tous coftez des raurs 
de la r^guliere Obferuanc^ rccu?ilie en 
foy^meutie&: contents dp Dipu feql, s en- 
richit tous les iours dc nouueUes plantcs 
deies enfans; fie ©'eft cet l^ureux eftat , 
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Premier* Partie. 8* 
entre touces les panics qui compofent la 
(ainte Eglifc, que lc Verbe incarne regar- 
definguherement de deux fortes de pol- 
ices , de complaisance & de bienueiilan- 
ce pour demeurer en luy , &C combler de 
fes Graces touscesenfansceleftes qui font 
zelczdelafaintetc de leur Regie/ 

Le Pere Eternel qui eft le principe & 
rexem t iaire de la fainte dileftion* ayme 
diuinement fon Fil$ ; il contemple en ce 
bien-aymefa Dminite,fon £fpnc 6c Con 
Eflence , il prend fa complaifance en lay 
comme en Ton image glorieufe : 6c le Ver- 
becherit d*vn amour decojnplaifance vn 
Ordrezele 4c fa profeifion, parce qu'il de- 
couure quel que chofe de iby-mefme en 
ceux qui le compofent : il y voit viure fon 
pfprit , fes^vertusy font iroitees, les loix de 
fon Euangile gard£e$, fes Cotamandc- 
mens accQmplis , fes Confeils fuiuis , fa 
Pauurctfc profeflee , fa Virginice gardee, 
fon Qbeiflance obfcniee, fa Penitence 
embraftee; 6c comme tous transformez en 
luy-n^efme, fa Grace eft en leurs aracs , fa 
C barren leurs $a?ursj fa Croix en leurs 
efpritspar amour, en leurs corps par ex- 
prgflSon , # parpiflens au dehors comme 
fes imager viuantes t 

.C'fftljt grand? promefteque le Fits de ,**,;,; it 



Digitized 



by Google 



. $0 L« RELWIEVXrlNTERIVER.^ 

Dieua faite aux Fidelcs dcla terrc , en 
quelque lieu, que ce foicou fc trouueronc 
deirxoucrois afTemblcz en mon nom, ie 
ferayau milieu d'eux: vnc communautc 
feruenteeit vne congregation fainte non 
pas dedeuxoutrois, mais de pluficurs af- 
femblczaunom de refus-Chrift, il eft le 
principe qui les atcire & le lieu qui leg 
vnit ; quoy qu'il foit viuant au fein de fon 
Pcre comme Fils, & regnant entre les An- 
ges comme leur Chef, lltrouue digne dc 
foSagefte, de quitter en quelque maniere 
fesbicn heureux efprits, & de defcendrc 
dcrcchcf en terre, pour fe rendr? au mi- 
lieu deces faintescompagnies,& les ho- 
norcr de fa prefence : il faut done necef- 
fairement, qu'il decouure quelque chofe 
en dies qui! ne voir pas dans les Anges 
mefme, 
**m*fd Le Ciel & la cellule, felon faint Bernard* 
******** ne font pas des demcurcs bien differcntes, 
d#/. **' dies font en communautc de graces fie 
d'exerciccss la cellule joilit du mefmc 
Dieuquepofledeic Ciel, clleVaymc, &: 
elle le contempie auffi-bien que font les 
Bien-hcureux en la beatitude. 

Ce que cc grand Saint a dit de la cellule 
d'vn folitaire , on peut bicn mieux le dire 
des Congregations Religieufes, tiles font 
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Premiere Partie. 9* 
les Cicux delEglife Militante,&: comme 
Hierarchies d'Anges terreftres , dies font 
voifines des Hierarchies celeftes, & oncce 
priuilegccommunauecelles, qu'elles ay- 
ment, adorenc & contemplent lc mefme. 
Dieu que les Anges adorentdansle Ciel. 
Ie ne crains point de dire, que le Fils de 
Dieu fe plaiftplus au milieu d' ne com- 
munaute zelantede fa profeflion , qu'en- 
trclesAnojcsdela gloire-, ces-efpnes tous 
dcgagezdela matiere, peuuent aymer Sc 
non pas fouffrir, ils font les images de fon 
amour ioiiiflant U glorieux, &c non pas de 
fes fouffrances 5 il defcend dans vne com* 
munaute affcmbUe en fon nom, animee 
dVn mefme efprit, & pourfuiuanc vn mef- 
me deffcinj il contemple en ccux qui la 
compofent, cequil ne voir pas dans le 
Ciel,limage de fa charite &: de fes dou- 
leurs; leurs corps font des Autels, ou il de- 
couure tousles iours auec complaifance, Adhune 
renpuuellcr les circonftances du facrifice *J^*^ 
du Caluaire ; & comme dit vn faint Pon- #«, do ' 
tifedeRome parlant de l'Ordre des Fre- *&»**•'*• 
res Mineurs, il y defcend comme dans vn % c ^ tis 
iardin pour y cueillir auec les fleurs de tou- ™yrrk*m 
reslesvertus.lamyrrhedelapenitence, •»"""* 

elt entre ces Congregations faintes bus. 
que leFiJsde Dieu fc crouue prefent > non f ' Um ™ 
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feulement d'vne prefcncc d'immchfitc 
comme dans les aucres chofes , ou dVne 
prefencede Grace com me danslcs Iuftes, 
ou d' vne prefence de my ftere comme dans 
nos temples; mais d'vne prefence d'ope- 
ration & de bienueillance, lcs mains char- 
gees de Graces pour les comblerj en veri- 
tc, dit faint Bonauenture aprcs faint Paul, 
ccux qui fuiuront cette Regie de la Croix 
& de la pauuretc, la paix &c la mifericordc 
duCiele tfureux. 

Le Fils de Dieu qui na point d'autrc 
exemplairede (cs ouurages que luy-mef- 
me,neferend pasprefenc a vne commu- 
naute qui eft dans lezelede fa profeflion, 
fans de grands defleins dignes de luy- mef- 
me j dans le Giel il eft auec fonPere en 
troisfocietez, d'objet,d , efprit& d'exer- 
cicej& il luy plaift de faire vne image de fa 
Dimniteen cette fainte Congregation, & 
admettre ceux qui la compofcnt en ces 
troisfocietez. 

Les Reiigieuxpar laoauurete 6c la re- 
traitte du monde, font eloigiiez de la veuc 
de tous les objets fenfiblesjle Filsde Dieu 
les retiran t dans leCloiftre, ilfe prcfenw 
aeux poureftre le prixde leur pauurete, 
Sd'obietdeleurfolitude eft fa Diuinitc, 
par vne prefence iacimede Grace & e« 
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fon huraanitc dans le myftere de TEucha^ 
riftic, afin d'eftrc le terme , aufli bien de 
leurscceurs,quedeleursyeux; ileft 1'ob- 
ictqui tcrmine lespenfees & les amours 
dc fon Perc celefte, il luy plaift d'eftrc 
l'objer eommun des regards & des amours 
de fes Frerds ; is ne font quhumains , fc 
illeurpropofevn obiet diuin. 

Par le vocu de pureto ils one rompu 
tous les liens du fang & de la nature , & il 
les admet auec luy- mefme en vne Societe 
diuine, & les rejoitenvne vnion tout a 
fait fpirituclle , il les vnit a fon Perc par 
fon efprit , £&entreux par fa charitfe qu'il 
repand en leurs coeurs , & de tous il ne fe 
fait qu'vne vnite defprit auec Iefus- 
Chrift felon ccttc grande parole deTApo* 
ftre , quiconque eft vny a Dicueft faitvn 
mefmeefprit auec luy* 

Par 1 obeiflance ,ilsont renoneede fui- 
ure lesmouuemens de la volontehumai- 
ne , leFils deDieulcs fait entrcren focie- 
te d'exercices,- tous les entretiens du Perc 
Sc du Fils font, coneempler &: eftre coa- 
tcmplez ,. aymer & eftre aymcz, tels font 
les eelcftes exdteices de Iefus-Chrift , & 
des faints Religieux, ils lecontcmplent & 
font regard** de luy , ils Tayment & ils 
font aymefc i il fe fait vflc mutuelle refle- 
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xiondelujnieres&de flames y d'amour & 
de regards cntrc lecreateur& la creature, 
qui ne fe termine que par vn diuin cmbra- 
zement decous les coeurs,qui rend cecloi- 
Urevn petit Ci^l , qui n'a pas tant d'eften- 
ducquercmpyrce,maisquin'apasmoins 
dedignitejDieulerempljtdefaprefencc, 
&les Religieux comme des Anges , font 
dans de perpetuels exercices d'amour 8c 
de contemplation. 

Depuis que Ie Fils de Dicu eft dans le 
Cicl par (on Afcenfion,& qu il eft demcu- 
re en terre par fe$ my (teres , il eft dans vn 
eftat perpetuel d'hoftie de loiiange , qui 
honore Ton Pete en Ton humanite , par 
voyc de facrifice ; il nc veut pas demeurer 
folitaireen cet ofEce,il luy plaift d'aflbcier 
quelquesvns a cet eftat par vn priuil^ge 
fingulier; les Anges ne le peuuent pas exer- 
cer, ils font immateriels &fans corps ,il 
luy plaift dattirer du monde, des ames 
choifies , pour les fairccntrerauec luy en 
fociete d'eftatde loiiange ; il eft done pre- 
sent en vn cloiftre comnjc vn Pontife en 
fon temples il rcgarde les faints Religieux 
quile rempHHent , pour eftreles hoftiesde 
fon Sacrifice : tous les iours il offre a fon 
Perc leurs corps chargez de penitences \ 
comme autant d'hoftie* faintes, viuantes 
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& agreables en odetir de fuauite ; a fa Ma- 

jefte diuinc. 

CeuxquifuiuentlaReiglcdclaCroix, 

comme public 1' Apoftrc, & qui marchent 
dans lcs vbycs de la penitence , la paix 6c 
la mifcricorde font fur cux ; c'eft a dire > 
que Dicuverfetout cequ'il adegracc fur 
cettc communaute, & qu'illapreuient de 
faMifericorde; d'autant que la perfeuc- 
ranee iufaucs a la mort , dans vne vie fi 
eleuee audeflus des fens , n'eft pas vn effet 
de la nature , mais dp la Mifericorde.: 
Dieu qui connoift l?ien nos inconftances, 
fc rend prefent au milieu d'vne commu- 
naute > pu comme pere qui la nourrit d'vn 
pain viuifiant , afin quelle ne defaille; ou 
comme vn maiftre qui Tinftruit de peur 
quelle nes'cgarej ou comme vn PuiflTant 
pour la fouftenir, crainte. quelle ne torn- 
be: fon ceil eft toufiours ouuert fur ceux 
qui la compofent , illeur donneles Graces 
neceflaires pour les animer, les lumiercs 
efficacespourles diriger,la force pour' fc 
defendre, il eloignc les occasions qui peu- 
uct lcs detpurncr des voyes dcla faintetc, 
leurfournit celles qui peuuent les ayddr, 
&c menage tous les momens <te leur vie. 
auec vne oeconpmie (i admirable, quil 
les fait arriuer infailliblement au terme 
de leur qle& ion qui eft la gloire . 
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CHAPITRE XVI 

Le premier efprit &<vn§r&rc petit eftre 
conjerue enfapurete : moyens effi- 
cacespour le confemet s emifagcr 
Ufin dcfi vocation. 

A pctfeWaficc dans le^ 
vdyes dt faintete eft vnd 
Grace fi precieufe , que 
Dicucn areferuc le don i 
fa feule Mifcricordc : lh5- 
me a crop peu de dignite pour 1 obtcnit 
paries propres merites,& trop de foiblefle 
pour continuer dans vnt fi grande mfirmi- 
ce la pourfuite d'vft bien audeffus defes 
forces , iufques a la more ; encre cant: 
dennemis qui lc diuerfciffent &c Tatta- 
quent ; Dicu qui eft le principe de no- 
ftre fan&ification, en eft le milieu & la fin; 
il la commence par fc$ Graces qui pre- 
uienncntnoftre volont^ ,1a continue paf 
des Graces, qui affermiflentnos pas, for- 
tifient nos imbecillitez, afieurent nos in- 
conftances; & il Tacheue par cette Grace 
que Ton nomme finale, & qui eft la Gra- 
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ce de perfeuerance, par laquclle lc faint 
Efprit embrafc telfemcnt la volonte , 
x quelle veutnori feulement le bien, mais 
l'opcrc iufqtle a la fin auec tant d'efficace, 
qu'elle fort de ce monde en fon cxercice , 
cetce Grace de perfeuerance Dieu U^don- 
ne , non pas felon nos merites , mais felon 
fa tres-fecr&te, & toutefois tres-iofte trcs- 
liberate , & tres-fege volonte, dit faint 9 ££^ 
Auguftin,afinquerh6fhme s'humilie de- dunl & 
uant Dieu, & quil ne fe glorifie point eh in ' h **»d* 
les forces, mais qu il apprenne a recounr y n9 £ f9fm 
a la Grace, & \ ce glorificr en lefus feul, f»r**& 
quieftfavertu&falumiere. £?£S 

Dieu, dontlaconduiteeft toufioursac- dummttu 
compagnee d'vne profondc fagefle, gar- *• V^ f * 
de cetordreimmuable en la fan&ification »**/«««. 
desluftesjil conferuetellementladigniti '*» nfi** 
dcfaGraccaudeffusde la volonte humai- ,f ^£jg 
niequ'ilneveut pas qu'elle deuienne bifi- i*!hffimi % 
tie; quoy que la perfeuerance, dependede ben 'fi<"»- 
f& feule mifericorde , il luy plaift que'Jrt^f ' 
Fhomme trauaillc auec fa Grace, & il vfe A «i*fl> * 
de cetce fuaue condefcendance , que la f* ***** 
perfeuerance eft de luy par nous 5 il don- 
nela Grace, & nous cooperons auecclle, 
££ par vnmutuel accord de fes fecours &f 
denosfidelitez, fouftenus de fa Grace (c 
forme lc don de perfeuerance, en lefFca- x 

G 
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ce duqucl nous pouuons confcrucr cc pre- 
mier feu, que 1c faint Efprit a commancc 
d'allumer en nos coeurs au iour de noftre 
feconde redemption aprcs le Baptefme ; 
e'eft a dire de noftre Profeflion* & fi nous 
voulonsperfeucreriufqucs a la fin de no- 
ftre vie, dans la purete de noftre faintc 
, R egle, il faut employer les moyens que fa 
. Grace nous infpire, que fes lumieres nous 
d£couurent , & que lep Saints nous ont 
marque par la faintetc deleurs exemples. 
Entre ces moyens,lc prcihier > & qui doit 
deuancer les autres, eft de bien reconnoi- 
ftrela fin de fa vocation, & ferieufement 
lenuifager. 

En lordre des caufes naturelles felon 
les principes de la Philofophie des hom- 
ines , la fin eft la premiere dans Tin ten tion 
que Tefprit enuifage , parce qu'elle eft la 
plus aoble de routes , qui leur donne le 
mouuement, & ce n'eft que par les attraits 
de fon excellence qu elles d^ployent tout 
ce quelles ontd'aftiuite pour la ioindre , 
e'eft a dire deuant que <de venir a lexecu- 
tion des moyens, l'ordre des caufes de* 
mande qu on enuifage premierement la 
fin qui nous attire, d'autant que e'eft de 
cette veu'c que nos a&ions doiuent pren- 
dre leur orcfre, tirer leur dignite , &: fan* 
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cetMConhoiflance dledeUiendroiwdefo* 
glees> oulafches , ou confuf<?s. 

Cette loy quoy qu'humaine eft receuc 
en la conduite -de Tcfprit , &. on en forma 
vne Reigletres* importance, que ceuicqui 
entrent dans les voyes dela grace &: de 
Dieu , doiuent commencetpar vn enuifa- 
genient ferieux \ &.ctxnntaflancfe intimtf 
dela fin qui tes attire ^ s«fforcer deb icn 
,connoiftr6 j qu&left leconfeil d« Dieu fiir 
eux , la grandeur deVeftat, dc l'efp<it-,''& 
de la vocation ou il le& appeHe* 

Lc Seraphique faint Fran 901s qiiiareceu 
fa Reigle v nondes homines , maisde Dieiij 
quia mencc d'eftre inftruken l'efcoledu 
Ciel , de celuy qui enfetgne les Anges, 
jnonftrc quil eftoit biea informs de cettft 
haute veritc > &c commevn dkiift JVJatflj:* 
ilia veut d'cfcoiiuiiraL Ic&ce'efteseJi&as* 
il leur protefte qu'il n'arienmis en fit K^ 
gle deluy-mefroe ,, toutes les paroles dc>t\% 
clle eft compofec , ne font pa* felon fes 
pro pies lumicres , clles iuy ont eft£ prek 
elites du Ciel, Vordre qu'il luydonne en 
la fin &cn fon commencement nreftpas 
dc fon inuention •, il lXiy eft marque de te- 
fus-Chrift qui s'eft voulu retidre fon Mai- 
fire, & qui n'a pas trauue indigiuedcfa 
Sagcffe , dc luy difor le* pajrolts , la for me 
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teUdidrc de hi Rcigle , dela mefme bcm* 

che qui a publife lak>y de Grace : ayantrc- 

ccu Jcs premieres inftru&ions d'vn fi cc- 

tefte Maaftre , &$ enfeigne en vnc fi diuine 

efcoie , il les propofc a tous fes enfans & il 

let iriftruit qu!ib doiucne commancer d'aU 

br a Dieu parvn enuifagcmcntdelafindc 

fcur celcfte vocation , & il Ta marque au 

commencement de fa Rcigle (la vie & Rei* 

gle des Frerei Mineurs dft d'obferuer lc 

&inrEuarigile\ & il afieure que nofttc Sei- 

• gneur luy a i euel6 qu'il deuoir viure felon 

rifamiB le faint Euangilc ,& qu'il la fit efcrirc en 

/*# uft*. peu de paroles , pour communiquer a fes 

""*• , fireres ce fecret-que lcCiel luy auoit appris . 

C^tte manierc d entrer dans les premie* 

res toyes de fa vocation , par vn enuifage* 

merit de la fin de noftre eftar , n'eft done 

pa$ de I'inftkution desihoaucies^ eliecftde 

Dieu^efmc^archfeigneiccgrSd Saints 

£iledoit done eft rcrcceucauecrefpe&de 

tous fes enfans v 6c de tousJesautres Reli- 

gieux alcurexentple; elle eft toutediuine 

en fon principe , e*cft Dieu qui la reufele^ 

i route Chrefticnne en fon eftac, e'eftf out 

i viure felon le faint Euangi'e , & elle eft 

fpeciale aux Religieux de fuiure leftist 

C hrift, c'eftleurvcy centre tous les fideles 

d'ebferuer Je fdint Euangile felon fa ^u^ 
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retc: mais il nous eft neccffairc pour noftre 
falut , de commencer a bicn connbiflxc 
que nous deuons viure felon 1c faint Euan- 
gile ; par ce que Dieu nous a marque dam 
nos Rciglcs l'Ordre que nous deuons tcnjr 
pour aller aluy. 

Vnecommunaute qui veut done feren- 
drefideie a fa vocation, pour en conferuer 
le premier efprit, doit ferieufement enui- 
fager qu elle en eft la fin ; cec enuifagement 
fe doit faire nonpas par vhc fpeculatiort 
froide, feiche , ou curieufc , pour en ffai- 
uoir parler , difputer , ouefcrire ; mais pat 
vne application in time , humbled amou> 
reufe, qui defire de connoiftrelafin defit 
vocation pour y tendre, quel eft lecbii- 
feil de Dieu pour lefuiure,& ccsveriiez 

J'apprennent mieux par l'humilite, 6c par 
'on&ion de Tefprit , dans le fecret de Id 
ptiere &c de la contemplation > que par 1 c- 
ftude ou la le&utfe. 

De cette premiere veuc ou enuifage- 
ment ) vne communaute tirera plufiettrs 
fruits fignalez : cette connoifTance fera le 
pole, & 1'aymaht pour la conduire dans 
tout le cours de la vie i elle rnarchcra dvn 
pas ferme 3c refolu, comrhele fouhaitte 
1* Apoftrc dans la vocatio ouDieurappcllfe 
fans craintede tomber dans des cheminfc 

Giij 
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cgarez,oiife j^ttentceuxqui n'ont pas-la 
v?ue du t?rme ou ils doiuent tendrc : dans 
ce regard ell? pew difpofcr f<?s anions ^ fit 
adjuftffr tout? fo conduce ,- tant interieure 
qu exterieure , pour beureufement arriuer 
a la fin ou Dieu 1 attire , elle eft capable de 
jaire vn grand progrezdans les voyes de 
Pieu &cqc la grace, puis qu'clle marche 
dans c?lle que Dieuluy marque^ qu'eile 
fuit l'ordre que le faint Efprit luy prefcrit, 
^comme lalumiereeft leptincipe de cou- 
pes les feconditez en la nature , cet enuifa- 
gcmcnc par vne lumiete de la foy , fair^i 
naiftre dans les occurs vne celefte ardeur 
pour les pprter djtns Texecution de; 
Hjoyens quf peuuent \c$ conduirc, 

C'cft de ce premier regard d'ou proced? 
origineil^ment cettegrande differenced 
ceux qui cntrent dans les yoyes; 4e la gra- 
pe } les vns auec ferucur % les autres auec la- 
chet^j par ce quelavolante(eporte a \$ 
pQurfuittcd'vn bien felon lps luraieres de 
l'efprit : c eft icy oules $a,ints ont apporce 
vne eftude (inguliere, poiir conceuoir 1$ 
deflfein de Pi$u fur cux ; Le S^raphique 
faint Fran 50^ eftimc 1^ connoiffance de 
ce fecretfi impprtante * fon propre f^lut 
§c a celuy de f?s frcres , qu'il employe tout; 
sequ'ii o, 4e gr^ce pqitf writer <^ f$ri 
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Dicu luy dccouurejil fc recite dans le fond 
d'vn defert, il s'impofcvn ieunedequa- 
ranteiours , il coulc tout ice tempi en\eii- 
lcs , abftincnecs 8c prieres continuclles , il 
fe croit affcx heureux&: fes ttauaux l*iex 
reconjpenfez, que Ton Seigneur ait dai- 
gnfe de luy reueler fon conteil , qu il doit 
viurc felon le faint Euangile. 

Tous lesReligieux doiuentappfcrter la 
mefme diligence de bien comprehdre la 
grandeur de la vocation ou Dieii les ap^ 
pelle , qu'ils grauent profondement en 
leur cocur ces paroles du grand Arfene, 
qui s'interrogeoit fouuent foy mefme > 
pourquoy es-tu venu > ellei rfcpandront 
des lumieres dans leur entendement » relc- 
ueront leur courage s'il eft abbatu$ ex* 
citcront lcurvolonte fi eliceft lache, les 
feront marcher auec courkge vers la fin ou 
Dieu les attire ; que les Rcligieux n'ou- 
blient iamais cc grand fecretque le Cict 
leur a reuele, quils font appellez pour 
Yiure felon le faint Euangile. 
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CH At>ITRE XVII. 

Haute eftime de Ji vocation con/erne 

U premier eJprltenvneCommn^ 

ndutL 

'Estime du ipcritedes ob-, 
jets cftleprincipe en la Mo- 
rale , de cous les mouueraens 
delavolonte, la connoiflan- 
cercngendrc, & l'eftime fait 
naiftreau cocurramour,&le defir du bien^ 
oupour Tacquecir s'il eft abfent, ou pour 
en continuer la ioiiiflfance, (i nous en e-. 
ftion$«des-ja dans la pofleflion : e 1 l'eftat^ 
dela Grace '& en la Morale Chreftiennc^ 
Teftime de Dieueft leprincipe des vertus 
principales de Religion, comtne d'horn- 
mage, de facrifice, d adoration , de vceu, 
de loiiange $ la foy par falumierc nous 
decouure les eminences perfections de la 
Diuinite , clle nous en infpire de tres- 
hauts fentimens , qui nous font regarder 
Dieudansde profonds rcfpc&s, de cctte 
eftimcnaiftlareuecencc , la reuerence o- 
pere raffcjlion, l'affe&ion porce l'ame a 
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Dieu, Tame vnic par afte&ion craint dc 
luy deplaif e , cettc crainte fiiiale apporte 
en clle vne attention pour ne point of- 
fenfer celuy qu'elleeftimc, & ccttc atten* 
tion forme en Tame vne purete, 8c la pu- 
rete nous rend dignes dc poffedsr Dicu # 
ainfi l'eftime de Dieu appclle toutes les 
vertusjlesembrafle, les lie : fceomme clle 
en eft la mere, clle en eft aufli la nourricc 
qui les conferue. 

L'eftime de la Grace a la vocation Reii-» 
gieufeeftfi importance pour conferuer lc 
premier efprit en vnOrdre, que fiiamais 
ellc eft folidementeftablie dans les ccrurs, 
ellc fera comme vne fource fecoride dc 
tous les deuoirs dc Religion $ il iVeft pas 
poflible qu vne communaute ne foit pas 
animee du mefme zclc, 8c cmbrafeed'vn 
feu commun pour la perfection , qu'ellc 
ne marche dignement felon la grandeur 
de fa vocation, tandis qu'elle en confer* 
yeraaufondsde foncoeur vne eftime : 8c 
ceux quieleuent les ieunesames dans les 
premieres voyes dc i'efprit, doiucnt foi- 
gneufementlesfonder dans vn tres-hauc 
fentiment delcureftat. 

Puifque l'eftime dc Dieu 8c de fa Grace 
eft fille de la connoiffance i 8c vn fruit de la 
foy , fain& Francois eclairc d' vne lumiefe 
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celcfte , &c cleue en lefcole de Iefus- 
Chrift, a garde cettc conduite; deuant 
que de faire naiftre au cceur de fc$ enfans 
1 eftime de leur vocation , il leur en a de- 
couuerc lexcellcnce , & il croit le faire 
auec efficace, cnlcurafTeurantquc Dicu 
luy a reuelc qu'ils deuoient viure felon le 
faint Euangile : paroles courtes &c abbre- 
gees , mais grarides en leur fens ; ayant 
cftc infpirees de noftre Seigneur, elles c5- 
prennent en leur eftendue les plus diuins 
motifs , qui peuuent gagncr vn cceur \ 
Chreftien , & Tobliger d'eftimet fa pro- 
fcflion, qui fontla dignitfe ouTon eft ele* 
uc, les ricbefles que Ton efpere , Taffeu- 
ranee ou Ton fc qrouue. 

Lobfcruance du faint Euangile portc 
ccux qui le profeflcnt dans vnc fi haute 
sleuation , qu ils entreat en fociete dc 
qualite auec noftre Seigneur ; il eft Fils de 
Dieupar na'turey&ils le font par adop- 
tion, &ib commencentdeslaterre a vi- 
ure d' vne vie toutc celcfte : viure felon la 
forme du faint' Euangile qui eft la loy de 
l'efprit ; e'eft ne plus fuiure les inclina- 
tions de la nature corrompue du vioil 
Adam , mais s'eleuer au deflus des fens^ 
pour ne plus viure que de la vie de lefus^ 
Chriftjquieft vne vie de grace, vie d'ef* 
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prit^ vie de faintcte , 6c digne de Dicu 
mcfme: vnprofefleur da fairjt Euangile 
& qui vit felon fa forme • > die vn deuot 
perfonnage ; c eft vn Angc terreftre en vn pi ^ ; 
corps humain> qui commence par antici- < 9n f*rmU. 
pation deftrs lc citoyen d\i Gicl , puis 
quii vit de la vie de Icfus Chrift tout 
transform e en fa Croix: a la dignite, Pob- 
feruancede l'Euangile adjoutc lesnchef - 
tes immenfes , puis quelle nous donne 
droit a la gloire et^rnelle: voila mes Freres 
difoit le grand fjjjnt Francois , quelle eft 
la grandeur de ki cres-haute pauurete, qui 
nous tend i^oys ficheriticrsdu Royaume M 
duCiel: nousauons promisalaverited? ^ m %f%mu$ 
grandes chofes % mais Dieu par fa Bontc w *£ M / r «* 
nous pn pcomat de hidn fuus grander iou- „,*<, } /-„. 
piconsapres ccsdiiutnes couronnes qu'eU «*••«**. 
lenous prepare , #gardons auec fidelity ^£** 
les haute* promeffes qui nous les font me- i*pm\m- 
liter ; les trauaux que nous foufFrons en "*;J* nd m 
Cettevip patient auec le temps, la gloirq dic*pm/fi>, 
que nous $fp$rons efl; e^erneilc. giruinfi- 

La vie felon laformedu faint Euangilc, *-^ "£ 
nous met dans lavoyela plusfeurc pour \c {*rmon*u 
Ciel , puis qu'etie eft confacrce en Icfu^ * rmes - 
Ch*ift , fan^ifice par fes exemplcs , mar- 
quce par Ces a&ions diuines , & apres la 
premiers gr^ce qui nous cirede la capci* 
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uite d' Adam , pour nous fairc cntrer par le 
Baptefme en la vocation Chrefticnnc, 
noftrc Seigneur ne peutpas nous en elar- 
girvneplusgrandc, que de nous appcller 
a l'obferuancc du faint Euangile : cctte 
vocation a fa fourcecn Dieu, &proccdc 
d'vn grand fonds d'amour qu'il nous porte 
& en nous attirant ildecouure qu'il nous 
ay me de trois fortes d'amours, d'vn amour 
cher &: precicux de charite , puifque no- 
ftrc vocation eft vn fruit de fa Croix & de 
fon Sang, & qu il a demandee a fon Perc 
en lefficace de fes fouffranccs; d vn amour 
de dile&ion ou ele&ion , par fes miferi- 
cordes il nous chbifit entre vne infinite 
d'autres qu'il laiflfe dans le mondejd'vn 
amour de magnificence , puifqu'en no*us 
tirantdans I'obfcruance du faint Euangile 
il nouseftablit dans les infaillibles voyes 
du Ciel : fa SagefTe ne peut pas nous en de- 
couurir ny de plus afTeurees , ny de plus 
faintes, & paryneliberalitedignedefoa 
amour faBontefe difpofea nous donner 
les fecours qui peuuentnous y conduirc. 
^ Apres de fi admirables auantages que 
Ton peutrecueillir de l'obferuacc du faint 
Euangi'e , ilfaudroircftrc ou extreme- 
ment ignorant pour ne les pasre.onnoi- 
ftre , ou extrcmement ftupide pour ne pas 
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eftimer vnc vocation qui nous y appcllc. 
Ueftime de fa vocation eftant fi viuc- 
mcnt comprife, d vnc communaute & fo- 
lidemcnt cftablie dans les efprits produira 
dc mcrucillcux fruits; premierement cHc 
leur infpircra vnc generofite Chrcftiennc, 
pour nc point s'abbaifler a des anions in- 
dignesdela fublimite de leur cftat, mais 
opcrcra en eux vne vigilence, tant fur leur 
in tericur que fur Tex terieur , afin de con- 
ferucr ce premier efprjt qui eft ie principe 
de leur bpn- heur, nc ricn faire qui puiffc 
ouPatticdirou l'efteindre, mais marcher 
auec cir co t nfpe&ion % fjachant qii'ils por- 
tent vntres- grand threfor dans des vaif- 
feaux tres-fragiles, entre des ennemis 
qui font tous leurs efforts pour nous lc 
rauir. 

x. Cetcc cftimQ lei^r fcra gouOer leur 
vocation, &ce gouft lc$ lieraa leur eftat 
d vn lien infcparablc, fl les rendra infen/i- 
bles a tousles charmes qui Haten ties fens,/ 
iJsregarderont auec dedain tout ceque le 
raonae adore, mepriferont ce qull eftj- 
me 5 ce luy, dit vn fairtt £ere, qt*e la Grace' 
<flcue au dcjTus du monde y nc peuc plus e- 
ftre touched' aucuncchoiedu mondc, ils 
s^^imerontplus heurcux deftre humbles 
en.lamaifon de Dieu, qttc d'eftre riches 
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dans les palais des Princes, & dans le fcrt* 
timent de leur bon-heur toutes les gran* 
deurs dela tcfrreletir fcnableront baflfcs , les 
richeflcs des charges importunes , hs 
honneiirs qui amufeftt tant d'efprits des 
maiferics,les voluptei des occupations dd 
belles, ce qui rauit les autrcs ne les touchc- 
ra point : ils diront aufond deleur cctur; 
qui a- til, 6 mon Dicu, au Ciel & en la 
cerre qui vous foit comparable , qui puifle 
ou rau|r mes yeux ou toucher mes affe- 
ctions? i ay die dans l'excefc de mon amour, 
vous eftcs 6 Seigneur, le Drcu de mon 
coeur d6% cette vie , & fercz mon par- 
cage dans les longs efpaces de lctcr- 
nite. 

3. EnlabcfifHe qtiilsont & que la foy 
leur notihe qu'ils font dans les voyes 
afleurecs du Ciel , toutes les amertumes 
qui fe trouiient en la fiiitc de Icfus -Chrift 
leur fern blerontdouces , toutes lespeines 
legeres, les abftinenccs delicicufes, les tra* 
uauxagreables; celeur eft vn extreme fu- 
jctdeconfolation, de fjauoir qu'ils font 
danslevraychcmindu Ciel> que tous les 
pas fans secarter aduanccnt droit a ce* 
dernier terme, que tandis quiis fement 
en larmes Dieu leur prepare des couron- 
ncs^qui fc recueilleront en ioyc : Mes Pre*. 
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res, difoicle Seraphique faint Francois a 
cesceleftes efcfans,foyc2 patiens dans les 
tribulation? , vigilans dans les praifons, 
gencreux dans les trauaux; ported au fond 
de voftrc cceur cette grande veritc quiad- 
douciratou.tcs vos pcincs ,& vous les fcra 
cftimcr bien precicufes; pour routes ces 
chofes que nous fouffrons le Royaume 
eternel nous eft prepare : 6 que ecluy qui 
vit en la Trinite acs diuines pcrfonnes 
& en 1 voitc de fon effence, vous 1c conce- 
de i & il vous le concedera fi vous accom- 
pli flezauecfidclite les vcpux que yettrs luy ; 
aucz ii vplontairemcnt prorois Sc auec tant 
d'amour. O mes Frcres 6 mes trcs-chers 
enfans difoit ce diuin Pere, he quenoftrc 
Seigneur s'eft monftre adjrairablement 
jnifericordieux enuers nous, quand il nous . 
adonne cettc Regie! ccftle liuredc vie, 
lefpcrance dufalut, le gage du Ciel , la 
moticlle de l'Euangile, le chemin de la 
Croix, la clef du Paradis, le contract du 
teftamcntdternel. 

4. En la yette & en la connoiflancc de 
fi fignalezbicn faits, toutc vne Commu- 
naute entrera daps des mguuemens de re- 
connoiflances infiiaies,&: d'a&ions de gra- 
ces immortelles, pour ne point tomber 
dans lap] us grtnde des ingratitudes, apres 
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laplusgrande dcs graces : cllc offrira vn 

facrificc dc loliangc a t)icu qui en eft le 

principe,cHcs*effyrcetadc luycn tdmoi- 

gner le feflfentiment durant toutc fa vie 

aucc yne ioye fecrette dc fon oceur : ellc 

nc poura rcgardcr qu'aucc vn gcmifTe- 

ment intcrieur ccs ames que Dieu laiflc 

encore caj tiues dans les liens du fcionde * 

& en Pedant iesycuxauCiel, elle benira 

le itiotneht ou tei chaifnes ont t&6 bri- 

fc Omni}*- fees , 6c adorera ecluy qui les a rompucs 

T/r #jT P ar roifcricorde , 6c qui Pa tiree dc la 

tlf!Z\t>y puiffariec des tenebfes pour radmettrc 

0mm *#»* dans le Royaumc dc fa dileftio : O Dieu 

twumu"* ^ c nosccrurs nous chantcrons eternellc- 

*on*m\q*$ ment vos mifericordtfs , ccft par elles que 

/Ww " k0m . nous rie fommeis pas peris auec les autrcs ; 

dmmusUu nous voyla dans le port , & lis font encor 

^■.«»»' / au milieu de la tempeftc; ils diront aucc 

tTfe vn grand Percde Religion, 6 Dicii tres- 

d t a«*<m , faint & tres- puiflant, tout bien, fouuerain 

to r"S ^* cn> & ^ u * c ^ es ^ cu * ^^ cn> nous v6us rcn ~ 

t*j**w*a dons toute loiiange, toute gloirc , toutc 
um frs** bencdidion, & a iamais nous publierons 

?tfm? % < l ue vous c ^ cs * c ^ eu * PW nci P e ^ e nos 
/. t . «»- graces. 
/#«. u. ° 
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CHAPITREX VIII. 

application contitiuetle a lefprit de j 
Ja vocation. 

Nth $ lcs facjiltez qup Dicu 
a donnc a npftrc amc en fit 
, Ration, 1$ volonte eft la prin- 
^eflc qui regentc cc petit nion- 
df, eft£t crjeee pour produirc le plus noble 
dss z&esy aygier le fpuuerain tucn y par la 
plus noble d^haWtudcs, qui eft la Cha- 
rite * die a dcu cftre la plus noble des puit- 
fances raifennablcs t parjny cc? excellent 
j;cs, ?llc a ncantmoins cette lmpcrfcd^on, 
qu ellc eft dans la dependance ppur Te- 
xercice defjes a&es; commc ellc eft de fa 
nature aucuglc , qui ne pepc ay met ce 
quelle ne connoift pas, ellc feroit fans a* 
&ionfi ellc demcuroit fans connoifTance: 
ellc a done befoin d'vne lun»iercqiiil!cf^ 
claire & qui Hpftruife. 

Dicu qui a defployc routes lcs richeffes 
de fa Bonte en la formation de noftre 
ame, d fait voir les mcrueillcsdefa Sageffc 
.cnTordredcs fa?ul;ez fpirituclks dont il 
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Ta orn6c; rayantfingulicrcmcntptsoduite 
& formce pour toufioursayraerceluy qui 
eft toufiours aymablej il a dbnnc & la vo- 
lont£,qui eft rorganc du faint amour, Ten- 
tendement & lamemoircjlVftefclaircdcs 
lumieres dclafoy luy decouiue les bomcz 
diuines pour Texcitcr a les aymer : & de 
peur que par oubliaace cllc intcrrompift 
fexercice du diuin amour y la memoirc 
qui recueilletcutes lesidcesdel'entende- 
ment & qui les conferuc', fbn officecftdc 
les repi e&ttter fans ccfle a la volonte , afin 
que pair <ce fjpc&aclc oontinucl clle foit 
tofcfiours aniro^e : & fi lamcmoire eftoit 
fidelle a reprcfenter a la volonte fans t€~ 
jlafchc , cesaymablcsidces delaBonte di- 
uinc, clle aymer oit d'vn amour perpctuel, 
celuy qui eft dignc d'eftrc aym^ dvn a- 
mour ctcriicl qui iva point de fin. 

Ce n'eft pas aflei a vneCornmunautc 
Religicufe dauoir employ^ routes les lu^ 
mieres de fonefprit pour recoiinoiftrc la 
fin de leur vocation ^ en conceuoir rcxcel- 
lcnce,la gouftcr &: reftimerautairt qu'elfe 
xnerite , puis que les volontez peuuent 
totnber dans la ti^deur , les a&iotvS dans 1c 
relafchcmcnt , & que les coeurs ou parina- 
plication ou par oubliance peuuent laifler 
eftdndre le premier cfpritqu'ils ontcon- 
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ocu Awipurxle leut Pxpfeificm^ pour le con-* 

feruer ctvfk feraeurcommevirfciicternel, 

jhrcfoiuent $ appliquer a la faintete de lcur 

vjcrcataawr^ ^non^ieiflcnient par vn enuifa- 

gemeralDcpii pa(fe pmm par vac peftfce 

coiMariucIlc^ 3c ipar Til foinicnir qui tie 

yidfliffommais, afin que la wlontt foit 

wmfiours dans A exenciec dc fcs dettoirs , #n 

kveue & en la connoiflance de fesobliga* 

tions^continuelies, >: - i^ 

• 6'efl icy ottr fdnr frangois^ tout di - 

uin ^ infl^u6kidni)toutes^«teftes; & di- 

guts del efprit *§w& t inr 

fbruire fes diewiehfans defray es qu'il* 

doiuent temr^potfr cdnferiieple premier 

efprit dc leut Reigte f leur dons^celfe-cy , 

Mm Fracs,il ntyaipafc vnd'^Mte vott$,<|&i 

ne f^achei par fe proprts experiences les 

precieux fruk* quil arccueillf par la grace 

dc noftrc faerie R^iglei 41 y4|i : aplufieurs 

dc vous~autrc* qiii feroii^deja mifera- T J M *f r ^ 

blemenc peris, oil auroi^at c&6 dans vn "tnL-rf. 

peril eminent de «feperdre \ $'ils n'auoieiat *• 

efte tirez ckunaufrage par le benefice de 1$ 

Religion , aprenez done tous voftrc Rei- ^ 

gle y qu'elle foit toufioursdeuant vos yeux 

par la le&ure , le fuiet de vos cntretiens 

dans vos difcours y parlez-en #uec voftr$ 

hcimme intericur, pour tie la iamais ou* 

H ij ' ■ 
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blicr dans t'intcntion derobfcrucrj enfuw 
aiourez auec elle. ^ 

Dins ct difcours tout celeftc nous 
voyons quatre diuins cnfcigncmcnspour 
confer uer vn premier efprit , laledure ,,les 
cntretiens, la meditation & latere. ,«,.,. 
-" fte vous contentez pas dc porter voftre 
Rtiglc ou cntre vos mains ou dans la po- 
ch^«xpoifez-lafouuenti'vos yeux pauyne 
Je&ure qui foit deuote, feruente ,&:atten- 
tiue , cbmmanCez la par vne*leuation dc 
cceur vers rioftre'Seigneur ,«omme a ceky 
feul que vous cberehezfoMs l'efcocce dela 
lettre, & qui doitcftrelYfiiqnefiri«ttvou* 
la referel] ne vous ^ttaehez pas tant«n li- 
fant, alalettre quifonttCj ^qu'ft lefprkiqui 
viuifiej aVez plusde foindo rajftplir voflsre 
cceur de la charitc' qufcedifie y que wptee 
entcndement'descon^<Ji^n^S!qui)efal»i- 
rentj eftudiez-vousd'eftre ptafl&s£v» S*- 
raphin en atdeutj qu V4*Cfcecfi$»n«»4a- 
micres j eftimez vo'us afeftmtan*>fci*oiu 
fcauezIefus-Cmift crucifix life*-J*«toc 
Je mefme fefpeft cdmme~fiaoftr»i Sei- 
gneur vous partoit, cft«tft#ft«thiOur de Vtt- 
itrc Reigle , e'eft foil efpritqui vous «h- 
feigne : i eceuez auefe docilite uSaeek Jfcs 
Jumieres dont il vous cfol aire - t les infjttra- 
tionsdont il vous touched ion t, di&faint 
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Bonauenturc ,autant de celeftes femenc&s Le * h - & 
qu'il iette dans voftre cceur , qui vousfe : "<*'%£ 
ront porter des fruits Az grace digits de ?**/;[*>»* 
voftre vocation fainte; les ay^nt receues. n *& m *~ 
rununeztoutes tesventez quelle vous de- diuu****. 
couure, 6c par vnc humble &: paifible B >*- d * 
confideration , conuertiffez-les eu vpftrg f tt ' Jg' - " 
propre fubftance , finiflez voftre le#ure 
comme vousraiiez commencee parlorai- 
fon , qui foit breue , mais feraente a Scpar 
vir pur regard vers noftre Seigneur^fin 
qiril luy plaife de faire,que fa fain te vecite 
vous fcruc d'aliment &c defuc fpiritucl, 
pour vous nourrir de plus en plus de fa 
charite, par le moyen de fa verite. 
. Quand la charice ou la bicn^ancc 
vous obligeront dc vous trouifsr en la 
compagnie dc vos FrcrQS j voftre Reigle 
qui eft fipieiiie dcXefprk dc Died , foit le 
plus famiiier fuiet dc vos epjorctiens : {I 
vous aucz donne attention a fa le&ure , 
voftre bouche aura de gr^ndes veritez a 
decouurir : parlez fans vanice , qui veuc ic 
faire paroiftre pour fc donner dcl'eftime, 
fanscectcfuffifancequifemblcvouloirin- 
ftruire comme Maiftrc ^ & fans c^tc con- 
tention opiniaftre qui ycut preforec fon 
iugement aux auttos: vos paroles fbient 
humbles , douccs , modeftes, miis fer- 

H aj 
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uen tes & ar deh tes * qu eltes I or tern de i?a* 

bonda'fi&ife l'onftio^, dont vofttbi&tc* 

rieur eft tf&tfply ; <<6 Vtksa efl: daii£ m(kt 

cceur il (era bifeil t&ftferkos levtes ,^tr^l- 

les jaJiffehtcftfoifte des flefches defeu; > &: 

comrac plufieurs lumiere^vnies^rffeft^e 

font vn plus grand iou* ,>& pluficatsflftm^ 

beaux excitant vnfe plus ^rande-fifme, 

toucc yhe Commun&tife brulaftt^^vn 

inefme&if ■ dans cesHceieftes confk^ttcSKSj 

aura biefr diu rapport aux entrctlferi^tfcei 

Anges du'Giel , qui ne patletrt que*p©ar 

dauantagfe ■ s'embf afer : teuts parafes^fet^ 

tant de leur coeur comtnc d?viie^ib*u> 

naife d'aniour , feront comme &CM2nv£e<* 

ftincelles de feu , qui cauferont^pav iaufe 

rencontre vn communf embrafem&itdans 

les volontezj elles repandtontphlsdeltt^ 

xnieres dansTefprit ^ plitsd awleu^iPcfeifiSlc 

cocur, les Religieux tie pattiront dece&ds-i 

uots difcours , que plus perfuadezdtefrsfti- 

me qu'ils doiuent fairtf deleur Rei£ifc ? <plusr 

animez a la prariqiie de* vfercus qtfew Utic 

enfeignc , a s'acquiter vers Dicu^des^GBU^ 

qu'ils ontpromis, 6c i conferuer Sfi[i6fcfi^ 

delite le pttmicr efprit '-quite ori^GOiioeti 

au iour de leur Profeflion. ^ - c - i < 

Si vous parlez quelqufc fois^'^rflm- 
Reigleauec vos Freres quifdntcrca(tm^$i 
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traicex-cn fans ceffe auec Dieu au tonds de 
.voftcehomrae intetieur* ceft l'a oule faint 
Efycijc quia dtas^ja graue en-voftre casur la 
Reiglc du mefme doigt done il a efcrit l'E^ 
uaiigilc ca ceiuy de$ Apoftres > veuc eft re 
vioftrc Maiftre d il v«ms inftruka bieu jnieux 
par fon on&ion , que paries le&ures ou les 
conferences ,, cqui feroient ou inutiles , ou 
infru&seufesfaasqetefp^ 
nGzynAww ; ei&efeaqtte> feqaainc ou voftrc 
K^iglef(^?}efukc,devosmedicacioiis:eUc 
Y#us fera cpma» vn ittiPoir pour la corre* 
(9:ioa <ie,v 061 moeurs ^ &: U reformation de 
vos ad&ansu elle voiis fera voir.coinbicn 
voftrc vicreftauanceie; dans fos-yoyesde la 
iaistctej, mt^mbiejielle ep*eft eioign^e, 
«*qto'il f^spHcft^ioWiftw ou reiyaiicherea 

'Ettisbqus v#u*#ftes homme, & que par 
l^cottdwfian de v^ftre nature vpuseftcs fu- 
ictfia {^|jiC9rn[fta»pe,j 6f que vous pouuer 
vou^f&iafcher dans les laogueims delef- 
pri^ktf$iedeu6$ de caqur quevous fouffrez; 
ayes te^owitefcours^npftre Seigneur 
par la pri^re^fB^cequia^deflein de vous 
dmnm la graic*4e p«&;uej#nx;e, veut que. 
vous la demand tf£ ( pa£ la gv^ce des larraes, 
des gcn^QTeraetHS $c de la. pricre ; deman- 
ded DiewhqUiii Vpus doanc vn vif reflfciiT 

H iiij 
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timent de la grace de voftre vocation ' } te 
qrfii hiy piaife de le greraer tcllemcnt eti 
voftre artic , qn il riy mputci^uiiais^ & que 
la premiere imprcfliori qui! y rera foit fi 
DtjUifiu f° rtc > facile tienne de rimmprtajite : Ce- 
f4uptmm luy qui efcoute les voeux des Kumfcles ^ c- 
%***"}' coutera les defirs de ceux qui fc font r en* 
rftim.r dus pauures'pour fon amour. DiScs fou- 
uentla priere^[uedifoit^bien-heureux 
faint Francois au commencement dc fa 
conucrfion4&: dansle mcfmc f&nti^arde 
piete : 6 Dieagkttituxfcores-haut $ trttik 
Seigneur Iefu$*Gtirift , ic vous fupplfe 
d'efclairer lsslimuercs de moncfprit,doiu 
ncz; mdy vrte fcy dtoke , vne efpcrahdb 
fermc ^ vfie ch$vic6 accomplie , f aires, 7 % 
Seigneur que ie vous connoiffe/ifiiiiqkren 
jpuw chofe # raccomplifle voftre: oces^ 
faiiirte &, veriftftble* volomei / jii ^ 
Si vne famxlle Rdigieufe^ftoit fticMcia 
jmaw, ^c&ccleftcs inftruSSkioi^ , dc tkcslap 
p&qjucft a fcfti&ftat payees diuinessprati- 
ques , le premier cfprit de leur vocafran 
viucoit^iansles cocurs ^eorame ce£eu?etet:- 
nel que les Leuices; enccetenqienc dahs le 
temple , qui canferoit cant d r ardcurcn ia 
voAonte, qu'ella pocterok tDXttcslespaif- 
fencsespour rendrc a Dieu Icuts ydaate^ pat 
vns fidelk cooperation i la graces J 
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CHAPITRE XIX. 

Voraifin pratique e dans <vkeComntu« 
' naute , eft <vn moyen tres-puiffant 
pour confer mr le premier ejprit 
de fa vocation. 

'Or. a is on , & la Reli- 
gion i font fi cftroitetnenc 
alliens que la premiere eft la 
meredclafecondte* la Re- 
ligioneft £iie At TOraifon, 
& rOraifon en eft la mere; 
eft la&li Dieu nous a parle, & que nous 
lauons eeoute ^ qa il nous a appellee ,/Sc 
que nous auons t^pondu , que nous auons 
'demande cetcc admirable Grace de la vo- 
cation Religieufc, $c que nous auons eftfe 
exau^ez, Les Apoftres qui font auffi-bien 
les premiers RcligieuxdcrEglife > que ies 
Peresi font cous cnfansdela prierede Ie- 
ibs^Chrift^ pour les clire,il fe retire fur la 
montagrie, ilprie, &C les demande a (on 
perq celefte , Sc enuifageant en eux toure 
Cot) Eglifc , 8c nous en elle, nous a deman- 
dezpoureftreparticipansdc fon heritage 
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y$t Le„ ^eligievx Intemsvr.. 
pifiuUk efcrnel v &' c'cft a la dignice de fa priere, 
S^JS S uc Aot^jirtipns noftre vocation a la "vie 
m ktudi. Religieute- 'it nous ne fer ions pas, apael- 
g». i ?z a f^ Grace, s ll nc nous auottp^s de- 
mandcz a fon Per?. £ya'n4 cfojic eftjC, &b- r> 
tcnus par,tcfus-£^ 
Religion eti l'etjcac? He fadiuirie oraifon, 
it veuc que cornmc snfans tfefa prierc, 
nous n$ yjiy^que dc la yi? intcrie^re^p- 
raifon^fic^^pus rech,er^Hons le fesrpjtdu 
con/Qilj^p ., Ie%-!Chrift fur. nous , q^ajid 
il r n9^.TO^ij^daDS^ ClpjCtre, ccft«pqur 
; nous Take ejKjC^r en trois fo cietez adnjira - 
ibles ajuec luy ft & nous ai^oc^erafesi^xe|?r 
cices ; d'or^Con .,: a fes /fcupirs cle ReU- 
gipn:&: a&ninterieur. v l . ,-, 

Le Fils fj? Di^u a FP e % fes retra^s; 
nuifons d -pi-gifon,^ Uen a eicu plufieucs» 
qui font pbutes diuines, fon Hmnaoice eft, 
la premier^ ou il demeurepouriapwis par) 
vnion de (a : 4iuine Perfonnc-come: koijWr 
jne-JDicu, en Ja Croix, cpinmc crucifi^* iii 
y fait fa residence; a la dekjre de |i>4^^e 
ii y rcgnq copmne glorieux ^ &furin^5rAu.- 
teUil y vit coorme xniracuicux, toute^ccs 
diuinesd-meures,il les a cqnlacree^ en mu- 
tant de maifans d oraifon, a caufe qui? Con 
exercice continuel aqfte celuy de la prie- 
re. En 1 Incarnation il napas pluftoftre- 
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ccuvnencendcmcnc humaui, qu'tf con** I 
mance vnetres-haute,&: tires, aiuine cohj-j 
templarioh quifefactcrnelle^dela diuini- 
t£ de fan Pete, par vfte con$er&?n de couc 
luy-meftnc: il faic.dc la Cirpii'vnc'Ora- 
coire , du il prie en'ptifelic fon 'Pert pour 
ceux quite druciftejttt : : a la debtee cldfon 
Pere, faint Paulho^s ^.fl^uVe^ull- eft tqu- 
fiours viuant ^Si tdufrours en prie're, mais 
au^re^denb^ftj&els, e'eft fa'maifon 
d'oriSfon cOtttitttieWeVilpcifeMt^aihc AuV 




>"> *>*: 



me Maiftre* pout tidus inttrdfre^ ^uelldjw 

doit eftrela vie eniinente d^^aftes^ W^ 

des Vierges. Les cloiftres : ne C6hi reniplis ' ' 7 * 

quedeces trois fortes de jJerfotitiBs ^ou ffip 

apparrienhcrit ^u Sacdrdbse *'' dd lefus'i 

QKHftparle diuincara&eredela: Prdftr«e 

qtfftei cdrtfacrdi'dW ddrn hie' r^Mbre^feur 

Chdfl^ifrla grace de ReligibW qui Ids lie, 

a fa i fafiftete' , cothme dhaftfes- '6\i VWrgd/ 

qiHfeSydedie-l^'Pre^res ddluent s'vriif 

atf Sa^ftfoce de lerus-CMffl: , & qu'jl^ 

apHttiiMit b^tetffcre! les ! fbn$ibns diuine^ 

de leu^facr^ cara$ere , lap(riere,'eft vnb : 

des jpfihcipalesi& i^^oit eftre continue!-' 

ie i' tfeprier pdUr les peoples , d bffrir lours- 
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vtiuxa Iefus-ChriftcSmc I. C. fesoffrel 
fonPere,afin qu , enluy,&: parluy,ils ettob-t 
tienct le$ Graces. Ceux ijui luy appartien- 
net^comc metnbre aleur cher,doiueteftre 
animez de Ton Efpric , qui eft celuy de la 
priere > car c'ef^ le faint Efprit qui condui- 
ioit le Fits de Dieu dans les deferts , & fur 
les montagnes pour y pafler lesiours, & les 
nuits dans les exerciccs de Toraifon ; ce 
mofme Efprit ayant paffe du Ghef dans 
k*s veA les Apoftres par fa defcenteles a rertiplis 
^^^dercipritde la pricre y comrne ces hbm- 
vttbt in- mes celeftes ont aflfeure eux-mcfmei, que 
fismuitrk touteleurvic ne fe deuoic appliquer qu'a 
ji& c. ces deux ex^rcices , parler a Dieu par la 
prierej&aux hommesparle miniftcre de 
la Predication 5 ce nieime efprit condui- 
fantlesRelijjteux daisies Cloiftres, pour 
lesvniralems, e'eft audi pour les anifner 
del'efpritdelapriere quicftceluy.de leuc 
Chef ^rnais tous appartenans a fa faintetc, 
parlachaftetequienafaic des Anges, ils 
ncdoiucnt plus viure, que dc la vie dc ces 
purs efprits, qui eft celle de la Contem- 
plation. Le plus haur point de la Religion, 
confifte dans le refpeft de Dieu feui f 8c 
dans le meprisde lacreaturfe: lefus-Ghrift 
n'eft defcendu en terre que pour y eftablir 
ia Religion de foil Perc cetefte, s'en cftanfc 
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iendule premier Religieux, ;il iMJ s'eft ap- 
pliqu^ qu'a ces deux deuoirs, adorer K 
loticr Dieu Ton Perc dans.vn iifprit d'a- 
mour &* de reuercncc , pat le Sacrifice 8c 
raneantiffement de toiite* te$ creatures 
& de foy-rneimeifon Pete eftanffottfiouts 
adorable, vl fe rehferme fux >6f AuteJ* 
dans le fecrct de aosfcofties, ou it Ttf tend: 
fon Rcligicux perpetuel qui l*^te fatii 
rciafc^ejpow dtfaterfafc&igjiori* frttfclj 
rc«jueiques- vns pres de toy, tfiifl rented 
m? dans les cloftres,ou re^aMant enleflft 
cceurs, fa Religiop & fareuerence,_«h vcut 
fairedcluy&: dieux vri feul keli|ieux de 
Di<?u;qui fojiSt, & adoret incc'fltmention 
Pere,* pat le, sefpecVde fa Majefte\ s $c fe 
tncfyps dela creature. Or il nepeutfeVpaii 
$ acquitter dece double deuoir fans le fc» 
cours de lroraifon, e'eft clle qui leur de-; 
couure combien Dieu eft grand, & coni'r 
bifjft- adorable, combien la criaturc eflJVi- 
jc, 8i;meprifable,& dans cette yeuefeae^' 
gageaVdu poids de la creature par 1'aneanV 
tiflcmenc, le mepris & le facriiice quits 
fo^t d'elkjl.'o'raiibn commeauec des aiflei 
toute de feu, leur donnc vne grapdefacili- 
te poUrs'eleuer vers Dieu & dans tousles 
deuoirsde Religion , d'hommage, d'ado- 
tatron&de lduanges perpetuelle. 
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.Ieius-Chrift eft vnM^i^ble cotnpofc 
d'vnextcvicur^pQlpquelil parloit^uee 
Jc^ r JiiQroiflcs , & d*vn interieur au fonds 
duqiiel il traittoiteafecretauecfon Pere* 
& c'eft a cet interieur ou il attire tous les 
Religieux , quil lesmeuc affocier a fon 
cxercieey&il nc les conduit dans la foli- 
tude du Gloiftre que pour leurparler au 
ccpjir* &: les honnorer de fa familiarite, &: » 
xoijtlelangag6 decet interieur, n'eft que 
Jtaraifop , ou Dieuparle a Tame, &: Fame 
Tceoute, & Tame luy parle , & Dicu l'e- 
xauce. 

Loraifbn eft done aux Religieux non 
fculement deconfeil, mais de neceflite, &c 
d^ precede, & de moyen, puifque fans 
fonvfage, ils ne peuuent pas dignemenc 
s'acquitper des faints deuoirs de Religion, 
out)ieules appelle, ouleursveuxles en- 
gagent,,& ou la fajmete delcur profeffioa 
les oblige. C'eft Toyaifon qui fait le veri- 
table Religieux, fa perfe&ion & fa diffe- 
rence, dit vn grand Pere d'Ordre, qui fait 
bjen oraifoAeft bonReligieux, qui la fait 
mieux eft meilleur Religieux , & qui la 
pratique parfaitcment eft parfait Reli- 
gieux, dit cc grand homroe, parce que 
Toraifon attire dans Tame du Religteux 
tcwtesles vertus digncs de la fajntet^d e 
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ftn<ftat,& ellc U parte «Ja^tods les de- 
uoirsdeR^igioriJd'hotfkage^ deflora- 
tion , & de toiiange ', 'paHfe teerijfce qu*il 
fait dc routes les creatures ;° - ^ j ' -;• , 

■';.. *;.uJ. •-- " ' ''■"•''•' L >v ' ■'- ■■■■ 
: — r. v .- ■ - ■' — '• t -,' < • -*-^» j.ii L'i >■> 

GHAPITRE^-; 

£w difpofitions de Voraifon d*I{eH- 

gieux, combien tiles dviuent ejlr^ 

celejtes; eBes doiuerit efire fomfa 

far celles de l'orai/dn de Ufiu* 

Cbrifi. no - J 

>E Filsde Dieu qui cottdtfifcfes 
Rcligieux dans lcs^ cteittrejr; 
comme dans des m&iftin$h&p~ 
raifon, enverit cftre Crlemai- 
ftf e qui les ittftruife pat fph'tCpvit de* Re- 
gie* dc la priefd , & l'exemplaire ftttfeq'ucl 
il les forme s dc toutcs les b&tfbhs* p'rati- 
quecs&auCiel, &: tit laterre ^-^atn&rsii 
n y en a cu de plus adn^aWertiftkdotable, 
que cellc delefus-Ghrift. Spn oraifort eft 
toute diuineteii fon fujdtj'c'efl vn Dieu qui 
prie, & qui prie foil Pere; en fon principe ^ 
il prie par les mouuemeros de fa diuinc Peri 
fonnequi enteft le ptka^cipe , il fe prie 
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ix8 Lb RELiGrEvx Ixtxm-ev*. 
par la coduite du faint Efprit qui le dirigei 
en fop cb jet elle eft toutc diuine , il n'eft 
appliqu^qvafonPerc,fc vers fon Pcrc: 
elle eft tres-hunjble, priant dans vn efprit 
de rtuerence a caufede la haute connoif- 
fancequiladelaMaieft^defon Pere, & 
dji neancde la creature > elle eft tres-pure 
en fon intention au regard de fon Pere, il 
ne demande que leur fan&ificationj au 
regard de foy-mefme, il ne demandoit que 
faenfice, aneaiitiffcraent > humiliation 
pour dauantage honorer fon Pere j & s'il 
a demands fa propre Gloire'^c'eftoit 
pour obeir a fes ordonnances , Jamais 
Iefus-Chrift, felon faint Paul, ne s'e~ 
•J?*/?" ft° itr cga r ^foy>mefroeen toUtesffes dfc* 
fUcJi * ifcandes. Son oraifon cftoit trcs-filenticu^ 

fc en foninterieur , il ecoutoit bien plus i 
fon Pere qu'il ne luy a pari e y tres-fimplc 
en fon a&e > il regardoit toutes chofes en 
luy mefmc comme en leur premier origi- 
nal fans multiplier fes penfees * fc tres* 
continuel en fon vfage , iamais il ne fe 
laffoit par la continue de fon excrcke. 

Puis que le Fils de Dieu nous honorc 
de ce priuilege incomparable, de nous 
affocier aux ecleftes deuoirs de fa Reli- 
gion, qui,eft la prjere, & qu'il luy. plaift de 
ferendrenoftre majftrej jettons les yeux 

fur 
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fur cetadorable^exemplaire., formons no- 
ftre oraifon fur la fienne, 6 quelle fera fain- 
te j ayohs-lc toufiours deuant les yeux, 
car toutela perfection Religicufeconfifte 
en ce$ crois points, deregarder Iefus, d« 
s'vnir a Itftfs , te d'operct en Iefus. 

Noftre oraifon fera toute diuine en fon 
fuietjfi nous auotfs grand fbin dc nous con* 
feruer dans la pure tc,la faintet^fc la haute 
dignite oh la gtiace de Religion nous ele- 
ue j qui nous fait vne mefme chofe aucc 
Iefus-Ghrift, te nous rend par gtace, e'e 

2u*il eft par nature , ay ons done vne gran- 
e vigilance , de nc nous relafcher iatrt'ais 
de noftre dignite : noftte oraifon fera rou- 
te diuine en fon principe, fi nous prions en 
lefus-Chrift comme en noftre original > 
auec Iefus-Chriftc5me auec noftre Chef> 
Sc par lefus-Chrift , e'eft a direpar fonefr 
prit qui nous dirige en noftre oraifon, 
comme il le dirigeoit en la fienne , car tout 
cc que fait la creature par elle mefme , eft 
toufiours impur te remply ou d'intereft, ou 
de vanite * le faint Efjprit qui eft le fupple- 
ment de nos defauts , vien t en nous , pour 
£leucr te fan&ifier nos oraiforis, te comme 
vn lien diuin 3 il vnit le Fils de Dieu a nous 
&, nous vnit a luy , afin que noftre oraifon 
foit a Iefus > te a nous j elle eft a Iefus , qui 

I 
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xjo Le Relicievx Iktemevr. 
prie en nous comme en fcs membrcs , & 
cllc eft a nous comme prians en luy com- 
me en noftre Chef : C 'eft done la premiere 
chofe que nous dcuons faire fi nous vou- 
lonsquc noftre oraifon foit toutediuine, 
eft de fortir de nos propres difpofitions, 
pour cntrer dans cellescJcIcfus-Chrift, ou 
l'atrirer en nous , afin qu il nous dirige en 
noftre oraifon, ou nous receuillir en fon 
ccror , comme dans noftre oratoire 
ou nous prions en luy, & auec iuy i> 
&: par luy nous oftrionsnosoraiionsa fon 
Perc. 
SST Z Voftre oraifon fcra route diuine fictte nc 
j>$m. s'appliquc qu a Dieu , car felon S . Aueu- 
ftin, ecluy qui prie en nous come Chetcft 
prie en nous comme Dicuj mais cntre les 
perfeftions infinics de la Diuinite, rcgar- 
dez fingulicrcmet cpmc obeiffant fa four 
ueraincte de Dieu pour obc'ir a fcs loix ; 
comme pauurc, rcgardez la plenitude dc 
Dieu , afin quil foit voftre fufHfancc j c5- 
me chaftc contcmplpz fa purete diuine, 
comme voftre exemplaire , que vousde- 
uez imiter ; fi vous eftes renfermfe dans la 
clofture , rcgardez la folitudc de leftre dc 
Dieu,ou les diuincsperfonnesfont touf- 
jours heureufemet rcccuillics dans la veuc 
& l'amour de leurs propres grandeurs. 



Digitized 



by Google 



Premiere Partie. 13* 

Voftre of aifon fera trcs -humble, fi vous 
penetrez profondement , quelle eft la 
grandeur deD ieu,& quel eft voftre neantj 
combien il eft faint & combien vous cftes 
pecheur : priez done dans vn efprit d'vne 
profondereuerence , abaifTcz vousautapt 
au defTous dcluy, qu'il cftelcudaudeflus 
de vous. 

EUc fera tres-pure en vos intentions , fi 
vouslesvniflcz acellesde Iefus-Chrift, &c 
fi vous nc recherchez commc luy au re- 
gard de Dieu, que la gloirede fonnomj 
au regard de voftre frere , que le falut de 
Ton ame \ & a voftre regard que voftre 
propre abie&ion. 

Ellc feratres-filentieufe , fi vous parlez 
plus a Dieu de coeur que de bouche,fi vous 
ecoutez plus Dieu que vous ne parlez a 
Dieu , fi ellc eft plus pafliue qu'a&iue, fi 
vous portez plus les operations de Dieu en 
vous , que vous jioperez vers Dieu par^ 
vous. 

Elle fera tres-fimpleen fon a&e & tres- 
receuillie , fi vous feparantdela veue & du 
plaifir de toute creature par vnc mortifica- 
tion ferieufe , qui vous retirant tout au 
Fond de voftre coeur > vous vous reueilliez 
tout en Dieu: laChante donnevn admi- 
rable Cipacitc pour reduire toutThomrpe 
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a 1 vnite de regard , d'amour &c dc dcfirj 
l'tiommequi eft lie au mariage eftdiuift, 
ixiais celuy qui eft chafte &c Vierge eft 
tresfimplcenfespenfees, iln'en a q'vne 
tres- vniquc qui eft de plaire a Dieu , & de 
tic penfer qu'a luy cftre agreablc , ainfi 
par lesfplendeursdc la chaftete , le Reli- 

§ieux peut facilement sefleuer a Dieu 
ans Foraifonpar deux celeftes aides, la 
fiinplicite en l'entendement qui ne voir 
que Dieu, la purett en la volontc qui nc 
goute que Dieu. 

Noftre oraifon doit cftre continuelle, 
aucanc qu'il nous eft poflible, pour conti- 
nucr dans la terre 1'oraifon du Fils de Dieu 
en Ton corps myftiquequi eft Ton Eglife : 
car Iefus-Chrift a deux corps, Tvn nacurel 
forme du fang de la Vierge, & en ce corps 
nacurel il eft toufiours prianc, adovant, 
&contcmplant fonPcrc, fon corps my- 
ftique eft celuy que les fldeles compofenc, 
& qui eft fon Eglife , paflant de luy en elle 
ou il eft toufiours priant coffimcChef,il 
veut que cette Eglife qui eft fon efpoufc 
ait toufiours des enfans qui continuent 
fon oraifon fans reiafche , afin quelle foic 
cfcnforme \ fon Chef en quclqu'vne dc 
4es partite. 

Pour commencer cette admirable def- 
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fein , comme le Fils de Dieu eft dans le 
Cicl cnlafociete des Anges qui en fancies 
Vierges, & tous leurs exercices e'eftd'a* 
dorcr,aymer Sccontempler* ilehoifit en 
fonEglifeftogulierement les Vierges qui 
en font les Anges, pour continuer par eujc 
fon oraifon qu il a commence par luy meC 
me : il a donne naiflance a fon Eglife en la 
creche qui n'eft compofee que de Vierges, 
Icfus, Marie &C Iofeph, & cous leurs entre- 
tiens eftoient Vamour &c la contemplation; 
lefilsaymoit& contemploit ladiuinice de 
fon Perc : Marie &: Iofeph contemplbiertc 
ladiuinite, & rhumanitedu Fils-cetny- 
ftere n'eftant pas perpetuel , le cloiftr^uc- 
ccde a la creche , de Tvne il pafle toijfiours 
dans l'autre ,ou il y eft refidant aiiffi reelle- 
ment que dans la premiere,& lesReligieux 
Vierges fuccedent a faint Iofeph y % & les 
Religieufes a la fainte Vierge , pour entirer 
aucceux enfociete. &de prefence&^d e- 
xercice iufques a la fin des fiecles •, voita 
comme il honore la Virginite , & qu'illa 
prefcre aux autres conditions. De tousles gw/-*. 
cftats de grace qui font en TEglife , c' eft ant***, 
eeluyde la Virginite/elon faint Paill, qui g^ ^ 
eft audi lc pluspuiffant pour nous eleytef a ZmllT' 
Dieu par la priere , a caufc qu'il eft fouue - D "»'*f 
rainement libre de ccs inquietudes qui J'™** 

I iij 
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diuertiflent Tefprit de la prictc dc ceux qui 
font licz h, la creature. Qvic routes les Vier- 
ges entrent done dans les mouuemens de 
reconnoiflance de faint Paul , qu'elles ad- 
mirent & qu'elles s'eftiment heureu fes que 
Dieules ait admifes en la fociete diuine 
dcfonFils. 



CHAP1TRE XXL 

Fruits Admirable* , qnwne Commu- 
ntute recueille de fexercice de 
rOrai/on : tile dement tres-fpiri- 

' tuelle* interieure & TKeligieuft. 

Es fruits qu vnc familleRcgu* 
liere peut recuciliirde Tvfagc 
de la fainte oraifon font fi 
precieux, qu'iis font dignes 
de celuy qui les donne, &:mc- 
ritent que ccux qui les re9oiuent,les re- 
gardent & lesconferuent auecautant de 
refpefit que d amour, puis qu'iis leur font 
fivtiles. 

Cette communaut£ dcuiehdra coute di- 
uific en fon principc quiladirige, enfon 
objet vers lequel elle ferefere, en fes 
exercices qui l'occupcnt. 
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Tous ccux qui lacompofent, ayant at- 
tire Dicuau fondde leur intcricur par la 
pricre (carileft en ccux qui prient felon le 
plus grand Do&eur de noftre Theologic £/*'*»*- 
d'vne prcfence finguliere comme objet ,£^** 
qu'ils contemplent jilfe rendle cocur de w&t: 
leurs cocurs qui les vnit; 1'cfpritde leurs D * Th * m% 
cfprits, qui les dirigc » fous vne fi dmine 
conduite > ces Religieux ne marchent 
plus fous les mouuemens de la nature: 
mais comme enfans du cres hauc , toutefc 
teurs a&ions font diuines aufTi-bien les pe- 
tites que lesplus grades,c5me eftans cma- 
nees d'vn principc diuin qui les mcut> les ^ 
dirige,&les conduit das toutes leur voyes. 
Us font tous diuins en leur obiet qui eft 
Dieu, parce qu en la vertu , &: en la digni- 
ty dcForaifon,toutc$ leurs puiffances lont 
doucement conuerties vers luy j leur 
encendement par regard de fa veritt* 
ctcrnelle quils contcmplent,leur volon- 
tc par amour de la bonte infinie quils 
aymcntj teur memoire par l'enuifage- 
i ment cordial, defon aimable prefence: 

i; ainfi ils font en fociete d'obiet auec Dieu 

mefme : le mcfme obiet, que les diuines 
\ perfonncs contcmplent , ils le rcgardent s 

t its font hommes , mais depuis que 1 orai- 

i fori en a fait des Anges , ils ontcomme cux 

I iiij 
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vnobiet diuin qui eft Dieu, & qui termi~ 
nc leurs cxcrcices,le plus ordinaire eftJa 
conteplation qui eft la vie de Dieu mefme. 
Cettefamilleferendra par Texercicedc 
foraifon tres fyirituelle, rccucillic, ficin- 
terieure;tous ceux qui la compofent ayant 
attire Dieu au milieu de leurs cocurs, 
commclcur centre commun, il attire vers 
luy leurs regards ■> leurs pen£ees * & leurs 
amours , &: ils fe conuertiffenc vers luy, 5c 
ierepofenten luy commc en leur terme* 
&leplus aimableobiet qu ils.aiment. Vn 
chacun trouuant Dieu au milieu de fon 
cocur^fait de fon interieur fon Ciei ou il fe 
reeueille, oii il fe refermcou il prend tou*- 
tesfesdelices, & qu'ilportc par tout auifi« 
bien en la cellule qucn i'Eglifej on voit 
vneexa&e, fidelc, & ferieufe pratique dc 
mortification) pour ne point laiffer rcpan- 
drc le coeur aux obicts exterieurs qui le 
puiffent diucrtir du pur regard de Dieu ; 
ces Religieux n'ort t plus d'ycux pour voir 
la vanitcdes obiets du monde , ils en porv 
tent vn> aufond de leur efprit qui les rem- 
plit bien plus diuinement* on garde vn 
tres- profond filence, ils n'ontplusd'oreiU 
les pour les nouuelles du Cedes 5 ils ecout- 
tent Dieu en fecret qui les entretient dc 
Juy-mefme. 
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Cctte communaute fera tres-religicu- 
fc en fcs excrciccs , c'eft a dire tres-pon- 
ftuclle a rendre a Dieu tous lesdeuoirs de 
Religion, que la creature eft obligee dc 
luy rendrc,comrae dlidmraage^dc lotian- 
ge & de facrifice : To raifon nous fait con- 
ceuoirvnetrcs- haute eftime delafupre- 
nieMajcftede Dieu, elle fera naiftre vnc 
tres-grande vigilance en cette famille, 
pour en eloigner tout ce quipeut ou Tof- 
Fenfer, ou luy deplaire j clle imprimera 
dansTefpric vnc trcs-profonde rcuerencc 
vers Dieu , & vnc attention fcrieufe fur 
Toy mefme , pour pratiquer tout ce qui 
le peut honnorcr : o qu'elle compo- 
fition cclcftc vcrra - ton durant Qptte 
pfalmodie , ou en la celebration dc 
nos. auguftes myfteres ? combien refpe* 
iiucufe , modefte & Religieufe ? leur 
exterieur bien compofe reffemblera a des 
Anges qui feroient incarnez , vn chacun^ 
penfant qu'ii eft en la prefence de fon Sou* 
uerain, 

Oul'oraifoncft fidellcment pratiquee, 
1'vnion trcs parfaite y regnera en Reinc 
dedans, tous lis cocurs: Dieu eftajit en eux> 
oucommePcre enfesEnfans, illesvnira 
comme Frercs par vn lien commun de 
charite, d^plufieurs occurs iln'en forme- 
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ra plus qu'vn , par vne douec cransfufion 
que T amour en fait : ou commc Chef en 
les membrcs les reuniflknt en foy- mefme 
parvnmefme efpric quil leur communi- 
que , il leur imprimera les mouuemes de so 
cociir, qui font ceux de la tendreffe pour fe 
fecourir par des affiftances mucuclles com- 
me membres d'vn mefme corps : ou cftanc 
en eux comme Maiftre en fes difciples, 
leur infpiranc fes mefmes lumieres, dans 
leuis arnes, Us les faira comber dans vne 
confonnartce de penfies , & intelligence 
d'efprits. Car ioraifon qui eft la mere de 
la Religion , l'cft auffi de i'vnion : la cha- 
rice eft infeparable de la bonne priere > ail 
mefme cemps qu elle nous lie a Dieu com- 
me Enfans a noftrfc Pere celefte> elle nous 
vnic cnfemblepar la charitc comme Fre- 
res: tousles enfans de la fainte oraifon , 
font audi enfans de la belle dile&ion. 
L'oraifon eftancdonc la mere commune 
des Rcligieux, elle en doit cftrclanourri- 
ce , les ayant engendrez a Iefus Chrift 
comme des Ange$, par fes fpleftdcurs qui 
les eleucnt au deflui de la terre iufques a 
Dieu , iis ne doiuent plus viure que du 

{>ain de ces purs Efprits, qui eft vn pain dc 
umiere, & d'intelligence $ Ioraifon doit 
cftreleurcontinuellc nourriture , e'eft en 
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fa vert* qu'ilsconferuerontenfa vigucur 
. le premier efprit de leur vocation . 



CH APITRE XXII. 

L'obfcruance des reguUrite\fidekment 
pratiqnee conferue Its Reltgicux 
en leur piintc Vocation. 

E p v i s que nous foromes to us 
tombez en Adam par &l defo- 
bcjffancc,& 4U?Luec Teftre que 
... v __ nous tironsd luy qui nous fait 
fes enfans > nous receuons encore commc 
dVn perc criminel* fon efprit qui eft celuy 
de i'orgueil & dc la dclicatcfTc, raffuiettif- 
fement aux loix nous eft deuenu trcs- d'ef- 
agrcable , a caufequela nature fupcrbc 
fetrouue en leur obferuancc afluiettie , 
&qucfa delic^tcAc eft fouuent obligee a 
des loix qu'elle n'aime pas : car quoy que 
- nous entrions dans les Cloiftres comma 
dans des fan&uairesccleftcs, nous y por- 
con& auec nous& en nous le vicil Adam, 
auec fon efprit &: Ccs inclinations , qui 
nous fait bicn fouuent reffentir fes foule-> 
uemenscotttrcDjicu mcfmc, iufquesacc 
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qu il foit reparc par la Grace d% iefus- 
Chrift : ilne faut done pas s'eftonner , 
fi Tobferuancc des regularitez Rcli- 
gicufes femblenc quelquefois difficile, 
. , ou defagreable a noftre nature fuperbe Sc 

1*.^ delicate , quife void afliiietjcie a de cer- 
tains temps qu il faut obferuer , a dc cer- 
tains lieuxou Ton doit fc trouuuer, a de 
certains exerciccs qu ilfaut pratiquerfans 
relache : pour done releucr la nature qui 
fe laifle quclque fois abbatre par foiblefle, 
qui fe degoute facitement dvn vfage, 
quandil eft trop commun & trop ordinai- 
re ; pour done rendre le idug des obfer- 
uanccs reguliercs j doux & agreable a Tef- 
prit , leileUgieuxles doit regarder en leur 
dignitepour en eonceuoir vric tres- haute 
eftimc ; en leur fainted , pourfe porter a. 
les gardfer dignement $ & en leur metite 8c 
cnleurs vtilitez , pour s'animer ales obfer- 
uer auec autant dc fidclite que de courage . 
La dignite dVne chofe fe riredu prin- 
cipc d'oii elle procede , de Taaciquite dc 
fon origine, dc lexempiairc qui laprati- 
quee , & deceluyqui en prefcrit les for- 
mes & les loix : or les obferuances Reli- 
gieufes ont Diculc Pere pour principe &: 
originc qui les ordonne,leFilspour excm- 
plaire qui les pratique; & lefaim Efyrit 
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quiles a preterites &di&ees;ellcs Tont doc 
routes diuincs , &c ainfi dies doiuent cftre 
tres-eftimfces & regardfces aucc refpeft. 

Died eft egaicment lc principc & dc 
Fcftre & dc Tordrc , par fa puiffance il 
donnc lcftre aux chofes , par fa Sageffe 
il les reigle , les difpofc & les ordonne , en 
fait vne diuine harmonic , par vne admi- 
rable difpofition qui aflignc a chacune 
d'icelle le degre , lc lieu &: la place qui luy 
eft conucnable , & e'eft par la liaifon des 
chofes bien ordonncesdou fe forme Tor- 
dre:comme les creatures n f ont pasaflez de 
force pour fe tircr du neant & fedonner 
l'cftrc, ellcs n'ont pas aljfcz de fagefle pour 
fe placer dans le degrequi eftpropre a la 
quaiite deJeur nature , il rfy a que Dieu 
quipuiffe donner l'eftre aux chofes com- 
me puiffant , & leur afligner Tordre com- 
mc fage ; Dieu done eft le principc, la 
fourcc & lorigine dc Tordre. 

Les diuincs perfonncs forment au feia 
de leur diuinite vn ordre adorable 8c 
vne hief archie diuine, le Perc eft lc prin- 
*cipe qui le commence, leFils fcft le milieu 
qui le continue, le faint Efpriteft la fin 
qui le tcrmine & qui i'achcue . Dieu vou- 
lant auoir des images de foy mefme, le 
premier ccoulemcnt de cet ovdrcdiuin, 
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eft la hicrarchiedes Anges, quicftyndr- 
dre facr6 , qui fe rend conforme a Dicu 
autant ch connoiftance , qu*cn amour. Lc 
fecond ccoulcment de Fordrc diuin , eft 
le Verbe incarne, quicompofei'ordredc 
l'vnionhypoftatique, ou Dicu mcfme eft 
compris, & e'eft auffi de luy qu'eft ema- 
nee comme de fa fource, lahicrarchie Ec-, 
clefiaftique qui eft Tordre de TEglife , & 
en cette Eglife Dicu a forme lordrc des 
Religions comme vn abregc de lordrc 
diuin. 

Dicu eftant done le principe des Con- 
gregations Religieufcs^quilesappelle, les 
vnit, les recueille, & les renferme dan* 
1 enclos des Cloiftrcs, ildoitmettrerordte 
dans cette multitude , autrem&it elle 
Omnis dcuiendroit confiife, tout ce qui eft de 
quAfunth Dicu, die faint Paul, eft admirablement 
in;*rdi bicnordone,rien nefortdefes mains qui 
Vlnto™ nefoitbienregle,&dansvnordreparfait: 
l^s families Religieufes eftant done des 
ouurages de fa Puiflance , elles doiuenc 
eft re les images de fa Sagcfle qui doit re- 
luire en leur ordre & en leurs obfeman- 
ccs : ccux quinc peuuent pas s'appeller a 
la grace de Religion dans les cloiftres,nc 
peuuent pas s^conduire par eux-mefmes, 
lcurdirc&ion &leur vocation dependent 
d'vnmefme principe. 
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Dans le mefme confeilou Dieu forme 
ledefl'einde crccrcnla terre vnc famillc 
Religieufe, la Sagefle diuine y marque 
l'ordrequ'elie doit tenir> les obferuances 
qu'ellc doit girder , auffi-bien les plus pe- 
tites comme les plus grandes > parce quel- 
les imporcent egalemcnt a les conduire a 
Dieu; eftans cache es dans fcs Decrets di~ 
uins, Dieu nous les jnanifefte par Tcntre* 
mife deaos Superiei»rs;> qui nous decou- 
urent les fecrets du Cicl ; car fi yous les re- 
garded comme hommes > il$ n'ont ny droit 
pour nous impofer des loix, ny aflez d'au~ 
thorite pour nous y obliger , ny aflez de 
lumieres pour cpnnoiftre cqlles qui nous 
font propres, ils nejefont qu en tant qu'ils 
fonr reueftus d'vn rayon del'authoritede 
Dieu qui leur en donnc lc fdroit i & de 
fa Sageflc qui leur infpire celles qui 
font les plus efficaces, pour nous conduire 
a noftrc fin: nos regularitez ne doiuenc 
pas done eftreregardees en nos Superieurs 

3ui les preferment, mais en la profondcur 
e la Sagefle diuine d'ou clles coulent 
comme de leur fourccprimitiue, d'od el- 
les tiret leur authorite gui les fait receuoir 
auecrefped,leur droi&ure &leurfainte- 
tcqui portent a les pratiquer auec merite; 
& Dieu mefme pour imprimer vne haute 
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eftimedes Obferuances reguliercs enlcf- 
pritde ceux qui les doiuent garder, leur 
dccouurc cc grand fecrct , que ce n eft pas 
enleurpropre authorite que les Legifla- 
Vif.mt teurs eftablifleht des loix, c'eft par luy 
v*™ J* pai'-fa fouuerainc Puiffance qui leur 
ffs dictr- en donne lc droift, & j>ar fa Sagcfle qui 
leurfuggere. Regardons done nos obfer- 
uances Religieufes auec vne profonde rc- 
ucrence, elles font diuincs en Dieu qui 
en eft le principe, auffi ancien que fa 
Sagefle , elles en font vne effufion ; 
pratiquons-les auec autantde refpe& que 
dc fidelity auffi- bien les plus petites que 
les plus grandes; rien n'eft petit qui peuc 
nous coixduire a Dieu* 



num. 
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CH API TRE XXIII. 

Les obftruances Religieu/es confutes 

en )cfus-Chrift s nierithi par fin 

Sang y & fanftifiees par It 

fiint E/prit. 

I e v qui eft le principe des 
obferuances Religieufes & 
qui les ordonncpar faPui£ 
fence & pay fa Sagcfle , 

„ J qui demeurant inuifible en 

luy-memc, il n'en peut faire ny la publica- 
tion ny la demonftration , ou de viue 
voix ou d'exemplc,ileft incorporel 5 les 
horames qui les doiuent praciquer nc fe 
conduifansque par les fens, pours'acenm- 
moder a nos conditions , il emioyc fon 
3rils en noftrc terrc ou fe rendant vifiblc a 
nos yeux, illeuren fift vncle^o fenfible , 
&par laporole qu'il a publiee, &rar la 
pratique qui les enfeigne: Dieu ne faifant 
rien fans exemplaire,il regarde lefus- 
Chrift i & comeVerbe, & commc home- 
Dieu , pour former fur luy come fur vn 
original diuin , tous l§s ordres &c en l&na- 
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ture , & en la grace : lc Fil$ dc Dieu com- 
me Verbe , porceen luy mefme l'ordrc o- 
riginal de tout le mondc , il eft la Sagcflc 
increec de fonPere,c'eft par luy qu il a fait 
toutes chofes; mais comme homme-Dieu 
il eft Poriginal & l'exemplaire de toucl'or- 
drede la grace ,& par fes paroles, & par 
la faintetc de fes a&ions toutes celeftes: 
eftant le Religieux vniucrfel del'Eglife, & 
le premier , aufli bien des Chrcftiens qui 
demeurent dans le ficclc gardans (es com- 
inandemcns ,.que dc ceux qui font renfer- 
mez dans les Cloiftres,ou ils obferuentfes 
confeils , afin que ces deux Religions qui 
\n*cn font qu'vnc totale , reiinies en luy 
mefme, foient toutes diuines, nonfeule- 
mentcnlcurauthcur, ccft vn Dieu qui les 
fonde , mais encore en leur exemplaire , 
quiles inftruife, il en a voulu confacrer en 
luy mefme toutes les pratiques , les Ton- 
ftions &: lesexercices, qui peuuent eftrc 
de trois fortes, lcsvnsqui rcgardent fon 
Pcre , les feconds les exercices corporels , 
&: les troifiefines la vie commune. 

Les deuoirs de Religion au regard de 
fon Pere , font le facrifice , lapriere, les 
lotianges , les hommages , les adorations : 
il s'immole a fon Pcrejil le prie d vne priere 
au cant inter icure quexterieurc dc vow 
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& de parole, il en exprimemefmcau de- 
hors la difpofition extcrieurc , il privies 
genoiiils en rerre au jardin des Oliucs, 
lesyeuxeleuez au Ciel dans le Cenacle, 
lesbraseftendusfurla Croix * il confacre 
la pfalmodie , en chanrant des hymnes 
auec fes Apoft res > il s afluiettit aux temps, 
aux hcures &aux lieux , ilpric la nui&& 
le jour for les montaignes, dans les deferts 
& dans les temples , il y rend fes adora- 
tions & fes hommages* 

II confacre pon&ucllement par la pra- 
tique routes les obferuances Religieufcs, 
8t c'cft vne chofe admirable quayant afli- 
fte auec fon Pere com me Fils dc Dieu a ce 
confeil eternele ou clles ont efte ordon- 
nees , il ait voulu dans lc temps corame 
homme , les pratiquer routes ,tclles que 
font les ieunes&: les abftinences il icune 
dansle defert; ladurete de lacouchc, il 
dort fur la terre ; la longueur des vcilles , il 
paffe lesnui&scnprieres; les retraittcs &: 
les folitudes, il fc retire dans les defcrtsj 
la Aulete & 1'aufteritc des habits, il eft trcs- 
vilementveftu; la rigueur des faifons 8c 
la nuditedespieds,il marchefanschauf- 
f ure 1 Thumiliarion de la mendicite , il vit 
d aumofne, il demands dc l'eau a la Sama* 
ritainc^elogement a Zachec •, 1 abie&ion 

. * ij 
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des cxercices, il laue lcs piedsa fcs Apo- 
ftrei} les feucritez dcs difciplines , il fouf- 
frc vne flagellation cruelle » la fubieaio & 
la foumifllon aux ordrcs dc la creature, 
ilfe foumeralaconduite delofeph&dc 
Marie >& aux ordonnances des hommes 

dc la loy. , 

La vie commune qui fe pratique dans 
lcs Cloiftres, eft audi confacreeen Iefus- 
Chrift, il fe forme vnc famille de fes A po* 
ftrcs & de fes difciples, auec lefquels il vit, 
il mange, ilboit, il 4ort, ilprie, illogc, 
tout en commun. 

Cette obferuance fi diuine dcs prati- 
ques Religicufcs , eftoit accompagnee 
d* vne fidelitfc admirable: elle eftoit prom- 
pte en fon execution ysfcffi toft qu il a eu 
capacite,illes aobferucesi exadeenfon 
eftendue , il garde^ auffi bien lcs petites 
comme les plus grandes, ilprotefte quil 
n'obmettra pas la moindre de routes les 
ordonnances de fon Pere i trcs ponduelle, 
il s'afluiettitaux temps, auxlieux, pour les 
<rardcr; tres-totalc ; Hy employe touc.ee 
qu il a de lumiere , de grace , de Sagefle 8C 
de diuinitc mefme, trcs fefpeaueufe , il 
garde toutes ces ordonnances auec vne 
profonde reuerence, par cc qu'elles fons 
de fon Pcre, auec vne tres-grande alle- 
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gre ffe interie ure de fon ctrur , quoy qu ci - 
les fbient ou humilfantes fa Maiefte, ou 
rigoureufesala chair, il obferue egale- 
ment dvn mefme coeur les plus humbles, 
comme lcs plus glorieufcs par cequ il y 
decouure en toutes la volonte fupremc dc 
fon Pcre celefte : e'eft ainfi que Icfus- 
Chriftcopfacre, fan&ific &:deiie en luy 
mefme routes nos obferuaces Religieufes, 
& qu'ii commence alesgardcr deuant 
que de nous lcs prefcrire. 

Depuis que l'homme s'cb retire de la 
conduite de Dieu par fa dcfobeillance , il 
a elle par vne eftrange punition donne a 
luy- mefme , &: comme tel il eft indignc 
d'eftrc regy de l'efpric de Dieu : comme 
rebele llmcrite que Dieu, qui eftdeuenu 
foniugc ,luy ofte la capacite dagir , ladi- 
gnire de meriter,!eteps ou ilpuillcpperer, 
8c toutes les a&ions par Icfquelles il peut 
meriter $ mais Icfus-Chrift qui connoift 
bien nos foiblcffes Sc nos indignitez , fjaic 
bien nous en releuer par fes mifcricordes; 
il demande a fon Pere la grace qui nous 
Fait fes enfans.adoptifs, la dignite pour 
cftre regis de fon cfpric jquil nous don- 
nc la sapacire d'agir, nous accorde &:lc 
temps ou nous puillions operer , & fes 
anions par lefquelles nous puiiltons pne- 

K iijy 
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titer. Nous fomnics doncrcdeuablies a Ic- 
fus-Chrift dc tout cc que nouspouuons 
& de tout ce que nous fommes , de la grace 
qui nous fait Religicux , Sc toutes les ob -. 
feruanccs que nous gardons,font les 
frui&s dc ion fang &: les effcts de fa 
prierc. 

C'eftacedeflcinque pour nojis mettrc 
dans les exercices de nos obferuances , ne 
pouuant plus eftre ny entenduen fes pa- 
roles^ ny eftre veu en fes a&ions, ilnous 
enuoye fon faint Efprit pour fuppleer a 
fon abfence, qui grauedans les occurs de 
nosFondateurs auec des cara&ercs de lu- 
miere & de feu, nos Reglemens & nos 
Obferuances: de leurs cccurs ou elles font 
grauees , il les fait paffer das leurs a&ions, 
lesrendant comme autant de Regies vi- 
uantes , nos Obferuances ne font done 
pas huraaines ny dclinuention des horn- 
mes , elles font diuines en leur principc, 
qui eft Dieu aui les ordonne; en leur 
cxemplairc, e'efl; Icfus-Chrift qui nous les 
merit e & qui nous les enfeigne; &au faint 
Efprit, qui nous les prefcrit, & nous don- 
nc la grace de les obferuer. 
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CHAPITRE XXIV. 

Auec quelefprit les Ob/crmncesRj- 
ligieufes doiuent eftre gardees. 

"Observance rcgulicrc dans 
les cloiftres, eft vn compofe 
qui a fon cxterieur & fon in- 
terieur, les regularitez cxte- 
rieurcs en font commc le corps > qui fe- 
roit fans ame, s'il n'eftoit anime de l'inte* 
rieur qui enefU efprit,&: qui confifte en la 
maniere de les bien obferucr. Nous pou- 
uons en former la conduitte fur les Hierar- 
chies des Anges qui font les Religieux du 
Ciel , commc les Religieux delaterre en 
font les Anges, qui fe doiuent former fur 
les Hierarchies celefteSjfelonrfaintBonna- Bsng€U & 
uenture, &: en excrccr cous les a&es &les ciun m— 
facrees fon&ions. fmtk% 

le rrouue Tardeur dans les Seraphins , 
la vigilance prompte dans les Cheru- 
bins,la fermete immuable dans les Throf-, 
ncs: & tous ces Efprits bien-heureux exer- . 
cent leurs diuines fon&ions dans vn (1 bel 
accord, parfaite fociete & fainte intelli- 
gence, qu'ils f orment vn ordrc facrc & vn v 
chccur celefte. K iiij 
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L'ardeur ou laferueur,eftcogime I'cf- 
prit & Tame des Scraphins, qui font ap- 
pellezardens: ccctcardeur produit en eux, 
puretede regard, &faintece enieur eftre, 
a raifondercftioice alliance quils ont au 
faint Efprit.CeiUa premiere difpofition 
& qui doit deuancer les autres dans le Re- 
ligicux, que la purece dc regard en Tac- 
quit de fcs obfcruances, qui nc doiuent 
x eftre commancees que dans vn enuifage- 
ment pur de Dieu &: de fa Gloire, puis 
qivileft autant a Dieu par Cqs voeux, qu'vn 
Seraphin par fon amour, qui eft li faint en 
fes fon&ions, qu'il eft non feuleinent eloi- 
gncde route corruption duma^mais mef- 
meilnepeut faire le bienauec aucun de- 
faut^ou imperfe&ion. 

Ilpeutyauoiren nous trois chofes qui 
portent cmpcchement a Tobferuancc re- 
guliereja pefanteur, le degouft & la laffi- 
tudc j la pefanteur peut proccder ou de la 
nature pareffeufe, ou dupeche qui appe- 
fantitlecoeur,lc degouft fe peut engen- 
drer par la frequence des Obfcruances, 
&c la laflitude par leur continue : il faut 
done que la ferueur confomme ces trois 
empefchemens j le feu decharge les e ftres 
de la maticre &les rend agiles, Tarn our 
aflaifonne Les chofes aimees, & laferu eur 
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del'amour fait que le ccrur nc fc lafle'ia- 
mais d'aymer &c d'adorcr le Dieu que Ton 
ayme. 

Lcs Cherubins cftans toutelumiere, Sc. 
qui ont des aides, comme les vit Ezechicl, 
its font le fymbole de ta vigilance & dc la 
diligence, ils ont toufiours vnoeil ouuert: 
mais comme nous les rcprefefttele mefme 
Prophete , ils auoient plufieurs yeux de- 
uant &.derriere, toufiours ouuertspour 
connoiftre lcs volontez diuines &; volet a 
a tire d'aifles i leur execution. 

La vigilance eft vne vertuqui doiteftre 
finguliere aux Religicux pour en faire des 
Cherubins , ayans promis d eftre dans la 
dependance totale de la volont6 4iuine , 
ils doiuent eftre dans vne vigilance conti- 
nuelle, pour connoiftre ce qu'elley veut&: 
ce qu'ellc ordonne,cn ce temps &: en cc 
momct, en ce lieu & en cet office : &W1 eft 
vray que les Anges regardem: quelque per- 
fection en Dieuquiishonorent, les Che- 
rubins honorcnt par leur eftat la vigi- 
lance de Dieu : car la vigilance eft vne 
perfe&ion en Dieu, celuy qui garde Ifrael eect no * 
veille toufiours fur fa conduice ■> il ne dort d°mt*bit 
iamais , Dieu a toufiours vn oeii ouuert fur JJ^f*** 
lcs voyes des Iuftes, ilobferuele temps, P/*/.u<v 
riieure, le moment & lelieu, oula grace 
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leur eft neceflairc, & la diligence diuine 
s accordant auec fa vigilance , donne la 
grace fans delay au moment ou ii eft con- 
ueaablc : nous deuons done entrer dans le 
mefme zele dc la vigilance pouc nous 
acquirter de nos dcuoirs de ileligion 
vers fa Maiefte , veillans foigneufement 
pourcbnnoiftreccquildemande de nous 
en ce moment ; &c par vne exatte prompti- 
tude commc aucant dc Chcrubins tous 
couuerts d'aifles , nous vol'er auec alle- 
greflfes ou Dieu nous attire, oufa Gloirc 
nous appelle, & ou l'obediencenous en- 
uoyej nous feparant de touce adherence 
a nous mefme, &: aux choies creees, quit- 
tans auec courage tout ce qui peut arrc- 
fter, rccarder, ou difF^rcrrexecucion dcla 
vblontedeDieu, quandelle nous eft ma- 
nifeftec par qu:lqus figne qus ce foit. 

Lcs Thrones qui achcuent la premiere 
Hierarchic, font icfymbolc dc Pimmuta- 
. „ bilicedesReligicuxen I'obferuance Re- 
r!^7' g u ^ cre > *k onc deux pfopriecez principa- 
ju$ inv** ieSjiis font immuablemcnt aflfcrmis en 
Ufttpn- j} iexx & touliours ouuercs pour le recc- 
unpHUt. uoir qomme en ion repos: tous lcs Reu<- 
° *ulr gi cux doiuenceftrre dans vn choeur commo 
Hiir**r$b. autant dc thrones immuables par vne fi 
eftroitc vnnn d'efprits , U conformitc 
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d'exercices qu'ils foient infeparables, die 
faint BSnauenture : raais ils doiucnt e trc 
toufiours ouuerts, pour reccuoir en eu c, $c 
porter toutes les operations diuines, s'eft 
a dire par vne totale foumiflionvolontai- 
re, de vouloir porter le poids de fes diuines 
volontez, tclles qu'elles foient. 

Orcestroischocurs d'Anges, quoy que 
differens en leursfon&ionsnecompofent 
qu vne Hicrarchie celsfte, par conformite 
de volontez , vniformite d'efpnts, &con- 
uenancede temps & delieu; ainfi il faut 
que les Religieux forment entr eux vn 
choeur Angeliquc, & comrae yne Hierar- 
chic celefte par vnion de volontez, con- 
formite d'exercices , conucnans en vn 
mefme temps, fcrendans a la mefme heu- 
re,fetrfc>uuans en vn mefme lieu, &: ainfi 
animez d'vn mefmc amour , embrafez 
d'vn mefme zeiede la gloire de Dieu, par 
vn concert qui ait bien du rapport auec 
celuy des Angcs, ils rendent a Dieuleurs 
hommag.es & leurs adorations, par vne 
admirable confonance d'amour, a opera- 
tion, &de volonte. 
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CHAPlTRE XXV. 

Conduitte interieure formee fir celle 
de lefis ChrifttpourgArder felon 
Jon ejprit les objeraances I&- 
ligieufes. 

I Texemple de$ Anges vous 
paroift trop eminent pour vo- 
ftre foiblefle , ils font crop 
eloignez de vous, & intfifibles 
avofc fens^patlez d'eux a Ie- 
fus-Chrift,il eft plus proche de vous, & 
par fa Grace &par fa Prefence ; ceft vn 
cxemplaire fcnfible a vosyeux, mais qui 
eft plus diuin que celuy des Anges : eftanc 
Taucheur de la Religion qu il fonde par fa 
Puitiance dexcellencc, il s'eft voulu ren- 
drc rexemplaire de toutes les fon&ions 
Religteufcs par la pratique j comme Cos 
deflfeins font cterneis , & qu il veut tou- 
fiours adorer fon Pere, eftanc chef de foil 
Eglife, il eft tout en toutes fes parties, il 
fcftPaftcur dans lesPafteurs, &par eux il 
la regit; il eft Preftrc dans les Prcftres > 
& par eux il continue foa facrificc , il 
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eft Religieux dans les Religieux, & par 
eux il continue fes deuoirs de Religion, 
vers fon Pere j il pane done de luy en vous 
pour vous templude fon Efprit,& fetrou- 
uer prefent dans toutes vos obferuances , 
& par vous operer les aftes de voftre fain- 
tc vocation ; & e'eft le bon-heur des ames 
Religieufcs, que dans les exercices de Re- 
ligion elles ne font pas toutes fcules, Iefus- 
Chrift les fuit oil elles vont , les accompa- 
gne ou elles font, fe rend prefent au milieu 
d elles pour les remplirdefon efprit, defei 
difpofitions & de fes" intentions, les ani? 
merdefon zele , lesfortifierde fa Grace; 
&c les couronner de fa Gloire. 

Dans toutes vos obferuances, ne perdez 
iamais Iefus- Chrift de veuc, ietteztouf- 
ipurs les yeux fur luy ,entrez dans fon ef- 
prit & fes difpo fitions interieures : quand 
vou* allezauchceur pour vous acquirer de 
ce que vous deuez a Dieu , mettez vous en 
fa compagnie , e'eft luy qui vous y tire , al- 
lezy ddnc fans delay & fans remifc dans 
fon efprit de diligece, au mcfme moment 
que Dieu vous le demande : fi vous vous 
acquittezdes deuoirs de Religion , de fa- 
crifice , de louanges, de pfalmodie , d'a* 
&ions de graces , dcraifon & de priere, 
que cc foit en fon efprit de rcuerence, vers 
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la Maiefte dc Dicu que vous voulez 

adorer. 

Sivouspratiqucz les ocuures pcniblcs, 
dcs ieuncs & dcs abftinenccs, dcs vcillcs &: 
dcs disciplines, pratiquez-Iesdansfonef- 
pric dc penitence vers fa iuftice que vous 
defirez fatisfairc;quand vous vous afluiet- 
tifTez aux temps , aux lie ux , aux heurcs & 
aux excrcices des obferuaces qui vousfoni; 
prefcritcs, que cefoit en fon efprit d'aflli- 
iettiflcment qui fefoumet a lafojauerai- 
nete deDieu : enfin gardez toutes vosob- 
fcruances aucc vn profond refpeft , &: 
haute rcuerence, come emanees de Dieu, 
ordonees de fa Sageflejmcritees par Iefus- 
Chrift , confacrccs par fes a&ions , fanffci- 
fiecs par le faint' Efprit ; ouurcz voftrc 
cceur a Iefus-Chtift, attirez-le en vous, 
qui! vous rcmplifle de fon efprit, ainfi 
vos obferuances Religieufes feronc tou- 
tes diuines au principe qui vous meut, 
toutes purcsch leurs intentions, parfef- 
prit qui vous dirige, toutes Chreftienncs 
en Texemplairc qui vous les enfeigne, tou- 
tes faintes en la grace qui les fan&ifie , & 
nes-vtijes en la celcftc recompeinfe que 
vous en pouuez efperer. 
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CHAPITRE XXVI. 

Combien <vne Communauu regulicre 
glorifie Dieu, elle eft I'lmagc defi 
ficiete, de fin <vnitc> de fin repos 
&> de/es occupations. 

'Est vnc v*rite qui a toufiours 
cfte rcceuS en la pictfc Chrc- 
ftienne, que tout ce qui pro- 
cedc de Dicu Sc rcprcfehtc 
Dieu, honore Dicu , ou comme ouurage 
de fa Puiflance, ou comme Image defes 
pcrfe£Hons:vneCongregationRcligieufc 
en Ton inftitution, eft procedantc de Dieu 
& eft vn ouurage de laPuiflance duPerc 
qui rappclle,qui la produft&qui lareceuil- 
lc j de la mifericorde du Fils , qui la de- 
mande, quilobtient,quilamcrite; dela 
grace du faint Efprit , qui Ivnit , qui la 
fan&ifie , qui la confacre : ellclereprefen- 
te gn fes perfe&ions y elle honore done 
Dieu & le glorifie dvne maniere tres- 
haute & qui lay eft (ingulierc , puis qu elle 
rcprefente les diiiines Pcrfonncs, & par 
cftat & par exercice. 
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Nous adorons en Dicu Societe mcom- 
prehenfible, Vnitc fingulicrc , repos inef- 
fable, occupation toutcdiuine; les trois 
diuines Pcrfonncs, font commc troisfo- 
litaires tellement diftin&s que le Pcre, 
n'cftpasleFils, le Fils& le Pcrc ne font 
pas le faint Efprit, & neantmoins cctte 
Societ^ fi incomprchenfiblc fe reduit a 
l'vnitc dvn mefme efprit qui les vnit du 
mefme amour, qui les embrazede la mef- 
me vie dont elles viuent , 4u mefme obiet 
qui les pecupe > du mefme centre cefta 
dirc,de la mefme diuinite qui les receiiille 
& ou delicieufemcnt j elles fe repofent 
vnitc ^occupation contcmpler & s'ay- 
mer de toutc e ternit^ , ilsn'ont point cii 
d'autre exercice, & danstoute letcrnite 
elles n'en auront point d'autre. 

Dieu s'eft done regarde foy-mefme en 
linftitution dvnc famille Religieufe , il 
veutqucJlc foiten fon Eglifc vne Image 
trcs*cxpreffc qui le rcprcfentes on y voit 
la pluralite de perfonnes toutes diftin&es 
qui forment vne fairite Societe , & par la 
fidelitc dVne obferuance regulicre y ellc 
eft toute reduitc a 1 vnite d'vn mefme cf- 
pritquiles vnitenfemble; vnitfc damour 
quilesechaufc, vnite de volonte, qui les 
meut, vnit^ d'intcntion qui les dirige; 

vnitc 
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irnite de vie qui Ics foutient ; Be qu'elles ti- 
rent de Dreu tnfefme, vnitetfe certtre^Dieu 
cfHe centrecommun bfi 'tiles- & re^bfent; 
vnite d'obietqui les occupe ; cbriformitc 
d'occupdtibh, aymcr, adarer , coiit6m- 
pler, loucr&lionorerDieu eft leu'r occu- 
pation ordinaire, pburrie ferepofer pliis 
qti'enluy, n admirer pltisqufe luy, neplus 
fc rejotiir qu en luy, tit plus s'occuper qufe 
deluy j 6 Obftfiiance Religicufe qtie vous 
eftes heureufe, & que ceiix qui vous gatdet 
auec fidelite pbffedenc vh bon-he&tf inef- 
fable, d'eftre appliqdei a la fockt6 des 
diuines Perfbnnes , & de leurs didihes oc- 
cupations. - 

L/amour qui vit en Dieu prefle toufibUrs 
les diuines Perfonncs dt fortir hors delles 
-mefmeSjpour pari er felon noftrefbibleflfe, 
afln de fe repandre fur tdutes les creatures; 
mais auec vrie fi parfaite intelligence & 
vnion, quelles fortdnr par les mouuemens 
du mefme dTprit,c6tiierientau mefme mo- 
ment, en vn mefme tfcitips, enVrte mef- 
m^heurc, &fe renden t en vri mefme lieu, 
-n'ont quvn mefme fuietdcleurs opera- 
tions, produifent lemefrhdeffet, &reUes 
y concourent, le Perd de toute fa Puif- 
fance, leFils de toute fa Sagefle, le faint 
JLfprit dc toUte fa Bqik^ , fuiuant cetts 



Digitized 



by Google 



i6* Le Religievx InterievrT 
grande ycrite dc noftrefaintc Thcologie, 
quelcs ouurages de laJTrinit6 adorable 
quelle produitau dehors , font communs 
aux trois diuines Pcr(bnnes. 

C'eft fur ce diuin original que les con- 
.grcgationsreligicijfes iont formees, leur 
O bleruace Regqlicre en eft vnc image ex- 
p.reflb, c'eft vn mefme efprjt qui les tire de 
leursceilules pourvenir avjimefmechceur, 
vne melpic volonte les y jiorte , vn mefme 
zele les y fait voler , ilj fe trouuent en vn 
.mefme temps , en vnc mefme heurc, en 
vn mefme lieu, pour y faire les me/mes 
foriSions & les mefmes exerciccs. 

Les diuines Perftfnnes s'honnorentpar 
voye dc grandeur, de relation &: dc rap- 
port , & non pas par voyc d'hommage & 
d'adoration ,elles font egales en Maiefte, 
mais Ic Fils de Dieu eftant deiiceijdu en 
terre , il s'eft mis en vnc flat ou i! peut ado- 
rer &loiier fon Pere pavvoye d'hommage 
&defacrifice: c'eft ou il aiiocieles Reli- 
gieux,, car i! s'eft rendu le media teur , au r 
tantde la Religion quede la redemption^ 
.par cc quil $ft noftre !ouai?ge & noftre 
prierc, que nous loiions& prions Dieu en 
Juy & par luy-commc parnoftrcChef^&c 
qu'il I cue &: qui prie fon ^ c qre;en nous ■$£* 
ipar nous comrpe^par/es mjerobrcsi c'eft 
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done ace celefteexerciceouilnous-appcl- 
le,& ce nous eft vn honncur incomparable 
de nous aflbcier aux dfufries fbnffions de 
la Religion , de fon adorablefils. 

Quetous les Religi6jdx fbieht done iff- 
ftruitSjqu'ils ne peuuent r ^ui^ticlecours de 
leur vie , faire d a&ion qui glorific dauan- 
tage Dicu, &*qui foh pllis gtorieufe a leur 
commur\aute , que deftre faintcment fi- 
ddles a rObferuaceReguHere.-parcettefi- 
xlelite, ils la rendent eh terrc vrie image vi* 
uantc delafociece&dervnitedesdiuinc^ 
^erfbnnesfl'afliduite qu'ils rendenc a cette - 
pfalmodie , augmente le nombre des voix 
qui loiienten terrelaMaiefte de DieUjdes 
cteurs qui Payment , & des pfpr its qui Ta± 
dorent; & leur offrahde eft d'autantplui 
agreablc a Dieu, & rhonore pliis haucc- 
ment, que le nombre de ceux qui le loiieht 
eft plus grand; & c eft le boh heurincoift- 
paraWe de cette famillc, qiie Dieu y left 
ayme, adore, loiie&feruy, ficeneftpas 
autantqu'ilcn eft dignc , puijfqufe tous lei 
hommages des hotnmes font Infirtihieflt 
infericurs a Cos grandeurs 'Vfls'Vacquitcetat 
neantmoins des deuoirs dg Religiort vfcri 
luy autant quils le peuuent quandilsl'a* 
dorcnt autantquil leur eft pofliblc. 
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CH A PITRE XXVII. 

JFruiMs admirable* (§h telefies $ue re* 
1 cttiilit <vke Communaute qui efi 
fiddle dans ft s obferuances. 

; 'E s x vne conduicc bien plci- 

nc defuauitc dcDieu fur nous, 

qu en nous acquitans vers Juy 

de nos dcuoirs nous nous pro- 

fitpns a nous-mefmc , & que 

pous entrons dans d'admirables aduan- 

tages, aufli toft que nous luy tendons cc 

que nous luy deuon§:vne O bferuahce Re- 

ligieufe bien gardee * eft non fculement 

cr^s glorieiife a Pieu , mais elle eft tres- 

TOile* & a celuy qui la pratique , & a ceux 

qiji la doiuent fuiure;il c& de foy qjue Dicu 

cftau milieu d'vne communaute affem- 

yK **** bl^cep fon nom, il nous en afleure luy- 

duo \™ 1 incimeparfo diuine parole qui nous pro- 

tr z " t ati m met cette admirable grace , ic feray au mi- 

»"»>"*. jieu de deux^ ou trois affemblez en mon 

ZZl''*»- n P m: e'eft le faint Efprit qui aflemble vnc 

ff*m *v communaute par fon amour , ils coil- 

( um - L to uiennent tousfen vn mefme lieu , ils y font 
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aflTcmblez en fon nom, puis qu'ils ny fohc 
que pour le glorifier , en cc mefrtic mo- 
ment routes lesdiuines perfonncss'yxen- 
dent prcfentes , non feulenxent d'vne pre- 
fcnce d'immenfitc , rnais dvne prefbnce 
d'affiftance , dopcration &c de; complai- ; 
fance; Dieu s'y plaift aucant que dajrrs le 
Ciel , par ce qu'il y voit i image de fa di- 
uine fociet^ en leur multitude,&de 1* v'nito 
de fon efprit en l'accort de leurs coeuirs ,. & 
de leurs deuoirs de Religion , il y re^oittes 
mcfracs hommages , & y void les mcfnics 
exercices que dans le Ciel : la le& Angea 
Tadorent, lecontemplent&delouen*^ &£ 
dans le Cloiftre comipe d^ns vn Ciel tcr-> 
reftrc les Religieux qui en font les Anges, 
le loiientjladorent 8c le contempl£t: Dieu 
en fait done fon Ciel , il y eftablit fan 
throfne , doail vmit operer dans Les Rqli~ 
gieux ce qu'il opere dans le Ciel. : 

Vne communaure reguliere eft pftte ca- 
pable des influences ceieftes r a caufe 
qu'elleeft plusproche de fon Gftrf, au- 
quel elle eft vnie , d'eftre regies dis fon ef- 
prit c6mefafille,inftruiccde fes lumieres 
comme fa difciple, foutenue defaprpr 
ce&ion coitune fa feruante, aramce ds fa 
grace conirpe fon efpfcufe : a que c'oft va 
b on- he ur< incomparable^ vne conditio *y 
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douce cTeftre dans^nc comthunaute bicn 
vnie defprit , de cbcur&d exeixice. lefus- 
Chrift eft au milieu dc ceux qui la compos 
feat, &: commc vn Chef remply.d vne on- 
ftion facree quit repand fur eux aucc a-. 
. . bondance, comme iur fes celeftes niem- 
brcs, ilneproduir en leurs efprits que lu- 
mieres , en leurs ames que graces , en leurs 
cocursque desdiuins cmbrazemcHis. 
: VnReligieux reguliereft dans vn conti- 
nue! exercice de foy,en la veue de la pre- 
fence de Dieu,- d'efperance^en s aflfurant 
fur la verite de fes procneflesjde charitc,en 
s'vniifant a Dieu par les ardeurs de fon 
cocurj dc religion , par les continuelles 
loiiangcsqu'ilrenda fa Maiefte; vneob- 
feruancc inflexiblemcnt continuee eft vne 
penitence coctriuQlle dc ieunes , dc veillcs; 
deprieres a laiuftice diuinej.ainfi Ton eft 
dansvn.perpctuel mericc. 

II eft tres-ay fe d'operer fon falut ,& de fe 

faiiuer dans vne famille Religieufe bien 

regulietel car felon le plus grand. Dofteur 

de itgltie, e'eftl'ordrcqui nous conduit 

ord* dnx a Dieu,& qui conduit Dieu a nous rentre 

44? Deum, j uy fe tlons [| y a vne diftance infinie , il eft 

•raine ad J N 11 n 

n$s vtnit, venua nous au<?cvnordre demy (teres qui 
Vet "- le tirant du fein de fon Perc , fa abaiffc 
t"ftd!c l 9 . iufqu^ * nou$ • p°«$ dcuon* done nous 
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eieuer auccvn ordrc d'a&ions, finoiis le 
fuiuons auec fidclice ducanc^cctc vie, il 
fious c6nduira infaiHiblenient a Dicu, fi 
nous lc negligeons , nous riy amuerons ia* 
mais : e'eft Toffice d'vne fainte difcipline, 
& fidelle oBferuance dc nous conduifc a 
noftte fin dcrniere y fans fon fecours il eft 
trcs-difficile d y arriuer* -,/•?,' 

- Les Religieuxbienreguliers^fercndptit 
mutuellcmcntles vns aux aiitrps les mcf- 
« mes offices que les Anges entreux, d'Hlu- 
miner & d'eftreilluminez A de purifier &c 
deftre puriffez 5 ainfi par voftrc fideUte* 
vous illumine* voftre Frer6,& vous eftes 
illumine pair fon cxemple, vous le purificz , 
&& il vous purifie, par vne reflexion mdettir ] 
clle dc lumiere & dc flames, que vous yous 
rfcnuoyez; voiis luy donriez^ohcxemple, 
& vous le rcccuez de luy r pariny cecora * 
mun embrazement, il eft impoflibleque 
les coeurs les plus froids , ne s'embrazent; 
quelesefpritslw plus laches nc s'anirricnr 
a la pourfuitte de la veftu, entrc tahc de 
faints Religieux qui la praxiqucnt auec 
tint de courage & de fidelite. 
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CHAPtfRE XXVIII. 



Cdfybien il eft important au FieUgieuK 

f&w eon/truer le premier o/prit de 

m fa Vocman y de com fpondre fidelity 

ipent dans les premiers moment 

apfas faProfe0on } a l^ grace quil 

\ <vicnt4e receuoir. 

£ iour dc noftrc PrpfeHiofl 
qui nous confrere a Pjl?u* 
eft qeluy d vac naiflTancf $c?- : 
lefte 5 o\\ der^chef ^p?£$ \o 
MM* ip ™— » Baptcfmc ,'■ pou* ipnfimes, 
' /f jK^i^ > ' # ?*§? faifs yne npuv^le crc^t^ro 
ca Icfijs- Chrift, pour toufiours aqaacep 
4ans les bonnes; cruures, $fm 4'^nu« a 
raged' vn homme parfajt 1 & ^pf>rop]icr 
dela plenitq^e 4? lefavCHtift-qu* eft 1$ 
charice : commeU paturepe 4oane point 
le premier e(\rea l'homme qui eft cpluy dc 
1 enfance, que poujr le fake cro$re en for-j 
ce &: en grandeur , nous ne naiflbns ^ 
Dieu, que pour patter dc cctte enfance fpi- 
rituelle ,dansl f eftatdcshommes parfaits. 
La Grace que nous rcceuons en noftre 
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Proffcflio,ne nous eft p*is donnce po ur de- 
meurerdansqe pjrcmier dcgre >.ceft pour 
tpufiourseftre augcnentee, &cllc nc doit 
auoir non phisdc tcrme enfon progrez, 
que lobiec qu'elle pourfutt & ou ellc 
tend eft eterhel & fan? fin. 

Ce feroit t res- 014! entree dans lesvoyes 
cternclles de I4 chavite , qui commencent 
au iour de noftre confecratiqn , fi nous 
n^eftios pouflej de 1 'amour diuin,&fi nous 
n'augmentions en amour dijraiU noftre 
\ie i & nos vqeu* nou$ feruiroient pcu, s'ils 
Henousfoifoient croiftre dans 1 amour 8c 
dans la charite de lefus-Chrift durant 
?out lc temps que nous ferons Profez r 
pour ?ntrcr dans le Ciel auec vne plenitu- 
de toutc autre, que n eft celled? cetjx qui 
meurept dans le mondc auec quelque cha- 
rite : il importc done extremement apres 
noftre Profeflion que nous commencions 
le cours de noftre vie , en correfpondant a 
I4 graepque nous y auons receue , auec vn 
defiifdyaymer Dieu de plus en plus, par 
vne omittance qui foic prompte , totale , 
genereufe & perfeuerante. 

La Grace, felon feint Auguftin , eftant 
dpnnee pour guerirlavolontede fesinfir- 
miteZjlaregir en &s tenebres.&furmon- 
ter fes refiftences, il n'y a point de tcnups 
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ou nous ric foyos obligezde luy obeir fans 
remife-.mais nos obligations augmentent 
des aufli -toft que noftfe bouchea pronon* 
ce nos vaeux, parcfc que nous comman- 
£ons d'eftte a Dieud'vhc nouuelle appar- 
tcnanccpar vn'lieh qui corifacre noftre 
an>e&noftrecorpsafa Grace , & elle ac T 
quiert vn nouueau droiQ: fUr iious par cet- 
te tradition que nous faifonsde hous-mef- 
me^, commcfurvnfuict qui ne doic plus 
relcuer que de fon empire, & fuiurc fa con- 
duite : & dautant plus que la Grace aug- 
mente en 1 ame , clle a plus d'authorite 
for fa volonte pour la follmettre, , & la vo- 
lonte a plus d'obligatidn de luy obeif : la 
grace de 1'a Vocation eftant ckJhc la plus 
grandeque nous puiilions rceeuoir apres 
le Baptefme, le nouueau Pro fez fe trouue 
oblige plus queiamais a fuiure (acondui- 
te,& oii cette obligation comence, c'eft| 
Vinftantqui fuit immediate ment celuy ou 
il a rendu fes vceux. De tous' les momens 
delaviedvnReligleux, vn des plus prc- 
cieux, & de touces les adions qui! peut 
produire, vne des plus importantes feft l*o- 
beiflTance qu il rend a la Grace apres fa 
Piofeflion: e'eft ce premier a&e qui com- 
mancc cette admirable chaifne de la Gra- 
c%&leprdgrezdel& thorite qui depend 
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de Dieu &C de nous :!pieu djoijnc la Grace ****£; 
qui nous iuftifie , & par lc premier 4?"" 



merttupt. 



apres noftrciuftificatipn> nous rjieritons tf •» «». 
quelle augmente ,& que Dieu y adjoute T* *£ # f£ 
<fe nbuueaux degrez , ain£ par vn mutuel 



n* in (9 »• 



concours de Dieu U dc nous, a mefure jj*£ «*J 
que nous fommes k&Acs a fa Grace , ii '^^ 
nousdonnedenojiueHcs lumiercs en Fen T ***£& 
tendement,denouuelicsardeursen Iavo^ ^f'!*~ 
lont £ , qui nous conduifent par vn conti- 
nue! ptpgrez dans les vpyes droites deslu- 
ftes, pour nous fairs arriuer a vnc plcnitu: 
dedecharite. 

La Grace eft vne diuinc forme qui ne 
pcut eftre oifiuc, eftant donnee pour l'e- 
xercice du bien &la fuite dumal, elle n'eft 
pas pluftoft nee en Tame qu elle y opere 
dcsefFedsdignesdefaprefencejelle y dc- 
truit les reftcs du vieiUhomme , & com- 
mance ay former lhomme nouueauj&fi 
elle trouuoit des volontez auflfi promptc? 
a fes mouuetfiens quelle eft fidelle a les im« 
primof, la vie du Religicux feroic commo 
les fenders du Iufte , femblablcs aja Iu- 
miere, qui ne cefle depuis la r premiere 
poince de fon aurore d'auancer vers fon 
midy : n'eft -il done pas iufte quvn nou^ 
ueau Profez employe aux vfages de la pie* 
tQ d?s pqiffances , aufli- tpft quil les a con- 
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facrees ? & nc luy cft41 pas tres- vtile , que 
- fa volontc fuiue feijis remifo les premiers 
attraitsde la Grace, & que fon pbeiflance 
commancc auecfes obligations ? 

Iamais la Grace ne trauaille auec plus de 
foin que dans les premieres ann6es de no- 
ft re enfance fpirkuelle, par ce que les 
effcrs quelle produk en nous, operent 
routle refte de noftre vie , & qu'elle jette 
les fondemens d* vn deffein eternal : &: c eft 
aufli dans ces premieres annees, ou lc Re^ 
ligieux doit finguii^remerit veillef; e'eft 
en ce primtemps de la Grace ou il fauc 
qu'il feme pour recueillk en Tautomnede 
fa vie ; qui! premie les difpofitiofis, forme 
les habitudes qui doiuenceftrc lesorganes 
de la piece, & quil commance d'eftre tel 
qu'il defire deftre trouue a la more : ce 
temps eft fiprecicux, que dc ces premieres 
fidelitez Dieu forme fouuenc le decrct, ou 
de noftre ele&ioiv, ou de noftre reproba- 
tion ?fi nousfommesfidfcles ? fa Bonte ad- 
joute de nouuelies Graces qui nous ftcou- 
rent&nousconduifentjfi nous nous ren- 
dons infideles , fa iuftke ndu? ofte ce 
qu'elle nous auoit donne, nous priuant de 
plufieurs graces a&uelles; & ce fcra vn des 
M*ttk. %s plus fenfibtes regrets au Religieux a Thcu- 
redclamort defe trouuer les main? vui- 
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des, & pauure en raerices, lors qa'il dcuoic 
recueillirle centuple s'il euft fait profiter 
Ie talent que Dicu luy auoit fi liberate- 
ment donned e'eft le reprocheque fa 
iuftice luy fera , i'ay beaucoup de chofes a 
dire contre-vous, par voftrc negligence 
vous aucz abandonne voftres preipiere 
charite, &: auezlaifft etcindrc la ferueur A *' Cm 
de ce premier temps, fouuenez- vous de 
lcftat eminent d'ott vews dftes tombe, fai- 
tcs penitence & rentrcz dans voftre pre- 
mier efpri?, autflemefct fi v&us de vous cor- 
rigezj,S£nevous reteuefc de vos lachetez, 
ie vows enleueray du lieu/oil ma Bonte 
vous a?w>k place 9J ijvu eft ma MaifbiH 
comflatev^ifchaad^Uer inutile qui ne peuc 
pl«s etl^rfer feucc <kl»miere««:defeu. 
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CHAPITREXXIX: 

Cette premiere correfpondance a Z* 

grace dm efire Jbutenui par <vne 

fidclitc infatigable le refte 

de U <vie. 

E n'ftft pas afleZ d'auoir 

i rendu a la grace dc noftre 

Vocation ces ;premieres 

bbcifTances durant quel- 

_ ques annccs , elles doiuent . 

eftre auffi conftantes que noftre vie fera 

longue : Dicu nous demande cette fidelitfe 

perpetuelle, ilencftdigne, la Grace nous 

-endonnc le pouuoir, nous le deuons par 

interred de noftre propre falut. Dieu E-, 

ternel eft toufiours femblablc a luy mef- 

me dans tputesles differences des temps; 

les motifs qui vous ont tire a Con fefuicc 

fontles raifons qui vous ydoiueririnlfepa- 

1 rablementattacherjfilaveucdefa Bonte 

j vous a rauy , cllc eft tnaintenant auffi ai- 

finable queiamais,parcc qu'elle eft com- 

mcfon eflence, eternelle&: inuariable, fi 
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Pefperance de la, Gloire a gagnc voftre 
cccur , l'eternitc qu il vous promet main- 
tenant eft auffi longue, le Paradis auffi de- 
licicux, &c la felicite auffi hcureufe que 
cellcqui vousa pron^ife ^autrefois : Tage 
nepeutvousdifpei?ferdcyousaqquitcrclc 
cc qi^c vous deucz a I)ieu, ft vous luy auez 
fait vos vaux, ou comme a voftre Souue- 
rain, ou comme a voftre Pete,ces qualitez 
font infeparablcs de fa Diuinite : comme 
iJ eft toufiours voftrq Souuerain par,l cftre 
qu'il vous conferue * fc voftre Pere par la 
Grace quilvouscontinue, il n'y a point 
de temps auquel il n'ait droit d6 Voui de- 
manded ^hommages. & les amours de 
voftre caur j & \cus n'a uc z au^un mo- 
ment fuquei v c us re foyez oblige deluy 
rendre, ou comme fils y ou comme creatii-. 
rure, parce que ces deux titres font eter- 
aels en vous , qui fondent des obligations 
£ erpetuelles $ vous ne deuez done point 
changer de mouuement vers vn Dieuqui 
eft immuable en fes qualitesf, cpmmcen 
fes bien-faits , ne vous exciifez point fur 
les longues annees que v ous auez coule en 
fpnferuice, ou fur les foibleflcs de l'age, 
)a grace & la charitc ne font pas fuie ttes a 
ccs defai^ances j. la hatujre s'affoiblic en 
\ieilliflant,la Grace fe fortifie en auan- 
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$an t , Thommc vicil cjuc nous cirons d 1 A- 
dam fe corromp auec l'a&ge', il ne meurt 
que par vn defaut de chaleur, mais l'hom- 
me nouueau qtic notis auons receu en no- 
ilre Profeflion a cetauantagc, & la nou- 
ueaute de la grace fiir la corruption du 
pecht 5 qit'ils ne fe corifomment £oint par 
le temps , & qu'ils niefurent leiir aage 
commc Dieu parretcirhite. 

La longu6 pofleflioii dc la Grace en vo- 
ftre ceeuf , vous eft infinimterit auanta- 
geufe , s cftaht rfenduc vi&oridufe de vo- 
ftre Voloht6 au moment de vbftre con- 
fectatioh , fclle vous donne tiiaintenant 
plusdc capicite pour Fcxercice du bien, 
par c6 qu'ellc eft & plus forte & plus 
abondarite 3 quelle peut donncr des fe- 
cours phiscfficaces, & que par fa prefen- 
ceellea dompte ja nature & aflfuietty les 
paffions. Sil'aagcvous fait fouffrir des 
ilefaillariees dans le corps, la charite vous 
doit in(pirer plus dc vigueur dans le cocur, 
pourvoiisacquitter des vos deuoirs Rcli- 
gieux 5 Ids humiliations vous doiuent fem- 
bletmaintcnant plus agreables , les fouf- 
franccsplus dfelicieufcs,robeiflance plus 
facile, que dans les premieres annees •> au 
contraire, fi vous auez plus dt peine & 
xjbeir, & relfente? pHis d'amen'umes dans 
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les ocuurcs de penitences •, n'accufcz pas la 
Grace commc fi ellc vous auoit manque, 
mais e'eft vous qui auez manque i la Grar 
ce* vous eftes combe dans la corruption 
du vieil horn me , puis qu'en auanjant 
dans Tage, vous diminuez en fcrucur. f fi 

Mais cc qui vous doit toucher dauanta* j*^ # £ 
ge, c eft que voftre falut depend de voftrc num *v» 
perfcuerancc ; cc n'eft pas le commance- t*jf#^£ 
ment du combat qui donne la vi&oire , num ^ 
c^ftlafin,quifaittriomphcr , Tcntreprife V?"' .. 
leroitallez inutile, hi on quittoit dcuant/^f.*,*. 
lajnortla pourfuite du bieh auec autant de 
lafchetc, qu'on s'eftoit porte a lc com- 
mencer auec courage : fouiienez - vous 
toufiours de cette grande parole de Iefus. 
Chri(l voftrc maiftre : Qui, perfcuerera 
iufques a la fin fcra fauu e . : : 1 

Hepourquoy pcrdricz-vouslcfhiit du 
trauailpaflc&: dctant de fbuffraiices en- 
dures, par vhc fin languiflantc^donnez 
yneviuc&fcrmeconclufion, aux dernie- 
res periodes de voftre vie j vn pqu 4c com- 
bat, &c puis le triomphe; vn moment eft 
fuiuy d'vne eternitc de gloirc;.vous ncn 
eftes pas bicri eloigne, vn p<?tit pas vous y 
feracntref, la couronncn'eft promife qui 
la pcrf^uerance, le dernier zc.l9.que vous 
faites voir fur la fih dc voftre vie, eft vn 

. M 
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prcfTentimcntdel'cternico d'ou vousap- 
prpcheZj&c'cftvncdcs marques plusaf- 
feurees de voftrc prcdcftinacion. 



CHAPITRE XXX. 

La fide lite que doit apporterwne Com- 
munaute 'Religieuje pour conferuer 
le premier ejprit de ft Vocation. 

A fidclitecft vnevcrtu qui n'a 
point d'obiet fingulier qui la 
determine, &verslcquel cllc 
foic occupee $ elle regarde tou- 
tes les vertus en general, & elle 
leureftdonn^c commevnecompagncin* 
feparablc qui les fui't, les afliftc pour con- 
courirauecellesa laprodu&iodeleurs e£- 
fets; elle eft auec )a charite dans fes exer- 
cices , auec la patience dans fes trauaux & 
dans fes combats , nous fuit dans les regu- 
Jarites , nous accempagnt iufques aux 
pieds des autels dans les communions , fe 
rend prefente auec nous dans les tribunaux 
de la penitence; par ce que fanslaiidclitc, 
Jesvettusfontoutrop laches ■> outrop ex- 
tremes , &par Ton afliftanceellcsptodui* 
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fent leurs a&cs , proportionnez au degre 
dc leur perfection. 

Leilencc de la fidelite, de eftfaire ce que 
Dieu demande de nous, felon toutereften- 
due delalumiere, &de route la capacite 
de la Grace prefente que Ton a , parvne 
cooperation qui ait du rapport aux def- 
feins de Dieu ; la fidelite eft done compo- 
feede deux principauxa&es, la vigilance 
& Texecutionj Tvne connoiftla volontc 
de Dieu, Tautre execute ce quelle veut& 
ce qu'ellecommande. 

Vnc famille Religieufe animee d'vn 
mcfme zele , pour la pcrfe&ion de foa 
cftat, & qui eft dans vn inflexible deflein 
deconferuerle premier efprit qu'elleare^ 
ceu de fes majeurs , n eftant compofee que 
de fuperieurs & d'inferieurs ; tous doiucot 
f felon leur degre occuper leur fidelite, i 
bien connoiftre la volonte de Dieu, 6c 
comprendre quelle eft la grandeur de leur 
Vocation &la faintcte de leur Regie,- la 
connoiflance eftle principede la fidelite, 
on ne peut pas s'acquitter d'vn deuoir que 
Ton ignore. 

Mais entrc tous , le fuperieur qui eft It 
foleil de cc petit Ciel de la terrc, &: l'ceil 
dececorps , doitapporterplusdevigilan* 
cc : Dieu ne la plac£ au deflus des autre* 6c 

M ij 
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dans vn lieu plus eminent, que pour mieux 
connoiftre les voloncez diuines, il ne Ta 
reueftu d*vn rayon de fa fouuerainete que 
pour faire obferucr fes loix auec plus d'au- 
thorite , ayanc mis entre fes mains les in- 
terefts de la gloire , de fon fang & dii falut 
-des ames qui luy font foumifes : c eft de fa 
AdeKte d'ou principalement depend que 
Dicu foit glorific en vne Communaute, 
fonfang ait fon effet , les ames fe fauuent, 
:&Pefpr£tdc la Regie fc conferue: ileftla 
lumicre aui efclairc ccux qui entrent cnla 
-maifori de Dicu, il doit veillcr fur fesfu- 
jets,s f ils marchent dans les voyes de la per* 
fe&ion ou s ils s'en fccartent, afin d'y con- 
firmer ceux qui sy conferuent , & faire 
rcntrcr les aucres qui sen &oignent ou 
pair: lafchete ou par negligence. 

Apres la vigilance , doitfuiure Texecu- 
tion , qui eft lautre partic delafidclitfe , & 
fa perfection confommee, il feroit inutile 
de connoiftre les voloncez diuines , fi on 
negligeoit de reduirc en a£e ce qu'ellcs 
nous comniartdent : cette fidelite depra- 
rique/Confiftcen trois chofes, faire, fouf- 
frir* fuyr, faire ce que Dku nous com- 
mandc , fouffrir de mortifications qu'il 
nous ordonne , & fuyr lc mal qnil nous 
deiFcnd. 
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Tousles Religieux doiuent cftre extrc- 
mctnent fidcles a gardcr cc que Dicu veut, 
la Regie ordonne, les Conftitutions pref- 
erment, les faints vfages de piete que la 
ferueur des maieurs a eftably , la couftume 
a limit^ , Sequela cradicion auchorife, Sc 
cette fidelitc eft parfaite , quand die eft 
prompte , pon&ucllc & totalc : prompte 
en l'cxecution fans remife pour les temps, 
les lieux &c les heures, c eft la vig ilancc que 
doitapporter vnc famillc Rcligieufci de 
conferucr inuiolablementrefpritdecoitv- 
munaut6 , conuenant en vn mcfme lieu, ffc 
rendant envn mcfmc temps &: en vne meG- 
meheurg^our y faire les mefmes aftions, 
oupoury oflfrir le mefmc facrifice, chan*- 
tcr les mefmes loiianges , pratiqucr le> 
mefmes excrcices. : - 

Cette fidclite la rendra en tcrre vnc ima- 
ge parfaite dcla Trinitc fairttc , ou les dir- 
uincs perfonnes, quoy que diftin&cs, font 
dans vne admirable communaute , eftanc 
vnies en amour &en volontc; elies pro- 
duifent le mefme effet hors d'cllcs mefmes, 
en vn mefme temps , en vn mefme lieu 
5c en vn mefme moment, eiles fe rendeut 
prefentes , par excmple au milieu de nos 
tc m pies jlePere pour receuoir le fecrificc 
de ion Fils ,1c Fiis pour TofFrir y le faia* 

M iij 



Digitized 



by Google 



itz Le Religievx Interievr. 
fcfprit pour lc fan&ifier : ainfi vnc famillc 
fe rendant au chceur , c'eft la ou lcs deux 
Eglifes du Cicl 8c de la tetre s ? vniflent cn- 
femble , & que la creature entre en focictc 
des diuines Perfonnes , &c aueclcs Anges 
pour offrir vn mefme facrifice*. • 

Icfus-Chrift qui eft etcrnel &immcnfe, 
ne depend ny du temps ny des lieux pour 
la produdion de fe> etfecs , & neantmoins 
ilfc foumet & au temps &: aux lieux, pour 
opcrcr les deux plus haucs de fes myfteres, 
1'Incarnatioii & 1 Euchariftie ; l'yn en la 
plenitude des temps ordonnez de fon Pere, 
1'autreaux lieux que les homines luy afli- 
gnent; au mefme moment il defcend en 
terre , ferendprefent ou ils veulent : trou- 
ucrez vous difficile devous aflfuicttir aux 
lieux &: aux temps que Dicu vous or- 
donnc. 

La fidclite doit eftre pon&ucllc &c cxafitc 
dans les plus pecites chofes comme dans 
les plus grandes , audi bicn dans celles do 
confeii que dans celles de commandc- 
ment : Iefus Chrift a garde vne telle exa - 
ftitude pour accomplir tout cc que luy or- 
donnefon Pere & qui re garde vo ft re fa- 
hit, que le moindrc iota & le moindrc 
point de fefcriture fera execute , par co 
qu'il ify a rica dp pew en lefiW-Chrift , 
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tout y eft grand & diuin > foit a caufe du 
principc d'ou il eft eitxane , & de la finou 
llferapporce: ainfidans la Religion iln'y 
a rien dc petit, tout portc fa grace &fa 
fan&ification , par ce qu il eft refere 011 a 
la gloirc de Dieu , ou au falut de rame : &c 
c'eft vnedes grandes marques que le pre- 
mierefprit d'vn Ordre eft en fa premiere 
vigueur , quand les petites chofes y font en 
eftimc & exa&ement gardees. 

Ccttc fidelity doit cftrc aufli totale fans 9 j 
rcferue» cmployant au feruicc de Dieu, d,™**/ 
coutcequ'ona dc lumicre en lefprit, dc * m ** «• 
grace en la volonte,de force dans le corps; \mmlnfitts 
quand Dieu nous ay me e'eft dc tout luy- *»**• 
mefme, fon etcrnite nous ayme , fon im- s#r * 
racnfite nous ayme; ne deuons nous pas 
l'aymer dc tout nous-mefmes, fi nous 
laymons moins que nous nepouuons nous 
fommes iniuftes & infidellcs. 

Lcs fecods objets vers lefquels la fidelitc 
doit s'occupcr ce font lcs fouffraccs qu'ei- 
les embraffet auec allegreffc,ou par ele&io > 
en s'impofant des penitences volontai- 
rcs pour (atisfaire a fc$ pechez ou pour 
meriter de nouuelles graces; ou par rcfi- 
gnatioh ai^x ordres de ladiuinc Prouiden* 
ce, rcceuant auccioyc les humiliations 
& les maladies; ou par foumiflion gardant 
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aucc fidelitc lcs pratiques <lc mortifica- 
tion &dauftcrite, que 1'Euangilc , la Re- 
gie &lescouftumes ordonncnt: majsfur 
tout confcruantinflexiblementla premie- 
re rigucur,ou les voeux ont cft^ obferucz 
par nos majeurs & nos premiers Peres. 

La fidelite qui eft parfaite cftend auffi 
fes veuesfurlemal,ou pourle dctruire en 
f6y-mefrac,ouesaurress'il y eft ne, ou 
pou£ empefcher qu'ilne naifle: la nature 
impatiente de la peine par fon propre - 
poids, inclinera- bien-toft a la relafchc^ 
pour fedifpenfer dvnerigueur qui la cap- 
tiue; la chair pat fa corruption recherche- 
ra facilcment lcs plaifirs quelle ay me ,> 
& qui luy font fi eftroitement alliez^ 
& )e monde ne manquera pas par fes 
artifices de diuertir lcs efprits , pour leur 
faire derechef reg ardcr fes vanitez , qu ils 
auoient aurrcfois quittees anec tant de 
mepris,& le demon apportcra par fa pro- 
pre malice toute fon induftrie, pour rairc; 
couler fon venin dans les cceurs , & y 
etouffertoutes la femences dc la Grace. 
C'cftdonc icy ou vnc famille Rcligieufb 
doit employer toutc fa vigilance, pour em- 
pefcherquc rienne s'introduife aans leur 
c5munaute , contraire au premier efprit. 

Les Reli^ieux doiuent eftrc a la porte do 
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ce Paradis # terrcftre, comme autant dc 
Ghcrubins plcins dc lumicrc 6c de flam- 
mes,rcfp cc a la main^pour couper ,tracher 
& combattre, tout ce qui entreprendroit 
d v y cntrer,qui pourroit relafcher de la pre- 
miere rigueur de la difcipline : que s'ils ap- 
perfoiucnt que quelque chofe s'fcleue au 
milieu deux , oupar furprife ou par ne- 
gligcnce,quiattiedifl'e le premier cfprit,H 
taut qu ils cftoufent ce petit monftre eh fa 
naiffance, & qu'auec vn-zele de feu ils re- 
lcuentcequi tombcafleurent cequi me- 
Bade de ruinc , confirmet ce qui fc rclafv 
qhe : par cette vigilante fidelite ils fe re- 
tranchentcontrelc raal,&fe mcttentcn 
pofleflion du bien y Dieu (era a Tentour 
deux comme vn mur de feu qui ics deffen- 
dra, inuincibles au dehors contrc les atta- 
ques de leurs ennemis, tandis qu'au dedans 
deleurCloiftreilsferont comme des An- 

fcsdansleCiel, infiniment rehauflfezau- 
cfTus de la corruption du monde v en la 
douce & tranquiilejoiliflaocc de Icurbon- 
hcur,ouilsn*ontque Dieu pour objct do 
leur penfee, qui couronne icur fidelite. 
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CHAPITRE XXXI 

La fide lite inter ieure que doit Appor- 
ter <v* Religieux d'obfiruerfi Re- 
gie par <un ejprit d * Amour. 

Aloynouucllc quelefus-Chrift 
eft venu apporccr au mondeeft 
compofee dc la lettre &: dc l'cf- 
pric $ l'vn enfeigne l'entende- 
ment,rautrsviuifielcc<rur; la loy com- 
mande & inftruic des volontez diuincs > 
refpritinfpircia voionrc &donnc la'gra- 
cc pour lesaccomplir. Cepriuileffe relc- 
uc infimment lEuangile au deflusdela, 
Loy ancienne, qui auoit fes commandc* 
mens & fes deffenfes, fes pcines & fes re- 
compenics ; mats qui ne donnoit point dc 
grace potir etfecuter fes preceptes , ny 
pour euicer fes 'peincs & les pechcz. quel- 
le deftendoic: aullinc faifoi telle que des 
feruiceurs, qui neffc portoient a fon obfer- 
uance que par des mouuemens, oud'ince- 
reft oudecraintccommcdes efclaues. La 
<*hz*H. Graceeftle don promis a TEuangile, Ie- 
P/4/1 a. f us Chriftnousdonnantla Loy nouuelle* 
nous communique fon cfpric pour Tab- 
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ferucr, comme dcs cnfans que fa Grace 
engcndre par d$s mouuemens incerieurs 
d amour. 

La Regie de chaque Fondaccur d'Ordre 
a ce priuilcgc comraun aucc I'Euangile 
eneftant vnabrege , lefus-Chrift qui eft 
l'autheurde tous ]csdeux> la formee fur 
luy-mefme,ellc a fa leccrc qui comnian- 
de, & qui defFcnd, quia fes loix, fes con- 
fers 8c fes preceptes, mais fous cccte 
ccorceexterieurc eft cache vn efprit viui- 
fiant, 8c lefus-Chrift qui fjait biea nos 
impui A'ances , fe difpofe de le dormer a fes 
Profeffcurs, &aumefme temps que cecce 
Regie vous a efte mifeencreles mains, 8c 
que vous en aucz prononce les voeux, le 
iainc Efprit vous a efte communique , 8c 
du mefme doigt dont il a ccrit dans les 
cocurs dcs Apoftres la Loy nouuelle, qui eft 
cellc de la charite,auccdes cara&eres de 
lumiere tedefeUjii grauoit inuifiblcment 
au fond de voftrc efprit la Regie par la 
charite qu'il a rfepanduc en voftre cocur, 
afin de vous en rendre obferuateur felon 
Tefprit dcTEuangile, qui eft celuy dc Ta- 
mour. 

Saint Francois tout remply de l'Euan-* 
gilc, fait bicn voir qu il eftoit diuincmenc 
Eclair c dc c«tc vcritc, w(fi ne donne-Nil 
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pas fa Regie a fes enfans, commc vne Re- 
gie morte, mais viuifiant^la Regie & Vie 
desFrercsMineurs , ditcc grand Patriar- 
chc> eft obfertter le faint Euangile, ile* 
ftoit eclair e d'vne lumierc fingulicre quad 
il donne cette celeftc Inftru&ion a fes dif- 
ciplcs au 10. Chapitre dc fa Regie 5 & 
qu ils s eftudient fur toutc chofe dauoit 
1 efpric de noftre Seigneur &c fa fainte ope- 
ration. 

L'amour eft l'efprit de noftre Seigneur, 
nonfeulcment commc procedant de luy 
& qu il produit auec le Pcrc en vnitc de 
principe;maisdcpuis qu'il eft homme au 
fein de la Vicrge, c6t efprit d'amour eft 
deuenu le principc de tous fes mouue- 
mens, tant inter ieurs qu'exterieurs, il n'o- 
pere plus & ne fouffre que par fa conduit* 
tc; fous vnefi diuine dirc&ion toutes les 
a&ions du Filsdc Dieu eftoicnt faintcs , 
commc procedantcs de cet efprit lan&i- 
fiantqui les ditigcoit y Sc comme eftant 
referfces a la gloire de font Pere par vn 
mouuement d'amour. Le Fils de Dieu 
eorrimc Chef de fon Eglife , communique 
aux Fidcles cc mefme efprit dans le Ba- 
ptcfmc,par la charite qu'il repand en leurs 
coeurSjOucftansfaits enfans de Dieu, ils, 
operentles ocauresdela Loy nouuellc, par 
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vn efbrit d'amour , qui eft ccluy de leur 
Chef. 

, Lc Seraphique faint Franjois eft ^ la 
verit£ toutdiuin,&fes inftruftions toutes 
eclcftes , il ne veut pas que fes difciples 
^bient feulementProfeffeurs aTextcrieur 
dela Regie Euan gelique,il les coniurc fie 
Ics cxhorte, qu ils s'efForcent fur toutes 
chofe , d auoir Tcfprit de noftre Seigneur, 
dc s'en remplir, & qu'il foic commc le 
principevniuerfelde toutes leurs a&ions. 
Scion les enfeigncmens de ce diuin Patri- 
arche , e'eft l'eftudc ou tous les Religieux 
doiuent plus sappliqucr, il ne faut pas 
qu'ils fe contcntent d'vne obferuance 
exterieure de leur Regie, la fidelite deman* 
dcqu'ellefoitanimcc de fefprit intericur 
de noftre Seigneur, & qu'ils Tobferucnc 
par les mouuemens intcrieurs d'amour* 
comme dc sen fans dc la Grace; pour re- 
duirecccyenpratique,&cbferuerfa Re- 
gie auec lefprit de noftre Seigneur en voi- 
cylesinftru&ions. 

Ayei vn grand foin dc vous defapro- 
prierde Tefprit dela nature, que vous ti- 
rezd'Adams vuidcz voftrc ihterieur au- 
rant qu'il vous eft poffiblede toutes les lu- 
micres de voftre propre efpfit & de la 
raifbn h'umainfc, par vne ancantiffement 
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dc tout vous- mefme, Icfus-Chrift nc de* 
couurira pas pluftoft ce vuidc au fond de 
voftre ccrur, qu'il lc rcmplira de fon efprit, 
qui eft foil amour. 

» Liervous amoureufcment a cet efprit, 
liurez vous totalemcnt h, fa Puiflance , ou 
par vn doux regard & enuifagement inte- 
rieur , ou par vn amoureux ccoulement de 
voftre cceur dans 1'cfprit du Fils de Dieu, 
ou par vne application cordiale & intimc, 
qui vous attache infcparablemcnt a fon 
diuin pouuoir, pour nc plus d^pendre que 
de fa conduitte. 

Ne vous portez iamais dans les exerci- 

ccs dc voftre Regie, que parvn efprit dc 

charite , & par Tefprit de la Grace pour lc 

feul amour dc Dieu : car, felon l'Apoftre, 

toutes les mortifications profitent pcu , ft 

elks ne font animces par Tefprit dc Dieu, 

&C par cct amour intcricur qu il appellc 

spfrltus p* ct e , & qu'il dit cftrc v tile a route chofc , 

Domini $fi & faint Bonnauenturc eftime que ccft lc 

as*'**™- deffein ^ e ^ a * nt Francois par ccs paroles 

nonts, <$. qu'ils ayment refprit de noftre Seigneur, 

Ht*dtk*m que fes Freresobferuent leur Regie parvn 

fnriUssf- naouuement interieur de picte, qui ncre- 

feHut in garde que la gloire de Dieu: toutce que 

nmc!* vous ^ tes P our fatisfaire aux deuoirs dc 

"£*, voftre Regie , faites-le par vn rchauffe- 
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mcnt interieur de charite , qui foit par 
dcflus l'ordonnance de la Regie & de la 
loy ,afin que vous agifficz par l'efpritde la 
Loy nouuelle, & non pas par celuy de la 
vieillc , qui ne regardoic que le comman- 
dement & l'authorite du lcgiflatcur . 

Rendcz vous tres-docile alefprit deno- 
ftrc Seigneur, obeiflez a fcs mdtions di- 
uincs, fuiuez fes imprcflions ccleftes , allcz 
auec courage cu ll vous tire , marchez 
auec fidelitcou ilvousappelle; ceuxqui 
fontenfansdeDieu, die faint Paul, font 
fous la conduitc de cet cfprit diuin , qui 
les dirige en toutes leursvoyes: de cctte 
pratique, vne Communautc recueillera 
quatre grands fruits & tres- fignalez. 

i. Elle deuiendra route diuine $n fon 
principe qui la dirige , en fon obiet vers 
lequel elle fe refere, en {qs exercices qui 
loccupent: lefprit de noftrc Seigneur 
eftant attire par Tarn our au milieu de leurs 
cccuis , il luy fera tout en toutes chofes ; 
enl'entendement lumiere pourladiriger, 
en la volontc amour j>our lembrazer , ea 
ianvc grace pour la fati&ificr $ Tefprit d' A- 
dam, de la nature & du monde y fera tout 
detruit, on y verra plus que lefprit de no- 
ftrc Seigneur viure &: regner , eftant le 
principe de toutes fes anions, il s'en rend 
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auffi la fin, ecttcCommunautc n'afplus 
que Dicu quelle rcgardc , & ou ellefere- 
„ fere , par de cqntinuels cxcrciccs d'amour 
&depicte. 

z. Marchantfouslacondtiitederefprit 

denoftre Seigneur, ellceprouueraparvn 

amoureufe experience, combicn fon joug 

eft leger&: fa Loy fuaue: ceux, die faiiitr 

G *t.&- Paul, qui font conduits de lefpricne folic' 

plus fous la Loy ou comme feruiteurs ils 

Aug. i% g^ mi ff° ie ntfouslapefanteurdefonpoids 

uMt. & quand ils operoicnt pair la crainte , dit 

v* $ *r faint Auguftin; ils fontenlacharite&en 

la loy qui les porte , ou comme enfans ils 

obeiffent par les fuauitez de la charite , 

tout eft doux a ceux quiayment , &-Ceft- 

elle qui fait accomplir auec ioye les pre- 

ceptes de la iuftice & dc la grace. 

3. Cette Communaute fe rendratres- 
fpirituellc , ihtcrieure & recueillie ; ceux 
qui la compofent ayant attirfc Tefprit dc 
noftre Seigneur par amour au fonds de 
Icurcocur, il attirera auffi par vndoux at- 
trait routes leurs penfees, ou clles ferfc- 
poferont en luy comme en leurterm? , & 
comme le plus aymable obiet qu'ils ay- 
ment ; chacun trouuant Dicu au milieu de 
fon coeur, s'yconuuertirapar vne acipu- 
reufc introucrfion, pour jouir de laprc- 

fence 
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fence d'vn Dieufi definable, fans fediuer^ 
tar au dehors en la veue des creatures. 
.4. Cette fajnille Rpligicufe accom- 
plira fidelletrient les pieux ibuhaics deleur 
diuin Patriarchs apres $cfcc reinplie dc 
Vefprit de aOftre Seigneur > ellc operera 
iaid temene 5 Ceft a dire quelle deuicfidr* 
ttrei- fainte , & interieurefflent & cxteriep- 
rement > 1 efprit de npftre Sc igfceur cftanc 
par amoufrziu fond des coeu« comrtievnc 
fourcc de faintetc, en repandra les effets 
par tout; iifan&ifiera Jcs pen fees pour ne 
voir que Dieit, les affections pour nay mer 
queDicUjlestntencioris pour ncpltis re- 
chercher que h gloire : il portera fa {an* 
fiiflcation fur les paroles, les deputes, & 
les fouffrances > par ce qu'eilcs ne fonp vpu- 
lucs & corflmancees que, par les nfrouue- 
mensde ce diuin Efprit* auffi lesa&ions 
de cecce Corrtmunautp ne font pas tanc 
keWe r qu'a Kefpritdenoftre Seigneur qui 
fe les approprie comme (iennes , elle eft 
plus paciiranteropcratiQii diuine&f fainre> 
quagirfante ^pluftoft tneue quelle ne fe 
meuc , par ce que depuis qu'elle s'eft liurce 
aupouuoirdcrefprit, elle n^operep^us par 
fes propres lumicrcs &fespropres forces, 
il opercplus en elle quelle mcfme, ileft 
refpritdcibn cfprit quiUtdMc c > ^ a vie ^ c 
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fa vie qui I anime, ainfi clle fe rend ttcs-do- 

cile a fa conduice , pour accomplir tout ce- 

qu'il luy infpitt) ou fair & s'eloigncr de 

tout cc qui luy eft defagreable. ; 

- G'cft done pour lors qu en cette famille 

la Regie eft gardee hon feulcment felon 

laktcrequi foitne, mais felon l'efprit qui 

Viuifie , e'eft a dire fpiritucllement , intc- 

**&*■** ticurenicnt , amoureufemenjt : la loy dc 

rud- e.%i. Dieu, dit faint Auettftin,saccomplit nan 

& L (*»'• pas par des motifs de crainte ou d'intereft , 
i*mt.w%, ffla j 4 j Qr$ ^ uc nous f ommes t j rcz pa, vn = 

amour de grace , &f ar vnc delegation fa- 

uoureufe , que la charite nods fait goufter 

en lobferuance dela loy >*rc\ixdonc qui 

vcuterit fe rendrc fiddles a la grandeur de 

leuf Vocation, ncfecontententpasd'vne 

obferuancc exjtcricure & quelcs hommes 

voyent, ils raccompagnent'S&l'animem 

un mm ~d*vn amoUr interieur & filial; ecluy 4a, die 

qui in m*. faint Paul , n'eft pas veritable Urafc lite qui 

*£!«'£ & ic profeflion de la Loy,& q^i en &it voir 

.// Pm/V fculemetquclqueobferuationexteriearej 

/0r tl P?'* td mais celuy qui left en fecretau fonds dc 

qJil *l- -foncceur par vn efpritde grace , quile lie 

jct*dit» % a noftrc Seigneur : ceux la he fontpasles 

ST'JSI'Vrays Enfans de ccs faints Inftituteurs^ 

wi»»t«i qui fe vantent d'auoir vne fainte Regie, 

f Ac!». T' qui en portent I'habit ,.& qui enpratv- 
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iju&fit ^tte%ifrchofe a; rexterieur ; mais 

fti* Seigneur ^fafainfce.cgperatiQri * & de 
1 obfetucr parvn cfpric^'ariiour. , 

CHAPlTRE^X^Xir. 

Lvnion dervsfors emtihs inftrieur s 

'._';V W? vnpfojjfxtfrfkojinfdtirconfeftier 

', lie prtrnfiffi/prit %eti%eglfddns 



V ' > • <» . 




^Congregation Rcligicutc 
eft cpmmevn^ petite Hierar- 
chy <y route celefte , formic fur 
celle de 1'Eglife , cpmxne la 
. Hierarchic /leJ'£gUfe eft tir^e fur cette 
£tcrnelle& primitiue Hierarchie duCicl, 
: *jui comprend jmefFablcnjcnt ley trois. di- 
vines Perfonnes ; quoy q^eU<ps.£pieittpJli^ 
iicurs en nombce^.ellc^-fonr-d^insvnp jry- 
, cpjnprehcnfible vnite d ofyjet qui ellc^ 
cpjijcemplent^dexercice d'fiymer &4 -e'ire 
aymees * qui les occupc, & d'etyri t qui les 
.. vpifi la pl^r^itc cftantle orincipe delf fir- 
uifipn , les diuines Perionnes diftinftes 
.{blpn, leurs proprietez petfonetyes, fe di- 

"' N ij ; 
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; uiforoienc facilemcnt , & de la diui&M 
paflcroicnc bien toft dans la contrarictc 
de vptome* qui les fcroic ^etir pat vne 
guerre doroeftiquc, (jellesfieAoicntreu- 
nies , n<m fcujement par vne identitc de 
nature & ; d'clfcoce, mais encore par l'v- 
nite flVlajnour. 
Dieuquiefti'autheurdetourcslesloix 

JT* ** ne vttp*f*k toy , dit &mt Bernard , fa 
cbarite qui eft luy-roefine eft fa loy , qui 
rcceueillc lesdiwncs Pcrfbnnesen 1 voire 
de leur euence , cemme en vn cenrre com- 
TOun , conferue cer re voire* & les lie d'vn 
ien crernel depaix qui ne pcur non plus 
eftre rompu, qu'il eft inwqflible quefles 
fc diuifent de volonre* : dans cctte bieii- 
hcurcufe & fouueraine Trinite queft-ce 
qui conlerue eette fouucraine&ineffeble 
vnire , finon la charitc , dit ce deudt Pe- 



re. 



Ceft fur cet eternel & pfimitif original, 
que Dicu rire tousles effets qui fortent dc 
f fa mains ; fa Puiflancc les a crfecsdans la 

multitude , fa Sagefle les rapporrc tous a 
ivnitfe , les difpofant dans v n ordre admi- 
rable d'ou refulte 1'harmonie du monde, 
qui reprcfente fbn creareur : mais entire les 
ouuragesrEglife cftant le plusnoble quil 
"produit pour eftre en terre vne image plus 
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crprefledc fa pluraiite 8c dc fonyni«ft,Uj 
en forme corame vnc Hierarchic cotapo-, 
fee d-vnc multitude dc Fiddles j& pour en 
faire vntoucanimede fon efprit, Step to- 
mancer la premiere EglifedelaLoy Ha- 
ndle, il la difpofe par fvnion , & afmdc 
luy communiqucr cec efpric , il rcduirtes 
premiers Fiddles qui doiuenccoromamce* 
cette primitiuc Eglife a lVnice ds wutcs **• *• 
ckofesidelieu,ilseftoienta(Tcmbkid*R? Afl 
vn mefme cenaclc j d'exprciecs , lis e«s*> 
^oienc tous i'Oraifon ; de volonccz-, ils-n'a*: 
uoienc qu'vn mefme cocur & vne msGnc 
ame : & com me vne matierc qui, a faxkr- 
nierc difpofuion rc^oic fa forme., cetw 
premiere Eglife qui eft fon prcroidr <#r ps, 
eftant difpo£ce & prcpatec par Vvnioa 
comme fa derniere dtfpoficioo r le.-Ejli 
auffi toft luy communique fon EJWitj du 
mefme cfp tit done ii eft lie auec ionPetre 
dans le Ciei , il fc lie fon Eglife comme vu 
corps a foiaGbefy Seles Fsdelks cntt^ux 
comme Ics membrcs de fon corps ^aiafi 
fon Efpric qui eft amour y \ich Fib auec 
ion Pcre , He eri tct rt le Fik auec fon E- 
glifc , ^liclcs; Fiddles qui en font lea pro* 
ties., afin que t efpric d'amour foitle lien 
duCiel&delacerrr, dc Dieu&desdiomr 
jncs , U des hommes entfeux > pom:, eft|e 

N iij 
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i$S Lb Rcuugzcvx Intskievr. 
t<Jus confomffiez eii vnmefme amour , 6& 
viure^ous les tncfthes loixndh la ckarite* 
<~ La diuine prouidence garde le mefmc 
ofdr&en I'inftkution des; ifarieccz Reli- 
gieufes , ayant dcffein d'cnr; former vne 
Hicrarchie tiree for -la diuiqc duCiel, Sc 
rEccleiSaftiquc de la rcrrc , & l^animer de ; 
^ fonefprit; ceux oui la doiuent compofer, 
* il lei f ice de la diuetticc on la nature les 
auoitfoit naiftre, de lieu, dc fartiille, de 
n&tn, d'humeur } de qualite \&c fa Sagefle 
ks reduit a Ignite de lieu , ils viucnt ca 
vfleftofcfme iftaifon, lesinfpiredcprofefler 
vne mefnae Regie ,. foiure ie mcfme infti*. 
tut , faire les me fines exercicesr auoir lc 
mcfkrte habit, porter le mefme nom j en 
cette vnion il icsanime de fan cfprit , qui 
les hetauad'vn lien facre d amour . 

^i en la nature les chofes nc; fe? confer* 
uentque paries mefimes principes quileur 
ont donne naiflance, & dansles mcfracs 
difpofitions ou cllesfont nees > lameneft 
'prefeme au corps qu'autant quele tempe- 
rament ou elle a eftereceuc demeure pa 
fa jufteffe, auffi toft que 1 harmoniefe rop* 
elle le quitte,comrae vn domrciieiqui n'eft 
plus digne de faprcfence , & ou elle nc 
trouue plus d'orgincs capahlbs de la nor 
btefle de (es fondionsj ccft le mefmcea 
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la grace , le Fils de Dieu ayant donne fon 
cfprital'Eglifc dans rvnion , il vcut iqirii 
foic conferu<£ & rendu perpetuel par i'v- 
liion y il la demandc 'i fon Perc en la di- 
gnite defapricrc ,comme le fruit dc fan 
fang ; 6 mon Perc, que ceux qui croyent lj4nn , u 
en moy foient vn, coramc vous ic may 
cfommes vn , afin que i'amour qui eft en 
-vous & en moyfoic eneux, &: ainfi quite 
foient cous confommezen noftrefupremc 
& diuine vnite. 

L'efpric primirff dvn Ordre n^cfifi 
communique a fes premiers Profeflcurs 
que dins 1' vnion, lors qu iis fe font aflfemJ. 
^ hlez,& que dvn mefmecoeur,animerdf:m 
mefme efpric, ils ont concouru a vn iqcf- 
me deflein ; il ne peut done cftre emreter 
nu que par T virion , & jaraaii cc premier 
efprit n eft plus en fa vigueur, que quoad 
les ccrurs font plus eftroitcemetvnii; dans 
cette douce vnion des efprits commc fous 
▼n fauorablc Ciel Pobferuance des voeux 
n r y eft jamais plus cxa&e. , 
La pauurct^quieft vnevcrcufenplc &c qui 
s'eflbrce de fi emplificr auflUncntes efprits 
4ereartialitex,que les coeurs de la mukipUr 
cite des bies tcrreftrcs^eft parfaita qqadili 
Sot vnis : entrcceUxqui s^aymetfaintenwc 
on ny entend jamais qctte ftoide parole p 

N iiij 
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too Le Religievx InteiUv*, 
m**" & mien & tien> qui donne naiflancc a tout<$ 
'.Mm* lcsdinifion* dumonde, corame parte vn 
vtrfom , ^rand Pere de 1' EgUfc , parce que lamour 
'"^Tw- nc ^ P°* nc ptopriecaire, nyde Con coeur 
f?*c*rr jaydefesbipns. 

t?fl- : If'obeiflancc qui eft vqc rautueUe con^ 

fonnancc dc deux volontez, du Superieur 

quicommandejScd'vn Subjee quiobeit, 

«ft dans fa totalc pcrfe-flio quand elles de* 

iH9«rcnt dans c£t accord , aufli-toil quel- 

les fe diuilqnc, lobciflance eft inconti- 

jiintviolee. 

Lachaftcccefttoucc pure quand elle fe 

c«m f*/ {roiiue dans des corps qui font liez du 

fottrv* Jicnd vne char ite fain tc, mais clle fouffre 

witntb, fcperd be^ucoijpde fa beauty dans la di- 

non»$c*T. lotion; yayant entre vo^is autres , difoit 

^%£ autrefois laint Paul , des fchifmes & des 

dim b*mu fusions quivous diuifenc> n*eftcs-vou$ 

Vu7t *" P w chacnclsific ne marchczi-yous pas felon 

Cfr/m*, les lUouuet^cnsdu fang &fdeJa nature. 

tie toucesrlcsxftudes e'eft done vne des 
principals , ou ceux qui cpmpofcnc le? 
iQcieteii Rqli^icufcs dotuepc plus s'^ppli- 

2uer ^xjtfifc ctiwiferuent aucc foin Tynion 
escccurs en leur Communautc, s'il$ ye i** 
lency conCerocrauec vigueur 1'cfpric pri- 
-roitiBdeicurOcdrc ; iU ledoiuenc par re& 
{*c& ic par intereft, ils foiucqfyn$ felon 
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I'cfprirdVn mcfme Pere celeftc, domcftf- 
ques de la raaifan de Dieu, viuans d'vn 
mefrnepaindiuin , rnernbres d'vn mefme 
Chef , appellcz a vne roefroV Vocation , 
ncrwersd'vn mefmc heritage, tendans* 
vnemefrne patrie : commefreres ilsdoi- 
nentauoit vn mcfmc CG5»lt,& come mem- 
bres d'vn mefmc corps, vn mefme cfprit 
quilcs anime; fila meretnourrit & ay me 
fonnVchamet, corobien a plus forte rai^ 
fon dcuons nous «ymer nos f rercs fpiri- J"J*' fc 
tuels,aucc lefquels nous fommes licz au 
fang dc lefus-Chrift, die le Scraphique 
- fain* Francois a fes Enfan$. 




Digitized 



by Google 



tot Le Religieyx Ihterieviu 



CHAPITRfc "XXXIIL 

Combien Iwmon desSuperieurs f awe - 
eux eft important* pour confiruer 
le premier *JpriP dans hurt Com- 
munaute 4 ^. 

I tons les Rfcligicux font obli- 
gezdecpntribuerdeleur co- 
lic ce qu ils pcutfent pour fe 
mainteniren vne parfaite in- 
tclligcnccauectousleurs Frc- 
xesjcs Superieurs au regard de leur famil- 
1c partidulicre, & finguliereraent ceux que 
ladiuincpr<MftideticeclitpfcOur former vne 
hierarchic fupcrieure, &: que tout vn 
corps de Religion choifit cotfrme les plus 
fages teftes , pour compofer vn conclauc 
qui veillealaconduite detoutevncPra- 
uince, qu ils pirenncat frfen garde qu'entrc 
les deuoirs de leur charge, vn des plus im- 
portanseftdelier les coeurs, &d'entretc- 
nirrintelligcnccde>efprits , & ils y font 
eftroittement obligez, a caufe des quali- 
tez majeures qu ils portent \ ils font les 
Lieutenans de Iefus-Chrift , Peres com* 
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Premiere Partie.. : ioj 
muns des Religieux, & les premiers exem- 
plaircs. I 

La paix eft l'ouuragc de Iefys-Chrift, 
leffet defa mort , & le fruit principal qtril 
rccueilledefon fang, U apres faRcfutre- T 
&ion il n employe fa Puiflfence , & n en* 
uoye fon Efprit que pour Taffermir au 
coeur de fes Apoftres* cftant retire au 
Ciel , & cache fous les voiles de nos ho- 
(lies, il ne fait fuccedcr les Prelats a fon 
pouuoirdiulnjquc pour acheuer par cux 
ce que fa bonte a commance par luy- mef- 
me ,&il ne les reueft d'vn rayon de fon 
authorite diuinc , & ne les eleue au deffus 
des autres 5 quafin qu'ils produifent en 
leursfujcts ce que Dieu fait dans le Ciel, 
quinc fe plaift, dit lob, que de former v,n g^i fuh 
concert de diffcrentes parties de T Vniuers, £'£l*£™ 
faire Talliance des concraires , d'ou refulte bus Ut.ii. 
Upaixdumonde. Lcurcftudc principle ' -, : , 
•ftdcrcduireladiuerfite des efprits a IV- 
nitc , de la contrariete des humeurs en ' * v * 
coppofer vn temperament , &: en faifanc , ■. - 
tomber toutc$lc$ vqlontez dans vne mef- 
meconfbnqance, par vndoux accord. fai* ..',. , 
re vn admirable concert detous les cceurs. 

La qualite de Peres communs eft .vn x J« 
nom d'autJiorite qui monftre I6ur pou- 
woir , dit Tertullien , mais il eft aufli vn *• " 
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to4 Le Religievx Interievr. 
Qom de piece, qui les aduertit d'avmer 
ceux qu ils gouuernenc : il leur demade vn 
amour egal enuers ceux auc la Grace a 
rendu* egalcment cnfans,ils pechent con- 
ere ta loy dc la charite s'ils font parcialifez 
enleursaffe&ionsj commc Peres ils font 
a leur egard vnc caufe vniuerfcllc qui fans 
diftin&ion verfc fes influences fur tous les 
fujets capables de les receuoir : que les Su- 
perieurs majeurs de mon Ordrc, dicle Sc- 
raphique {aint Franjois , ayent aucanc de 
patience que de char it^ comme deux bras* 
dc la patience qu'ilsfoufticnnent les infir- 
mcs > mais des bras de la charite qu'ils les 
embraflfent tous. 

Le Souucr#in Pohtife portoit fur fa poi- 
ftrine vnratiorinal, oules noms des dou- 
zes tribus d'Ifrael eftoient grauez, pour 
monftrcr qu il eftoit le Pcre commun dc 
tous , &: qtfil les portoit egalement en foti 
c<xur:ainfi,dit faint Francois, vn Supc* 
rieur doit premiercment porter en fan 
coeurtous fes fujets par amour, deuant que 
dejes porter fur les epautes pit compaf- 
Ctoti: ils font comme les fouuerains Pre* 
ftres au milieu de leurs Religieux , & ils nc 
peuuentoftrirauxycux dc la Majefte di- 
uihe, vn facrifice plus agreable que celuy 
del'vnion des cceurs, puifque celuy de ion 
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propre Fils nc luy plaift point , ditfainc 
Bernard , s'fln'eft confomrne dans le feu 
d'vne charite nautuelle, & quit ncfoit of- 
fert par des cocurs vnis en amour. 

Au titre dc Peres its doiurent adjoufter 
celuy d'excmplaircs ; comme Peres ils 
nourriflcnt lcurs en fans du pain de vie St 
de rentendement , qui eft la veriti pour 
l'inftru&ion de leurs cfprits j &C comme 
excmplaircsilsmarquent en eux ce qu'ils 
doiuent pratique*, pour le reglement de 
leursm««rs: tons lesyeux &tous les ef- 
putsfontattachczfur leursdeportemens, 
& comme des intelligences motrjees , les 
Religieux d'vnc congregation atten^ent 
deux k mouuement qui les meuc , les or- 
dresqwles reglentjlesloix qui les polif- 
(ent, les lumieres qui, ks inflruifcnt , afin 
de garder vne <Sg&le conformite en lcurs 
a<2ios, come INnirWmite en leiirsefprits. 
• Pour produire cct effet auccautant d'ef. 
ftcacequede fuauitc » les Superieurs ma- 
jeure doiuapt moptrcr en cuxce qu'ils veu- 
ient imprimer aux autres , eftre vnis entre> 
cux pour vnir leurs Inferieiirs ? lemoyen 

3u ils vniflent s 'ils font diuifez , qu ils pro- 
uiflic'twi efFct qu'ils n'otpasjte qu'ils faf- 
fent Tvoio des cceurs de lcurs Sujets,tadis 
qu'ils en ropent le lien enrrc-cux: §pmc.les 
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Seraphinsde la premiere Hierarchic font 
Vnis immediatcment* au faint Efprit 5 8c 
confommez en fon vnite auant que de 
purser, eelairer Sc perfe&ionner les An- 
gesmfcrieurs , cespremiers Peres de Re- 
ligion, qui en font les Sdraphins, doiuent 
eftre fi etrbittement vrik, queteuts volon- 
teznc doiuent plus^eefemble, eftre eonfi- 
derees comme difFerentes, en la rencon- 
tre qu'clles font au centre commun dc la 
bontc &: de l'vnit^ diuine. i 

Siles families pattkulieres ReJigieufes 

font desCicuxqui peuuent alitfir leurs 

; mouueimicns & leurs irrfcgularitefc, ou par 

7 fbiblcffes de la natttre,6u par lamaUccdes 

demons;; les Peres de* ProUinces-doiuent 

~cflre entre-cux comme vnCielefifltpyree, 

t oufiours egal , toufiours tranquiUe, &: fou- 

uerainement 6teu<£ atidcffus de cesisgeres 

Amotions qui agitettt les pence efprits ; 

• dou Us verfcronc^c^owctt-lMftaanttes, 

fc qui temperent la-cokit kx iet^des humeu«, 

pourlesfaire tombetdans vn pasfaitac- 

•cord. ■' ;: j ' ■ "■* •- 

La diuifion dyn partkulier eft toqfiours 

fc a appreBendcr en vne Congrcgatittti Re- 

-ligieufeVellefaitvneplayea la centimiiBe 

d'vn corps quil doit confcruer en ion in- 

tcgritc , fetloraroage neantmoin$ n a pas 
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beaucoup d'eftendue : mais la moindre 
des- vnion de ces - premiers Pcks des Pro* 
uinces eft fouuerainement a craindrc, e- 
ftantdes cdufes vniuerfclles le dojnmage 
en eft gene'ral 2 quand le eoettr eft mal-fain 
&qulleftempefcbeilefairevne librc efi 
fufionde fes efprits, toutcs lesartires' 
grandes & petites, battent d'vn mouue- 
ment conuulftf &in£gal : la tefte eftant 
maladcjtous les membres languiflent, & 
toute la nature foufFre des dcfaillanccs 
(bus- la tnoirtdres 6clipfe du Soleil, par; 
Poppofitionqueluy fait la Lune, qui di- 
uer tit fes ilumieres & fes influences pour 
quclquesheures. Vne Congregation Re- * 
ligieufeeftvn corps moral qui a ffif par- 
ties y les fuperieurs majeurs y tiennenc 
lieu de coeur &! de tefte , mais ee coeur eft . 
bleflie quand il eft def-vny > &g U.playe en 
cftmorteltefiia diuifiony efteihtlalchari- 
te, qui eft le principedelavie;& la tefte 
eftant nialadeque peut-on attendreencc 
corps que des coniiulGoris irregulieres, 
des langueurs & des foiblefles ; ;& fi ces 
grandes lumieres qui doiuent ejidairer ce 
petit mbnde Religieux , feregardentd'vn 
ceil oppofe, netombera-til pas dans des 
defailiances lamen tables. ... ; s # v 

L'Eglife felon leshiftoir<$ faintes a bien ;^jj*' 
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fitm*i*m plus foufFcrt foiiskdiuifioade fes Prelate 

****** *l ue fouslacruautcdes Tyrattsj k perfe- 

li cutioiU-'&it dc$ Martyrs de laPpy , kdi- 

A«r * trifiondesdefertetttsdekFoy, ldfchifme, 

?T*£/ <*it faiftt AUguftin , eftlcprochaindegrfe 

•9. dc i'btirdiej k perfccution a augment 

1 Eglife par le fang des Martyrs , commc 

parvnedeleftefemettcbquia multiplic les 

fiddles, kdefunion l'a affoibliepatla dcf- 

union de fes Eitfans, 

1 amais Ic xele n'illuma au cccur de faint 
{e£nd! '* Fran$ois vnc flame plus ardente, que la 
*#».* *#. tiouuelle qtfvrt defes Fretes auoit lafchc 
quelque parole 5 qui pouuoic oftenfer k 
rcftommce d'vn autre: leuezvous, die- it 
afbnVicsiirejallez, voyez, examines & 
chaftiez fcuerement le coupablc * chofe 
admirable que ce doutf agneau ne refpire 
que chaftiment &: punition > il fjak biert 
que k diuifion eft vnc eftincelte, qui peut 
caufcr vn cmbrafement general , (1 ellc 
n'eft promptement efteinte : la Religion 
eft expofee i des malbeurs prochains & 
deplorable* , fi Ton ne vaau dcuant dc la 
ihcdifance ,'difoit ce fdJnt Pere ; k tres- 
fflaue odeur& krenommee de plufieurs 
fera bien- toft infe&ee \ fi l'on ne ferme k 
bouche puante des medifans \ employee 
' " * tOutc Voftre diligence pour emp efcher 
* que 
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que ccmal coritagieux nqgaignc touccs 
les parties dc mon Ordrc 

Que les grands & les pctits , les Supe- 
rieuts & les inferieurs J apprennene des 
fainteslettres^ques'ils fontcaufe par leurs 
mauuaifes intelligences , que les efprics fe 
dijuifent, &: qu'ils donnent occafion par 
leurexemplea la des-vnion, quil y a fix 5^ ftmi 
chofesdans l'vniuers que Dieu deteftcjf**"** 
mais qu'il y en a vne feptiefme que Dieu n j£? m £*l 
rcgarde auec autantdefureur que dc de- minus 9 & 
dain, ceux qui fement la difcordc cn- f ^ ,kmMm 
tre leurs Frcre^ils font ync chofe trcs-des- jE£,*JS 
agreable , dit faint Bernard, aux diuiijes fa*** 
perfonnes, ils introduifent vne diffixnili- £jTj£^ - 
tudedans vne Congregation au regard dci™' *" 
Dieu qui eft vn , en y deftruifant 1'vnite; 
ilsfontinjurieuxa Iefus-Chrift, ils diui-*'™ * 
ient ce que fon amour a vny , ils defchirent 3^2.7. 
fon corps en des-vniflant; les membres,; »• 
deftruifent Pouurage de fon fang qui eft 
lapaixau faint Efprit, ils rompentle lien 
qui lioit les cocurs , en y faifant mou.rir la 
dilc&ion. 

Ils font trcs-d§mmageables a leur Or- 
dre , ils en diuertiflent hs graces qui cte- 
couloient fur luy , y eilouffentla charite, 
y efteignentle premier efprit, & comme 
par vne grande playe que la diuifion fait > 

O 
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no Le Religiivx Intimevr. 
ils donnent entree aux d&cglemensr, qui 
ont toujours c5mance par les def- vnions* 
ils font pcrnicieux aux particulier^ lv- 
niort fen faifoit des Anges, ladiuifionen 
f ai t de pctits demons,puifquc ce mal- heu- 
reuxefpriteftautheur de la difcordc. 
1 Si ces lam£t&bles cffets doiuent fairc tre- 

bler ccux qui diuifent les cceurs, ccux qui 
entfttfenbeixt ^intelligence des efprits das 
vnc Congrtgatibn ont fujet de ie confo- 
ler , ils font vrie aftion tres-agreableaux 
diiiines P^rfonhes , en imprimant eri leur 
farfulle limagc de leUr vriitc au Ptit>, 
ils maintiennent en Pabe ccux que fa 
PuiiTance a affcmblez au tils, ils p?$- 
duifcnt Teffet que fon fang a merite*; 
au faint Efprit, ils entreticnhent louuragc 
defachante : elle leur eft aeiix tres*glo^- 
rieufe , de concoutit-auec ladbrable ^Fi- 
nite a la produ&ioh d'vneffet dVne fouue- 
raine Puiflarice , d'vnir les chofes different 

**ntiud tcs * * eur O rc ^ rccres - vtilede former efi la 
tUr. um. terre par l'vnion, vne hierarchie qui a bien 
Tb*pi. du,rapport a l'Angelique du Ciel ;. ou les 
Anges,feion faint Bonn§uenturc,-vni$cn- 
trcux d vn mefme amour , brfilans d'vn 
mefme feu,eclairez d'vne mefme lumierc , 
bccupezen vn mefme exerciGe, fe reiinif- 
fenttous en Dieu : ainfiles Religicux d* v- 
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Premiere Partie. 211 
«e Congregation liezd'vn lien decharite, 
r ianimez d'vijmefmeefpri^ J &c faifansplus 
qu'vn coeur, »i fqus br^Ijips d vn amour , 
moment foiisaDieupour fc confoi^tocr 
ealuy y corame en y/x cpn^rnwa c$ni$$ f q£ 
ilsypnt tousfejiiepQrer, f , r > 
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CHAtiTRJ&XXXIV. 

£> mutuel exemp/e m <vnOrdrc efl 
tres- tffic&cepdury t6njertieHcpn 7 
mier ,?$fk deJdRegle. ,! f :, 

A nature^ a des foifeleflfds 
[qui la p,reeipitent fens ccf- 
fe par lipoids de fa proprfc 
j corruption , elle S'itidine 
toufiours vers le neafct 
dont elle eft: tiree , & elle 
ne peut pas demeurer en vn eftat qui eft &u 
dcflus dc fes forces , & contre fes inclina- 
tions fans fe telafcher, fi elle ri'eft puiflam* 
merit fouftenue ; refprit humain eft cnue- 
loppede tenebres ,-qui Pegarent&qui le 
tfetiren t fouuent aes voyes de la vertu , ttU 
lement qu'il a befoin d'vtie kitiiiere aflcu- 
tee qui le conduife parmy fes obfcritez. 
La prpfeflion Rel igieufe eft vne profef* 
(ion qui emreprend dfe mettrc les feriia la 
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gcfnc, &: la volonte fous le joug , mortifier 
] a chair par des penitences qu'elle nay mc 
pas > & abaiflcr refpricfous la difcipline de 
robeittkncc,dont il a naturclicment de la- 
ucrfro; il nefaut pas done s'eftonnerdece 
que ceux qui protefTent vtteviefi eminen- 
ttf, pcuuenc foufFrir quelque cheute, & que 
faifant.lescxercices des Anges dans des 
corps humairis, ilsferclafdient quelque- 
foisdc la vigueurdu premier efpric quils 
auoient conceu f ou par foibleflc ou par 
ignorance : maisaprcs lagracg incericure 
qui fortlfic la nature , fecourefes impuif- 
fanCeis, eclaire fes tenebres, le mucudi 
exemplc eft le plus puiflant moyen enyne. 
Congregation Religieufe, pour conferuec 
ce premier efprit , empefcher fes relachcs, 
Icreleuer deles cheutes, &allumadere-; 
chef fop feu s'ileftoitefteint, parce qufti 
proffites a trois fortes deperfonnes, aux 
vcrtueux qu'il anime , aux fimples quil 
inftruit, auxlafchcs quil confond. 

II confirmelebonen l'exercice du bien 
J'animca continuerauecfidelitc cequ'ila 
commance auec courage , il luy moncre 
quil nes'eft pas trompe aux ehoix qu'il a 
feirdelavertu, puifque la pratique en eft 
conimune; il eaconfcruetoufioursl'efti- 
me,. voyant qu'elle eft honoree des plus 
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fages : s'il tombe, les autres ie i eleuent , s'il 
s'cgare, il eft bien-toft redrcfTe ; s'il fe re- 
lafche, il trouue dans les exemples de fes 
Frcres> autant d'eftincelles qui luy rendenc 
la premiere chaleur. Ad ^ „ 

- Ge grand Pere de Religion S. Bernard veim*m 
confefle ingenuement deluy-mefme,que *9*Q»» 
quelquefois ileftoic furpris dVne telle fci-^£^ 
cheretfe interieure, que tout luy eftoitin- rfifttf» g 
fenfible , les deuoirs de piece nc le tou- v d £ '*J' rm 
choient plus, la cellule luy fembloit vne /^^/^ 
prifon,la folitudeinfupportable^'oraifon a . tv ?i «*- 
luy eftdit iniipide , la le&ure ennuyeufe, „J£ s J%J m 
pour mereleuer demalangueuf, iccher- *«'.fav«j«, 
chois quelq'vn qui putfondre les gl$£$s .*M 7 ' 4 *« 
demon coeur , & reueiller mon&floupille- # w c *m. 
ment , mais fouuent fans y penfer , a la /"»• h* 
rencontre # a la parole dvnhomme fpiti- 
tiicl, quedis je, a lafeule penfec qui me 
tomboitdansl'efprit, d'vn.bon Religieux 
defunt que j'auois veu autrefois, les glapes 
de raon coeur fe fondoicnt , ma poitjrinq 
s'echauffoit > & mes yeux &; ma bouchene 
pouuant plus cachtr cc que ie fetitpfis ait 
tbnds de mon interieur, \ cclle la elanjoic 
des fou(]>irs , ceux-cy verfoient vn torrent; 
de larmes dc douceur U de tend*eflTe<; 
airifi i'eftois <fuauement tout em^aume 
dfc la douc.e on&iOn que wran^fttt S» 
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inon ccrur lexemple de mon Frere*. 
Ceft l'auantage des cloiftres ,ou la re- 
gularity eft-en fa vigueur , qtfils font au- 
tant d ecolqs ou les Religieux font Toffice 
mutuel de Maiftres & de difciples 5 de pe^- 
res ted'enfans quls inftruifent , s'animeni 1 
6c fe ferment par leurs bons excmples i ils 
enfeignent Sc font enfeignez, leurs a&ions 
font vne lejoii continuelle qui prefche; 
,en fe voyant ils font inftruits de ce 
qtillsdoiuentfaire, dela vertu quils doi- 
uentpratiqucr & du vice qu il faut fuyr ; il 
fe fait en eux vne mutuelle effufion'de gra* 
ces &de raerites, cc qui eft particuicr a 
vn deuient commun a tous , par ce que 
chacurt par imitation fe Tapproprie, 8c 
cdi&rae par la reflexion de plufieurs lu- 
mieres ; il fe fait vh p'us grand jour , 8C par 
la ren<oncre de pliifieurs eftincelies , il s e- 
feue vne plus grande flame, il n'eft pas pof- 
fiblc qu'entre del mutuels exemples y les 
fefprits nerefoiucnt plus dd lumiere pour 
cdnnoiftre la vertu , & ne cdn^oiuent plus 
dardeurpour la.pourfuiurc. 
J VtteGommunaute vnieenefprrt > fem- 
blable en exet-cices , dans vne intelligence 
d^doeurSj&cdnformited anions, par ie 
eartt^rsd'exemple's reciprbques, fciait 
vh ^riltfifou'qjui eft impenetrable : ie 
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t vjce n y a phis d'cntrce, par ccquily eft en 

* horreur , &c la yercu en eftime j 1$ defauc 

* n'y trouue plus de place, pat ce que aucua 
fc neluypr&e^ny fon coeur ny fan corps 
<p pour lelogerjlepechc n'y ofeparoiftre,ce 
if monftreclt aufli- toft etouffie , qu'il s'y fait 
i yoir $ la lachete ne peut plus s ecouier en 
c ides courages que la gr^ce anime , &c qui 
j n'onc point d'autre eftude que de dicruirc 
j Je mal en eux , & d'eftabhr 1 empire dp U 
,. vertucntous. 
j Si le bonexeraple eft vtile aux vcrtueux, 

ilneftpas moin$ profitable aux fimplcs, 
qu'il inftruit auecbien plus d'efficace par 
les actions que par les difcours : ihf^naxe Bonus 
de bien, dit le premier des Philofqphes, ***mmtn- 
e'eft la regie que tout le monde doit fuiure r Z^n f g u s . 
parcc qu'eftant ce que tous doiu^&e eftre* 
ilmontre cequ'ils doiuent fairej §c puif- 
que la regie de la vie humainc ^'efta^re 
que la droite raifon , n'eft-ii pas la Loy vi- 
uante & la regie animee de tou$ ltt .autres: 
tout homme ver cueux, dit lc plu$/afje des ^ . 
luirs, eftvn hure toujiours ouueift^ou \$ bus tnn- 
fimple peut auffi-bienU^qaelejGjauarit, *"• phii * 
parcc que les a&ions $n font les cara#ere% * ""' 
cjui inftruifent bien raieux que JesLoix 
qui font ccrites fur le papier , quoy que ce - - 
Cxriten lettjrefrd'or. ■.••■■,.< ,. 
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I/exemple qui inftruit les bons &s am- 
ine- les fiiriples ■■, aceufe les imparfaits, ou 
» d'ignorance,- ou de ftupidite : la vertu a 
f tant de beaute qu'onne la peut voir fans 

]'\ l Payrtierjacaufcqu'clle eft vnc expreflion 

1 j de la beaute diuine, fi lcs imparfaics en ne* 

:! glig^^t la pratique, e'eft vn figne qu'ilsen 

>[ \ ignorent rcxceltence : que s'iis difent qu ils 

en connoiflent le f meritc , il y a done bicn 
de la malice en eux, de ne pas aymcr vn 
obiet qu ils fijauent eftre fi ay mable. 
LeReligicuxvfertucuxavn corps fenft- 
1 ble au plaifir & a la douleur comme le re- 

ftedeshommesjiln'a point d' autre Dicu 
i qui iiiy commande Teftude de la vertu, 

d'aucrc grace qui luy en donne la force > 
1 d'autre beatitude qu'il efpere que Iqs au- 

tres :sVl pratique le bien, vn autre le peuc 
1 faire, qui adore le mefjnc J)ieu que luy , 

re^oit les mefmes graces , participc aux 
j mcfaies facrcmens, efpere vne mefmc 

gloirc $ il condemn© done ic lafche de ma* 
lice; dt ircfufe* dd pfatiquer ce qu il prati* 
queued de ftupidite pour demeurer fans 
1 . " amour pour la vertfi que tous cheriffent,^ 

j que tous embraflent. 

f cum c*r- Lts^exemples des Saints , die faint Au- 
\ hnih**** -guftin, font ce& charbotts de defolation 
pfiimMy 3ont parle Dauid, qui br&lent & qui noiu> 
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riflent j ils enflament £ les imiter en la fain- 
tete de lcurs a&ions , & couurcnc de con- 
fufion lc parefTeux qui le rcfufe : vn ver- 
tueux Religicux en vnc Communaute 
porteenlamainvn charbon dc feu; cous 
les exemples font autant d eftincelles, doc 
il embraieles caeurs dc fes Frcres; d'vne 
mefme a&ion ilanimc & reprend, il enfla- 
me&confondj echauffc les tiedcs , ani- 
me les lafches, reueill? la langueur dcs 
pufillanimes^eleue ceux qui tombent, re-/ 
drcfle ccux qui s'egarent , arrcfte ceux 
qui fe relafchcnc : la feule prcfencc 
d'vn homme de bien , dit faint Am- fUn^u* 
broife tienc tous les aucres dans leuc ^'Jj^ 
-dcuoir, fans dire mot il fait en vnmef- »*»*»*. 
me temps Toffice dePere , deMaiftre, ^««4*. 
dcluge,de Cenfeurj il prie, il preffe, il JSJJ5 
exhonejilreprendjilaccufe, il condam- videos 
ncilconfond, il rcproche : ames lafches fjjjj: 
qui refqfez d'exercer la vertu que ic prati- 
que, &de marcher dans les voyes que ie 
vous marque par mes exemples 5 ie fuis 
homme medirez-vous , fuis-je vn Ange ? 
J'ay trop de foibleOTe, elKce en ma force 
queic puis ce que jc fais > neft-ce pas en 
ljt Puiflanc^ de la grace qui me fortific , le 
Dieu que; ie fers , ccft celuy que tu adores , 
jlefUufli liberal pout toy que gourjnoy > 
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la fclicite qui anime mon cceur c'eft la 
jnefme gloire que cu cfpere, &c qui doit 
enflammer con courage $ fors dc toy •mef- 
me & jettc toy en Dicu, comme difoit vne 
voix a faint Auguftin dans les difficultez 
dc fa conuerfion , ne crains point, il nc 
retirera point fa main pour te laiflertom- 
ber,il t ouurc fon cocur &fonfein pour te 
receubir & pour fecourir tes foiblcffes, ce 
que je puis tulcpeux en la Grace quil te 
tu cUrZ ptcfente,&aprestant defemonces quite 
mm vir* prefTento tant d'cxeraples qui t'animent , 
hZg^l'us tant ^ c vo * x <l u * ^appellent , tant de gra- 
•xpnbrmn. ccs qui te fecourcnt, tu languis encore de 
»'•' ft*- parelle, tu connoisla vcrtu far* la prati- 
Mis. qucr, n eft ce pas eftreou lalche > ou ma- 
«•«. I icieux, ou ftupide- 
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CHAP I TRE XXXV. 

Cambien le bon exemple des Supe± 
rieurs efl put ff(int pour qonJemerU 
premier ejprit m leur commit* 
nattte. 

A Congregation Rfligieufb 
eft vn corps moral & les Reli- 
gieux font les ' parties qui 1c 
! compoferit,ne faifans qu'vn 
tout iis fe doiuent porter a 
Dieu par vn mutqel focours d'a&ions &c 
d'exemples : mais les Siiperieurs y tien- 
nent lieii de Chefs, e'eft fous leuts lumietcs 
que tout ce corps doit marcher, &£ comme 
fur vn modele qu'il doit former ; fi les Re* 
ligieux fqnt des Anges humains* dit faint 
Bonnauenrure, les Superieuts en -font les 
Seraphins,quiexerecntfur eux vn mini- 
fteredefaincet6quiles purific, les illumi- 
ne & les pcrfe&ionne, Sc coknme ces ef- 
prits tout de feu, ils dbiueut eftre rcueftus 
de fix aides , qui font lczele, la com »af- 
flon, la patience/la difcretion/la piete en- 
uers Dieu &? 1 exeiriplc eriuers leuts Fie- 
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Ccttc quality de Scraphins lcurcftbien 
gloricufc, mais ils en portent vne qui eft 
toutediuine, ils fontlcs Vicaires de leftist 
Chrift'enterre, les ayant fait fuccedercn 
faplace>ilrecueilleeneux lestrois quali- 
tcz qu'il portc au fcin de fon Pere ,. de pa- 
role qui inftruit , de vertu qui regit, &; 

B„.*r<x d'cxemplaire qui forme. 

miisSitspk. Les fujets inferieurs,dit S , Bon naue ture k 
demandent d eftre informez des volontez 
diuines qu'ils doiuent fuiure^dcs veritez 
Chreftienncs qu'ils doiuent croire^te des 
vertus delcfus-Chrift qu'ils doiuent imi- 
tcrrpar ladifppfitiondesmyfteres eftant 
inuiiible ^ ils ne le voyentplu&des yeux, 
ny ne l'entendent plus de la voix il s'ex- 
prime dans les Superieurs comme dans 
vne glace, &fe rend en quelque fagon en 
cux vifibie & fenfible, it leur communi- 
que fon authority*, poiir regir leurs Frcres* 
qui font aufli les (tens j fa parole pour les 
inftrqirc, qiais ils doiuent fairc vne de- 
monftration en leurs a&ions de cc qu'ils 
difent: leurs fujets doiqent voir en leurs 
exemples, les vertus de Iefus-Ghrift vi- 
uant, parlant,& operant en eux. 

l/eftude principals d'yn Superieur ■, dit 
faint Bonauenture, eft de transformer les 
fujets en rimagede Iefus Chrift^ les rea-, 
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drc f onformes a fc$ a&ions , & non fculc- 
*ncn t rimprimer en leur$ efprits par les lu* 
miercj, mais encore en leur cosur par imi- 
tation } ilsaontdei'au thorite & nc font 
au deflus des autres,que pour leur fairc ob- 
feruerles volontcz diuipes,&il faut quils 
puiflent leur dire en verite auec faint Paul, 
foycz mes imitateurs commc ie lefuis dc 
Ictus -Chrift, fi vousvoulczeftrc inftruits 
dclaformedefavie,dcla verite de fa do- 
ftrine, §l dela faintetidefes vertus, mes 
anions font vn common tairc de fa Loy, 
mes cxemples les interpretes dc fes volon*- 
tcz > ccoutez enmoy ce quil a dit, & 
voyez en mes a&ions cequ il a fait durant 
fa vie. 

Quandvn Superiieuc fait cette douce y^ww 
vnioncnluy,dclaparold& de Texemple^ iff ^T 
agiflant dc la forte il : cft puiflfant, fur les *■* . 
ctputs, quicroyentplus a leurs yeux qu a n tmm 
leurs oreilles,qui font bien plus inftruits T ***<*kt 
par ce qu'ils toyent que par ce qu'ils %*%'£ 
cntendent , Ja parole perfuadc 1'exem- r*mq*km 
pie conuaihe ; fon gouuernement eft*^ fW?f - 
Sgalemcnt doux & puiflant , par ce ! 
quil eft d'amour & diuin , qui n'em- 
ployeny les luges ny les fatellites, ny les 
fupplices comme les Loix ciuiles, pour fo ■ - 
fairepbeirjiln'aque la douceur, les at* 
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{ traits,la fuauite, l'araour, & la raifon pour 

% fiichir les cfprits , les armcs de la Loy ne 

Ipeuuent frappcr que le corps, mais les at- 
tracts des exemplcs portent iufques au 
,>. cceur, gaignanslcoocur ilsgaignent tout 

& rhomme : he qui peut refifter a celuy qui 

| tire fa force duCiel, fonauthorite de le- 

} fus Chrift j &: dont les a&ions font toutes 

\ cUuines^encftant come autantde copies. 

Que Jes Superieurs de mon Ordre , die 
faint Francois ,authorifeiitleui:s paroles, 
de leurs a&ions , que leurs commande- 
mens tireht leur force fur les efprits dc 
kur* exemples, s'ils, veulent que leurs In* 
fericurs executent ce quils leurs com- 
man dent. 

L efprit primitif d -vne Regie n'efl; done 
jamais dans vne plus grande vigueur en vn 
Ordre, , que quand on voitcctte ctroittc 
intelligenceentreceuxqui lecorppofent* 
que les Superieurs commedes Seraphins 
touchentimmediatcmentDieud , efprit&; 
de penfee par vne contemplation conti- 
nuellc , qu'ils eftudient en ce diurn origi- 
nal, les Loix & les vertus quils doiuent 
propofer a leurs Sujcts, & que defcendans 
tous pleinsdelumieres & de flames dc cc 
Ciel ,ils en repandent le rayon fur leurs In- 
ferieurs, leurs manifeftent les volontcz^i- 
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uines , & par vne fidelle pratique leur en 

font voir vne demonftratiqn fenfible en 

leur vie & en leurs moeurs : 1? cTailleurs les 

inferieurs regardent leurs fupcrieurs, com- 

me les exemplaires quils imitent, & les 

modcles fur lefquels ils feformcnt* c'eft 

pour lors que ce premier efpritfcconferuc 

en fa force, comme vn feu ctcrncl que Ton 

entretientpar vne conrinuelle nourriture, 

auec autantdeftincellesque Tonfedonne 

de bons exemples , & il eft difficile qu'il 

s'cfteigne,quand lesSuperieurs comme les 

Cherubins du Paradis tcrreftre, employ et 

tout cc qu'ils ont dc zele , de lumiere &c dc 

puiflance pour preuoir , repoufler & em- 

pefcher tout ce qui pourroit fe glitter ,ca- 

pabledelaralentirs &: que les inferieurs 

apportent toutc leur fidelite & ce qu ils 

ont de grace pour nc rien admettre en eux 

qui le relafche, ou qui lediminue: heu- 

reufeCommunaute ou tout eft a efperer, 

&: rien a craindre ! 
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NEGLIGENT. 

SECONDE PjiBTlB.;' 

Oufontdeclarccs les caufesqui coridiii- 
fent vnc Communaute Religieufc dans 
lc rclafcfcemcnt du premier cfpritde 
leur Regie, combien cdteftatdej ho- 
nore Dieu, & combien il eft a craihdre. 



CHAPITRE PREMIER. 

S l tleftpofpble que les Cungregaiibm 
Religieufes fe reUfchent du premier 
cfpritdeleurs faints Fondat curs. 

L y a»faj ct de gemir , &: de s'e- 
tonner,quclapiete,& la Re- 
ligion qui fontdes productions 
diuines ne tienncnt pas dc la 
duroc de leur Principe. & qu'eftans fillc* 
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cle. Dieu qui eft cternel, elles nc foient 
point immuables ainfi queleuivPcrc cclc- 
ftej & comme fi dies n'cftoient pas au 
rangdcs chofcs diuines, on les voit fouf- 
frir des alterations, des changcmens fenl- 
blables aux eftres qui doiuent pcrir . 
.,. Le\ Angcs que nous contentions en la 
bdtit\di y Tpif l|s keHgieux<j£ciel, qui 
-Afliftcncdeuaj* la face de Dieti viuant en 
la fpWdfeuf 4^ fagjoirei $ty$$ compo- 
fcrit aucC tbus s les-oi&ivhdur6ux i , l'Ewlifc 
celeftc que i'an fjomme trioinphante: ils 
nes'occupent qu'a rendrc ala Majeftedi- 
uine tdus les deuoirs de Religion , d'hom^ 
Hiajre,; d.*adoration, de loiiange, & de (a- 
crihcev ^ ' ' » '" \ 

t>ieu : eftant>ternellenient adorable , 
dolt 'audit des adorateurs eTernels : les 
An^es qui fpntcrees pour vn fi diuin mi- 
niftere font imh*aa!bles en lettr eftat &i en 
leujr exercicej afin qu'ils adorent Dieu fans 
relafche, 1 ayment fans refnife, le loiient 
&: I'hdnorept fans cefle, conuneileft t'ou- 
fioursaymable& adorable. -j. 

L'JJglife de latepre qui eft atliSe de ajlje 
duCicl, pour Iiiy eftre confprme , veut 
auoiraufli fes A nges qui affiftent deuant 
iaface de fon-celefte Efpoux,, ou viuant 
furnosAuteU, nomine au$rofne dt fan 
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amour, oufbiiftTant en< lavGroix, comnie 
authrofne«dci£s doulentg fitdeXcsfouf 1 ) 
francesj cainme il eft aufil adorable epi fesi 
peittes, qulciifdgldirc^doicattoir cactccccej 
fes Anges. qui Tadoccni anffi fans rcla- 

Ch«. ■ .. ;!i.-j: r -.*L- •' 'U^j /;...'; ;\v.:;\; 

Lc8 Rdigieux font eftablis dq Iq&sk 
Chriftj pauar cftvclcs <Angcs en fon Egtife 
&pontinu*f en\xtznc\cs exercicesj^cs. 
Cieux $ cam roc Artges tetreft res ±>ite) foint 
inunuablesciTieur eftat par confeqratton: 
qui en fakdfcsi Ariges fckml'cCpvtU iis Boi»i 
neat do hi; roftre jecernds ;cji; leurs? denoirs* 
vcrs.Dienqui nccbattge jamais 5>en{lettr$> 
himieres^ppat JOotfiDUEsic, contcn&pjgrjen; 
leurs hommages, pour toufiours 1 adoarerj* 
en leurs ^niours y .pour toofiourslsty n&r ; 
en leurs jftxkbcez ? pouc toufiojics bkferqir,: 
lis one neaatmotnsjcctce different duiob 
les Anges qui font au Ciel v qii'cftans 
voyageursenccttevieils peuuent/ejcla- 
chcr enlpurs deuoirs5$d!onpeut direauec 
gemifferaiant^de .ptofieuusiReligieuxv cc 
qu'vn Apoffire die des Anges preuaricar 
teurs^uil&hefe fdnfcpas conferuez dans 
leurPriocip'am6, &dajrsledegt^>dje g'oi- . 
reouDiculesauoitappeUeZjilsfonchfen- f££ 
tcufement todfeqz dans lcitrs: proprcs 
mines. .7:* ' J.j .:v v - .; 
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ic fouhaittcrou que nous ireuffions pas 

'j deseipei iehces fiicrifible $ & £ laments 

I bid*^*?^ ceux qui ont reccu la grace la 

I poiment perdue j que * cs luftes peuuene 

ttfrtibeE de lefta* ©mixidnt ou die les auoir 

I eleuez ; qu ils pcuuent demeurer fans 

' i amBfll* r commeles demons font fans cha- 

\) ntfe^&itoiisLesiour^ ne voyous nous pas 

I autfc larmes des Qcdre&taus en tiers ^ qui 

| dctofctm(y>t en tear naif&nce coramc des 

afhes -pitting de lumieres .& de flammes, 

1 foodtii «d *n£ dtiabyfihe duA rclafahemea^ 

j | qwrtques cecempnies extetieurpsde Kclw 

['\ giepxtakr -preraichefprity efl lotalemcwi 

; Ob defeat , te arts eheutes d£ploralbk9 

ucpriitrinc prdcede^ ou que dbrOieu au 

de u£)U^<romrnc si J JiJeftoicpas aufll digrii 

, deftte' finruy 1 ce tte< heure, qii 7 fl eftoi t dan* 

J les fieclfespafleZjOuqu'il n'eut ny aflezdc 

bont£ pour vouldti, ny aflefc de puiflanc* 

j pour conferuer vti Ordcb ear fa vigueur 

; origitfaire, ou qii'il ne noui dbnait pas les 

meihics graces, qu'il clargiiToic inos ma^ 

. jetirs auec rantdabondance. 

; 4 / Mais-re feroievne iniigne impietc da*- 

uoirces prfiftesdeDieu : ila irop de bon- 

■ x6 pourvouloif vn defaut qu'il condam* 
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} ne i comme il eft eternel en Ton eflence, il 
* eft eternellement adorable, aufli-bien 
\i dans le progress des Ordfes qityn leur 
r naiffance : le Dieu qu one adore nos Pc- 
b re? y eft le mefme que nous adorornf f Jf $ 
graces qu'il nous confere main tenant v ne 
done point differentess elles coulent^d'vn 
mefmct cocut , les Sacremens qui oiUfan- 
ftififc nos anciens font les mefmes qui 
peuuentnousfan&ifier , ils ont la mefme 
i puiflance \ la faute done vient de nous, &: 
ij -nous fommes les caufes de nos propres 
f -Wines a & du relafchemcnt de nos Or- 
^4res. 
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CH AP IT RE II. 

LesOrdres Keligteux ne tombentpas 
cUns le relkchcment en <vn moment^ 
nuus auee Jucaeffton de temps. 

>..'.' ■]• - .. ' 

'Esivn priuilcge admirablp 
vniquementaccotdeaux An- 
ges , qu'eftahs des purs ef- 
pnts cous degagcz de la. xnar- 
tierc , ils ont efte creez auec 
ccttc liberte , dc pouuoir en vn moment fe 
conuertir ou a Dieu ou a eux mefmes: de 
cettc faueur les boas en ont fait vn fujet 
d*vn bon-hcur eterner, feconuertiffans a 
Dieu leur createur ; ils ont efte en vn mo- 
ment aEufli-toft bien heureux qtfils ont 
receu.i^eftre: mais les infidelcs abufans dc 
lcura<Wnt£ge , ils en ont tire I'occafion 
dVn malheur eternel , par vnc cftrange 
fuperbe fc detournans de leur fouuerain 
Seigneur, &j fe retournans vers eijx- mef- 
mes, ils font deuenus demons aufli-tofl: 
qu'ils ont efte faits Anges, & en vn inftanc 
da plus haut des Cieux ou la main de leur 
createur les auoit clcue? , ils font torabcz 
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dans leplus profondpuy deTabyfinc. »•• 

Dieu dont les voyes font toufiours 
amour & mifericbrde fur lcs hommes , a 
change de conduite fur eux j faPuiflance 
les a crees dans rindiffcrence du bien & du 
mal y mais fa Sagcfle ordonne qu ils nc 
puiffent paffer en vn moment, du defaut a 
vn eminent degr6 de perfe&ion , qu'auec 
fucceffion de temps; fcquils ne puiflent 
auffi tomber dans le defaut que par des 
degrez qui lcs y conduifent. 

Par cette difpofition , Dieu fait voir fur 
< Thomme autant d amour, quedemifen- 
cordej car par cette pefanteur qui le re ^ 
tarde de fortir de fon defaut > & de paffer 
. fitoft dans les voyes de la ver tu qu il deft- 
reroit, Dieu par vne conduite tourepleinc 
d'amour le conferue dans Thumilite , le 
ticnt dans fa dependance , luy apprend 
que la perfe&ion ri'efi pas vn ouurago dc 
fon induftrie mais de fa grace r& dans le 
reffentiment qu il a de fon impuifTartce, il 
l'oblige de recourir a fa douce Bonte: mais 
que Dieu fait eclat ev atjioureufemcnt fa 
mifericordedaas nosprdpres defaillances, 
car rhomme rciicntaot le poids & la ten- 
, dence malheureufe qui le precipicent dans 
: le mal , fe.voyant neantmoins arrpftcdians 
eette pente , Dieu Woftriut que ceft la 
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main de fa pure mifericorde qui le fbu- 
tient, qui empefche qu il ne tombe, qui 
luy donne lc temps dc decouurir fon pre* 
cipice , & dans la veue de fa prochaine rui- 
nequftlfoit oblige de retourncr a Dieu, &: 
cnimplorant fa mifericorde ', s'ecrie, Sei- 
gneur, tendez-moy la main& fauuezmoy; 
Hvoftrc Puiffanceneme fecoure, ie fuis 
perdu fans reffource. 

L'inftttutiondcsOrdres Rcligieux* eft 
vn ouurage autant de laPuiffance dc Dieu 
que defa Grace* mais il luy a pi eu qu'il 
foit commance, &: acheuepar lentreraifc 
des faints Fondatcurs, comme par fes dU 
uitis cooperateurs , pour leur donner la 
premiere naifiance, que de trauaux q u iis 
ont efitrepris , &c que de peines ces grands 
hommes y ont employees fans relache J 
que de larmes , que dc veillcs , que de prie- 
res- r que de penitences pour les cftablic 
dans les voyes dc la perfe&ion, &: les afFec- 
mir dans la purete de la Regie. 

Les eftabliffemcas des families Reli- 
gieufesen i'Eglife, eftant done des fruits 
dufarig duFils de Dieu, des larmes des 
Saints , des produ&ions defa grace , & de 
leur trauaux , ils ne tombentpas tout d'vn 
coup en mine, ils dcclinetit petit a petic 
par des defaillanccs prefque impercepti- 
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bles, ils paflcnt d vn defaut dans vn autre* 
du moindrc dansle plus grand , &c comme 
par vne tiflure, & vne chaifnc d'infidclitez 
a la faintctede leur Vocation, ils fetrou- 
uentcenfin prceipitc^d^ns l'abyfmedure- 
lachement. 

Durant ces defaillances , 6 mon Sei- 
gneur , que vous faites paroifti'e de dou- 
ceur , d'amour & de mifcricorde fur les 
Religieux , dans le temps mefme , qu'iis fe 
relachent &: qu'ils font infidcles a vos 
graces , que de lumieres vous verfez dans 
leurs efprits pour leur decouurir le preci- 
pice ou ils courent en aueugles i que de 
mouuemens facrez voftre Efpnt imprime 
en leurs coeurs , qui les arreftent dans leur 
pente i que d'aydes puifTants voftre Bonte 
Jeur offre qui les peuent releucr de leur 
cheute l que defemonces cordiales, voftre 
amourcufecharite leur fait entendre, qui 
ks conuient , que d admirables promeffes 
voftre Bonte leur fait qui les attircnt fua- 
uement , de fe retircr de leur mine , &: de 
rctourner a vous qui eftcs leur aymable 
Perej 

La Loy ancienne toute obfeure quelle 
eft , ne laifle pas parmy fes ombres de nous 
dohner aflez de lumieres pour nous de- 
couurir en cette prodigieufe ftatue que vie 
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Daniel les decadances auffi bien que les 
eleuations des plus erands eftats de l'E- 
glife ; elle auoit la telle form^e d'vn or tres 
fin , la poitrine & les bras eftoient d'ar- 
gent , le ventre & les cuifTes de cuiure , les 
jambes de fer , & les pieds eftoicnt compo- 
fez de cerre mellee aucc le fer. 

Cette figure felon vn grand Pere d'ordre^ 
nous reprefente la naiflance, les defail- 
lances& la cheuce des famillesReguliercs: 
les commancemens ont eu vne tefte dor, 
tout cclatantc delutnieres , de Hammer 
d'ardcurs&dezeledela penitence ; ils de- 
clinent peu a peu , ou par negligence ou 
par inaduertance , dans vneftatd'acgent, 
quiaencore affczdepurete & d'eclat par 
lafaintete de leurs maeurs , pour fe confer- 
ucr encore quelque eftimc: ils paflent dans 
vne difpofition de Tairin, qui retient quel- 
.que lueur , mais qui commancca deuenir 
irapur en femdlantauecles chofes infc- 
rieures : ils defcendpnt dans vne conftitu- 
tiondufer, qui eftterreftre,obfcur, dur, 
pefant & inflexible; par la fuittc des temps 
ils deuiennent obfeurcis en leur entende- 
mentvpefants dans les voyesde lavertu, 
durs & rebelles en leurs volontez aux iuou- 
uemens de la grace : enfin ils fondent dans 
la bouc &c la fangs des vices qui font leur 
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derriiere mine: ainfil'onpcutvoirencct- 
te ftatue qui declinoit toulioijrs infeiifible- 
mcnc d'vnractail plus vil & de moindre 
prix^les traces dcs relachemcns des famil- 
ies Religieufes , qui fe font ainfi par de 
cdntinuclles defaitlances . 

Richard de faint Victor nc Cg auroit re- 
tcnir fon zelc contre ceux qui contribuenc 
a la ruine de leurs Ordres,ala veue de cette 
defolation, il s'ecrie: 6 ouuriers Sc arti- 
fans malheurcux, qui eftes dignes d>nc 
confuiion eternclle > yo$ majeurs out 
commanci Tinftitution de voftre ordre, °^w 
coming vne ftatue admirable dont la cede ^Z^\hi 
xftoit toute d'or par les ardeurs dc ieur #>«• i»- 
charite , & la ferueur de leur zele ; $c vous *'** £ 
par voftre tiedeur lafche , vous Tacheuez pirficimt 
c auecde la fange , &par limpurete dz vos <* '*'♦• 
mcBurs , vous neluy for mez quedes pieds f £&x*n* 
d'argille , de boue &c d$ terre : faut ii s'e- 
tonne* fi ces grands tfprps de Religion , 
.dont la tefte a efte touce d or , tombcnt en 
riwnejqa'cn fin ilfr&fient rcduits enpouf- 
vfiere auflS bien que la ftatue de Daniel , 
ripuifqu il^nfc & tnquueqc plus fondez, que 
j fur des Religicux t$rreftres en leurs aire- 
4lion$>anima#x en leurs mocurs, mais qu'el- 
4es fooj; Iqj caufes de ces lamentables 
ccheute^y, 
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CHAPITRE III. 

Cau/es Genemles @- exterieures dm 

reU/chement des Ordres I{cligieu#; 

reception preciphee dcsNouices* 

Es families Rcligicufcs for- 
me nt en la terrc vnc pfpece de 
hierarchie^oules Profefleurs en 
font comme les Angcs terrc- 
ftres, qui ont bien du raport aucc ccux des 
Cicux> ils leur font femblables en la fain- 
tetcde leurs fon&ions& de lcurs exerci- 
ccs , mats ils en font bien diffeiens es 
conditions de la nature; ces purs efprits, 
cftans tous degagez des fujeftions de 
lamaticre, font immortels enleur eftre, 
ils n ont done pas befoin pour confer- 
ucr leurs hierarchies , que leurs places 
foient rcmplics 9 par des fuccefTeurs qui 
les fuiuent,puis qu'elles ne font jamais va- 
cantcsparlamortjdc laquellfc ils font to- 
taiemept affranchis. Mais les fllcligicux 
eftani hommes , lieza la matiere, ils fortt 
fujets comme les autres atfxloixdc la 
mortalite , il eft done ncceffaife que d*au~ 
tres lesfuiuent, & entrant dans lfturs pla- 
ces ,dou ils fortent enla moft/par vnc 
continuclic fuccelfion. 
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Ceux que la diuine Prouidencc com- 
met, pour receuoir les icunes ames que 
la grace appelle en fa fainte maifon* 
font done chargcz d'vn minift<£rc , qui 
peut plus efficacemehc ooatribuer, ou a la 
ru'inedeleurOrdre ouafa conferuation. 
Le faint Efprit qui a la conduite fpeciale 
furies families Religieufes , les met en fa 
place, leur donne fon au thorite, & ii les 
stablit commc luges fbuuer&in* , pour 
prononcer y $c difeerner ii les vocations 
(one ordonnecs du Pete cclcftc d Is (on di- 
uinconfcil, vouiues duFils par fes mcri- 
tes ,infpirees du faint Efprit par fes lumie- 
res; (i ceux qui demandant, font attirez 
j>ar les moUueittens ou dela nature Ou de 
la grace, aiiecdes intentions ou pures ou 
intereflfces^ s'ih ont les qualitefc propres 
auffi-bicn ! du corps que de Tefprit,/ppur 
marcher xiignement dans les voyes d'yne 
Vocation ii fainte. 

La premiere reception de Ceux -qiML 
fuyent dumonde,lcur donne la premiere 
entree en la Religion 5 commc i des en- 
fans de la grace qu'clle rejoiten fonfcin 
commc vneamoureufe mere : elie eft audi 
la premiete fecouflc qui commancc i 
efbranler les fondemens de la maifbn de 
Dieu > come la plus puitfancc pour la par- 
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ter plus promptement dans fa cocale ntf- 
ne, ficette reception eft ou piccipitceou 
inconfidcree, elleeftprecipitcc, fi elle fc 
fait piomptement & fans remife pour des 
fins purcment humaincs d'intereft ou de 
vanitc, a eaufe qu'ils font ou riches ou no^ 
bles: elle eft inconfidcree fi l'onadmet 
fans difcerncment ou les inutiles qui ne 
peiiuent feruir, oulcs doromageables qui 
pcuuentnuirc: ils font inutiles silsn'opr 
pas les aptitudes oudu corps, ou de Kef* 
prit pour les fon&ons ou extcrieures, ou 
intericures de la Religion : cette reception 
eft inconfiderec fi l'on re£oit fans vn fe* 
rieux esamen ccux qui appottentdumon* 
de ou dcla nature , des difpofirions d'ef r 
prit ou d humeur qui fontcapables de dcr 
truire le$ plus faintes vertui Religieufes* 
les efprits altiers & fuperbes , detruiront 
Tefpritd'humilice ; les opiniaftces &atta? 
chcz a leurs propres lens, detruiront Tef- 
prit de foumiffion, & d obeiflancc ; . les 
fenfuelsjfcront couler lefpritde delicate^ 
fe , qui anneantira celuy d aufterite &c de 
penitence. , ,_ 

Les faints F.ondateurs qui ont efte trou- 
uezdignesdeftre inftruits enl-ccolc dc la 
^agcjfcjOnt cftime fi important pour don* 
n«r vn fglide fpndement a la*R*%ipn qui 
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deuoiteftrelamaifonde Dieu, que la re- 
ception de ccux qui forcent du fiecle ne fut 
pas prccipitee, qu'ils oht fait des Regies 
tres-etroittes pour oblige* ccux qui cftoicc 
coramis itfelles receptions, quclksfc fif- 
fent auec vne profondc maturite. 
Ce grad Pe^re ^Ordrc S . Benoift, fi eclai- 
re en la feipnee de conduire les Religicux* 
ordonnc en fa Regie qu'il y ait trois degree 
de probation pour les NoUices: le premier 
cftoitde les tenir cinq ou fix jours,& felon 
la Regie de faint Fru&ueux, dix jours en- 
tiers a la portedu Monafterefans lcur pfcr- 
mettrc d'y cntrer, comme s -ils eftoient ia- 
digncs derentreed'vnemaifonfi iainte. , 

Le z. degre les admettbit dans le lo-p 
gement des hoftes l'efpace de deuxmois, 
ou ceux qui en auoient la conduite,auoiet 
ordre deles efproutier par des paroles ai- 
gres,ameres& humiliatites, pour richer 
dedecouurir le fond du naturel > s'il eftoic 
doux, impatient ou fuperbe. 

Le 3. dcgred'epreuue,lesfaifoitentrcr 
dans la celle des Nouiccs 5 oii durant dix 
mois entiers , ils eftoient cprouuez & cxer- 
cez, dans routes les riguciirs dc laRcgu- 
lierc Obferuance, fous laconduite & la vi- 
gilence d'vn maiftre cxad ^Tngide. 
^ Toutes ces Regies font tirees des Inftitu. 
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tions des Peres : ccs grands hpmmes fi 
eclaircz dans les voyes dc Tefprit, pre- 
uoyans par leurs lumieres, ladifpofition 
dufutur, iugeoient aucc raifon combien 
il importoitpotir la fermete dc leur Or- 
dre , quelon connut^eionds de la natu- 
re, les inclinations id§ l'efprit, les inftin&s 
de la grace dc ccux quidoiuent eftre des 
pierres viuantes dc Tedifice du Tres- 
baut : autrcment fi on tefoitfans difcer- 
| • nement ou les inutiles ou les prcSjiidi- 

enables, il foufffira bien- toft la mefine de- 
flation , que ccttfe maifon dont parte 
lEuangile, qui tofliba dans vnc deplora^ 
bie ruine, parce quelle ncftoit fondcCj 
qu« fur vn fable mouuant. 
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CHAP1TRE IV. 

lJ education des T^oukes negligig , «*. 
fe frintipAh du rdacbement des 
Ordres Religieux. 

A reception des Nouices, eft 
vne generation ipintuclle, ou 
les homes de Chrefticns qu'ils 
cftoicnt , font fairs Religicux, 
dVne manicrc finguliere : ccux qui on t fait 
Toificede Peres enleur endroit, & qui en 
les rcceuant , leur ont donnc ie premier 
cftre de Religion,doiuentexercer vcrseux 
les deuoirs de Maiftre , qui les inftruife. 
Icfus- Chrift eft leur premier Perc , qui les 
a cngendrcz a la grace en fon fang , il veut 
audi en eftre le Maiftre qui les enfeignej 
maisa caufe que par la difpofition de fes 
xnyfteres , il ne peut pas leur parler d yne 
voix fenfible , illuy plaift de les inftruire 
inuifiblement par voftrc bouche; ainfi il 
reccuiile en vous les deux qualitez qu'il 
porte en luy-mefme, dePere, & deprc- 
cepteur au regard dc ces jeuncs ames, il 
vous donne l'authorite de les eng,«ptdter 
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comme Peres a fa grace ,& dc lesinftruire 
commemaiftres dans les voyes dc la vertii; 
ils ontbefoinabfolument dc cette inftru- 
ftion, a caufe& dc leur ignorance &c de 
leur feiblefle, ils fuyent du mondc fcoin- 
me du rpilieu dc leurs ennemys, tous ch ar- 
gez dc playcs , ils s*en retirent comme 
d'vn lieu coiitagieux , ouils ont refpire vn 
jnauuaisair qui les rend malades ; toucce. 
qu'ils remportcnt du fejour qu'ils y one 
fait , e'eft errcur en Tefprit , & fauffes ma- 
ximes en rentendementquel'opiriion leur 
a fuggcrees; en leurs moeurs,dcregIemem; 
en leurs paflions, defordre ic confufion; 
Seen leur nature , mauuaifes habitudes 
qu'ils ont contrattees dans la conuerfa- 
tion des, mondains par lesmauuais exem- 
pts qu ils en ontreceus: ils ont doncbe- 
foinde charitablesmedecinsqui les gue- 
riffent; de fa^es maiftres, & bien experi- 
inentez qui moderent leurs pafliohs ,' re- 
glcnt leurs mocurs, dctrui fen t leur mau- 
uaifes habitudes , & en introduifentde 
yertueufes, effaccnt les fauffes maximes en 
leurs efprits , & les informcrit des verita- 
bles & des Chrcfticnnes, qui font celles 
cfe Iefus-Chrift; qu'ilslesdcpoiiillcrit dc% 
reftesduvieithomme, &lesreueftent des 
djipqfitiqn* faintes de rhommenouueau 
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ir crce en juftice &: faintete de vcrite : ypus 

2 aedeuez done pas les abaridonner , com- 
i me des productions awortees , fi ycuisies 
i laiflez a lcurprbpre coiiduite, vous les 
e donnez a la Religion comme vous lesauez 
i receu du monde j c eft a dire , foibles , dc- 
1 fedueux & infifmes \ fi elle eft leur mere, 

peuc eftre luy nouriffczf vous des petits fer- 
1 pens qui luy defchireront les entraiiksi fi 
1 elle eft la vigncdu Seigneur plan tee de la 
1 main du Pcrecclcfte , vous introduifezen 
I fon enceinte ces petits animaux dont par- 

3 le Tefcriture , qui la dfcfoleront & en de- 
t truiront toute la beautfe j fi elle e ft la Jnari- 
i fon du Seigneur, ne contribuez vouspai 

fansy penfer afaruincenluydonnatitdes 
fondemensfi foibles , tefi infimes; &.con- 
trela defence de Dieu,vous rempliffafcn 
temple de boiteux & cTaueugles , vous luy 
preparez des hofties indignes de fes autels, 
&quineluy feront pointagreablcs,ficl- 
les font chargces de tachei&j d'vlccres. 
Si done ie fan&uaire du Seigneur fe 
trouueremply de fujets fi d£fe&ucux, ne 
peut-on pas craindre auec raifon que la 
vigne du Seigneur fera defolfcc s que la 
maifonde Dieu ferarenuerfee, le temple 
du tres-haut honteufement profane : que 
Tabomination fera eftablie dans le lieu 

CLiJ 
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faint, & que I'anverra auecgemuTement 
■que ccux qui deuroienc cftre enfans de la 
.grace , ie font du peche &: du vice , qu'ils 
ierenc quelque jour la honte de la Reli- 
gion , la confufion de IT glife, le des-bon- 
nctu- du Chriftianifme , le fcandale des 
homines , 3c aux Angcs , vn fujct de gc* 
, «mueinems& del'arracs. 
«S» ™ Ceftvnechofebien rare que celuy quia 
ftm» n#. eftc neglige en fon premier Nouitiat, foit 
uttMufui quginue iourvnbon 6c parfait Religicux, 
», ( i,#m ditvn grand Pere dordre , difhcilemcHt 
/toritir*. pourra-t'ilchagerdemceurs&dabicudess 

& rt*- car fclan te faint ^P rit > quandThomroc 
<im m». feraarriue dans le temps de vicillefle , il 
Trithlm. raarchcra dans les mefmes voyes de fes 
% ««/. ' jeunes ann&s , il fera vieilcn age ,ma« 
Vrtutti. ^cune en fes nvacurs. 
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CHAPITRE V. 

fyifinspourquoy Vinfttu&ion des No- 
nice* eft que Iquefiis negligee y de- 
faut y dcftimc, de ^ele @~ de vigi- 
lance. 

• *^ - ,■ 

*E n t r e'e qui tire l:e Noiucc 
du monde enlaKcHgion, en 
l'engendrant a lr* grace ,/ieifci. 
ueft de qualitez, qui ledoiuent 
faire regarded auec vn grand 
refpeft, 8c vne haute eftime, commc vn 
fujet qui commaoce^d'entrcr au rang des 
chofes faintes & fachfeir le Perc par fa 
mifericorde lecire du mbnde , & le donpe a 
fonEils ; leFils le ce^oit des mains defon 
Pcre celcftc , & layant fan&if& pat fah 
fang , vans le confie , le depofe cntre iros 
mains, commc le prixde fon fang,icfrui& 
de fa more , leffet de fa priere , le Fils defa, 
dileftion, Fcnfantde la grace, forn Frcre 
felon l'efprit , cohcritier fotur de la glabra 
temple viuant du faint Efprit,le fanduaire 
de la diuinite mefme , il vous conntAcc 
pour executerctiluyle? dcfTcins du Cid, 

QJij 
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lcs confcils de fa prcdeftination ; rcndre 
fon ele&ion efficacc , le fang du Fils dc 
Dieu effefltif , :fa more operative , il vous 
elic pour conferuer foh temple , & pro- 
duirc dans cettc jcune amc , ce que lc faint 
Efprit a fait en I3, Viergc ; il a forme Iefus- 
Chtift en fon fein felon la nature x vous de- 
uez former lemefme Iefus^Chriitth-fon 
cocur felon la grace. 

Si ceuxqui fortent du mondc, cntrcnt 
dans la Religion % comnie dins vn ivqu- 
ueau Ciel,ou ils en doiucnt eftre lcs Aijjges 
&viurecnScraphins, vousefteschom de 
cette fupreme Hierarchie , fcommef le 
premier qui deuez exercer Routes vies 
fondionsceleftesdc cesefprics defeu , fur 
ces pe tits Seraph ins rlcsilluminantdc vos 
lumieres^les embxazant devos ardeurs & 
les purifianc de toutes leurstaches par la 
faintetc dc voidifcours f &> par l'effitace 
dcVos exemplcs; 

Si vous rcgardez done cespe tits Anges 
dans ccs veues ,fi vous lcs enuifagez reuc- 
ftus dc ces qualrtez fi hautes .& fi diuines, 
iln'eft pas poffiblcque vous ne Jes regard 
diez» auecle mefme cfprit , que Ton. en- 
uifagc lcs chofes faintes ; que le zele ne 
s'allume au milieu de vofhe ccrur r 6c que 
vous n'employczauec fcrueur > tout ce que 
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vous aucz de lumiere & de grac« qui pcut - 
contribucr a lcur parfaite fan&ification. 
Mais fi on neglige de leur donner les, in- 
ftruaionsdignes des deffeins de Dieufur 
*c«x , qui pcuuent les faire marcher dan? 
lesvoyesdeieui: Vocation fainte;s*ils font 

• abandonnez a leur propre conduite , c;eft . 
yne dcraonftrationienfibie que. vous iten 
auez pas l'eftime que demande ladignitc 
dc lcur eftat, que vous les regardez d'vn 
ceil humain & non pas en la lumiere de la 
grace ; il nefe faut pas eftonner, fi vous ne 
fentez pasvoftre cceurembrazede cezelje 
'diuin , comme faint Paul d'vnirvnique- 
ment alefus-Chriftces jeunesaraes, conf- 
ine a leurceleftc efpoux, &fivous n'em- 
ployez riy gtace ny lumiere pour lcs.y con T 

duire, >. , , "r : ''< 

On fe plaint quelquesfois.de pmfteuts 

qu'ils ne repo'ndent pa?' * Vcfperarice,que 

,r on auoit conceu de leur entree \ on efpe- - 

*roit qu'ils feroient l'honneur de leur Or- 

dre, la gloire de leur Religion, l'cdifica- 

t tiondeleursFreres,&: onyoit auec eton- 

, nement,qu ils ont change fculemcnt d'ha- 

' bit, & non pasdemceurs, que foasyn yc 7 

"tementdciaintete, ils retiennent encore 

les habitudes dumonde ? & que fe contcfl- 

tantdu npmdf Kcligieux,^ dc ^uelq^ics 
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ceremonies exterieuresi ils n'cnontny 
lefpri^ny la grace. 

llsauroientbien plusde raifon de for- 
mer les racfmes plaintes que faifoicne les 
enfans de Sion : par les mouuemens d vn 
ummt. put amour nous nous fommes rendus en- 
n§$mx. 4 fans de la Religion, & dela grace, commc 
pctics femeliques & impuiffans , nous 
duons demandc ce pain viuifiant qui 
nourric les ames, e'eft a dire cette parolte 
precedence de Qieu mefmc , he il nes'eft 
pas trouue vne main affez charitable qiu 
vouHitnouslediftribuet : tout gemifl&trw, 
ism$*$. & languiflans nous iauons dit a ceux tjtil 
Hm$v j CUO j Cnt comme des amoureufes metes> 
nousnourrir dulaift d'vne eclcfte do&ri- 
tie, ou eft la prouifion de ce fourmenc 
choify qui fouftient les Elcus , & de ce vih 
qui engendrc & conferuclcschaftes »'hc* 
las nous n'auons trouue par tout que la 
ftcrilitc, & Wtidigence ; parmy iesardeuts 
d'vne foif bruflante % noftre langue tout* 
deflcchee, s'eft attachee a noftre palais; 
toutlanguiflahs d$ faimnous auons exha- 
le fipeu qui hou«rcftoitde vie dans lc fcin 
tie la Religion; qui deuoit cftw noftremc- 
rc , helas nous y auons rcneontrS i# mort, 
oil nous dper ions trouuer la vie. 
Ccitcracrecaramunc> ccft adtrcfc Re-; 
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ligion, nepeutefiepasentrer dans les gc- 
mifTemens dc Hicrufalcm la tcrcfkc * mes £**»«* 
ycux fc font eteints a force dc plcurcr $ mes Hirm c%m 
entraillcs fe font emeues dc doulcur 5 mon 
<:ecur s'eft fccoule, & fondu de trifteffc ala 
veue de la dcfolation ou ic vois rcduits 
mesenfans, quand ieles contcmplc dcfail- 
lansdefaim &defoif, &c languifTans* fur 
lepaue des places publiques. 

Ccrtesilfaut auoiicr die vn grand Pcrc 
de Religion , qu'il y en a pcu qui ayent 
affez de zele, fcaflczde courage pour cn- 
treprendrevnefidele conduitc des Noui- 
ces. Ccft vn miniftcre qui demande vn 
trauail infatigable,& vne prudence bien 
cclairct pour conduire dans les voyes 
nouuellcs d'vne vie rcgulierc ceux qui for- 
tent des habitudes dvne conuerfation 
mondainetla veue de ces difficulty en re- 
tire pltificurs de cette fon&ion fi celefte 
& fi importante pour la gloire de Dieu > 
licdification dc TEglife , f affctmiffement 
de la Religion , & l'vtiiit6 de ccux qui 
futcntdufieclc* '■--■*■ 
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CHAPITRE VI. 

L'infidelitc des Nouices, cattfi premie- 
re dtt rilachement des Ordres , &> 
pourquoy Us ne continent point 
[ejbrit de leur fiinte Vocation. 






A Vocation a la vie Rcli- 
I. gicufc, eft vn effect: de noftrc 
(,ele&ion eterncllc; , clle a 
doncfafourcecn Dieu auf- 
fi-bien quenoftre predeftc- 
ftination $, Dieu, nous i\\t 
- fans no us en fon , eternitc* bien-heurcuifc ; 
roais lexocution cje fon decret fc fait en 
nous dans 1c tetnps,parvn routed con- 
cours,;du roaiftre qui conduit, # dudifci- 
ple .quie$ conduit : cefcroit en vain que 
celuy-1^ parlat fcinftryifit , fc.qtte celuy- 
cy negljgeat def ecoueer, £ ckl'emendre} 
qu'il le tiratdans les voyes deselection , 
par Tefficace de Ccs paroles & la famtete de 
fes exemples, Sc que c6t autre refufaft de 
le fuiure. 

L'on nc peut voir fans larmes Tin- 
conftancc dci'ef^rk Kumainjd'ou vieixt 
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que plufieurs, qui ont cftc£ prcucnus dc 
tant demifericordes, attirez par cant dc 
graces, conduits aucc tanc Mainour, dans 
lefeinde la Religion, 5c qui en doit eftrc 
la mere, demandcl ? entrec aucc tant d'ar- 
v deur; cotinucleur pourfuitte aucc tantde 
zele, obtenu la grace aucc tant d'inftance 
& de prierej & qui enfin y font entuez auec 
des refolutions li gencreufes, dc marcher 
dans les voyes digncs dc la faintgtedeieur 
Vocation; ils ny font pas plutoft admis, 
qu ils fe relachent , ce premier boiiilion 
deferueur s'attiedit incontinent; cc pre- 
mier feu eft bien-toft cteint en leur cceur, 
l'onne voiten eux que des langueurs, &s 
des pareffcslametftkbles. 

Les caufes de ce reiachement qui fait 
gcmirles5aints ne peuuent pas venir dela 
part deDicu, commes'ii ne leur donnoit 
pas affdzde graces pour les fairc arriuer a 
la fainteoe cmincntc ou il les appelle; mais 
6 mon Seigneur, vous auez trop dc bont£ 
pour abandonner des Vocations qui font 
le&ouiiragcs de voftre amour : fi eel les que 
lcfang^&lecoeur rendent meres en la na- 
ture , n5oublient jamais le fruift de leuvs 
flancs ; vous qui eftes le Pere des cfprits 
par voftre piete , pourrez-vous -oublier 
ceux que voftre grage cngondre a vous- 
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mefme & pour vous-mefme? Telle eft kt 
faauite de voftre conduite.fur ceux que 
vousappellez a voftre feruice,deleurfour- 
lrircommeaVos celeftesenfans, des gra- 
ces aflfcz puiflarites , pour les rendre dt- 
gnes d'vne Vocation fi diuine. Lafairte 
n'eft pas quelques fois du coftc de ceux 

3ui font commis a leur conduice , les iuft- 
clitez des Nouicesen font ordinairement 
lescaufes. 

Les intentions defe&ueufcs qui conduit 
fent quclqucs-vns, font les fources primi- 
tines de leur rfelafchcment, & pourquoy 
ils ne con$oiuent jamais le pur efprit dc 
leur Regie ; ils font attirez par les mouue- 
mens d'intereft dans des veues puremenc 
humaines \ ce neft pas X efprit de lefus- 
Chrift qui les tire dans la folitude de 1* 
Religion, comme ilia conduit dansle de-* 
fert qui en eft cornme Timagc i le Peren* 
doit pas donnerfa benedidiona vne cn- 
treprifc qui neft pas pour luy- mefme % & 
ouilnevoitpasl'efprit defon fils, quine 
vouloit par tout que fa gloirc: fi 1 inten- 
tion tient lieu de fondement a l'&difice 
fpirituei clle en eft comme la picrre angu~ 
laire,eftantfidefe&ueufe en fon principa 
on n en peut attendre quvne ruinc pro- 
chained totale. 
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La precipitation qu' ils apportent en lcur 
pourfuitte eft vncfeeondc caufe deleurs 
kngacursi ils n'ont paspefe auec affez de 
xnaturite quel eft le confeil dc Dieu fur 
eux 1 1 n^y employe aflez de pneres , d'orai- 
fons> ae penitences, de communions, 
ppur demander a Dieu, Seigneur enfei- 
gnez- nous lcs voye^qui nous forit ordon- 
neesdansvoftre diuin confeil , & par led 
quellesil vousplaiftque nousmarchions, 
& pour alleravous-mefme, qui eftesnoftrc 
lumiere: ilse'lifentyne Vocation en lalu- 
mieredcleurpropreefprit, Sc non pasea 
h lumiere de l'efpritde Iefus r Chrift:il* 
vont o&il ne les tire pas, ils marchent dans 
<les voyes , quoy que faintes,qu'il ne leur 
a pas ordonnees , &c qui ne font pas oelles, 
marquees dans ledecrctde leur election ; 
ainfi ils font en leur propre conduite £c 
turn p*s en celle de Dieu , ce qui eft man- 
quer au principe : ils marchent dans des 
Voyes,quilnevtUt pas, &quoy que tres- 
faintesellesncpourront peut eftre jamais 
les faircarriuer a la faihtete dc leur Voca- 
l cion , paree qu'il eft de neceflite , que pour 
% arfiuera la fin ou il nous appelle, nous 
' foyons dans lcs voyes que fa SagefTe nous 
' ordonne :ilcft vray que toutes les voyes 
' de Dieu font bonnes en* elles-mefines ,* 
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mais celle en laquelle il nous veut efUa, 
meilleufe pour nous. 

L'l ghorancc ourincxpcricncc de la pu- 
frete des voyes de Dieu , de foncfprit &c de 
fes graces^eft vne troifiefmefburce de leurs 
deraillances : les jeunes ames ordinaire- 
ment font toutes darts le fenfible : Dicu 
s'atcottimodant i leur foiblefTc, les pre- 
uienc dcs benedi&ions de fa douceur; & 
cbmmeenfans nouucllemcntehgendreza 
■fe' grace , il les conduit par des voyes de 
micl 8£ delaift: felon la difpofition pre- 
fente qu'ilsrcfentent, ils fe formenc vne 
dfeuotiontoutedans la fuauit^derefprit: 
mais Dicu qui eft faint , 8i quiagit tous- 
jours fiintement dans les ames, veut que 
ceux qui vienncnt a luy, negoutent que 
luy mefme, il les conduit qudlquefois en 
la purete de fes voyes |il les priue de toutes 
les confolationsfenfibles: euxcommeiur- 
pris dene rencontrerquedes amertumes, 
ouils s^ttendoient dene tfoiiuer que dcs 
fleuues de deliccs diuins y fe degoutcnt, 
s'attiediflent & fe relachent. 

L'inconfideration eft vnc quattiefme 
origine de leurs infidel itez: ils no confide- 
rcnt pas aflcz profondement la grandeur 
dc leur Vocation , d'ou eile les tire & ou 
clleles conduit: Tinfinite desroifelicordes 
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diuincs^ qui les ont prcuenufi ambureufe- 
ment* prcferc a tantd'autfes fi 6ordisde- 
ment; ik ne penetrerit pas affez clairement 
cequfc Ion peutefpercr dcla bonte de 
Dieuquand on cetfrefpond auec fidelitfe 
a fa, Vocation fairitc , & ce que l'oadoic 
craindredefa juftiee, fi Ton eft infidelc : 
cettc inapplication caufe le peu d'eftimc 
de fa Vocation, du peu deftime on pafle 
danslc degouft x &?du dcgouft ik fejaif- 
fentemportcr facilfcment datts rorriiflion 
des vertus qu'elle' ord^nnc , & dans la 
convnliffion des defauts quelle defend. 

La tendrefle naeurelle quils ont pour 
eux-mfcfmes,eft Vrte cinquieime caufe de 
leur retardementj cbmme ik ne conjoi- 
uent pas encore aflcz le grand fecret de 
cette faitite hainfc que lefus-Chrift or- 
donne aceux qui le vculent fuiureVik ne r 
peuuent fe rcfoudrfe de mourir , a touccs 
les pecites attaches de li nature : la violen- 
ce continuellequ'il fatitfaire furcux-mef- > 
mes^ourd'etruire les mauuaifes habitu- 
des quils ontcontra&ees dans le monde, 
& s'en former de faintes, ficontf aires aux 
prfemieresjleslaflbj&eontre lc confeii de 
lefus-Chrift ik r£tournenten arriere. 

L'oifiuete ou ils laiflent la premiere gra^ 
<^deleur Vocation eft la principale caufe 
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de leur relachement: jamais la grace ne 
trauaille auec plus de d'cfficace, fur les 
ames, que dans leur enfance fpirituclle, 
parce que les difpofitions qu'elle y veuc 
former imporcent a (out le cours de la vie 
& qu'elles tiennent lieu de fondcment a 
Tedifice f^irituel quelle y veut cleuer : fi 
vous efte; infidel a ccs premieres impref- 
fions , elle demeure inutile , ie temps mar- 
que pour prodqire fon cffct, eftant pafle 
pcut- eftre ne reuiendra- ul jamais; de cette \ 
premiere infidelitefecommance la dimi- r 
Button de la grace qui pcut enfin vous por- 4 
tcrdansla perte totalle. I 

Ne vous plaignez done pas fi vous vous 
r el ache z , commefi Dieu ne vousdonnoic 
pas aflez de graces j mais il peut vous faire 
ce reproche qu il vous en a donne aflez; 
depuiflances, mais que vous les aucz ou 
rejetteesqu negligees : n'accufez point la 
religion > comme fi elle vous auoit aban- 
donne , die pcut feplaindre quelle a fait 
en voftre endroit tous les offices d'vne 
pieufe mere , mais que vous l'auez mefpri- 
fee; plaignez vous doncvous-mefme,de 
v^us-meime , vous eftes 1'vniquc caufc de 
voftre relachemcnt & de vos langueurs. 

CHAPITRi 
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CHAPITRE VII. 

L'accez trop frequent des Se cullers 
dans les Monafieres , eft fouuent 
cau/e que les Rjeligieux ft relacbent. 

L faut qu'il y ait bien du peril 
pour le falut.Dans le mode ou 
nous entrons par la naiflance, 
qui nous fait hommes,puifqug 
lefus-Chriftiious en retire, 
comme Chrefhens par 1c Baptefme, auffi- 
toft que nous y fommes entrez , & qu'il 
nous oblige d'en fortir d'efprit & d'affe- 
£tion , fi ce n'eft pas de prefence^ 

Le Baptefme qui eft le premier de nos Sa - 
crcmens eft le contract premier & dium de 
Thomme regenere auec lefus-Chrift fon 
Chef j par lcqucl ii protefte quil renonce 
aumonde prefentjqiji n'eft autre chofe, 
felon faint lean 5 que fcamour des plaifirs 
des honneurs,& des richefles , pour fe re- 
tirer en Iefus-Chrift , & y viure de fa vie 
felon fon Efprtt &c fes maximes* 

Le Fils de £>ieu, cpriades graces fpecia- 
les pour quelques ames qui luy font cheres, 

R 
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entrc tous les Chreftiens , ilchoifitfingu- 
lierement les Religieux, commc vnpeu- 
ple eleuqu il fcpare encore plus fainte- 
inent du grand fiecle, & qu il conduit dans 
la Religion , comme dans yn mondenou- 
ueau ou ils viuent fous des loix toutes nou- 
uelles, qui fontcellesdelcfus-Ghrift, &: 
bu il les cache dansle feeret de fa face > 
e'eft a dire, en luy-mefme , pour les.eloi- 
gnerde laveue &de la prefehce des hom- 
ines. La Religion & le fiecle eftans deux 
mondes fi oppofez, ou les citoyens viuent 
fous des loix fi drfFerentes &fi contraires, 
t il y a fujet de s'eftonner pourqiioy les fecu- 
liers nous viennent chercher dans nos 
nouueaux mondes , & qu'ils nous vont 
trouuerjufquesdans laprofondeurde nos 
folitudes , & de nos deferts. 

Nos cloift res font ces Cieux nouueaux, 
que le Fils de Dieu a promis de creer en 
fon Eglife 3 ou les Religicux qui en font 
les Anges,doiuentviure comme de purs 
efprits tous degagez du commerce des 
chofes du fiecle, par vnefeparation fi en- 
tiere , qu ils n'en conferuent ny la penfeje 
dans leurs efprits , ny les images en lcur 
volonte , ny fafFeftion en leur cocur; 6c 
mefme felon le confeildufairit Efprir, ils 
doiuenttotalemeht oublier lepeupiecfovi 
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iis fortentjlamaifon ou ib one efte nounis 
& rtfefmele Pere & la Mere qui leur one 
doane la vie , s'iis veulentcftrc trouuez 
dignes d'eftre dfciplesdelcfus-Chxtfh 

Ie fjay bien que la plus part des feculibrs 
qui font attirez a nous vifiter dans nos 
cloiftres,ou par curiofite qui les amenee ou 
par piece qui les pou(fc,ou par affe&ion qui 
les conuie , ny viennenc pas dans le deflcin 
de nousnuire, &nous fairedutort; mais 
fans y penfer , dc concre Leur intention , 
leurs vifites ne laiflent pas d eftre fouuent 
domageablesaux Religieux patfaits ,auflv 
bien qu'aux imparfaits : venans du monde 
comme dvn lieu infe&e , & felon faint 
lean, tout con fit en malice, il eft difficile 
qu'ils n apportent dans nos folitudes vn 
mauuais air qui nous infe&e , ou par leurs 
paroles ou par leurs adionsj ils ont ce mal- 
heur qui les fuit prefquc par tout , que for- 
tans du grand monde , duranc quelques 
heures pour nous vifiter, ils en apportent 
vn petit abregc en eux-mefmes qu ils font 
entrer en nous par tous nos fens , & qu'ils 
nous font voir ou par la pompe des habits 
ouilsparoiflentanosyeuXjbupar les dif- 
cours du jliccle, dont ils nous entrctien-> 
nent ; car ecluy qui eft de la terre , parle dc 
laterrc^ cefay qui eft du monde parle du 
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monde , la bouchc parle ordinaireraent dfi 
£e q»e le cocur ayme, ils nc peuucnt pas 
nous entreccnir que de cequils ont dans 
lc ctieur. ' 

- Les dommagcs que Ton peut receuoir 
decesentreticns &c decesvifitcs, nefont 
pas fi petits quils ne doiucnt eftre bkn 
pefez , & egalement apprehendez , audi 
bieit des parfaits que des foibles; car quoy 
que nos Cloiftres foicnt autant de grands 
tombeaux ou nous forames enfeuclis auec 
Iefus-Chrift , pour ne plus voir ny eftre 
veus du monde cftans cachez en fa vie , la 
nature cprrompue > c eft a dire, ie vieil A- 
dam n*y feft pas mort, il y eft feulcment en* 
dormy : leshommes du (iecle qui nous en 
font voir Timage par lcurs difcours , peu* 
uet en rcueillcr dans nos efprits les efpeces 
qui fembloiet y eftre efteintes,&: renouuel* 
ler en la memoireles penfecs des objcts qui 
eftoient toralement oubliez : a cesentrc- 
tiens 5 combien de fois la curiofite & le 
plaifir, qui font aufli naturels aux Reli- 
gieux qu'aux autres •> en ont ils tire de la 
profondeur de leur folitude pour allcr voir 
dans le grand monde en detail les objjets 
que ces difcours leur prefentoient enabre- 
ge &r en peinture fi pathetiquement. 
N'eft- ccpas beaucoup fouffrir dc dom? 
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mages, que ces vifites fouuehc nous priw 
uent des chofes meilleures > nous obligenc? 
d'interamprc les fonfitions tomes celestes* 
de nos faints miniftcres > npus font def- 
eendrc du Gicl de noftre contemplatt*>i* 
pour traitterauec des creatures ntorceites* 
nous feparentdela compagnie des A&$e& 
pour coriuetfer auec les homines , & jidu& 
cirent de lafamiliarit^de Diru mefmcqui 
parloit a noftre coeur danste'feccec dp. i-on. 
raifon comme vn amoureUxPcrey ^Myje^ 
nir ecouter les paroles du-fiecle fletdciJa 
terre, qu'vne bouche dfijdbaicprononeca 
i Puifque fcs . Religicuk foat homines $ 
leur force eft teilcmenr lioaitee quibbne 
pcuuent pas Conner en yilmiefinc tem jbs 
vneegale attention a deuxobjetstomrai*^ 
ks, tandis qu'vn fcculter nous entrprient 
des intrigues de la courrfiCide fes affeiirea 
domeftiques ou desnbtmcllesr du fiecie y lo 
moyen que tame fok dans ie repos & la 
calme pquc ecQuser Dieuiqui patletousir 
jours en filehce 5 ne feritka-tfene pa*&i* 
forces afFoibliespar cette ditscrfion Jt^qu^ 
feliurer touueentierc a : DieUjcbmmeiiile 
demande $c quelle y: eft obligee. 

Si routes nospuiflandes.foh* fiifdepriblesl 
desLimpreflions de rqus : les:objcts qwi.fei 
prefententaleursfens, nous ne pouuons 
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pas nous d^fendredecesvifitcs & ccsen- 
tretiens dcs gens du fiecle,quils ne nous 
diuertiffcnt &: ne causer de lamultipiicitfc 
dans le cocur , par rant de differ en tes ima- 
ges qu'il y feronccouler parl'oreille, ne di- 
uifent lVnice de i'efprit que nous pofle- 
diotfs darts larecraitte & dans vn pro fond 
©ably de touces les creatures : nous for- 
moms fouuent nos paroles fur celles que 
nods encendons 3 nous nous trans formons 
mfettfrbtement dans lesa&ions , Sc re- 
ueftbns nos efprite dcs moeurs de ceux qui 
conuerfcnt auettious , & felon le faint fcf- 
prir ,• on fe ian&ifie auecles Saitots & on 
fe'Gorromp aueo les mefchans• 
L , ortvoit(|aeiquefoisatte££ftonnenMn^ 
que quelques vnsen recenant fculemcnt le 
Horn, & 1 habit de Religieux, parleot ci* 
fcculicrs & Vm^nr en mondajns; helas? 
c'eft qu'ils fe font fairs femblables aux 
chofes qu'ils bnt veu > & fondoit tenhr 
pour vne verit<£ conftairtc y que jamais, la 
faintete denosdoiftres ne sraltercra que 
par la contagion des chofesdu monde, 
que jamais Tefpritde nos premiers; Fonda.- 
tcurs ne s'y attiediravque par l ? entrec d6 
Tefpricdu fieclct; le monde^ftant tel!e- 
xftentfcorrotapu de puis le peche , que le 
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feul difcours qu'on en entend, & les 
plus pctites images, peuuenc inteder 
la ! puretfc des licux , auffirbicn que des 
cceurs. ! 



"V 



CHA^ITREVIII. * 

La, vigilance que lEglife a t»ufiour» 
apporte a eloigner des&oiftres t l de* 
ce\ des Seculiers > les Sdinfs onk 
garde At me/me vigilance. 

,'EglisE fainte dirigee 
' enlatcrre, & conduitefous 
les lumieres de Tefptit de 
Iefus-Ohrift qui eft fon 
epoux,eftUMeie commune 
des Fideles , mais fpccialc- 

les ayans receues de Ccs diuines mains 
comme vn des plus precieux frui&s de fon 
Sang pour les conduce * luy-mefme, elle 
les veut conferuer dans vne tres-hautc pu>- 
rete, par vn eloignement de tour cequi 
oourroit alcerer leur faintcte , comme les 
■* R iUj 




Digitized 



by Google 



atf'4 Le Religievx Nia^aBNr. 
plus, faintes & les plus pures hollies , que te * 
faint Efprit a. tire du milieu des Fideles, 
pour eftrc offertqs par Iefus-Chrift fouue- 
rain Pontife, comrae parle vn grand Saint , 

ccriuant a des Vierges. 

C'eftdansces mefmes lumiercs, que lcs 
chefs vifibles de cette mefme Eglife Ies 
Pontifes de Rome, qui font les Cherubins ! 

de lumieres & de'flammes, commis du 
Fitede Dieu pour conferuer les Cloiftres 
commeautantde Paradis terreftres dans 
la faintete , ont fait d^' Conftitutions ft 
etroittes, qui defedet fous des peines tres- ] 

rigbufeufbs atfx femmes 1* entree dans les | 

Monafteres des Rfeguliers, & *to\ femmes | 

mefme de quel que condition quclles j 

foient daos les Cloiftres, dt^Kcltgieufcs- • 

&c I'Eglife aflfemblee en fo» aernier Con*- ! 

cile , toufiours eclairee des trtefmes lumiei 
res de fon cpoufc, a f enouuelje les mefjnds 
interdictions par la bouche des Peres • Ccs 
homines diuin§ aniincz de 1 efj^rit Ac YE- 
glife , ont fagement juge , que ceux qui 
par l'eroinence de leur eftat, ne doiuent 
craitterqu auecDieu & qu auec les An- ' 

ges, ne deuokflt plus conuerfer aueq 
des creatures , qui ne parlenc ordinaire^ 
meat, que de la tcrre* que ees yeiix qvu 
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fonrvniqucmcnc confacreza la contem- 
plation des grandeurs de Dieucn la maje- 
ite de fa gloirc , on dc fon amour fur la 
Croix, en i'excez de fes foufFrances, ne de- 
uoient plus enuifager les images dela va- 
nitc, qui parroiffcnt (i fouuent dans les 
perfonncs fcculieres ; ces grands Peres Ci 
eclaireZjffauoient par experience, com- 
bien Tentree des gens du mpnde dans les 
Cloiftres|>ouuoient y caufer de domnuu 
ges, &: altefer la puretedc ces fan&iiaires $ 
que fofcant du bruit, & du tumulte du fie- 
cle, ilspeuuenttroublerle repos, & lc fi- 
ance de ces temples de paix j que venans 
du monde comme d vn lieu contagieux,ils 
peuuenten apporter le mauuais air dans 
c$s lieuxdefaintetCj & que Ieur prefencc 
pent retra&er Tes images deschofes du fie- 
cle dans les ames, que la prefence de Dieu 
yauoiteffacees. 

Ceft dans ces ycues,& dans ces^expe- 
fiences , que tous les Saints Fondateurs, 
commeenfansde FEglife, & dirigez par 
lemefme Efprit, ont cherche les defert? 
les plus eloignez, les folitudes les plus 
-ccartees pour edifier leurs Monaftercs , 
comme denipuueaux P^radis en terre , ou 
ils renfermaflent leurs Religieux comme 
mutant d A nges,qui ne deuoient plus auoif 
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aucun commerce auec le monde, c'eft c& 
mefme efprit qui a conduit le Fils dc Diea 
dansledefcrt , qui animanttant de grands 
Solitaires defon feu, les a pouflfeza pcne- 
trcr dans la profondeur des plus eloigner 
deferts , a fe retrancher dans le fein des 
plus affreufes folitudes $ a fe retirer dans 
lescauernes, & les antres,& a fe creufer 
des demeures dans les entrailles des ro- 
chers,pourne plus voir ny eftre veus d'au- 
cunes creatures, viuans ainfi tous retired 
en Dieu, & abifmez en fa vie * quelqiies- 
vns ont tellementapprehende que lafeule 
veuedeleursprochts ne diuertit leur in- 
terieur , qu ils ont eu recours aiix miracles 
poiit fe rendre ihuifiblcs a leur yettx, com-i 
mc fit vn Solitaire ainfi que rapporte le 
Pre fpiritucl ; vn autre refufe de parlcr & 
fes parents, depuisquejemfe fui« enfeuely 
dans ma Cellule comme dans vn fepul- 
chre, ie ne dois plus parler aux viuans . 

Ceshommes celeftes nefuydient pas le 
monde par vne pufillanimitc d'efprit, 
comme s'ils n'auoient pas aflfez de coura- 
ge pour attaquef vn aduerfaire jufque 
dans fon fort $ ils ont juge que c'eftoit vne 
haute prudence, de fe retirer dvne maifon 
embrafee ,'oule peril eft prefque ineuita*- 
bled'y eftrcenueloppede fes flamnicsj du 
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milieu d'vnemerorageufc, ou les naufra- 
gesy fbntordinaires; defuyr vn cnnemy 
deguife qui vous aflafline fous vn vifage 
dc paix , qui vous tuc quand il vous flatte > 
& qui n'eft jamais plus a craindre que 
quandilparoiftleplus doux : &tous ceux 
qui ofit eut quelquc zele pour conferuer 
leur incerieur dans l'integritc digne de 
leurfaintc Vocation, one toufiours fuy lc 
mondeauecla mefme vigilance, & pour 
ne poirit fouffiir de dommage de fes apw 
proches^ilsonc garde ccs Regies fuiuan- 
tes. 
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CHAPITRE IX. 

Conduiteque le Rcligieux dbit gdirder 

quandilre^oit^ijttedesperfinniis 

feculieres. 

Vand la ncceffite ou la 

eharke, qui doiuent eftre les 
.Regies immuables de voftre 

, conduite, vousobligerontde. 

receuoir des vifitcs du mon- 
de,deuantquede fortirde voftre folitude, 
faites vrjeeletiationde voftre-efgrit vers 
Dieu, 8£ dans les mouuemens cbvnc coh- 
fiancefiliale 5 ditcs-luy : Rcmpliffifemoy, 
6 mon Seigneur, de la plenitude de&vous- 
mefme, mon efprit de vos liiaiieres , ma 
volonte de voftre amour , roa>piemoire 
de voftre prefence, & mon ccciir' de voftre 
Efprit; rty laifTer point de Juide que 
vousn'occupiez^afin qu^lcfpdidu mon- 
de ne s*y ecoule, & ny trouuejgpint de 
place. '■•"-•• ■ -■'•■* " ■- *■■*' '^^ 

Sortez de voftre Cellule dans vn pro- 
fond rocueillement , marchez d'vn pas 
graue & paufe 3 abordez le Seculicr dans 
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vnrf cdnipofition taodefte & Religicufci 
#dans vh exterieur qui xefpire vn air da 
Ciel, &. quel que cholc de diuin: ne lap- 
prochez poirtt que dans le deficit] de le 
gagncr a DieU, &t defaire couler en fon 
coeurpar vos difcours, quelque penfeede 
l'eternitc & de foftfalut. 

Durantcesentrctiicnsnefortcz point de 
vous-mefme, demeurez.tout recueilly au 
foqd de vdftre interieur ou eft le Royau- 
mc de Iefus-Chrift,donnez plusd'atten- 
tion a fes paroles feerettes 8c diuines , quip 
non pas a celles dVn homme qui ftappenc 
vos oreilles 2 fi vous les ouurez pour les 
entendre ,■ fermez au mefme temps voftre 
cceur pout ne point donner d'entr^e aux 
images du monde, qui pouroicnt s'y ecou^ 
Jen 

Au recit des chofes di^monde que les 
Seculiers peuuent vous faire,G la curiofi- 
te ou le plaifir actirent voftre coeur ay 
prendre quel que complaifance, annean* 
tifTezcfcsvains mouiiemens, commetrop 
yils pourceluy qui ne doit goufter par fa 
profeffionque lesdelicesdu Seigneur des 
Anges, par vn retirement de touces vos 
puiffances au fond de voftre interieur; fi 
vous refTcntez que voftre efprit au recit 
des chofes dufieclc, fe diuertit de Dieu , 
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quevoftrecceur fc diftrait & voftrc ince- 
rieurfediflipe,rappcllez routes vos pen- 
fees de leur epanchement, rcntrez en vous 
raefmeparvn retour doux &c cordial en 
Dieu que vous trouuerez au fonds de vo- 
itre ccrur, toufiours difpofc a vous y rcce- 
uoir commc vn amoureux Perc. 

Quand vous vous appcrccuez, que les 
Seculiers s'epanchent trop dans les re- 
cits dufiecle, & quils vous font trop pa- 
thetiquemcntla description decc qui s'y 
pafle, efforcez- vous par vnc pieufe indu- 
fhie de les retircr de ccs vains amufemens, 
& deles felcucr a Dieu par intcrualles, jet- 
tez cnlcurscoeurs quel ques paroles com- 
medeseftincellesdefeu qui cclairent,& 
xjui les embrafent dvn feu de rfctcrnite : 
decouurez leur la vanite des chofes du 
mondc , la peine de les acquerir , Pinquie- 
tude a les pofTcder, & le peril Eminent 
pour le falut de tous ceux qui les poffc- 
dent. 

Quand ils vous entretiennent , traittez 
au mefme temps auec Dieu en fecrct au 
fonds devoftre interieur, eleucz quel ques 
fois voftrc coeur a Dieu, &comme par vn 
tranfport qui vous jettecnluy elancez ces 
paroles : que les difcours que la bouche 
des hommes me fait Sc qui me raconte 
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Its bcautez du monde, qu'ilsfontinfipides 
tc fades, omon Dieu, a vnc amc qui n'eft 
faites que pour vous mefinc , ils ne tou- 
chentnon plusmon cocur que les fi&ions 
jfclcs fables : leslumieres que voftre fain- 
,te Loy nousdccouure qui nous racontenc 
les magnificences de voftre fainteCitcf, 
6 qu ellcs font > & plus folides a roon 
efprit &: plus fauoureufes a ma volonte. 

Ceuxquelaneceffite ou la piete tireht 
vers vous, pour receuoir quelque confbla- 
tion ou edification dans leurs peimes de 
vosentretiens, quils ne retourneht point 
chez-euxfans recueillirle fruit quils cf- 
peroientde voftre charite, abaifTez-vous 
pour lesrelcuer s'ilsfontabatus , fortifiez 
leurs courages s'ils font foibles, animez 
Jcurcceurs sils font pufillanimes , confb- 
Jez-les s'ils font affligez, enfin quils ne 
fortent point de voftre compagnie, que 
corarae celle d'vnAngc qui ait exerce vers 
cux, routes; les fondions de ces efprits di- 
uins , les illuminant de vos inftru&ions, 
les purifiant dela faintete de vos fa&ions 
&c les perfe&ionnantpar la grace en rem- 
pliflantlevuidede leurs cocurs dela pleni- 
tude de Dieu mefme. 
Aprcs les entreties qui ont efte faits des af- 
faires dufiecle^fivo^vo^iperceucz qu elles 
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ont fait quclqucs imprcflions en vtiftre 
coeur, & laifle quclqucs images, ou en vo. 
ftre efprit, oucn voftrc memoire, allczdc- 
uantleTres-S. Sacrement, vuidcz voftre 
intericur des moindresidees des chofes du 
mondc , dittes detruifez, 6 mon Dieu, en 
moytoutce quin'eftpas devous-mefhie, 
efFacez toutes les plus pctites images de la 
creature, par les idics celeftes de voftrc 
diuinc prcfcncc. 

Retournez en voftre Cellule auec la me£ 
me allegrefle qu vn Angc rentre dans le 
Gicl j clle eft aufli lc petit Cicl que la diui- 
nc Prouidcncc vous affigne en terre, il t ny 
a pas grande difference entrc le Ciel & la 
Celluled'vn Religieux, ce qui eft renfer* 
me en Tvn, fe retrouue en l'autre : les An- 
' ges paffent facilement des Ckux dans (a 
Cellule, ilsfeplaifentautant dans celle-cy 
que dans celle-la, allez-y done promptc- 
nient , ils vous y attendent, reebmmaneez 
auec eux vos excrcices tou6 celeftes de 
louange, d hommagc & dadoration vers 
Dieu qui vous couronnera de vos fidelitez 
&vousfairala grace que vous ne foufFrirez 
point de dommagecn voftre intericur; fi 
vous gardez fidelcment cette conduite. 
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CHAPITRE X* 

i 

Les forties trop ordmaires hors des 
Cloiftres, font des cau/es puiJpMtes 
du relachemmt des Ordres. 

A, 

'E s t vn priuilege admirable 
des Religieux , que Ieliis^ 
Chriftqui les tire du monde 
les rejoit en la Religion , 
comme en fa maifon de fain- 
te.te, qu il vcut cofluertir envnParadis 
terreftrc , ou il fe propofe de les traiter 
comme il fairies Anges dans le Ciel ,\ il n'a 
pas pluftoft cree ces purs efprits , qu'il les 
loge dans le Ciel pour viureen fa preience, 
&c pour les Her &\n liehinfeparable a fa 
diuinite , il les occupe deluy-mefme> les 
entretientdefaparolejlesnourrit decctre eg* ah 
viande inuifible dgnt parlok Raphael i^f^ 
Tobie, qui n eft autre que la diuinite, vtor. i$b* 

Si la pretence de.Pieu fait le Paradis.du "• 
Ciel , nos Cloiftres font done des verita- 
bles Cieux en terre ,puifque le Fils de l>ieu 
y regne d'vne prefence reelle, &c aufli con- 
nmicllc quen la beatitude, fi ceneftpas 

S 
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auec tan t de gloire, cc n'eft pas auec moins 
d'amour& dc mifericordej c'eftdans ccs 
nouueaux Cieux ou il fe renferme auec les 
Religieux &c cux auec luy , &: pour fe les 
vnir d'vn lieperpetuel j&qu'ils n*ayent ja- 
mais occafion.dfc fortir de lenceintc dc 
JeurCloiftre comme d'vn Ciel, il les fait 
entrcr auec luy en trois focifctcz admira- 
bles, d'obje t^entreticnt & de nourriture; 
lesmefmesobjets qu il contemple dansle 
Ciel , fa diuinite & fon humanitc , il leur 
propofe dans le fecret des Cloiftres, afin 
que les penfees deleur efprit,les amours de 
leurs occurs , &: les regards de leurs yeux, 
n'ayent plus que des objets diuins , depuis 
que la profeflion en a fait des Anges , il les 
entretient de lamefme parole dont il scn- 
tretient auec fon Pere ceieftc,il lesnourrit 
tous les jours dc foy . mefme & de fa proprc 
fubftance , ainfi il les occupe comme vn 
Souuerain fait fes fujets , les inftruit com- 
me vn Maiftre fait fes difciples , & il les 
nourrit comme vn aymablc Pere fait Ccs 
chers enfans. 

Apres tous ces admirablcs priuileges > 
lcs Religieux pcuuent auec raifon s'efti- 
mer auffi-heureux dans l'enclos de leurs 
Cloiftres, que les Anges dansle Ciel , puis 
qu'ils y poUedent le mefme objet, enten- 
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dent la mefme parole , vfent de la mcfrae 
nourriture; ils ne doiuentdonc non plus 
defirerde fortir de leurs Monafteres , que 
ces efprits Angeliques de leurs Cieux: 
toutes les forties qui font done procurees 
par les purs mouuemens, ou de la curiofit^ 
qui les attire 011 de la delegation descho- 
fes du monde qui les gaignc, & non pas par 
lesraifonsoude la neceifite ou de la cha- 
rite qui les y conuient, elles renferment 
tant de perils &c de dommages , & font 
remplics de tant de deformitez, quelle* 
doiuent faire trembler ceux qui fjauent 
bien pefer les chofes en la lumiere de la 
Foy, & autant qu elles le meritent. 

Elles tiennentde la malice de lingra- 
titude J vous abandonnezlamaifo n de vo- 
ftre celefte Pere qui vous veut arrefter pr es 
de luy , pour pafler dans vne terre eftran- 
gere, corame Tenfant prodigue$du mcf- 
pris , vous faites paroiftre par vne demon- 
ftrationfenfibLe , que Dieu iveft pas fi ay- 
mable commeon le publie, qu il n'a pas 
tant de bonte comme on le prefche, &: que 
vous n'auez pas trouue en ion fcin routes 
les delices & les richefles qui vous eftoient 
promifes,&: comme fi elles n'eftoient pas 
fuffifantes pour rprnplir le vuide de voftr? 

S ij 
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cceuu, commevninfatiablevous en allez 
chercher de iiouuellcs parmy les creatures* 
elles tienncnt du facrilege , depuis que 
votis eftes confacrc au feruice de Dieu, 
touces vos puiffanccs ne doiuent plus eftre 
appliguecs qua contempler ou les gran- 
deurs de Dieuen famajcfte,ourexccezde 
fon amour aujhrofne defaGroix,&vous 
les allez profaner dans le mondc , & les 
repaiftre d'objets ou curieux ou illicites, & 
commeditvn ancien Pere, du plus haut 
du Ciel ou vous eftes eleue par la contenl- 
Tettui. plation , vous tombez dans la bouc , dela 
compagnie des Anges dans la conuerfa- 
tion des hommes,de l'Eglife &des pieds 
dvn Crucifix j ou des autels , vous courez 
aux places publiques 3 elles ciennenc de 
l'Apoftafie , vous forrez du Cloiftre 8c 
rentrezdanslemonde d'efprit, depenfee, 
&pour vn temps de prefencc corporelle; 
de rinfidelite y vous auez pafle auec Dieu 
vn traitte folemnel & eternel de luy eftre a 
jamais vny , &: toufiours fepare du monde, 
vous violez voftrc foy , rompez voftrc 
con trad, vous vous diuifez de voftre Pere, 
vous vous arrachez de fon fein,& allez dans 
lefiecle oi\ vous reprencz les mefmcs ob- 
jets auec autant de facilite que vous les 
auiez autrefois quittcz auec courage 5 ain f I 
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vos forties font injuricufes a Dieu ; perni- 
cieufcs a la Religion, dommageablcs pour 
vous-mefme: le premier pas qui vouscire 
du Cloiftre , en ce mefme moment vous 
fait foi'tir hors l'Ordre de Dieu', de fon 
Efprit & de fa conduite , & vous coraman- 
cezd'eftreen la conduite de voftrepropre 
efprit, & Dieu n'eft plus oblige par fa ju- 
ftice de vous donner ny de lumkxes 
pour vous conduire ? ny de grace pour 
vous fecourir. 

Ence mefme moment vous affligez vo- 
ftre bon Ange, qui vous abandonne , & 
rejouiflfezle Demon qui vous abordc , &: 
vous eftes expofe au mefme peril qu'vne 
brebis qui fort de fon bercail ,qui selloignc 
delaprefence defon pafteur , vous pouuez 
eftredeuore des dents du lion cruel qui ne 
ceffe de roder auxonuirons de voftre Cloi- 
ftre, pour furprendre quelquc otiaille ega- 
ree & la me ttre en p ieces. 

Autantde pas qui vous eloignent de vo- 
ftre Monaftere , ils vous approchent &: 
vous auancent vers vne mer orageufe , oii 
il fe fait plus de naufrages que fur T Ocean : 
vous quittez la prote&ion de Dieu &: de 
fes Anges , & vous allez en aueugle 3 vous 
jetter au milieu d'vneprelfedaducrfaircs, 
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qui ne refpirentque voftre fang & voftrd 
falut,vous aucz aucant d'ennemysa fou- 
ftenir,qu'ily a d'objet^qui fe prefentent a 
vosfens:lemoyede vous defedre que vous 
nereccuiez quelqucs playesdeleufs atta- 
ques 5 puifque venans a fondre fur vous en 
foule, ils vous combattent auec des amies 
eclatantes qui n'efFrayent pas , mais qui 
flattent vos yeux par les charmes trom- 
petirs de la beaute , voftre efprit par le 
Faux eclat des grandeurs y &c voftre cocur 
par le vain attraitdes lichefles. 
: Si vous voulez ingenuemenc confefter 
les difpofitions dc voftre cocur vous ad- 
uoiierez 3 que vous ne reuenez jamais des 
vifites du monde que plus pauure de quel- 
que vertu que vous y auiez apportee,par 
ce que vous aucz autant d'enncmis qui li- 
urcnt vne fanglante guerre a toutes vc*s 
vertus, que vous renconcrez d'homcnes, il 
yen apeuqui en vous abordant n'impri- 
met en vous quel que chofc de leurs vices 3 
Tauare follicite voftre pauurete arecher- 
cherles commoditez desrichefles, ram- 
bitieux pique yoftre humilite de comir 
*presla gloire, & lefenfuel vous conuie 
de vous relacher des figueiirs de voftre pe- 
nitence dans les delicatefles de la vie. 
Quand vous fortezdes compagnies, 8c 
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quevous retournez en voftre Cloiftrc, nc 
croyezpas que vous foyez tout feul, vous 
portez auec vous vn petit monde intelle- 
£fcuel que vous auez forme vous-mefmc en 
voftreefpritpar lapenfee; en voftre me- 
moire par les images, en voftre coeur par 
affc&ion ,, en tous vos fens par impreflion; 
il a moins d'eftendue que le grand , mais il 
en a toute la malice, vous i'admctte z dans 
voftre Cloiftre, Fintroduifcz dans voftre 
cellule , le renfermez auec vous ; & il eft 
d'autantplus acraindre, qu'eftant deue- 
nu vn ennemy domeftique , il vous fuit 
par tout, en tous temps &en tous lieux, 
ou il vous combat fans remife 8c fans re- 
lache , il vous diuertit dans la priere , vous 
diftrait dans lapfalmodie, vous ocegpe en 
la Communion, & dans le temps de nos 
plus adorablcs myfteres , il fc prefentc a 
voftre cfprit pour le remplir de fes images. 
QueTon ne s'eftonne done plus file pre- 
mier efprit de la Vocation de ce Reli- 
gieux sefteint, s'il fe relache de fa pre* 
micre ferueur, & s'il deuient tiede & 
lache das les exerciccs de la vie Regulicre;, 
&quede Religicux^s'il paroiftmondain, 
cell qu'il a conuerfe auec les enfans d* A^ 
dam terreftre & pecheur , il s'eft xnefle 
auec les natios de la terre, il a appris d'eu* 

S iiij 
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l'artde fairelemal , &eftdeuenu comitio 
cux vn ouurier de Tiniquitfe ; pour done 
euiter cous ccs malhcurs lamentables> U 
doit obferuer la conduitc fuiuantc. 



CHAPITRE XL 

Conduite du Kcligieux pour conferuer 
Jon inter tear quand il efl oblige de 
firtir de fon Cloiftre. 

\ E procurez jamais dc fortir 
horsde voftre Monafterepar 
vn mouuementdela nature, 
attendezauec tranquilities 
ordres dq Pobeiflance qui 
vous Tordonnc , qui font ceux de Iefus- 
Chrift, il eft voftre premier &: fupreme 
pafteurqui vous dirige inuifiblementpar 
voftre Superieur qui vous les manifefte; 
fortant fousces lumieres, vous marches 
enla conduite delEfprit delefus-Chrift, 
eftes accompagne des Angps, qui vous af- 
fiftent pour eloigner tous les objets qui 
pourro icnt vous caufer quelque cheute. 

Si la neceffife oulacharitc vous obligent 
*lc procurer vn? fortie,prppofdz;* enteral 




Digitized by 



Google 



Second* Partie, z8r 
$5 en fimplicite d'cfpric a voftreSuperieur; 
foyez indifferent ou au refus ou a I'accort, 
vous ne deuez chercher en tout que i'acco- 
pliflement de la volontede Dieu; atten- 
dezaucc aucantde fiefpcft quedefoumif- 
fion ce quil en difpofera , il eftdes-ja 
ordonne dans le Ciel deuanc quil vous le 
manifefte , s'il vous l'accorde moderez la 
complaifancc , que voftre coeur en peuc 
rertcntir , s'il vous le refufc demeurez 
tranquiile., tout fera a la gloire de Dieu &c 
avoftrevtilite,puifque tout eftdeluy &c 
par luy. 

Deuant que de fortir , allez deuant lc 
tres-faintS^crement, demandezanoftre 
Seigneur , quil foit la voye qui dirige vos 
pas, la vericequi vous eclaire dans vos; 
paroles , la vie qui vjuifie voftre efprit de 
lap'enitud?defon efprit, qui rcmplifle,le 
y oftre afin quel'efprit du mondc n y trou- 
ue point de place. 

. Si vousfortezhorsdevoftreCloiftre de 
corps, que ce nc foit ny d'efprit ny de pen- 
fee, vous pouuez fairecettediuifion dont 
parle faint Paul de l'cfprit auec Tame, &c 
de l'ame aucc le corps , fans fbuffrir la 
mort : lairtcz voftre efprit a Iefus-Chrift, 
vos pcnfees a la Croix , & voftre cceur ca- 
che en fes playcs. 
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Au mcfme moment que vous fortezde 
voftre Monaftere , attirez Iefus-Chrift 
d efprit & de ppnfee prfes de vous > mettez 
vous en facompagniepar vne douce ap/- 
plication vers luy qui s'eft rendu voya- 
geurpour vous chercher , offrez-luy tous 
vos pas , pour honorer tous ccux qu'il a 
fait pour vous fur la tcrre , vniflez voftre 
efprit au fien , vos intentions auec,ies fien- 
ncs , proteftcz-luy que vous ne fortez que 
pour fa gloire , & que pour Tvtilite dc 
ceux qui font lesenfansde fa grace. 

Le premier pas qui vous met hors de vo- 
ftre Cloiftre , penfez que vous montez fur 
vne mer orageufe pleine de perils , entrez 
dans vnlieucontagieux remply de mau- 
uais air , auancez au milieu d vne foule 
dennemys determinezacorromprc voftre 
cceur par leurs artifices ; reueftez vous 
d'vne vigilance toute diuine qui ferme 
tous vos fens a tous les objets ou curicux 
ou agreables , que le monde vous prefen- 
terfaite vndes-aueudctoutle plaifir qu ils 
peuuerit caufcr en vous ou par furprife 
ou par inaduertancc : foyez au milieu de 
la villecomme vn facrificateur quife pro- 
pofedoftar autant de facrifices a noftrc 
Seigneur , par la priuation d autant d'ob- 
jecs,que le plaifir oulacurofite deman- 
dent de regarder. 
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, Entrant dans la ville , conCidcxcl que 
vousallez eftrc vnfpe&acle aux ycux de 
Dieu,des Anges & des hommes, quq Dieu 
peut titer gloirede voftre modeftie, quel- 
le foit fi religieufe, que les hommes en la 
voyant , glorifient voftre Perc celefte ; les 
Anges l'admiration de vos vi&oires, com- 
batcz fi genereufement quils admirenc 
voftre courage; les hommes Tcdification 
& leur inftru&ion , que voftre conuerfa- 
tion foit fi fainte & fi diuine. quelle leur 
tiennclieudc maiftre, qu'en vous voyant 
ilsfoient inftruits desvoyesduCiel&du 
mefpris des chofesdela terre. 

Paroiflez deuantles hommes comme vn 
autre lefus-Chrift, eftant reueftude fon 
Efprit , toutes vos a&ions doiuent eftrc 
autantd'images qui reprefentent fes ver- 
tus ; parlez comme fi Icfus Chrift parloit 
par voftre bouche, operez cpmmes'il o- 
peroiten vous , & comme dit Taint Paul, 
foiez bonne odeijrde Iefus -Chrift en tout 
lieu, que vos paroles, vos aftions , vos 
oeuures reffentent l'odeur de fes diuines 
vertus. 

Voftre Profeflion vous ayantfait d'vn 
autre monde , que voftre exterieur ne ref- 
pirequvn air du Cielj qu'il foit comme 
vn maiftre celefte qui enfeigne les Re- 
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gles de toutes les Vertus Chreftienncs' 
qu en vous voyant lcs hommes en foienc 
edifiez, que voftre fcule veueles inftrurfe, 
qu'ils apprennent de voftre compofition 
cxterieure lamodeftie, de voftre morti- 
fication la retenue des fens , que voftre 
aufterite anime les delicats a la penitence, 
voftre pauurete enflamme les auaricieux 
aux mefpris des richefles. 

Quandileft neceflfajre, entrez dans les 
maifons commevn Ange de la paix qui 
Tannonce > &: qui l'eftablit ou ellc n'eft 
pas: filacharitedemandequclque cntrc- 
tien auec lcs feculicrs , traittez auec eux 
comme les Anges font auec les hommes 
fans communiquer a leurs foiblefles , la 
profeffio Religieufe vous ayantrendulie- 
ritier dp la gloire , parlez-leur vn langage 
du Cicl , non pas de la tcrrc , mais qu il 
foit digne d'vn enfant de la graces ayez 
deflein par vos difcours de toucher plutofl; 
le coeur , que de contents 1 oreille ; eloi- 
gnez de vos paroles celles 4 qui font trop 
eftudiees, &quincrefTentent pas la fim- 
plicice,quVllesfoientconformesavoftr$ 
habit ; efforcez vous dc grauer pluftoft 
Icfus-Chriil dans les coeurs de ceux qui 
vousecoiitcntj que de flatter leurs oreil-r 
les. 
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Conuerfez aucc lcs creatures d'vn autre 
fexe , comme fi elles n'auoient point de 
corps , & vous comme fi vous eftiez vn 
Angeouvn purefprit $ parlez la veuebaf- 
fe fans les enuifaget, la modeftie dans lex- 
terieur , les yeux chaftes , la grauite en vos 
difcours ; vos paroles foient deuotes, 
courtcs & vtiles , & qui ne refpirentque 
la piete , confolez-lcs enleurs peines, ani- 
mez-les en leurs foibleffes , encouragez- 
les en leurs craintcs , attachez-les a Dieu 
en leurs defiances, faites que Dieu viue v- 
niquement en leurs coeursj en tous vos dif- 
cours fuiuez les Regies dc faint Paul , par- 
lezdedieu&en fa puiflance, comme s'il 
vous infpiroit toutes vos paroles, parlez 
auec Dieu comme s'il parloit auec vous, 
parlez en Iefus-Chrift &en fon Efprit, &c 
dans fes mefmes intentions. 

P uifque vous allez paroiftre en public &: 
conuericr auec lcs hommes , faites devo- 
ftre interieur vne fainte folitude , ou il n'y 
ait que Dieu & vous •, voftrc coeur S'vniflTc 
a fon coeur & voftre efprit a fon Efprit , nc 
permettez pas que danscefan&uaireau- 
cune creature y entrequi en puifleatfoi- 
blirl' virion ou y caufcr de la multiplicite: 
fermez vos fens, ce font les fencftrespar 
oulesobjets crees font couler leurs ima- 
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gcs dans Tame; fi voftre bouchc parlc aux 
hommes , que voftre coeur traittc auec 
Dieu. Vous pouuez fans miracle par la 
puiflance de l'amour , en vn mefme tethps 
toucher leCiel d'cfprit&: de penfee con- 
uerfant auec les Anges , & eftre de corps 
en terre traittant auec les homines : nc 
vous repandez pas tant dans les paroles, 
que voftre interieur fc diflipc , fi vous eftes 
au milieudescarre-fours , foyez auffi fo* 
litaire que dans vn deferc. 

N employcz qu autant de temps qu'il 
eft ncceflaire pour Texcution de vos affai- 
res , eftant acheuees, retournez audi- toft 
a voftre Cloiftre, vousdeuczauoirtous- 
joursvers luyla mefme tendance que les 
eftres ontversleurs centres , volez y done 
auec la mefme promptitude que les An- 
ges dans le Ciel , vous n'y retournez pas 
toutfeul , les mefmes Anges qui vous ont 
fuiuy en voftre fortie } vous accompa- 
gnent en voftre rctour jr'entrez done dans 
voftre Cloiftre , comme dans voftre Ciel, 
Iefus-Chrift vous y attend comme le cen- 
tre de tous les coeurs pour reccuoir le vo- 
ftre, comme vn amoureux Pere qui vous 
veut receuillir en fon fein , & comme vn 
fouuerain qui veut couronner routes vos 
fidelitez. 
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CHAP1TRE XII. 

Loifiuetefih interieurefoitexterieure 
eft <vne des caufes principals de U 
cheuti desBjligieux. 

I les Cloiftres font des Cicux 
en la terre , & que les Rcli- 
gieux en foient les Anges, 
l*oifiuet6 en doit eftre autant 
eloignee quedu Ciel ou Dieu 
eft tout eftre , toute vie & tout a&e 5 le Pe- 
re engendre eternelement fon Fils , & il . 
ne peut non plus cefler de lengendrer, 
qu'il nepeut cefler de fe Connoiftre (by- 
mefxne j lc Perc & le Fils produiient etcr- 
neUcment le faint Efpri t 5 & ils ne peuuenc 
non plus cefler de le produire , quils ne 
peuuent cefler d'ayftier leur bonte infinic. 
Les Anges qui forment toute.leur con- 
duite fur Dieu mefmc , comme fur leur 
exemplaire, cftans eternels ea leur eftre 
& en leur puiflance , ils doiuent eftre eter- 
nels en leurs exercices,&ils ne peuuent ja- 
mais cefler , ny de contempler la yerite 
eternelie, ny d'aimcr vnc bonte toufiours 
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nouucllc & toufiours ancienne y & &et% 
flellcmcnt adorable. 

Si des Gicux ndus defcendons dans les 
Cloiftres , ou Dieu eft viuant , aufli ado- 
rable & aymable qu'en la beatitude , les 
lleligieux en eftans les Angcs 5 ils doiucnt 
cftre fans relache dans les exercices d h5- 
mage^d'adoration^e loiiange , d'artiour 
& dc facrifice , vers vn objet toufiours a- 
ilorable \ & aymable : fi Dieu dans lc Cic 1 
ccffoitiTagir, il cefferoit de viure & d'eftre 
ce qu il eft , e'eft a dire Dieu ; vn moment 
d'oifiuete oulcs Angcs ont cefled'aimer 
& d'agir y en a fait dhorribles demons : 
demcime auffi- toft que le Religieux de- 
uient oifif , cette oifiuete eft vne prochai- 
re difpofitionquilu/fairabien-toft per-, 
drc Tefprit dc Religion en fa penfee^do 
faintetcen fon cceur &en fes affe&ions,; 
& de purcte en fcsa&ions extericures. 

L'eftat dc Religion eft vh compofe: 
d'vn exterieur & d'vn interieur; Pexte- 
rieur confifte dails vn culte vifible ren- 
du a Dieu,maisle Religieux eft interieur, 
quand ileftou a&uellemcnt ou virtuel- 
lemexit lie a Dieu,par les deuoirs d amour 
&: de contemplation dc fes grandeurs ou 
de fes bontez : or Tame du Religieux auffi 
fcien queceiles desautres, eft^nt vne par-* 
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Digitized 



by Google 



Seconde Parties z%$ 

dcipation de Teftrc de Dieu qui eft tout 
a&e , cllc eft d'vne nature fi agiffantc, 
qu'ellenepcut eftre jamais oifiuc, ii fauc 
qu'il y ait toufiours quelque objet qui 
Toccupe , &c comrae il n'y a que Dieu &: la 
creature 4ansl , vniucrs, des le momet que 
le Religieuxiediuertit de Dieu, il fe con- 
uertit vers le mode, auffi-toft qu il fe vuidc 
de la penfee du Greateur,il fe remplit dela 
penfecde la creature, ainfiil commancc 
deReiigieuXydeuenirmondain/ • 

L efprit humain eftant vne participa- 
tion de Tcfprit de Dieji, iltient quelque 
cho(e de fon immenfite; Dieu immenfe 
ne petit auoir de limites, Tefprit de Thoia- 
me ne peut eftre tenferme dans lanclos 
desmuraillcs : quoy quevous foyez jettez 
dans Je fonds d'vn cachot , chargcz de 
chaifhes , difoit le grand Tertullien aux 
Martyrs , voftre efprit peut fe promener Tirtulisd 
fur lesvoutes du Ciel. M*r^ 

Ce Religieux a la vcrite eft renfermc 
dans l'enceinte defon Qoiftre,mais fi fon 
efprit n'eft pas lie a Dieu , rien ne l'arrefte, 
il franchit les bornes &: les murs de la clq- 
fture, il penetre dans les to\irsdes Roys, 
d'efprit &c depenfde, il fe promene danis 
les places publiques , il affifte aux fped^- 
cles, il eutre dans le$compagnies,oufe 
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rempiiflfant en idee de toutes les images 
du fiecle, les attirant dans (on Cloiftre 8c 
lesintroduilantjufque dansle fondsdefa 
cellule , il fe forme vn petit monde en luy- 
mefme , en fon efprit par lapenfee , en fa 
memoire par les images qui y font impri,- 
primees j &c'eft ce petit monde qui fait 
perdre aux Religicuxlafolitude interieu- 
re en fon efprit, lc filence intcrieur en 
fon amc , & l'efpritintericur en fon cccur. 
Ne croyez pas que ce Religicux foit fo- 
litaire , quoy qui! foit ervfa cellule, helas 
qu'il eftaucc denial heureufes copagnes, 
toutes ces idces du monde caufent tant de 
multiplicity daris fon efprit qui! eft tout 
partage en autant d objets , quellesluy en 
prefentent : vousvous perfuadez qu'il eft 
dans le filence , helas qu'il fait de bruit ,il 
leur parle d'vne manicre d'autant plus a 
craindrequeceft enfecret^fans qu'il puif- 
fe eftre retenu ou par le refpeft ou par la 
crainte, ii s'en tretient aucc elles, les flatte, 
les careflfe , il en fait fon diuertiflfement, &: 
ce font ces mefmes images quijettcnt tant 
de pouflicre dans fon cocur,qu ellcs y eftei- 
gnent lefprit de Dieu , & y allument ce 
luy du monde , qui luy fait perdre aufli 
1 efpirit de la faintete. 
Le coeur eft faint quandil eft vny par 
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connoiffancc &par amour a Dicu qui eft 
lafaintetiparefl'ence: dcpuis que l'efprit 
n eft plus remply que des images dela crea- 
ture , en les avmant il deuient bien-toft 
impu^&fi, felon le plus grand Do&eur 
de lEclife, le coeurfe reucftdel'eftrefe- m . 

1 r ?• »-i r 1 8$ ****** 

Ion 1 objet qu il ayme , li tu ayme la terre, &%„,»,- 
tu cs fait terre , dit ce diuin Pere ; le coeur w«. ai*. 
duReligicux deuient tout tcrreftre , ani- 
mal & mondain aufli-toft quil ayme le 
monde; Tamour qui tend a lvnion, sef- 
force autant qu il luy eft poflible pour s'v- 
nir a la chofe aimec > n eftant pas affez 
content dc la poffeder en fon image , le 
coeur fort hors de fon enceinte pour 1 allcj: 
joindre en elle-mcfme. 

Depuis que le Rcligicux ayme le mpnde 
en fon image qu'il porte en fa penfee , l'a- 
mour saugmentant par la veue , luy fait 
faire fouuent deftranges fallies par vne> 
deplorable extafe , il tire fon coeur hors 
de luy-mefme , & le fait voler dans le 
monde , ou il fe loge i caufe qu'il en fait 
fon thtefor , &: par vn poids violent, il 
entraine encore le corps apres luy , qu il 
poufle hors le Cloiftre, pour aller repaiftrc 
{es fens de tous les pbjets qui font dans le 
fiecle,ou trop fouuent, ilpertaufli-bieti 
l'intcgrite dc fa chair , que la purete <k 

T ij 
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fpn coeur , & linnoccnce de.fonamfe 
G'eft Texperience dc tousces lamenta- 
bles defordres qui afaintement amine - b 
zele de tous lcs Fondateuts , pour rctran- 
cher auec vne exafte vigilance l'oifiuete 
de l'enclos de leurs Gloiftres , &c qui les a 
portez pour labannir tocalemcnt , de dif- 
pcnfer auec vne prudence toutecclefte, b 
temps du trauaii, de la leaure,de la prierc 
& delapfalmodie , afin quil n'y euft pas 
vne heuredu jour, qui nefut faintement 
remplie & occupce. . / ' 

Ces hommcs diuins , inftruits en I'ecole 
; du faint Efprit par luy-inefme, fcauoient 
bien que le Religieux , qui renferme l'oi- 
fiuete auec luy en fa cellule , eft en la cem> 
jrntttm pagnie d'vn mefchant maiftre, qui eft 
^S>ien induftrieux pour luy apprendre I'art 
fim. ec de fairelemal & operer l'miquite. Saint 
<M- j/. F ra nrois cet homme du Ciel, 1-appellc 
£H 7 l'ennemie de lame', quiluyrauitla grace 
&; donne l'enttce a tous les vices: fcachez, 
difoit vn Saint auffi grand Dofteur de 
2j** rEglife que grand Pere du defcrt efcri- 
" uanr a vne fainte V ierge , que 1 oiiiuete ett 
la mere de toutes les imtnond ices del'ef- 
prit , de toutes les impuretezdu cceur, 
& de tous les pechez du corps ; celuy 
qui -eft oifif dans le Cloiftre , de- 
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uiendra bien-toft dc Religieux feculier, 
ne goutant plus aucc lcscnfans d'Ifrael i 
c'eft a dire les cnfans de la vifion de Dieu, 
dans fa folitudede la mannc celcftc qui 
faic les deliccs des Anges , il retourncra 
bien-toft aumondccourir apres lcsaulx 
& les chairs d'Egypte. 

Soyez done tellement oecup^, que ja- 
mais le demon ne vous trouue oifif, dif- 
penfezIG faintement les hcures du jour *«»#■*»- 

3 utiles foient vtilemencremplies y paffez */££* 
e la le&ure au trauail , du trauail a la «&, tM 
priere , dela priere a lapfalmodie , & puis "^"^Z 
retournez dans la cellule , pour y lire & *(c*nditu? 
pour y prier, & vous fouuencz dece que Btrn ' 
dit faint Bernard , que dela cellule on paf- 
fe facilement dans le Ciel , &: que la di- 
stance n'enn eft pas biea eloignee. 
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CHAPITRE XIII.' 

La,diui(ion des e/prits a contribue puiJ2 
Jimment au relachement dcs 
Ordres. 

'Institution dcs Or- 
dres Religieux , eft vn fruift 
de lVnion, comme Tvnion eft 
vn fruift du faint Efprit qui 
en eft la (burce : lcuv defini- 
tion eft done vn effet de la diuifion , com- 
me la diuifioh des efprits, eft vneprodu-*- 
dion du demon qiii en eft le pr incipe. 

LeS. Efprit eft le lien faint & adorable 
qui vnitles diuinesperfonnes dans leCiel, 
voulant fe communiquer a fon Eglife &: 
luy imprinter fon vnit6 & fa faintete a 
comme a fa fille' &c a fon epoufe , il luy 
plaift que tous les premiers enfans de la 
grace qui deuoient commancer l'Eglife 
qui <ioit eftre le corps dc lefus-Chrift , 
fuflent tous dans vne parfaite vnite de 
lieu, ilseftoient tous dans vn mefme coe- 
xiacle; vnite d'exercice, ils prioient tous 
enfemble i Vnite de deffein , ils attendoiec 
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tbus la defcente de cec Efpric adorable 5 
cftans par cettevnion comme des macieres 
bien difpofees y &: vn cprps bicn prepare, 
ils'eft ecoule en eux pour les informer de 
ltty-mefme,&parles feux&les flammes ^!ZT. 
qu'il a verfe fur leurs teftes, ayant fondu d*ntmm 
& fandifie leurs occurs & leurs ames 3 de^ w ''' 
tous leurs cocurs, il s'eft forme vn cocur, ,„„* 
autant vn que faint; ainfi 1 Eglife en fa «•* A #! 
naiftance a portc egalement l'image de 
1'vnite & dc la faintete de fon Chef & 
de fon efpoux, 

Les Congregations Religieufes font 
comme de petites Eglifes , qui fefarment 
dans le fein dela grande , le faint Efprit 
qui les regarde , & qui les cherit comme 
des plus nobles parties de 1'Eglife vniuei;- 
fellc, pour les informer du mefme Efprit, 
dont il anime ce grand corps , & leur im- 
primer fa faintete , il a voulu que ceux qui 
en deuoient eftre les premiers Fondateurs, 
fuffent tous dans vne parfaite vnion , Pa- 
mourles ayant vnis enfemble, le faint Ef- 
prit les a remplis deluy-mefme , & toutes 
les Congregations Religieufes dcz leurs 
naiffanccs , ont toutes porte le cara&ere 
dei'Eglife, la faintete & l'vnite sTvnion 
les ayant formees , Tvnion les a confer - 
uees, &elles font autant demeurees danV 
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la faintete dc moeurs ,qu , elles one dure das 
l'vnite des cceurs; i'vnion les a fait naiftrc, 
la diuifion les a deftruites, 

Depuis que le demon par fafuperbe s'eft 
fepare dc Dicu , Sc qu il eft deuexiu vn ef* 
prit impur, A s'eft autant rendu enncmy 
jure delvnion&de la faintete, qu'il s'eft 
faitle pere de la diuifion & del'impurete* 
il n'arientant acaur, que de diuifcrles, 
cqeurs & defoviiller les ames , & il n a ja-» 
mais fait vne entreprife plus a craindte 
contre la conferuation des Congrega-. 
tions Religieufes , que quandil les a di- 
uifc es 5 car dcz le moment que les coeurs fe 
des-vniflent &c fe diuifent , ils perdenc 
trois admirables priuilegesj laprefencedu 
faint Efprit qui fere tire ^ le droit de parti - 
ciper a la facrec Communion , &c la fain- 
tete des moeurs, 

Le faint Efpriteft en nous d'vne prefen* 
ce neceflaire a caufe de fon immenfite, 
comme en fes creatures ; mais il eft libre- 
ment & vofontairement dans les j.uftcs 
par fa grace, &: le lien qui l'y arrefte, eft la 
charite quienvnmefme temps, lie le cocur 
a £)ieu & l'vnit au prochain, &: comme ce 
n'eft qu'vne mefme habitude dont ces 
deux extremes font animez, ellenepeut 
*Are diuifee de lvn.de c?s deux objets, 
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qtfelle nc meurc 5 aufli-toft done que le 
coeur fe dim fedu pro chain, il fedes-vnic 
dc Dieu j ainfi la charire qui arreftoit le 
faint Efprit , eftant efteinte , il fe retire en 
luy-meune,abandonnccecceur&nepeut 
plus refider enluy. 

Lb faint Efprit ne peut demeurer que 
dans Fefprit ou ce qui eft fpirituei , quoy ! 
quil habite en nos corps comme en fes 
templet, felon faint Paul,c'cft apres les 
auoir fan&ifiez, confacrez & comme fpi- 
ritualli/ez parlagracedu Baptefme,qui les 
eleue dans vn eftat fpirituel , & il proteftc 
que jamais il nedemeureradansrhomme, 
tandis quil (era chair y or par la diuifion, 
le coeur deuient tout charnel & animal: 
e'eft cet efFct deplorable de la difcorde 
que faint Paul nous decouure; autrefois 
jevous parlois ,ditce grand Apoftre, ef- 
criuant aux Corinthiens , comme a ceux 
que la grace du Baptcfme auoit rendus 
fpirituels, mais maintenantquej'apprend 
que les querelles & les contentions re- 
gnent parmy vous , n eftes vous pas deue- 
bus cous charnels , & nc marchez-vous 
pas felon les mouuemens de la nature cor- 
rompue , & de la chair qui ayant attire 
Tame dans fes inclinations, la rendue tou* 
te charnele comme ellc. 
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Ceftdonc la diuifion qui deuient bicri 
cruelle, comme vne fille inhumainc con- 
tie lemefme cocur qui luy a donnc naif- 
fance 5 puifque par vn feulcoup 3 clle luy 
fait fouflfrir trois grandes playes , clle le di- 
uife de Dieu qui eft fon Pere , de fon pro- 
chain qui eft fon frerc , & de la Religion 
qui eft fa pieufemere.Plufieurs, dit faint 
Auguftin , femblent eftre dans l'Eglifc 
dVneprefence corporelle, elle les a engen- 
drezen fon fcinpar le Baptcfme, mais il 
ji'appartiennentpas a fon vnit£,ils en font 
feparez par leurs fchifmes & par leurs diui - 
lions quiles en retranchent, &: on nc peut 
pas dire d'cux , que le faint Efprit eft en 
leurs cceurs: ce Religieux aiexterieur &c 
felon l'habit, eft a fon Ordre , il £ft encore 
dans 1 enceinte de fon Cloiftre 5 mais , he- 
las » il n'eft pas a fon vnite , depuis qu il eft 
diuife de fon Frere , la Religion qui en eft 
lamere 3 nelereconnoift plus que comme 
vn enfant mort, qui n'eft plus anime de 
fon Efprit. 

La diuifion toufiours cruelle , fa rage 
n'eftantpas encore fatisfaite dauoirarra- 
che le Religieux par la difcorde, d'entre 
les bras de fon Pere &: du fein de fa Mere, 
&luyauoir faitpcrdrelc tiltre honorable 
de dilc&ion > comme vn enfant mort , elle 
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le rendindignede participera la table de 
fon Pere celefte : c'eft vn fecrec de nos my- 
ftcres pour communiquer a leur grace > on 
doit eft re en la difpofition des raefmes my- 
(teres : LEuchariftie eft vn my Here d'aJ 
mour 8c d' vnion y il dcmande pour difpo- 
fition dans le coeur Tamour &T vnion; 
quiconque done en approche fans amour 
Sc fans vnion aucc fon Frere , faint Au- 
guftin le repouffedes autelsfc le menace 
de cette effroyable punition; qui participe 
au myfteredvnite,&qui romp le liende g«i*<w- 
charite , il recoit Iefus-Chrift , non pas i dit * d Sm j 
ion aduantage , mais aion grand domma- V mUm& 
ge ,de Pere ,ii dcuient fon juge qui luy re- «•» un " 
tire fonEfprit, commed'vn enfant mort. J^J 4/ £ 
Ladifcorde du coeur, pour acheuerfa »*» p* /# 
malice^apres luy auoir rauy le faint Efprit, ^fj ™** 
il luy fait perdre lafaintete de mceurs $ car 
la charit£ oil elle eft , ellc y attire toutes les 
vertus,commefesfilles&fes compagnes; 
la diuifion qui eft fon ennemie juree , en vtt^ter, 
faifant mourir la mere, ellc y efteinttou- ■**»*»- 
tes les filles ,& y introduit tous les vices u £ J£~ 
dans les cceursou regnent les querelles & pr*uum 
les debats , comme d'vne malheureufe Uc$im * 
fource , on y voit tous les jours fortir tou- 
tes fortes de defauts , les yeux n'y voyent: 
que fupetcheries > les orcilles n'y cnten* 
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dent que medifances & que catdmntes. 
°tt T* C'eft vnc do&rine qui doit faire trem- 
c*pit*u. bier ceux qui font dans la difcorde , la 
XX- f. j. haine du coeur , dit l'Ange de noftre 
7* y Theologie, ne doit pas eftrc mife au nom- 
bre de ccs pechez * que Ton nomme ca- 
pitaux, par ce quils font les fources des 
autres ,; mais e'eft vn peche final & d'vne 
malice confommee,c eft a dire, que la hai- 
ne Sc la difcorde ne peuuent prendre naif- 
fance en vn coeur, que toutes les vertus 
ny foicnt deftruites ; e'eft vne marque que 
la Foy y eft morte , lefperance abbatue &c 
, la charitc efteinte. 

La difcorde, eft done corame vn feu 
domeftique conceu dans le fonds des 
cceurs, mais feu deuorant, quiconfom- 
me tout cc qui eft de faint dedans les Cloi- 
ftres , qui embrafe la maifon de* Dieu 
qu'il reduit en cendre, qui conuertit ces 
fan&uaires, qui nedeuoientreceuillirque 
des enfans de grace , en des retraittes qui 
ne renfermentplusquedes enfans d'ini- 
quite ^ qui change des licux de faintete, 
en des-fejoursd^offenfcs;qui£ontdes tem- 
ples de paix , des maifons de guerre ; qui 
rend lesCloiftrescomme de grands torn- 
beaux, qui ne contienncnt plus que des 
. xnorts viuants, qui font morts a la cha- 
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rite , &: qui ne viucnt qua la diuifiorn 
Quandleseceursfe diuifent par la dif- 
cordc,ils font animcz dVne fureur ficruel- 
le, qu'ils nepardonnent pas mcfme a la re- 
putation de la Religion qu*ils deuroienc 
honorercommeleur mere; ils ofent bieji 
en defcouurir les ignominies ,&manifefter 
au dehors ce qui fe paffe deplus cache 
dans le fecret des Cloiftrcs j ils ne crai- 
gnent point de luy faire perdrc cette hau* 
te reputation de faintc > qu elle s eftoit ac- 
quife par la faintete des exemples de fc$ 
eclcftes enfans, & defcxpofcr aux Anges* 
vn objet de larmes , a TEglife de fcandale^ 
aux impicsde mocquerie,& aux fideles yn 
fujet de gemifTemens > tous ceux qui la re* 
gardoient aucc refpeft , lont mefprifce, 
par ce qu'ils ont veu fes ignominies , elle 
s'eftecoulee dedans lespleurs & dans les 
larmes, & en s'eleuant vers Dieu , elle seft 
ecriee toute gemifTante, Seigneur , voyez 
combien la diuiflon de mes enfans , ma 
rendu vile & mcprifable aux yeux des 
hommes^ je les vois dansmonproprefein 
fedefchirer lesvnslesautres,lapaix s'eft 
cloignee de mon coeur; mon Dieu, qui 
approchez les chofes eloign ces , reunifies 
les cce-urs de mes enfans en vous , par la 
pui fiance de voftre. grace. 
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CHAPITRE XIV. 

Le mauuais exemple comblen il eft 
puijfant pour porter les Ordres 
Wigieux dans le relachement. 

E v x qui vicnnent du monde , 
en fortcnt comme dvn lieu 
contagieux, ou ils ont refpire 
vn mauuais air qui les a rendus 
infirmes , &: contra&e, des habitudes vi*- 
cieufes , qui font pour le falut de dange- 
reufes maladies: quoy quils puiflent auoir 
eftc gueris par l'entree de la Religion , 
comme dans vnfejour dc faintete, ce n'eft 
pas dans vne fante fi parfaite, qu'il ne leur 
rcftc encore des langueurs &: des foi- 
blefTes, qui les inclinent a la recheute de 
leurs premieres infirmitez: ils entrent dans 
le Cioiftre comme dans vnCiel,ou ils effe- 
rent d'y refpirer vnair de faintete qui les 
purifie , d'y trouuer des mains charitablcs 
qui les releuent de leurs foiblefles, & d'y 
rencomrer des cxemples de purete aflfez 
puiflans qui les fan&ifient : mais s'ils y 
trouuentcontrelcurattente^cc quite ont 
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laifle dans le monde, qu Us y voycnc les 
mcfmes cxcmplcs d'iniquite qu ils one veu 
dans le fiecle i helas ne pcut-on pas crain* 
drc auec raifon, qu'ils ne retombent bien- 
toft dans leurs premiers defordres. 

Iln'yariendeplusaife^ditvn faint Pc- 
re, que de dcuenir vicieux ; le vice eft fa- Ris M 
cilementimite , 8c on fi porce auec alle- «* iw. 
grcfle,quoy que perfonnene nous y con- *»»!**** 
duife , parce qu il eft fauorable a la nature, * ^£ 
que les fens nous le perfuadent, 8c que *«*#. 
Inclination nous y poufle; mais quand 6r v^^i 
ceux quifontla lumiere du monde , nous 
enmontrentle chemin, que leurs exem- 
ples nous y conu'ient* dans cette pente 
chacun fuit-le mouuement de ces premiers 
mobiles, &il ne faut pas s'eftonner (1 la 
ruine fe fait generate, quand tous font en- 
traifnezdansle precipice , par vne cheute 
commune. 

Entretoutes les caufes qui portent les 
Congregations Religieufes dans le rela- 
chement , la plus puiflante eft done le 
mauuais cxemple 5 8c elles font dans leur 
penchant , 8c fur le bord de leur dernier 
precipice, quand le vice fe fait commun 
entre ceux qui la compofent, 8c que se- 
ftant rendu familier par Tvfage, il n'aplus 
ny dc home d'y paroiftre auectouces Cq$ 
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laideurs, ny de craintc d'y eftre puny aprcs 
tousfesrauages. 

Lemauuais exemple a tant de malice 
qu'il ofFenfe toutes les dif&reces des temps^ 
& de cons les ages; il eft pernicieux au 
pafle, il detruit fouuent en vn moment, cc 
que les predeceffeurs one edific aiiec tant 
de trauaux , de temps &; de larmes 5 il Gor- 
romp le prefent , puis qu'il eft dommagea- 
ble a tous ceux quile voyent aux fimples : 
& aux foibles 5 il leur fcrt de maiftre de 
l'lniquit^, les inftruit des regies de la mali- 
ce , & leur apprend le mal qu ils ne f§auoiec 
pas j ileonfirmele mechant dans le- vice, 
enle pratiquant commeluy^ilTy arreftc, 
$'ilen veut fortir j il met le douce dans les 
bons, s 'ils ne fe trompent point de tenir le 
chemin de la vertu qu ils ont entrepris, fur 
tout quandla pcrfonne qui le fcandalife , 
eft eminente^ ou en qualite ou authority 5 
il excite leur coeuv a goufter les plaifirs 
dontils fe priuent, iltenteleur fidelite,il 
laconuie de le fuiure dansjfes voyes lar- 
ger, & d'abandonner comme luy les fea^ 
tiers eftroits de la vercu. 

Mais lemauuais exemple, ne fe conten- 
tant pas decorrompre le prefent , comme 
vn feu deuorant qui veut cSfommer tout, 
il ferend et^rnel^&s'eftendantdanslefu- 
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Hir j iUftablit le i$al dang le prefent , qui 
fera pour jamais pernicieux a tous, les 
temps, a tous les 2ges, &a tous ceux qui 1c 
d6iuentfuiare,toutautantqu'il viura dans 
la penfee deshommcs : vou* mourrez, 
vous cftes homes mortcls* le temps devos 
libertez, &£ devos licenses pafTera, mais 
voftre mauuais exemple vous furuiura & 
ne mourra pas, & contre les regies de la 
Philofophie humaine qui demandent la 
prefence des agens pour produire leurs 
a&es, vous neferez plus, mais voftre mau- 
liais exemple fuccedant a voftre place^con^ 
tinuera fans relache dans les fiecles qui 
vous fuiuent les mefmes defolations dans 
les ames,que vous auez commancecs. 

II y afi long-temps que ces fameuxcri- 
minds de 1'antiquitfc ne font plus au mon* 
de : Adam eft: mort & n eft plus, Salomon 
ledelicat, Alexandre l'ambitieux* Hcrodfc 
le cruel font peris & ne paroiffent plus: 
mais leur mauuais exemples font des mai- 
ftres kernels qui inftruifent du vice de- 
puis tant de fiecleSjCeluyd' Adam nous fok 
licite encore auplaifir, ecluy de Salomon 
a la delicateffe, ceux des autres a l'ambi- 
tion,&: alacruaute. . 

Mais ce qui n'eft pas conceuable a la 
penfec humaine, le mauuais exemple s'c~ 

V 
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leuecontrc le Cicl y 9c par vn attentate* 
trangc, il s'oppofc a tous les defleins des 
diuincs perfonnes : il entreprend de dc- 
truiretous les ouuragesdu Pere, la Voca- 
tion de noftrc Frere , les infpirations> quil 
re 901c en Ton efprit, les ^motions diuines 
quil reffent en Ton cocur, font tous ouura- 
ges de la grace ; quand vous fcandalifez 
voftrc Frere vous dctruifez,autant quil 
NoVjrster vous eft -pofliblc tous ces eeleftes ouura- 
fnpuf $t- ges. A la veuc de cette defolation , faint 
'tlZetfipm ^ au ' nc P cut rc tenir f° n zele,qu'iln ecla- 
j>ei. te, mon Frere dit ce grand Apoftrc, prenr 
%om. 14 nez garde de ne pas detruirc Touura^e de 
Dieu,pour fatisfairea vn petit plaiiir de 
N ^.- ^labouche. 

ab$ '$H0*p$r* II ofe bicn vouloir pcrdrc par fa roalice > 
dtrtdium celuyquelefus Chriftveut fauuer par fa 
cAnSfi mifericorde, rendre fon fang fans fruit, te 
1 murium famort inutile > mon Frere , dit le mefme 
'* i Apoftre, nc perdez pas par voftre raauuais 
£$c suttm exemple, ecluy que Iefus->Chrift veutfau- 
ficcmntis uer p ar f on f an g . nc donnez pas la mort a 

frpwH- vneame, a laquelle il vcut donner la vie, 
tt$nmc9n ditlemcfme Apoftrc :mais cemaiftredes 
^wum'Vfir Nations nous decouure encore vn autre 
msm,* attentat bien plus horrible; fjauez-vous 
ckrifiunt mes Freres, qu'en bleflfantles confeience* 
r cVr! 9. tendres de vos Freres , par voftre mauuais 
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exemple, voftre coup nc s'arrefte pas aeux, 
il portc jufques das le fein dc Iefus-Chrift 
xnefme, eftarit lc chef de vos Frercs, & vos 
Frercsen eftansle^membres, enbleffant 
l'vn vous frappcz les aucres > ainfi commc 
cruel apres auoir plonge lc poignard dans 
le fein de voftre Frere, encore tout fu- t 
xnant& tout fan giant, commc parricide, 
vous Uallez porter dans lc cccur de voftre 
junoureux Pere^il feut que vous foyez bieri 
cruel, devouloir en vnmefme temps, fairc 
perir voftre Frere que vous dcuez aimer, 6c 
mourir voftre Perc que vous deuez adorer. 
^En fcandalifant voftre Frere vous attri- * . 
ftczle faint Efprit, vous efteignez en luy 
toutes les lumicres qu'ii vcrfe dans fori 
cfprit, eftouffez tous les fentimens cele- 
ftcsqu'ilimprimcenfon coeur. Vous jet- 
tezla Religion dans les pours', & les ge- 
miffemens, qui eft voftre mere ; helas tou- 
tc larmoyante & toute geroiffantc, ella ^ 

felamenteauec autant dc raifon que Ie-^^J 
rufalemla terreftrej les portes de mes tcm- ftu tun. 
pies font renuerfces par terre , les murs qui H$$nm * 
iaifoicnt 1 enceinte de mes Monafteres 
ibntdeftruits, rinterieur de mesCloiftres 
eft dcuenu d'affteufes folitudcs , s'il y 
reftc encore quclques-vns de mes ^n*- 
f an5> iclcs vois aueclarmes, marcher dans 

Vij 
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les voycsde la perdition , &dettniquite: 
les chemins qui conduifoient les homines 
a mes fan&uaires pleurent & gcmiffenr, 
parce quils font dcfertSjilsn'en voycnt 
jflus vcnir a la celebration de mcs iblem* 
nitez , Dieu en attire plufieurs a moy com* 
me a vne pieufe mere, par fa mifericorde > 
mais les mauuais exemples de quelques* 
vns demes enfans les en repouffent, voyez 
Seigneur, que ie fuis vne mere aifligee, 
touteconfiteendouleur,&en amertume^ 
^autresfois i'cftois vne mere feconde, 
abondante en cafans, maintenantie me 
vois auec honte comme vne mere fterile. 

Cefta la veue de cette defolation, que 
les Angesdu Cicl pleurcnt & sattriftent, 
il n'y aque les demons qui ferejouiflent &c 
qui triomphent , parce que les mauuais 
exemples executent les defleins de leur ra>- 
ge,contre Dieu &contre lesames, qu'ils 
contentent leur orgueil 5 & qu'ils font ce 
qu'ils ne peuuentfairc, car ccs purs efprk;s 
eftans fans corps, ils n'ont pas de bouches 
pour les medifanccs, ny de corps pour les 
pechezexterieurs qui fcandalifent , mais 
le fcandaleux luy prefte fa langue, pour 
vomir contre Dieudes blafphemes qjni lc. 
def^honorent , & des medifances centre 
vos Freres,qui les offenfent. 
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Gctcfpm orgueillcux ayancefte chaffc 
duCiel parfa.fuperbe, & des San&uaires 
des Cloiftres par la faintete de vos m^- 
jcxxvs ,* vous le rappellez par vos mauuais. 
exeroples dans les lieux^d'ou ii a efte hon- 
teufemcnc expulfe $ vous le jeftabliffez 
dans fa royauce,d'ou il a e^ejuftemenc 
Knuerfc; voids releuez fon trofne auec 
gloive , & entreprenez auec bonce de Dieu 
mcfmeidclemettreenfaplacCj & de lo- 
ger cecitx&me Dragon fur le mefme autel, 
ou eft PArche d'aliance : fans y penfer 
vous tdmbez dans Timpiete que deplore 
Tertullien^vous donncz par vos fcanda- 
les fujet au demon de fe mocqucr de Diea 
quiellfonfouueraini Seigneur , luy, pput p™l*p* m 
dire ce fuperbe , jeregnc raaintenant par dm *<fc#r- 
mamalice, dans les mefmeslieux ou vous f umd9m *- 

,' , v num g**< 

auez regne par vos graces, lecommande a &*>. t^- 
ceux qui fe vatent d'eftrevosenfanSjCome tn } 1 ''*•: 
ames efclauesuls defobe'iiTentinfolement 
. a vos loix qui leur font falutaires , & fui- 
uehtenaucuglesmes impreffions, qui les 
perdent,&quilesdamnent. Le mauuais 
exemple eft done coupable du crime dc 
Lcze-Majefte diuine ,il outrage fa gloirej 
<le Deicide contrelefus-Chrift, ii entre- 
prcnddeluy ofterla vie ; d'homicidecon- 
trelesames, il contribue a leur pertej -dc 
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facrilegc vers les graces, il les profane- 
contrclefangde Iefus-Chrift, il le foulc 
aux pieds en le rendant inutile •, d'impiete 
concre la Religion qui eft fa mere, il raffli- 
ge,la deftruit & la ruinc j de felonnie con- 
tre le feruice de Dieu , il eft ^intelligence 
aucc le demon, prend fon party contre 
celuy de Dieu, fouftient fon intercft 8c 
auance fon empire. 



CHAPITR.E XV. 

Reflexion importmte quedoiuentfuire 

les Retigieux, pour m ft point 

donner de m&uum exemples. 

Iev qui eft le principe des 
Vocations Religieufesparfa 
mifcricorde, lea dirige, les 
conduit, & les refere par fa 
Sageffe a des fins qui font di- 
gnes defa Bonte 6c digncs deluy mefme,: 
nousattirantalagrace de la Religion, le 
deffein de fa charice ne s'arrefte pas a nous> 
il penfe encore a d'autres , dans nos Voca* 
tions,cellesde nosFrercsy font auffi com- 
prifesj fon amour nous conduifant dans 
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jtes Gloiftres^commc en la maifon de no* 
ftrePerc, pour former dc nous tous vnc 
famillc denfans de Dicu , ou com me dans 
desCicux nouueaux pour compofer vnc 
petite hierarchie ceicfte, c'eft afin quo 
commedes Anges, par vnc muruelle refle- 
xion delumieres, de flammes,de faint :te, 
noils nous* portions tous a Dieucommea 
noftrcfin bienheureufe. Lesbonsexcm^ 
pies font tres-cfficaces pour contribuer a 
cc pieux deffein , les mauuais font tres? 
puiifans pour l'cmpefcher : dc toutes les 
cftudes,il ny en a done point ou le Reli* 
gieux doiueapportcr plus d'attention, que 
dc s eloigner de toute a&ion qui peu? 
fcandalifer fonfrere,a caufe que lc moSa* 
drc mauuais cxemple, eft capable d'attie- 
dir, oudefteindre en luyle premier efpric 
de fa Vocation. 

LesdeffeinsdeDieu fontfcternelsienfa 
fcience qui connoift les chofes futures, 
c5me fi elles eftoient prefentes , il enuifa* 
ge en la Vocation des faints Fondateurs* 
cclles detous ceux qui les doiuent fuiure, 
&c en nos majeurs il a marque toutes les 
difpofitions quenous deuons porter apres 
cux& recueilly Vcfprit que nous deuons 
copferucr : comme ils eftoient morte 1 ^ 
e'eft lc plus prccieux heritage, qu'ils out 
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laifle apresleur cnort, a ceux qui doiueflfc 
cftrelebcsenfans > quel^cfpritquils aqoiet 
rcceude Iefus-Chrift; les fcconds qui les 
ont fuiuy, l\>nt communique a leurs fuc- 
cefTeurs,&ccsfucce{Teur$ font faitcoulcr 
commc ynfeufacrcjufques a nous, par 
leurs a&ions & par leurs cxemples : ceux 
qui nous ontpreeedfc ne font plus, ccur 
qui nous doiupntfuiurc ne font pas enco- 
re i nous voila dope en poflfeflion de ce 
premier cfpric de nos Fojpdateurs , &il fe 
trouuerenfermden nouscomme dans des 
vaifleaux que la grace prepare; il depend 
donc.de nous , ou de le conferuer en fa 
pTemiere vigueur par noftre fidelite v ou 
delelaiffer attiedir par noftre negligence. 
Ne reffemblons pas aces canaux a argent, 
quoy qu'ils ref oiuent des eaux dvne four- 
ce tres- pure, s'ils renferment du limon, err 
leurs fonds,ilsne communiqueronta ceux 
qui font audeffous deux, que des eaux li-^, 
moneufes: a lexterieur nous fommes ecla.- 
tans comme argent, nous auons le mefmcf 
habit de faintete qu ont porte les Saints % 
maisfinous cachons en noftre interieur, 
ledefaut, la tiedeur&: Timpcrfeftion, nc 
les communiquerons nous pas a r ceux cjui 
ttousfuiuent. 
: JU c eft vne vcrite qui nous doit bie'fli 
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toucher, que le falut ou la pcrte deCeux 
qui nous doiucntfuiure, depend en quel- 
que manierede nous: carfi tout fe fait par 
imitation, & queTordte immuableeftably 
en TEglife^ felon le plus grand de fes Do- 
&eurs, e'eft que les vrts precedent & les 
autres fuiuent,& que les premiers qui pre- 
cedent feruent de regies aux feconds; 
felon done ledeffcin deDieu, nousfom- 
mes en noftre rang * propofez pour exem- 
plaires a ceux qui nous doiuent fuiure , 
ils /eront ians dopte tels que nous fom- 
mes; fi nous leur iommuniqtfons vn ef- 
pritferuet r ils ferontferuents* fi tiedes, ils 
deuiendront laches comme nous fommes 
tiedes ; ils nepeuuentpas former le def- 
fein dvhe vie plus feruente que cel!e 
qu'ils voyent qommunement pratique^ 
le moyen qu'ils foicnt filcntieux , fi le fi- 
lence eft toufiours viole par nos libertez; 
qu'ils foient pon&uels , fi la Regularite eft 
par noftre tiedeur negligee ; & qu ils puif- 
fentdeuenir obeiffans , fi robeiffance eft 
toufiours mefprifee. 

Comme entre les Hierarchies des An- 
geSjilycna debonsdont toute l'eftude, 
felon lc4iuin faint Denis, eft d'illuminer, 
purifier &p$rfe&ionncr leurs inferieurs, 
ji s'en trowjuc aufli de mauuais, qui font 
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es demons, qui ne s'efforccnt quede per*; 
ucrrir* obfeureir & corrompre ccux qui 
font au deffous d'eux. 

LcsOrdrcs Rcligicuxfont comme auV 
tant de petitcs Hierarchies eeleftes ; les 
bons comme des Anges ne s'eftudient que > 
<Tcclairer parleurs lumicres, purifier par 
la rigucur de leur penitence , fie per- 
fc&ionner par la faintcte de leurs exem^ 
pies ceuxquilcs voyent, ou qui lesdoi- 
uenc fuiurc : prenons done garde que 
nous ne faffions pas Tofficc d'vn demon 
au regard de ccux qui doiuentvenir apres 
nous, & que come demauuais Anges dan? 
nolire Ordre, nousneperuertiffionsleurs 
cfprits &c corrompions leurs cceurs par 
rimpurctede nos aftions. 

Si nous vcchcrchons la premiere catifc 
poutquoy en cette Communaute vne amc 
fe perdra dans cinquantcanSjCeftpeut*- 
eftrema|jedeur que je commets au jour-* 
d'huy ,qui lacommance; matiedeur faic 
le premier chaifnon dc fa captiuite , vn 
autre qui mefuitauffi lachequcmoy, &D 
qui s'eft forme fur ma tiedeur , faira le fe- 
cond,ainfi matiedeurpaffanc demoy en 
luy , & deluy dans les autres comme par 
vne continueUe enchainure , il'fe formera 
vne malhcureufc chaifnc demauityis e- 
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xemplcs qui entrdihera dans cinquantc 
ans cettepauure amc, dans lc precipice du 
peche -, &c du peche peut-eftre dans l'a- 
byfmed'vne damnation eternclle. 

Et en cffet ne coo.perons nous pas cffi- 
cacement a fa perte ? Djeu l'attircpar fa 
mifericorde , &c nous farreftons par ndftre 
tiedeur; illuydonne des graces, & nous 
les eftouffons par noftre fcandale , & ne 
fommes nous pas la premiere caufe de (a 
more , flnous commaajons aujourdhuy, 
quoy que de lojng > a compofcr le poifoa . 
qui luy oftera la vie: helas qu'elle piriel 
vne pauureame encore toutc degoutante 
dunaufragc r vientpour fe fauuerdans la 
Religion comme dans vn havre de grace, 
& nous la replongeons encore dans les 
dots y & au milieu du port, nous la faifons 
malheurcufementperir •, ncft-ce pas s'op- 
pofer aux deffeins de Dieu, rendre fes gra* 
ces inutiles , fa Paffion fans effetfa fon re- 
gard ? ha ne tombons pas dans la malicieu- 
fe cruaute de ceux qui empoifonncnt les 
fontaines publiques ; on y vicnt boire a la 
bonne foy,& les eaux portent le venin qui 
tuc i ha qu'elle cruaute i fi de jeunes ames 
qui viennent dans nos Communautez y 
coittnie a des fources yiues de grace &: dc 
fointete, /trouuentdes eaux empoifon- 
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nces qui leur donnent la mort. 

*A la veuc dc ccs defolations deplora- 
bles y j jentends des voix terriblcs qui fat* 
tent du Cicl & de la tcrre , de Dicu & dcS 
hommcs;mais voix qui tonnet, qui client 
& qui mcnacent eftroyablement ; le Pcre 
fe plaint que nous auons deftruit fes ou-r 
urages , le Fils que nous auoi^s rendu fon 
fang infru&ueux , & le faint Efprit que 
nous auons profane fes graces; nos faints 
Fondateurs fe plaignent que nous renuer- 
fbnsen vn moment par nos relaches, ce 
qu lis ont edific auec tant de larmes : la 
Religion commc noftreMerefclamente, 
que nous ayantengendrezcomme fes ery- 
fans , nousfommes deuenus {cs ennemis, 
qui la ruinent & qui la deftruifent ; mais 
tous ccux qui doiuent nous fuiurc,ne nous 
conjurent-ils pas auec larmes : vous qui 
eftes nos Peres par office , nos amis pat la 
charite , & nos Freres par la mefme Pro- 
feflion , foyez touchez de noftre malh'eur, 
& fenfiblesa noftre ruyne, nefilcz pas le 
lacet qui nous cftranglera vous &c nous, tic 
Cieufez pas la fofle qui vous precipitora 
auec nous , ne compofez point par vo* 
mauuais exemples le poifon qui vous ofte- 
ra la vie deuant que denous la faire per- 

dre ; n'eft-ce pas en effet eftrc criraineU dc 
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Ieur perte, coupablcs de leur damnation, 
& coopcrer a les faire perir , fi nous leur 
monttons le chemip du vice par nos re* 
laches* 



CHAPITRE XVI. 

Caufes interieures du relachemenldes 

Ordres B^eligieux. La premiere in* 

fidelite a la grace apres la Profefi 

fion> eft le premier degre qui difpofe 

le Religieax aperdre le/prit de J* 

Vocation. ■ . . 

L n y a point de temps , ou 
nousne foyonsaDieu* com- 
me creatures a noftre Souue- 
rain , & que nous ne deuions 
obeir aux mouuemens de fa, 
grace , comme cnfans a leur celefte Pere: 
il y a neantmoins dans lecours de lavicdes 
Iuftes,de certains temps que faint Paul 
nommeprecieux, &dans ces temps des 
jours qu il appelle jours de faluc, &: dans 
ces jours des heures & des momens , ou 
nous deuons £couter Dieu auec grande 
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t a§ Mth jfidelitc , par cc qu'ils font marquez At 
Mfcfeiwf ^ icu danslqdecrcts diains de noftre c- 
nunc d$$s tcmcllc elc&ion, meritez de Iefus-Chrift 
/diutis. %. p ar fon fang, &ordonnez de fa Sagefle, 
w# ' ou Dicu fe difpofc de donner les graces 
f»» § f aux hommcs aflcz puiflantes , pour les 
t f^} u i l conduirc au degtfe de perfe&ion ou foa 
itfi.ikim. amour les deftine, 
*i # De tous les momens de la vie du RelU 

gicux 5 celuy de fa Profeffioh % 6c ceux qui 
le fuiuent immediatement font done les 
plus precieux , £ caufe qu'entre Dieu & 
luy en ce temps s'eleuent d'admirables re- 
lations : Dieu commance Jt prendre trois 
doitcesqualitezfur le Religieux , de Pcrc 
au regard defon cocur , il luydonne vnc 
nouuelle grace , & le Religieux deuient le 
Filsdefadiledion :defpouxau regard de 
fon ame , il fe lie a eile par de nouuelles 
promeffes, & clle felie a luy par vn nou- 
ueau contract 5 & elle deuient fon epoufe* 
de legiflatcur ou de maiftre qui le veut in- 
ftruire , & il eft fait fon difciple t e'eft done, 
en ces precieux momens, ou Dieu veut 
commancer dahs le Religieux dexecuter 
les grands defleins de fon amour , & d'o- 
pererenluyfelonla grandeiudc cesqua- 
litez fi hautcs qu'il a prifes , de Pere , d'ef- 
poux &c de legiflateuiy& que le Religieux 
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doit audi correfpondre, felon la dignit6 
dcs qualitez eminences qu'il arcceusen fa 
Profeflionde Fils en fon cocur, d'efpoufe 
en fon ai»e & dedifcipleen fon elprit. 
. S'il correfpond dans ccs mo mens auec /?■** 
fidelitc , la grace commune s augmente , 1 m *fiimm 
& ii entre dans ces voyes lumineufes des #*<»*A 
Iuftesqui le conduirontparvn continucl"^ tf4f 
progrez,jufques au grand jour de la perfe- 
uerance qui le rcnora entre les bras do 
Dieu. S'ileftinfidck, ccft ence moment 
que fecomrnance la premiere diminution 
dcL'efprit de fa Vocation, qui fait le pre- 
mier degrc qui le difpofe peut-eftre a la 
perdre totalement. Cettc infidelite ren- 
Fcrme trois chofes. 

Le Religieux eft infidclc dans les pre* * 
miers momens de fa profefllon , quand ii 
difFere de correfpondrc a fa grace auffi-toft 
qu'il doit ; nous ne fommes jamais plus a£ 
feurez, que Dieu veut a&uellemcnt ope- 
rer en nous, que quand il prend des quali- 
tez qui portent operation : seftant reueftu 
au moment que vous auez prononcc vos 
voeux de qualitcz fi diuines , e'eft vnc de- 
monftration fenfible qu'il veut operer au 
mefme moment en voftre ame y & qu'il ne 
veut pas leslaiflcroifiues, & qucvousde* 
»« au/fi correfpodee a(a grace das ce mcf- 
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me moment, a caufe des qualitez celeftcs 
que vous y auez reccues : fi vous demeurcx 
oifif , & differez de correfpondre , vous 
commettez vneinfidelite, Djeu veut ac- 
tuellemcnt operer en vous, & vous ne pre* 
fentez pas auez prompcemenc voftrc coeur 
a fon operation ; il veut verfer i pleincs 
mains fcs diuincs beriedi&ions fur voftrc 
ame,& vous differez a les receuoir * il fait 
couler vn fleuuedc grace fur vous de fon 
fein, &c vous ne dilates pas le voftre , pour 
le recucillir : n eft-ce pas empefcher les 
cpanchemens de fon amour, Sc arrefter les 
emifions de fa bonte. 

LeRcligieuxeft infidele dans les pre- 
miers momens de fa Profeflion , s il ne cor-* 
refpond pas felon toute fon eft en due dela 
lumiere , &C de la capacite de la grace 
a&uelle qu'il poflcde : or par la die ni te, Sc 
le meritedu vocu , ileft eftably dans vne 
trcs-grande capacite de pouuoir operer 
tres-hautement a caufe qu'il a merite , ic 
arcceu au moment de fa Profeflion, &c 
plus de lumieres qui Feclairent , plus de 
graces qui Teleucnt, & plus de fecours qui 
le fortifient, Dieu de fon cofte veut operer 
plus efficacement que jamais , fi done le 
Religieux dans ccs temps heureux,ne cor- 
refpond pas felon toute l'eftendue de la 

grace 
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gtace aftiielle qu il poflede : , il commet vnc 
ifijuftice^lrefferre la grace, la captiue &c 
arrefte fona&iuites empefche quelle nc 
deploye route fa capacite autantqu'ellele 
peutrenfinlcReligieuxeftiniidellequand 
il ne correfpfcnd pas a FampJitude de la 
grace , car Dieu ne forme que de tres- 
grandsdefleinsfurluy; paries amoureux 
titres qu il a pris a fon regard de Pere , 
d'efpoux & dc legiflateur, xlluy defcouure 
qu'il Tapelle a vn degre de grace , non pas 
mediocre , mais tres-emincnt 5 que com- 
mc Perc , il veut donner a fon coeur vn des 
plus ardens amours; cdmmeefpouXjqu'il 
fe difpofede verferen foq ame, vne des 
plus diuiries efFufions de fes graces $ &: 
comme legiflateur, qu'ifpretend l'inftrui- • 
re defes plus hautes veritez ; que les cele* » 

ftes qualitez qu il refoit en /a Profeffioa 
deFilsde Dieu, d'efpoufe & dedifciple, 
rinftruisecquildoit operer,non pas bafle- 
ment, mais tres-hautement; & felon le 
confcildc faint PauUildoitmarcherd'vne **^* 
manierc digne at Dieu , o mon Seigneur, c*/. 
fi nous pouuioris bien eomprendre la a ran- 
deur des deffeins que voftre amour forme 
fur nous au moment do noftre Profeffion, 
que nous opercrions hautemet, diuinemet 
& dVne maniare digne de vous mefmei 

X 
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Le Religieux dans lcs premiers jours 
apr es fa Profeflion , n eft done pas aflez fi- 
ddle r quoy qu'il obciffe a la grace , s il ne 
correfpond felon fon amplitude , mais 
d'vne maniere bafle , vile & rauallee, il 
commet vne infidelite , il n'auance pas 
dans les voyes de fa grace , auffi vifte que 
Dieu voudroit,il neltendpas au^antfpn 
fein pour reccuoir les fleuues de benedi- 
ctions que Dieu defireroit y en verfer. 

Ces premieres des-obeiflanees ou infi- 
delitez , procedentouderinapplication x 
noftreeftat & d'extrouerfion qui n'eftimc 
pas aflfezla haute digniteou la Ptofeffion 
nous a eleuez , ou de la repugnance de no- 
ftrepartieinferieure,ou de quclques fe- 
crettes attaches : elles renferment beau- 
coup de petits defauts , qui font aflez; 
grands pour faire trembler vne ame* vnc 
petite negligence quin elcoute pas Dieu 
auec aflez derefped; vn petit mefprjs de 
Dieu , on fe detourne vn pcu de luy , &c 
onferecourne vers foymefme,- vne petite 
injuftice,onluy oftevne petite partie du 
temps 5 & defes adionsque Jon vient de 
Juy totalemefit confacrer 5 vn manquc- 
mentde promefle qu'on vient de luy fake 
li folemnellemerit. 

Ces premieres infidelitez, quoy qu'elles 
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iemblent pctitcs aux yeux des homines, 
font tellcs en l'cftime de Dieu, qu'eU 
les fontcapables d'irriter facolere, &do 
Fobliger ; de Pcre debonnaire , de fairc 
rofficed'vn juge feu6rcen puniflat ceRe- 
ligicux qui vicnt d'eftre fait fon enfanc 
par la Profeffion , de la plus grande de 
toutcs les punitions dont fa jufticc peut 
chafticr vnc of&nfe. La grace au deflbus 
4e Dieu, eft le meilleur de tous les biens en 
terrc , par ce qu'ellc eft vne tres-hautc 
participation defadiuinite* il ne peut pas 
doncpunirdauantagele pecheur, que de 
hiy ofter fa grace > e'eft le plus effroyabie 
defeschaftimensencettcvie; mais apres 
celuy -cy , e'eft la plus terrible de fes puni- 
tions dont il peut chaftier les juftes , qui 
font fes enfans , que leur diminuer la gra- 
ce , car par cette diminution il fe com* 
inencevn petit eloignement entre Dieu 
&leRcligieux,qui peut- eftre ferae terne^ 
fi leReligieux le continue par fes infide- 
litez y &s'il ne fe rapproche de Dieu par la 
penitence : commc le premier degre de 
grace que nous receuons, eft la premiere 
femence de la gloire , & vne beatitude 
■commancee , ainfi lc premier peche ve- 
vniel,apr&le Baptefme ou apres la Pro- 
fefiion , peut eftrc yne femence; de renfet 

Xij 
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& vnc damnation commanc^e , ce qui eft 
effroyable a penfer ; car au moment de 
cette diminution , Dieu commance a s*ef- 
loigncr de Tame, &.l'amea sefloignfer de 
luy ; fon amour ferefroiditenuers elk, & 
lacharites'atticdit vers luy; faBonte lie 
refpand plus aucc tant de largefles fe$ gra- 
ces fur cc Rcligieux , ny fi frequentes , ny 
fi efficacess & par cette fouftra&ion, fon 
coeurs , appefantitpourlebieh,& fe rend 
plus facile pour Ic mal j ces premieres infi- 
delitez font en quelques manicres plus a 
craindre que les plus grandes, par ce qu el- 
les en font les fources, les caufes & les ori- 
gincs , les autrcs n'en font que les eftctside 
unites les parties d'vneplante veneneufe, "• 
la femence eft la plus petite , &: neant- 
moins la plus dangereufe , par ce qu'en fa 
vertu, elle contient le venin qui eftrefpan- 
du dans toutes les parties . De tous les pe^ 
chez > c eft peut- eftrp lc plus petit que j a-> 
maisle Rcligieuxcommettra, que cette 
premiere infadclite , C'eft vn petit regard 
curieux,vne petite parole oifcufeimme- 
diatementapres cette Profeflion : commc 
ce petit peche en puiflance renfermc la 
mal ice de tous les autres , il eft la premiere 
difpofition qui incline dans les plus grands 
pechez, qui ne feroient peu&-eftre jamais 
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arriues s'ils nauoicnt commances par 
ccs pittites fautes. Dc tous les momens dc 
la vie du Religieux ., ceft done dans ces 
premiers qui fuiuenj: fa Profcflion, ou il 
doitapportcrplus dattention pour ecou- 
tcr Dieu,auec plusde fidelite a corref- 
pondre a la grace ; &; dc toures les in- 
ftr'u&ions , la plus importance que je 
puiffe luy donncr, e'eft de luy dire 5 fide- 
lice , fidelite /fidelite a la grace > e'eft 
le grand fecret pour conferucr le pre- 
mier cjfprit de fa Vocation , & jamais 
nc le pcrdre. 



CHAP1TRE XVII. 

L'extin&ion de Vejprit de la, fiinte 
Oraifon porte dans le relachemcnt 
de Ja, Vocation. 

I VOraifon eft laMere de la Re- 
ligion ^ qui luy donnc la vie , la 
' noun it & la conferucj fon ex- 
tin ftion eft vne cruellemeur- 
jriere, qui la luy ofte, la deftruit &: luy 
4onnela mort : iiy a vne fieftroitc liaifon, 
entre Tefprit dclafainte Oraifon & l'efpric 

X iij 
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dc Religion, quils vontd'vn mcfme pa£ 
TOraifon portant lalutaiereen l'enteiidc- 
ment , caufela chaleur en la volont^; a me- 
fure que i' vne augmentej'autre fe fortific 5 
a proportion que l'efprit d'Oraifon fe di- 
minue , celuy de la Religion s'attiedit , 8£ 
ou ce premier eft tout cftcint, vne Com- 
munautc eft dans le dernier degre dc fa 
mine to talc. 

Plufieures families Rcligieufes font de- 
cheues, & tombent dans Wmpurete &: 
dans rimperfedion, faute de lumiere ; & 
elles manqucnt de lumiere, parce quelle* 
nes'acquierent,&: nefc donnetordinaire- 
ment que dans Toraifon : or laiflant Torai* 
fon > elJqsfetrouuQnt priuees de lumicre> 
& faute de I'auoir, elles perdent leftime 
de Dieu, & de leur fairitc Vocation, dy 
peu d'eftime de Dieu , elles pa(Tent facile- 
mentdans Tomiflion des deuoirs de Reli- 
gion, qui honorent Dieu , & dans la 
commiffiondes defautsqui TofFenfent: & 
queles jnalheurs ou tombe vne Commu- 
naut6, quand I'efpritdela fainte Oraifon 
y eft efteint , font lamcntables ; 

Elle deuient toute humaine ', & toute 
mondaine, car felon la qualite du principe 
qui npus meut , nous iugeons dc la con- 
dition de la vie j Us plants font dites viurc 
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de la vievegctatiue, a caufc du principe 
vcgctatif qui en eft lame : or il faut , ou 
que Dieu foic dans le Religieux , ou 1c 
mondc ; Dieu eft en fon cocur paramour* 
&enfonefpritparlapenfec,&:parrOrai- 
fon qui Ty attire j vous ne penfez plus a luy 
ny par lOraifon vous robmettez,ny par 
la meditation vous la ncgligez, Dieu n'eft 
done plus en voftre efprit, e'eft done le 
monde quieft maintenant en vous , par la 
penfec qui fappelle, das voftre entende- 
ment par Timagc quil en forme, &: contre 
le confeil de faint Paul, vous vuidez voftre sr*» <n\m 
coeurde LEfpritde Dieu,&: vous le rem- *™£™** 
pliffez del'efprit du monde 5 vouspouuez knll*"* 
juger vous-mefme de vous-mefme, *>**#. 
quand vous rentrez en voftre intcricur, ny Anl ' 
trouuez vous pas le monde $ & c eft la pen - 
fee, quily place :c eft de la que ce Reli- 
gieux deuient tout mondain, foit en fon 
principe qui le meut , e'eft lcfprit du 
mondc quile regit ; foit en fes paroles , il 
ne parle plus que coramc lemon Je : qui eft 
de la terrc, parle de la tcrre j il n'opere, 
plus que commele monde, fon extcrieur 
eft vain, curieux &» mondain^ il n'aplus 
pour fin que plairc au monde: fes exercices 
ordin^iresfont commeles mondains aller 
vifitcr , s'enqucrir des nouuelles , jotter* 

X iiij . 



Digitized 



by Google 



JJO Le Rel,igi?vx Negligent. 
fe promener ., fe diuercnu, ' .;.,.. 
, Cette Coxnmunaure fc reucft d'vn ef- 
pric d'cxtrouerfion 5c depanchement , 
leurs penfees fcdiffipcnt, les cocurs s'ef- 
panchentau dehors , on veuttout voir, 8d 
tout f(auoir 3 ils perdent cet intcricurqui 
eft le plus precieux bien quepuiflent pof- 
feder Jes Religieux r qui ne s'acquiert que 
parTOraifon r &:quinefeperd que par le 
defautd'Oraifon.Oleseftrangesdomma- 
ges , que fouffi en t encore vnefois les Re- 
ligieuxquad J'efpritdOraifon s'efteinten 
eux^rOrai/bneft lefeu ducc£ur 3 qui s'en 
eloignc torn be dans la froideurje'eft le 
Soleilde l'efprit,qui sen fepare deuicnt 
tout obfeur ; e'eft la iburce d'ou decode 
en lame toute verru,elle deuient bien- toft 
languiftante & toute mourante , quand 
elle Taquicte •> on voit en cette Comma- 
nautcnegligente es deuoirsdeReligioni 
lachcte &c irreucrence en la pfalmodie* 
tiedeur en la Confeffion > froideur en cet -» 
te Communion , facilite en la commit 
(ion des pechczveniels,a caufe que Ton n'a 
plus cette haute cftimedeDieu que don-; 
ne rOraiion 5 pen de foumiilion aux def- 
feins de Dieu , oppofition a (a volonte^ 
peu de zele de fa gloire , impurcte en 1 in- 
tention , on ne recherche plus 'que foy-r 
mefine. , 
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Puifquc toutd^fauta fa fourcc & fon 
origine d'ou il proccde > l'extin&ion dc 
refpritd'Oraifon,a autantde caufesquil 
fe crouue dobjets qui diuertiflent l'ef- 
pricdeDku &qui loceupentde la crea- 
ture : mais entre plufieurs caufes , lc d& 
mon eftlennemy jure del'Oraifon jamais 
ilne s'eft applique a fonexercice, cet ef- 
prit malheureux eft toufiours par fa fuper- 
be diuerty de Dieu , & conuerty vers luy- 
mefmc ,-s'il auoit vne fois prie , d'Ange de 
tcnebres qu il eft, ildeuiendroitvn Ange 
de lumiere : comme chaque vertu a vn de- 
mon qui la combat, TOraifon a le ficn qui 
s'efforcedeladeftruire, iltachede conti- 
auerdans les Religieux, ce qu'il a corn- 
man ce au regard de Icfus-Chrift ; au mef- 
me temps que le faint Efprit conduit le 
F1l9.de Dieu dans le defert pour 1'app.li- 
quer a la priere , le demon le fiiit > ou pour 
le diuertir par fes cntretiens , ou l'occupcr 
du monde par fes promeffes , oupour Ten 
retirer par fes artifices, dvne mefme ma- 
Jice, il fuit le Religieux dans loratoire, 
'quandle faint Efprit' ly conduit, pour le 
diftraire par fes illufions ; le grand faint 
jBenoifl: . voir cet infame efprit > fous la 
figure dvn petit Ethiopien qui retiroit 
tousles joursvnjeuneReligieux de TOrai- 
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33* Le Religievx Negligent. 
(on ,'ileft oblige d'vfer d'exorcifme pour 
le deliurer dc l'inquietude , de ce malhcu- 
reux efprit d'extrouerfion. 

Le trop d'affaires temporellcs prifes fans 
l'ordre de Dicu, eft vn tres-grand em- 
pechemenc a 1 efprit d'Oraifon : eilesob- 
lcurciflent 1 efprit qui doit eftre tout lumi- 
neux pour l'exercice de la fainte Oraifon, 
partagent le coeur que Dieu veut auoir 
feul ,troublent la paix de l'ame qui doit 
eftre calme &tranquille,pour bicn prier 
&parleraDieu. Le tropde delicateffe & 
trop peu d'aufterite eft vn autre obft^cle 
pour la fainte Oraifon,elles amolifTent le 
coeur qui doit eftre mort , pour receuoir 
les impreffions diuines : ceft fe mocqucr 
devouloirfaireOraifon 3 &vouloir encore 
prendre goiit aux creatures* Le peu de re- 
traitte interieure &extcrieure, on n'affe- 
dionnepasaflez.ny la recolle&ion del' ef- 
prit ny le receuillement du coeur , ny la 
folitude qui nous fepare de la conuerfa- 
tion dcs hommes : on ne peut pas en vn 
mefme temps traitterauec Dieu, &c par- 
ler auec les creatures. 

Mais ce qui eft plus a craindre , c'eft 
quand le don dOraifon nous eft o'ftfe de 
Dieu 3 comme peine, & en punition de nos 
infidelitcz: carc'eftlepriuilege des ames 
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fideles a la grace dc leut* Vocation , d'eftre 
honofeesdeDieUj&defafamiliaritediui- 
ne &c e'eft I'OraisS qui eft le fecret& le lieu 
descarefTesdc noftre Seigneur, c'eftla ou 
il craitte auec elles , ou commc vn Pere 
auec fes ehfans,ou comme vn efpoux auec 
fc$ efpoufes , mais quand elles commet- 
tent quelque infidelity , Dieu fe reflerre , 
&ne refpand plus fur elles auec tant da- 
bondances lesdiuines delicesdc fon cqeur$ 
& fouuent par vne eflroy able punition , il 
luy ofte Telprit & de priere Sc de grace , 
quit luy auoit donne comme yn de fes 
plus precieqx dons a fon entree de la 
Religion. 

Cette punition effroyoit tenement Da- 
uid penitent, qiven lexcez de facrainte ii 
sefcrioit , mon Seigneur & mon Dieu, nc 
me rejettcz pas de la veue de voftre diuine 
face, en m'oftaut voftre efpritqui eftce- 
luy dela priere , qui me donne accez vers 
vous 5 comme vn enfant vers fon aimable 
Pere ; helas fortifiez moy de voftre Efprit 
principal , autrement je tombe & je peris. 
Et Dieu ne peut pas dauantagepunirvn 
amc, que de luy ofter le don d'Oraifon, 
e'eft luy ofter la fourcc des vertus qui la 
perfe^ionnent, des graces qui la fan&i- 
fient , des lumicres qui lefclaiieitt , des 
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chalcursquirefqhaufFcnc: vn Rcligieux 

fans Oraifon eft dans la difpofition pro- 

chaine de fc relacher dans toutes fortes de 

defordres ; & vn grand Cardinal auffi fja- 

csrj.Bil uant que pieux, eftime moralemerit iin* 

Urm - ppffible a tout Chrcftien, a plus forte rai- 

9*nti* f° n a vn Religieux , des'acquitter des de- 

ir*tUnis uoirsdu Chriftianifme, s'il n'einploye au 

^ U Jp!rii moms tons * es JQ urs vn quart-d'heure a la 

tunontx meditation. , 

twguMMy Q'zfi dans cette veue qucS. Francois; 

tut dehent ., ,. • /?■ / j T j 

ctttra tu que 1 on peut dire auoir eite vn des grands 

prtiim de. hommes d Oraifon en l'Eglifc, donne cet 

il*"!'in aduis important a fes Freres , qu ils pren~ 

R'g-c.s- nent garde , pourquoy que ce foit d'e- 

fteindrc Tcfprit de faintc Oraifon &: deuo- 

tion 5 auquel toutes chofes doiucntferuir: 

ce grand homme du Ciel eftimant qu il 

eft impofTible,quele Religieux ait lxfprit 

de la deuofion,fans celuyd' Oraifon qui 

en eft la fource. 

ffff 

w 
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CHAPITRE XVIII. 

De U tiedeur Jpirituelle & de fit 
caufesy quelle eft <vne des principa- 
Jes founts du relachement des 
Ordres E^eligieux. 

A tiedeur fpirituelle, eftvn 
degouft des voyes de la ver- 
tu , & vne triftelTe /ecrette 
& interieure, que con^oic 
le cceur du bien qui luy eft 
neceffaire , ou pour Ion fa- 
hit ou pour fa perfe&ion ; la malice dc 
ce defaut eft en cacy effroyable, qu eile re- 
garde Dicu qui eft fi defirable , & dont 
Tefprit eft fi doux, commc lobjet qui Tat- 
triftc, & tous les moyens qui conduifenc a 
luy commc des fujets , qui lennuyent 8C 
qui le degouftent. Cette tiedeur eft de 
deux fortes, Tvne qui peuteftre tres-vtile, 
& qui fetrouue quelquesfois dans les plus 
grands Saints, f autre eft toufiours a cfain- 
dre , &peut eftre tres-dommageable. 

La premiere eft de Dieu,quand ilveuc 
eprouuer la purete deTamour de fes enfa?, 
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& s'ils ont affez de fidelite de J'aimer pure- 
ment pourluy-mefme, &ns y cftre attirez 
par les fuauitcz dcs detices fpiritilcUes. 
Saint Francois cethomme du Cicl a cfte 
deux ans dans cc purgatoirc du faint 
amour, *. 

Lafecondea des caufes & dcs fourccs 
auffi a craindre,que les ef&ts en font la- 
men tables. 

Nous voyons dans le monde vifible, que 
ceft de reloignement du Soleil , d'ou fc 
forment les places, qui rendent la terre 
fans fruits, fans fleurs & fans beaut^ainfi, 
de la fterilite de T Oraifon, fe forme en Ta- 
me le d^gouft des chofes de Tcfpritj&i 
inefure que lexercice de lOraiso s'obmct 
& que fon efpri t s'eteint^ le gouft de Dieu, 
& la fuauite de Tefprit fe diminuent. 

Vne feconde fource eft le peu d'eftime 
de Dieu, &trop grandc eftimedes com- 
moditez,quel'onpeuttirer & goufterde 
la creature ; on goufte peu cc que Ton efti- 
mepcu, & jamais on ne peuc faire voir 
plus fen(ibleme r nt l'eftime d vne chofe , 
que par laprefercce,nous eftimons plus ce 
que nous preferons aux aucres : Ceft auoir 
vnfentimentbienbas de Dieu & neft-ce 
pasle mettre au deflbus de ce que nous 
preferons a fon honneur? par exemple do 
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rdmpre cc filence , cc qu'il demande de 
nous en ce temps & en ce lieu j &: nc pou- 
uons nous pas veritablcment dire a noftre 
honte auec vn grand Euefque dc noftre 
France j nous ay mons, cheriffons toutes onmSs 
chofes & lesregardonsaueccftime, helas «*«*** % 
qui lc pouroitcroire > il n'y a que Dieu ^1"/J 
fcul qui paroift vil a noftre efpric , l'ondi- «• comp*- 
roit que nous leregardons auec meprisen™^. , 
comparaifondc toutes les creatures, u$ d*$? 

Vnetroififcmecaufedelatiedeur, eft vn v M"{t- 

/ A ' &4lti$6 tit 

extreme amour propre, &vne trop gran-p, #il ^ 
de tendrefle , que nous auons pour nous 
jnefmes, qui nous font regarder Dieu 8c 
tout ce qui conduit a luy, comme des ob- 
jets qui nous priuentdes (atisfa&ionsdes 
fens, que la nature demandc &: que nous 
aimons; le jour de cetteCommunion nous 
attrifte, a caufeque nousfommes obligcz 
avnc plus grande rccolle&ion* le temps 
de cette pfalmodie m ennuye, parce qu el- 
le me feparc de cette compagnie qui me 
plaift; ces aufteritez me font mfupporta- 
bles, parce qu elles affligent ma chair, que 
fay me trop, 

Vnc quatriemc caufe, eft lacommiffion 
facile des pechez veniels d'affc&ion, qui 
font fouuentpunis dc Dieu , par vne fou- 
ftra&ion de iecours particuliers , dont ii 
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nous cut gratifiez, & par la perroiffibn de 
plufieures & diucries affli&ions & tenta* 
tions,d'ont ncrus cuffionseft^ exempts, fi 
nous euflions eft c fidelles i la grace de no- 
ftre fainte Vocation : qtti fert Diou negli* 
gement, & quin'eftpiasfoucieux d'euitefc 
quantitc de petitcs;ofFenfes y autantque 
peutlafragilitehumaine, merite fouuent 
que Dicttnele traittepas auectant detent 
drefle,& ne 1 oblige pas fi fouuent de fes 
draincscarefles: &c'eft la do&rine com- 
mune denoftre faihte Theologie, que les 
pechez vchiels 1 difpofcttt au pechc mor- 
teij 8idiAitnliHiat laferucur de la charite , 
tant a raifortqu? Dieu pour puriir lame 
infidfelle, retire les fecours neccflfaires pour 
cpercr 'atree )oye &auecferueur, que par 
cette fouftcaSion la difficultc augmente , 
quelle reflent quand ellfe veut fe porter i 
Dieu,&: que TafFe&ion i la creature croift , 
qui i'appefantit vers les exercices dc 
l'efprit. 

La negligence a correfpondrc aux bon- 
iresinfpirations, eftvne cinquiemc <?aufe 
de la tiedeur fpirituelle , quoy qu'ellc ne 
foitpas toufiourspecl^elle fera fouuent 
caufedecette diminution deferucur: cat 
ecluy auquel Dieu offre de grands fecours, 
infpiredegrandeschofcs,& par vnepure 

lachet4> 
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Ifchetq, daucant qu elles nc font pas do* 
bligacion ny de commandcmenr>. &c pour 
ne ppintfeptiucr de quelque petite latis* 
fa&ion dela nature , neglige de repondre 
a cette diuine infpiration j ne merite-t'il 
pas que Dicu n aye plus pour luy vn foin 
fipaternclj quilnelepreuienneplus auec 
taritdefecoursdes douceurs de fa dextrei 
& c'eft dela doii viennent quelques fois 
beaucoup de tentations, afftidions corpo- 
relies^ &c fphituelles, plufieurs ocoafions 
qinnous mettcnt en danger de noftre fa- 
lut. Voila pourquoy les Maiftres de bt vie 
(pirituelle^qui font fjauans en Tare de 
diriger les ames^eftiment tres-dangereufes 
les negligences, & les tiedeurs a repondre 
aux bonnes infpirations j e'eft la ou ils rap- 
portent cesetfroyables menaces, que Dieu 
till mine contre les ticdes , ma bonte vou* 
droit bien que vous fufliez ou frbid ou 
chaud,maisparccquevouseftes tiede, ie 
commenceray a vous vomir, & vousreict- 
terdemoy. 

Gettetiedeur eft done vn vice particu«? 
lier, & qui a vne difformite fpeciale, parce 
quelle eft oppofee aux deux plus douces 
effufionsdu faint Efprit dans Tame, la cha* 
rite &la fagefle: la charitccaufo; vne 
joye celefte en Tame , ejle fe rejouit de la 

Y 
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piefeffce lda> *p jeu bonfclms vsi tohfpitt>*nd# 
picfcnccxk f fonPcoo; -lkj Oicxlearnildb^ 

Dieu, coramc d'vn objet quil&ytfyzwir 
tratte J la &£rifpbfrta , ibotodurfamft £^>ric 
qui dtctrcippoJi'iimc idexibattise» wutaca^ 
qui lay fiDbDigteiftcj& pJcTm^j}Gs c amarjcu»- 
mesxlu) Gakraif e j diicd)ticluic$ i jlaqtkrdeui: 
remplittecwor) tikvasmmav pqi^fetfepf ad 
fon fidifuncofasiesr.doo€iis dfirltdig&i*, 

&. quifaaoniffliittWlc j bog tie I ofw- jGlrri^ 

tres- difficile & trcs-infupportaWev ul ak 

c&ufi d*p> time ComtowfanteA u i, •> 

pas moins digues dcj ngSj gpt- 

c'eft yne ro3Kh#uj:c»f©/BQ»:«i di&vnigr&iid 
Gr^«ri Papr, &: apr«s luy fau^I-horoAi»iV>4i9^iij^s 
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%t#b w topencablo^i H« foni opJLnt,encurs 

<ou>:eibtraursp J3Jcio nv'b smrrjo^ 

* i-i cfL3 pretfriicpef&i, i ddbqtf^ci infe&t ie 

^ootf^^prifeq &ihe%ofifart4fer. ks 

lajpjaieiypn ttamiwafurili ao:^natafywm» 
t cil«§ibtricftbc«? jqaoHa^edeanydjfcriTaiat 

^pieUr), ^t? erodes ilx»iai5fc53e)tor^^ 

dekvelt«jj^4p : i^- -on •& albHhb-zsn 
Lefecond effet,c'e(1: qu'elle rcmplit Id 
Cceot cftrne cettaine indign a t ion con c re 
ceux q^U^y perfuadcat^^a^icdis dela 
vcrtu, &dc fes deuoirs I if sirrftfe mcfme 




caufc^ttfc^filkniitiiw d e£p*lt «&$m\ ab- 
battemcnt de coeur, qui rend le courage 
ib^li^a^gjiid^^i i^^^^pfe 

• gracff ^ ft* promaflbs 

Y ij 
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342 Le Religievx NEGLIGENT^ 
pour la couronher j coipme dcfqfperee^ 
croyant nauoir qy jfprce ny » graces ^elle 
quittetoutjabandonnetpjit^ncgUgfftputj, 
vne ame enuelopee r qe tcnefyres^de la 
tiedeur croit , dii, Caffien \> que tout ce 
qu'ellcfait eft inutile > : fans fruit : $c fans 
merite. . \ . > n ^ 

Cette tiedeur glace le coeur^engourdic 
hcfprit,appefantit lavolonte, l?ucnd 11- 
che &c pefance,elle ne peucfc tefoudje, ay 
de commancer le bien &: d'ektrer dans 
les voyes de la vertu j ny de le$ continue^ 
a caufe de la peine quelle preuoit dans fa 
pourfuite. ■>..,-■.' 

Mais on nenpeut pas mieux reprefen- 
ter les pitoyables malheurs que faipit leaa 
Climacus, la tiedeur fpirituelle., dit ce 
grand homme , e'eft vn abattement de 
courage, vn rclachemenc d'efpric , vne 
langueur dans les exercices de piece,- vne 
hainedefa profeflion t vne ame tiede,eft 
lache dans les deuoirs de Religion j r^gac- 
de fon eftat auec degouft , fi clle parle des 
cliofes du monde,c eft auec eftime^elle les 
loiie, elle les prife, fon coeur fediUUc; ji 
elle s'entietienc des chofes fpifkuelles, 
ceft baflement &: ppur en dimiauer Ic 
prix : elleregarde Dieu comrne €il eftoic 
fans douceur, fans tendrefle vers; elle. Eft- 
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«tteauchceut, c'eftcomme vne Couches en 
foratfon^cile y eft toutc languiifante ; a 
Fobeiflance , touQoius re belle comtue 
vneteftc Ide Cer; quand ilfauc trauailler, 
p(jfante commedu plomb. 

Enfin cette tiedeur caufe euagation 
d'efprit , difGpation de penfees , epanchc- 
ment de cocur , qui Ce tepand a toutes for- 
tes d'objets , e'eft ce quis'appelle impor- 
tunity d'efprit, lorsqu'ilfe fait en linte- 
rieur , vn flux 6c reflux de penfees contra - 
res 3c dif&rentes^quifc comhittent, dc 
hayne , de joye , de trifteffe : fi Texterieur 
Cc forme (ur l'interieur comme fur fon e- 
xemplaire , rinterieur du tiede eftant fi 
dfeplorable , que ne peut oh pas crain- 
drepour I'exterieur, cjarla tiedeur ayanc 
tout corrompulefonds de lefprit, &in- 
fe&elefand&ducoeur, elleportefon in- 
feftioti jufques au dehors, 

EHe caufe l'oifiuete, on n v a ny mains 
pour,trauaiiier, ny pieds pour marcher, 
ny bouche pour chanter , ceft elle qui re- 
tire desObferuances, qui caufe les omif* 
fios dans les offices, &c les abfences des Re- 
gularitez , dautant que tous fesexercices 
nous ennuyent , on cherche des pretextes, 
ou on en feint s'il ny en a pas de verita- 
bles, pour s'en difpenfer. 

Yiij 
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fens ,' ny, fefehuc <fdns J Its 
pompofctiop^ 

.fuitlobipmc vnlieti dfe fflBpUce i &S fctffti- 



*i6deu,r /ceiuy qui eft Id feiitfk dflHBfe,'fcft 



Digitized 



by Google 



mfm ft fotomm&m \ ^ and r nou$ 
fmk&fr$m$wm ffifo$°y nous y 

iwmjr# pJW90SW^# ffi : toft 
■TO^^^B$qffiffiW^i95fe vous 

ma mmsm stffifi&my *>} bakcnt : 

-*M> fciHPIH WMF, , ^comqpc. vne eau 
-li^Hi|feJ%m Wft J c vou / r ?" 
^ff^WWfeP-ja^jif" ^Tource dc la 
.&m5»fti Jff-Py fWmfci* vneame hche . 
-ru fi'fi^y^.fhorqeftrange que Dieu fou - 
? fe^iq«fi}W9!$B 1 »J* oft froid& grand 

ajiar £ e#$opeft plus, difpofe a ie conuernr, 

Mm>MM : fc$-9#* m^- la ycu * du 

n periV4e ^nfer-donniq.aelacrauite , 5c 

.iP&mMvm^^P™} ^ ais ?e ti6d r e 

/ ^py^n^e%qjc'jj'I^ r gf,ac5 delpieu, ne le 

;m& Pj^ %jfl$$fi%f? j?w£ rtir a n0 ^ rc 

'iSeigneut\"^5^{ijitr^l^ement dans les 
.« !Rfl$fcm?ft'pfe ^^PFpcipitcnt infen- 
Mf^fi%4# le pecl^ mortel, & dans 

^njd^cifom^ toqp qUi eft cftoyablc 
if^n^eteflatjBiej^le frappedc famalcdi- 
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ikion i a caufe que lc tiede a quafi tou$ les 
defauts pour lefquels Dieu la fulminc. 

II s acquire dc fes dcuoirsenuers Dieu 
fore ncgligemmenc , mefprife les moyens 
de s'aujuicer en laperfe&ion , ileftfi^ui^ 
daleux kfa Commanautc, it abufe fatis 
cefTe des grace tiiuiries ; c*eft pourqiioy 
D ea er> Texccz de fa Colerc ,1c frappc de 
fa maledi&ion: qui fait l'oGuurc de Dieu 
negligemment il eft maudit de luy , qui 
le mefprife e(l iqefprife de luy, qui re-f 
jctte Dicu coparoe luy eftafit defagvea-* 
ble, eft rejette de Dicu comme abornv- 
- nablc ; o ciedeiir que tu es deteftabte ^ 
puifqueDieu c'abhpri^fiforti 
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CHAPITRE XX. 
Rdifini fQurquoyptufieurs appelle^ 

fercnts is degree de <v*r?it & de 
perfiSHon. !I , ; * 

I leskncfmcs caitfes , qui 
fr-font cgalement & toufiours 
puifTantes, & toufiours a- 
diues ,. doiuent toufiqiirs 
produirc lcs mefrocs effets, 
en tout temps & en tous 
licux ; il y a fu jet de s'eftonner , que ceux 
qui font appelleza vne mefme Vocation, 
foient fi differs ntses degt ez de vertu , de 
grace & de perfe£Uon,dan$ vnc vn iformi- 
tedeviej cell vn mefme Died qui lesap- 
pelle , vn mefme Efpf it qtii les tire du 
monde , & qui lesr conduit en vne mefme 
Religion, ou ils jotiiflfent ^galementen 
commun dp toutes chofesyc eft vn mefme 
Dieu quils adorent ', vne mefme gloiie 
quils efperent , vnc mefme fin qui les at- 
tire, vn mcfmedeiTein qu'ils pourfuiuent, 
i!$ prpfeiTentvne mefme Regie, gar dent 
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difference, quelon void quelquefaoid^OI 

i& c<MWjbtf<fei#} t test Vht adaaiaennj^irisils* 
^^ycU^lri^reU'^iQS-awciKxieckljdnisvjSf 
^dWf'^n^rtigf^i)! t^qsfesH^hs (font paafle 
■few 5 . 1 ^«6$titt&titifes> iSmsS $cr$4d®Mz 

'i^e'^h^^^^e^Cbui^aeodedB^ 
« r Md'ftoiW ytotttmetfi 3Diefi:n>oft©ic:f«& 

bteS n^ftrfeliliiceVbiwijoali^ o* fojistlyflfe 
Kbtftbfe ! iWffa&i 64 «& ileidiite^ Btodok 
^ftler-1 -• la t ivftfe feft 4ouk3 lemnouroH 3&a 
^at^^Mif^^brir(^K5rytles aatep£ng*lge$s 
a* vrie^mdftfi^ Voscatrowjibntf^iditftafcti- 

d'eftime de Bieu ycHesgOBtccat plwe&EJwu 
7k les 'Gh^r«j'd^>(btn firutffejellcfBfiDitt^lus 
genercufes ^ ie deftaire des fcmf&oclwqftg t a 
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.t^beoiM^v8*wu?>£P^J %+? 

traamTeKj poUfqaaMites^tfltsne & .psr? 
ram a c (brand ,dauI^ia^4^$&ft6Bj<49 

pisbiaaiiuphup b/ov no'lyup f v>wsr>i\ih 

en vn mefmc temps cetccdouble^flwift' 
*Bp Diatftareefbfdfc * d&^j&y ct&» RQ> j?3$? 

tCT€iaifitI03f 3D0CW£«ftk|l$ 4frJRitoi/lft&&< 

Ugiemx-ie porD3ii*fis : jqijs! k%4eH$i&§ <4f 
gtefccUJtt 4e&bofi©fc5 top^j^pfiicdffi&m* 

*$Kp^$ratforfi4*JU^ 
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ftimede Dieu Sc defa Vocitibhfainte ; &c 
de cc peud'cftime > riaifferitles hegligen- 
ceses Offices, les it reuerchce^ en ta cele- 
bration des Myfteresj & fi vbus^voule* ffa- 
tibir lafourceprimiciue de Pcloignement 
ou vous vous trouuez de la faintete de vo- 
fhecciefte Vocation ,leinomeot qui vous 
recule,c eft le moment ou vous auez com- 
mance a quitter 1* Oraifon ,' & cftre infi- 
delle a fon exercice ^ & e'eft la premiere 
caufe pourquoy vous reciilez en arriere* 
ou les autres auancent a grands pas dans 
les voyes de la perfe&idn : ily a vne fi e- 
ftroite Haifcn entre Tentcndement & la 
volonte, que 1'vn ayant conriu Dieu en 
fes grandeurs , Fautre facilement le goute 
en fes botuez, s'y lie & s y attache; legout 
de Dieu & de la vertu , eft vne produ&ion 
de la lumierp, & vn fruit precieux de la 
bonne Oraifon. Dans leGiella joye des 
bien-hcureux procede de ieur veuc , ils ne 
gouftent Dieuy & tieferejoijiiflent en luy 
qu'autant qu- ils le connoiffent , &c leurs 
diuines fuattitez refpondfent au degre de 
leur lumiererl Oraifon qui eft vne image 
t}u Ciel , ou Ton s'efforce de connoiftre 
lemefme Dieu qu'adorent les Angcs , fait 
'goufter combien il eft fuaue , & e'eft par 
<e gou[t fpirkuel qu'il fe lie Tame 3 foy, 



Digitized 



by Google 



Sc qu ii; la rewd /ain^ojwgc 4e4vg^ufe 

Diqu > dOk Q^gpfqGja,tic4c)L«/ fpirimdjl** 
qui fait 4f c^ca^lc d^fcftervfft j|j» JM* 
gipux4att^ Jjcs iQla^ft):^ : fayQW cpiifide- 
re?,di;f4ipt,Bprn^d cegra«dPfjft<feJRfH 
ligipp n h difppf^op, 4e£pMx ) quii?er»pU£ 
fentles MaBaftpr$$ { , jl$ fon^fptwqn^j&r: 
pofezg4idef(?>:peiiw pu 4$ t*sde$: VQtts,y B#r*./}n»: 

verrez, 4^ : hx>roi»es p rcnjp)»ft,4 e . con&ter ^oj£ 
tioncelefl:9S > 4ontI^sqQquf§fii|>?inonde2i 
du fleuue des delice? diuines dd la maifoa 
de Dicu t qui marchenc atie? aUqgreile en 
cfprit ;4c rauejur dansles ypye$ de la ppr- 
fe&ipn j qui paflent le$jpurs & l$$n.»i6Ua> 
conterppkr jes merucillp$ 4clft< toy da 
Seigneur , qui sonuerfejij? d'efpric & dp 
penfee dans le Cicl , qui leuenga Dieu des 
ravins purcs & innocences 4<Ut&yne conti- 
nuelle priere r qijifpnt cpjufipmsattjencifs 
fur le.ur ,in«yricur ppurendffC^vwrir les 
tnoi^idres d^ur^a quite djKcipIin© Re- 
ligieufe eft 4puc9&: agfcab^, qui font 
des plus aflrqi^ a^xfteniez , leufrrafrai- 
chiffement ; des pic^ireaqes'lesplus feuflr 
res, lcurs plus cherps delicts *>. > t 

Mais au contraire vpus crouuercz td'aur 
tresefprits, laches , foibles &c pufillani-* 
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3e*ua'nt?e Wfcgalkwq &5qqi cout^ft<^ilficite 

*rtei» i S'llyfwico^wd^tls n^ciqupi pet*: 
regret de ltU^dti;]€?d&*te$^arwfi#tfo« 
1egt^*Ht^£pf iestlwit'4t< pwif)^ font 
pout© ^flktfrte^ toteawael* iatiori ****«, 
kurobedi^rit«fansrd|jrifvteurjdiHlbo\fih 

^xw ^ Jtwennvdtpa^iaitehftnt c&tfaroifr, 
tttafoqud to ttumierc4e>tc faro ^^i^ 

^a$vertueiRC'& partait*, t^itw <»a6 ran* 
»p«r.ion$ i&bitn; l^hyfw^me 'rait^foittttmc 
la incfcriB'fl&iMi -qaeste^fcrfttt pttttt%dl 
C'cft la maruered'agit <$ut fatylA^kffetwrfi. 
cc 4a» Reb gieax^, n8£« qui«ewdjvh* 3ftipn 
*kgne db Dreal, & dcmef K«r lai gUukyil^ 

Hf porter auec *ptt& & £«tt«o^Jant«iy «c 
oonpas preciipiBapnnieti^owenJiAlcUgte i 
*: c'eft la raifon pour^ny*i«>ftQ5>FrMfcJ<fl{ii 
&itla iiKfrneCojiiarrittoioaqw^wifs^^tfi 
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■^ravines 90^ifi^f^^feKirK4>&«tt^ 
*W»i 4^pTOgr^itaatttiril«r;pOT7«le% 
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impuretc en vos intentions qui vous 
poufl'ent, vous auez vnc veue ou dc propre 
intereft qui vous touche,oudc lacreatu*- 
re pour la gaigner, ou de complaifance 
vers vous*mefmes, qui vous retire du plus 
pur regard de Dieu ,qui eft voftre fouue- 
rain Sejgneur, que. vous cteuez feulemcnc 
honorer; quand.Dieu done viendra au 
ipurdefeslumieres & de fes recherches, 
comme luge ou pour couronncr les bon*- 
nes a&ions des Saints Religieux fidelles > 
ou pour punir &C examiner linfidelite des 
laches & des tiedes,ou comme vn Pcredc 
famille, donner le prix a vn chacun felon 
fon trauail il en pefera lemerite au poids 
du San&uaire, il ne mefurera pas vos a&ios 
parladuree du temps, & la longueur des 
annces, il y a quiftze ou trente ans que 
vouseftes a fon fcruicc, il ne les eftimera 
pasacaufequellesfont des aftions eccla* 
tantes aux yeux des hommes , il en exami- 
nerafeulementrintention. Oeft pourlors 
que les premiers feront les dcrniers, & les 
derniersdeuancerontles premiers : quecc 
jcunc Religieux qui na que deux ans au 
feruicedeDicu, deuancera cet autre qui 
a pa(T6 vingt annees dans le Gloiftre : 
vousaurez beau dire, que vous auez portc 
le poids du jour &; du chaud, qui neft 

venu 
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ycmiq»e(urlesanzeheures : Dieu a plus 
j$tg*ed a Kincencion qu J a rexterieur de Tar 
^Itpri y faivolont e nefeplaift point en touts 
•jv,os eocecciccs les plus faints &: les plus di- 
juiifts, ces Communions , qcs Penitences.. 
<;ne luy font point agreablcsi a caufeque 
ion ceil qui voit le fonds de voftrecofyr y y 
decouure s toufiours quelque chofc de 
vous-mefmes j e'eft pour lors qu'auec co- 
lere , il vousfaica ce juftc rcproche, pour- 
quoy jufqucs a prefent , eftes-vous demeu- 
xezdans vnc profonde oyfiuet6 $ fans riea 
iaire riy pour ma gloire ny pout voftre 
falut en rtaafaintemaifon ou Je vous auois 
iappcllfe pour y trauailkr auecmcrite : cet- 
te a&ion eft aifiue,qui n ? a pas vne fin quel- 
le demaiide & qui luy eft conuenable , 
tbutes vosa&ions a I'exterieuf , paroiffefft 
bones faintes & Religieufes, mais n'ayans 
pasVefprit ) Javie&: I'amedc Ta&ion qui 
eft lintentio?n, elles font done vuides fans 
frui&& fans mcrite , qui n'ont qu'vne ap- 
pafenee cxtejieure de piete , tenon pas la 
veritfc ; ainfi quoy que vous foyez des pre- 
miers felon Fage & le tempis, que vous der 
paciezles autres en digniie & en office ,?ce- 
luy-cy qui eft plus jevme que vous, & qui a 
$ fte plus fidclle dans les deuoirs de Reli- 
gion , vows preccdera &fera le prernier au 

Z 
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RoyauroeduCiel ,& vousaurczccregret 
* qnedes mefmes actions que vous auez pra- 
tiques auec luy , il en a compofcfon me- 
-titctc facouronne, vous aucontrairepar 
vn eft range aueuglement , en auez fait 
voftre confufion & le fujet de voftre 
fupplice. 



CHAPITRE XXL 

CoMen tontiffion de U plus petite 
Ob/eruanceReguliereeft a craindre^ 
die cftfouuent U premiere cAufedt* 
relachewent desCommwi4ute% 

O v s voyons en l'ordre dela 
nature fiede la grace, que tou-* 
- res lesehofes qui font grandes 
3£&cuces, commancent 8c 
finiffetit par de petits &c foi- 
bles commanceo\ens, ic prefque tous* 
jours, ou cachez ou ifaperceptibles; ces 
grand arbres done la hauteur lafle noftre 
vcuif ,commancentparvnc petite gra ; nc 
eiffeuelifc en la terre j & quand ils deffei- 
dicne , ceft par vnc petite racine qui fe 
fief eric U qui £afc le commancement dc 
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leutmort : Wiomme qui eft lc plus noble 
ouurage forty des mains dc Dieu , doit (a 
premiere formation i vn peu de boue, 
dontil eft pcftry ; vne petite fluxion qui 
trouble fon temperament,le porte fouuent 
au tombcau, St commance \ diflbudre cec 
admirable compofe : l'Eglifequicftlcfu- 
premedes ceuures dcDieu* a eftc com- 
rtiancecpar deuxfondcmensles plus foi- 
bles du monde , le neant de la crefche oii 
elle a efte conceuc , Si la mort de la Croix 
ou ellc a c&6 engendr^e ; ayant pour lu- 
miere la veritcdcla do&rine,&pouror- 
nement la puret& des moeurs , ellc peut 
fouflfrirquelque alteration, &enlaverit6 
de lado&rine, & en lafaintete des mcrurs > 
non pas en ellc-mefme, elle demeure tous- 
jours pure , mais en fes enfans qui la com- 
pofent, cctte alteration a commance en 
quclques-vns, par quelquc petit dputede 
Foy, ou par quclqne petit dereglcment, 
qui fe rclpandant infenfiblement en Pef- 
prit de piuficurs,ont fait coulerl'herede & 
lacorruption^anslesprouinces &dinsl6 
corps de cctte Eglife. 

Les Congregations Religieufes qui en 
font des plus nobles parries 3 onttoufiours 
pris naiflfance par de petits commance- 
roens foibles ficcac^ez, faint Benoift fc 
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cache dans le crcux d'vn rocher,pour con£ 
piancer ce'grand Ordre qui doit s'eftendre 
I pa,r route la terre ; faint Francois prend la 

pauurete pour bafe immu^ble dc fa famil- 
ies &c toutes lcs Congregations ReguLieres 
ont eu pour premiers fondemejits l'exa&i- 
tude & la vigilance , lvne a garde auec 
pon&ualite les moindres obfetuances , 
i'autr e a euite auec foin les plus petits dc- 
fauts qui les geuuent alterer :&c cell fur ces 
deux principes que tous leis Patriarche$ , 
quetousiesChefsd'Ordre ont Stably leirrs; 
Religions , comme fur deux fondemens 
qui les redroientimmuables, s'ils eftoient 
fidelemcnt obferuez , &c c eft par la fidcli- 
te de rexa&itude &: dc la vigilance, qu lis 
les ont portes dans vxie fi eleuee perfe&ion 
, . qui a edifie toute TEglife; ces grands hom- 
minZefi nicsinftruits.cn l'ecole du faint Efprit,f9a- 
deiise/l, & uoient bien quele Religieux qui eft fidelle 
%2*Z'. ^ ux pcticcs chofes, le fera dedans les gran- 
Luc.x6. des , & que celuy qui euite auec v igijance 
lcs moindres defauts , ne ; tombera pas 
dans lcs enormes. 

Ces Congregations RcUgicufcs fi ele- 
uces en faintete , quelle* paroiffoient im- 
roijables en leureftat r helas elles font mi-> 
fcrablement tombecs dans le relache* 
xnent du premier efyrit ou elles auoient 
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efte formces , & fi voqs defii ez decouurir I a, * 
premiere fource de leur cheute , elle eft 
prefque imperceptible , cell vne legerc o- 
miilion , d'vne petite Obferuancc , oula 
commiflton d'vn petit d£faut qui luy eftr 
contraire , vne petite pierre vient d'vne 
montagne donner contre les pieds de cet- 
te admirable ftatue chez Daniel , qui la DMn 
reduitenpoudre,vne petite omiffion,vne 
legere parole proferee en vn temps contre 
rObferuarice,eft fouuent le premier coup 
qui ebranle ces grands corps d Ordre: vn 
petit morceau de leuain gafte , aigrit toute 
la maffe d'vne pafte d'vne excellente fari- 
ne, dit VApoltre faint Paul -, vne petite 
cltincellemet en feu vn grand edifice ; vne 
petite gangraine corromp infcnfiblement 
tout le corps 5 la premiere gouted'eau qui &■#*«* 
coule dans le vaiueau , le difpofc au nau- ^luUtim 
ftagej &c'eftle grand auis que ddnne le 4******* ■> 
faint Efpr.it par la bouchede i'Ecclefiafti- ^J* 1 * 
que,celuyqui melpruelespetuescholcs, 
tombera bien- toft dans l'abyfme des plus 
grandes. 

Laraifonde cecy^eftquelespptits de- 
fauts multipliez , font quclquc chofe de 
grand, plufieurs goutesd'eau cbmpofent 
la mer , la commiffiori' des pechez lcgeiVs 
difpofent aux grandes cheutes , vn petit 

Z iij 
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murmure fait tombcrinfenfiblement dan& 
1* detra&ion $ Iudas eft deuenu infidclc, Sc 
a commance fa cheute / dit faint lean 
Chrifoftome,par vn petit lacin qu il faifoit 
desaumofnes , l'omiifion d'vnelegere Ob- 
feruance, donne fcandale a plufieurs qui 
, rimitent ,ilfaut que tout vn Ordreperifla 
bien toft , dit faint Anfelme x quand on fe 
relache a commettre facilement les peti- 
tes fautcsj c'eft le grand chemin paroii 
tousles vices coulent,afleurecet eloquent 
Pcrc de la Grece; quand on neglige les;, 
petits defauts , c'eft ce qui donne plus de, 
courage au demon , d attaquer les Iuftes, 
quand il decouure qu'ils font negligens 
dans les petites chofesjc eft la(dityn grand 
Citoyendu defert nomme Eufcbe,tout 
charge de chaifnes qui le faifoient mar- 
iw?t I* cher courbecontro terre) oujerccucillc, 
€. 4 . toutes mes rorces pour combatre le de- 
mon, que d'eftrc fidelle dans les petites 
chofes , c'eft vn genre de combat ou il y a 
peude perilacraindre, & beaucoup d'a- 
uantage a efycrer; fi le demon emporte 
quelque petite vi#oire for moy > lesplaycs 
j) en font pas mortelles , mais fi je le fur- 
monte, il fera dautant plus honteux, 
qn'il n'a pu me faire relacher dans vne pe* 
titefautc. 
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Seconde Parties 5^1 
Sans done rccourir aux prophecies qui 
predifent lefutur, fivous defirez fjauoiv 
quelle fera la durce d'vne Communautc 
en la purete du premier efprit , le grand 
faint Anfelme vous le decouure : e'eft vne 
jjaarque tres-affeuree, difoit ce faint Ai> 
cheuefque efcriuant a dzs Religieux dc 
Gifteaux , que dans le Monaftere ou les 
petites chofes font, tigoureufement gar* 
dees,que la vigueurttu premier efprit y <te* 
meurerainuiolablesmais ou les plus petits v*; „.,„ 
d£fauts y font negUgez, tout cet Ordre #»»*»» ** 
peu a peu fe diffip^fe relache & tombc 'J^Z] 
enfin cornme par vn progrcz infenfible , %bi totus 
dans fa totale mine ; e'eft pourquoy le Ro ^Jj/JJT 
ligieux qui a du zele de la gloirc de Dieu f MfmtHf & 
& de fon propre falut, qui veut glorifiei *t™™j 
fon nora & fcuuer fon ame * eftioie beau- E y t/i n %\ 
coup les grandes actions x^ui pcuuenfc *rf^»**. 
Thonnorer , mais il ac neglige pas lea Ctfl ' r - 
xnoindres petites defauts ijui pcuusnt Y®£+ 
fenfer jii ferine auec grand (bin toutes les 
voyes par ou les omiflians des Obfmran* 
cesRegulieres&fles commiffions des cho- 
fes qui leur . font contraircs s'efcoulent in-; 
{enablement dans k?s Communautez , q ui 
fontquatre, linaduerteircedes Superieurs 
& des inferiexirs>qui' ne veillent pasaftez? 
les vns felpn le deuoir dclcur office, lor 
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autres par intereft qu'ils doiuent prendre 
du bien commtm & de lc'ur propre falut^ 
pour decouurir ce qui fe dibiinuc, & cc 
quiferelache; tousfontenfeuelis dansvn 
profond aflbupiffement , ccpendant l'ho-*- 
mc cnnemy vientfcmerde l'yurtfye dans 
Ic champ des Cloiftres. ' 

La negligence dene pas promptemeat 
affermir ce qui branle , de ne pas releuet ce 
qui torn be , de nepas guerir au pluftoft 3 le$ 
petites playes, & de ne pas efteindre vne 
petite eftincelle qui menace dvn grand, 
cmbrafement. • * \ 

Vne lache complaifance , ou vne molle 
conde feendence, eft vne fourcc dou naif- 
fen t les inobferuances des petites chofes^ 
on eft retenu par quelque vain refped , on 
neveutpas fairecette petite corredion a 
fon amy , a fon allie, ny donner auis a ce 
Pere de merite, on voit les defauts nai* 
ftre&commancer,& on n'apas affez de 
courage d'eftouffer ces petits mouftres des 
kurnaifTancc,&d'ecrafeY la tefte de ces 
petits vipereaux.qui commancent a rbn- 
ger les entrailles de leur mere. < t 

La lachete , la molleffe & la delicatefTe, 
font d'autres fources , on a trop de foin de 
4a fant^ il faut fouuent fe difpenfer des 
Obferuances , on s'ayme trop , on ne peuc. 
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pas fe priucr dc beaucoup dc petitcs f atis- 
fa&ions qtiirelachent la vigucur du pre- 
mier efprit.' 

Enfinle peu de reflexion que Ton faic 
pour bien comprendre & decouurir les 
jnalheurs lamentables ou la negligence 
des petites ehofes porte les Communau- 
tefc, eft la caufe que Ion fe laiflfe comber 
dans Vabyfme en aueuglc, que piufieurs 
Religieux courerit a leur pcrte fans s'en 
apperceuoir ,qu'ils marchent fur le bord[ 
des precipices auec autant d'afleurance £■ 
que dans des chemins frayez, qu'ils vont a 
leur pcrte fans craintc, volent a leur mort, 
fans apprehenfion ; & comme ccux qui 
dorment 4ans le fond d'vn vaiffeau > fe 
trpuuent enfeuelis fous les flots de la mer, 
fans auoir eu la veue de leur naufrage ; 
combieny a-t'ilde Religieux qui font fur- 
pris y &c qui coulent dans Taby fme du der- 
nier reiachement, ou comme ftupides, ou 
comme endormis, ou comme de pauures 
aueugles. 
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CHAPITREXXII. 

Dieu chaftie fcueremcnt les omtjjlons 
des maindres petites Obftruames. 

L y a fujct dc s'cftonner que 
Dieu, done les voyes font ju- 
ftice & mifericorde , & qui 
fjait bien proporcionner (es 
chaftimens a la qualitedes of-* 
fenfes felon les regies de Tone quite eter* 
nellc, punifle auec tant de feuerite Wnob- 
fcruance des moindres petites chofes qu'ii 
ordonne, & la commiffion des plus lege rs 
defauts qiul defend. Adam le premier 
ohjet de fa complaifance & de fes bien* 
faics j forme a fon image, a eftc le premie? 
fujet des fcucritez de fa diuinc Iuftice , viv 
petit regard curieux > d , vn arbre rauiflant 
en beaute, vn petit appctit d' vn fruit dcli- 
cieux au gouft , vne legere inobedience,, 
eft chafti ee d'vne punitio fi rigourenfe que 
la grace qui le faifoit iuftc luy eftam 
oftec,il deuient criminal, & eftcondam- 
neavne peine qui le fait mifcrable pour 
jamais, luy teCcs defcendans. La femmc 
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de Lot , que Dieu auoic reriree de lcm- 
brafement de Sodomc, pour vn petic de- 
tour de tcfte qui luy fait regarder cctcc 
epouuentable incendie contre la de fen- 
ce de Dieu,eft conuertie en vne ftatuede 
fel, comme vn monument eternel de la 
punitio de fa des-obei/Tance.Oza par vne 
furprife de zelc, porce la main centre T Ar- 
che pourempcfcherqu'ellc ne tQrabe,8i 
il eft frappe de mort furle champ qui s ap-, 
peUe jufques a prefent la percuffion d'Oxa,, 
a caufe que ce dcuoir de Religion, de tou - 
cher FArche, ncftoit pas de fon office. 
Saul offre vn facrificc au Dieu viuant pour 
implorerfonfecours, mais parcequil de- 
viance le temps, qui luy cftoit prefcrit, ii 
eft reprouufc de Dieu , & pert (on Ro- 
yaume. 

Dans la Loydc grace qui eftcelle de la 
douceur , Toifiuete d'vn feruiteur negli- 
gent qui ne fait pas de mal, mais qui man- 
que a faire profiler vn talent felon Hnten* 
tion du Pere de famiUe , eft depoiiille de 
tout. Cinq Vierges font appellees impru- 
dentes > &: marchant auec les fages 
danslemefmedeflTcind-allerles lampes ar- 
denecs a la main au deuant de l'Efpoux, 
pour vne petite inaduertance dene s'eftre 
pas aflcz fournies d'huile , pour vn leger 
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aflbupiflemcntqui les furprendau milieu 
delanui&a caufedutrauailjpour vn pe- 
tit retardcment qui les empefche dc (c rcn- 
drc a l'heure ordonnee a la porte dc la 
chambrenuptiale, afin d'ycftre adorifes, 
Tcntrcc leuren eft interdite, & l'Efpoux 
leur crie qu'il ne les connoift point. Dins 
ks Annates Saintes dcsOrdres Rcligieiix, 
vnFrere Laic en prefencc de S. Domini- 
que, eft poflede du demon, pour auoir beu ' 
del'eaufans conge > vne Religieufe, com- 

d*?L*' lml ' me * e racontc ^ nt Gregoirc,pour auoir 
l4 ^ f<4; mange dvrie laiftuc fans faire deffusla 
benedi&ion , fut pofledee du Diable fur lc 
chap. EnfinlePurgatoireeftlc lieuefta- 
bly, pour punir les petites fautes du mefme 
feu , dontles plus grands pechez font cha- . 
fticzdansl'enfer. 

Qui y-a-il done de grand dans les peti- 
tes fautes, pour oWiger Dieu d'eftre fi fe- 
uerc enuers des ames qui font fouuent fes 
fillts&fes epoufes, qu'y a-til de fi defe- 
ftueux dans celles qui les commettenc 
pour eftre ainfi dxpofeesaux feuferitez dc 
laiufticedeleurcelefte Efpoux?lly aqua- 
tre perfc&ions en Dieu qui le preflcne 
d'eftre ainfi rigoureux contre les petites 
fautes , fa faintete/a fidelite, fon zele & fa 
fagefle. • - - ■ - 
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Dieu eft fi faint que fon ceil ne peut de- 
couurir le moindre petit defaut qu'ii no 
s'offence^a caufe de la difllmilicude qu'il 
a auec fa faintcte* il fc met en colcre, quad 
il voit que dans le mefmc temps, quil cm- 
bellit cette ame de fa grace,qui eft l'imagc 
defapurete , ellc fc charge de pouffiere 
qui la defigure,&admet en fon coeurdes 
petites taches qui la rendent diffembla* 
bles a lafaintetcde fon Pere celefte , qui 
vouloit quelle fut fainte , comme il eft 
Saint : 6 mon Dieu , voftrc faintete eft 
bienplus (eucre que voftre jufl;ice fur les 
ames que vous voulez purifier, puis que 
vouspuniffezen elles les moindres petits 
pcchez,mais les reftes des plus petits vefti- 
ges qu'ils y laiflent , & quils y impriment, 
Dieu eft fi fuauement fidelle enuers 
ccux quil ayme ,queftant Tautheur fou- 
uerain des temps & des lieux, fans leur de- 
pendance , il ne laiffe pas d'obferuer les 
temps & les lieux pour Leur communiquer 
fes graces efficaces ; na-t'ildonc pasfujet 
des'irritercontrerinfidelitedefeslafches, 
qui correfpondent fi peu a fa fidelitc diui- 
ne, qu ils fedifpenfent fouuent des temps> 
des lieux & de plufieurs petites a&ions 5 ou 
ils pouuoient le glorifier. 
Depuis que le Fils de Dieu s'eft vni \ 
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foy r&me par les liens dela charite qui 
le rend fon epoufe , il cftdeueuvn epoux 
jaloux > commc il eft tout a clle, ii veue 
quelle foit toute a liiy , fon zelc fc cornier-* 
tit en colcre , quand il appcrjoit qu'clle 
partage fon coeur a beaucoup de petites 
iatisfa&ions fenfiblcs , quelle s'eftudic 
fortnegligcmmentdeluy plaire, & qu'eU 
lenccraint pas dclcuer en fon cceurpku 
(icurspetitsdefauts commc autant depe- 
titcs idoles qui luy dcplaifcnt. 

Safageflc qui Voir dans le prefent , les 
chofes fotures i prcuoit qu'vn petit man- 
qucment, & obmiflion d'vne legcrc ob* 
feruancc que vous faitcs,fcra peut-cftrc la 
caufe qui portera vpftrc Gommunaute en 
imitantvoftre negligence, dans vn total 
relachcment, n a-t*ilpasfujet des offenfer, 
&fajuftice n'a-telle pasraifon en antici- 
pant le iour de Ccs vengeances , de vous 
punir, & pour lepeche a&uej que vous 
commette?:, & pourtousceux que vos 
Frcrespeuucnt commettrearexemple du 
voftre qui en peut eftre la fource, l'occa- 
fion&rorigine. 

' Ce n'eft doc pas de fon fein ou il ft y a que 

• des penfees de douceur > que Dieu tire les 

motifs de Ccs vengeances fur l'obmifliorv 

des petitcs Obfcruances > &: la^onmiiiHon 
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lies fauces legeres. C'eft dc la negligence 
3c du relachemenc des Communautez, 
qui iectenc des pecices eftincelles en (on 
cocur qui embrafenc fa iufte colere : vne 
Obferuancc malgardee, Dieu y eft pen 
honorcj&prcfque coufiours offenfe, les 
particuliersy fouffrent beaucoup dedom* 
mages pourlcprcfeftt, &elleeft cres-def- 
auant^gculepour ceux qui doiuent fuiurc* 
Ceft in troduire vne diflimilitude au re- 
gard dc Dieu j vne Communaucfc moins 
rem d lie i eft moins femblable a la focieti 
des aiuines perfonncs , quand je me retire 
de ccttepfalmodic, ic diminuela gloire do 
Dieuenlapriuantd vne voixqui pouuoic 
publier fes loiiangcs. 



CHAPITRE XXIII. 

Combien rone Commun&ute doit trem* 

bieri ou le premier efpritdeleur 

Regie ft relache & s eteint. 

L nya que dedans le Ciel, ou 

Paflemblcedes Saintseft fipu* 

re que le peche ne peuc s y 

! coule^ny lepecheury auoirdo 

1'cntrceiC eft laou 1 Egliie eft affranchie 
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de toutes fes feruitudes, qu die paroift atf* 
yeux de fon Chef fans tache & fans ride, 
dans vne beaute parfaite ,& quelle a du 
rapport a la faintetc cpnfoipmee de fon 
eelefte Efpoux. 

1 Le Ciel eft le lieu des recompenfes , ou 
Dicurendavn chacun ce qui luy eft deu 
felon fesmeri tes; fa iuftice ne doit done 
pas fouffrir, queles fuperbes foient efle- 
ucz au throne des humbles > que les auarcs 
foient admis dans lheritage des pauures 
Euangeliqucs d &quo ceux qui ont fuiuy 
les corruptions de la chair, entrenc-en l'a- 
bondance des joy es eeleftes des ames in- 
nocentes. 

Dans la terre ou tout eft impur , le me-- 
chant fe trouuc nicfle aucc le Son , le pc- 
cheur auec le iuftc : TEglife comme vne 
Mere commune, ouure fon fein egalemenc 
a tous ; elle rc^oit le Saint , & ne rejette 
point lecriminel,afin quele Iufte trouuc 
en ellele fecours quile fouftiennej&lcpc- 
cheur, la grace qui le conuertiflfc. 

Les Congregations Religieufes eftans 
compofees d hommes, qui font enla terre 
le miniftcre des Anges auec va corps en- 
uironne^Tinfirmitez, jl ncfaut.pas s'efton- 
ner fi ellcs fouffrent des defaillances 5 3c 
fi Fimparfjit fe trouue quelquefois 

meA<^ 



Digitized 



by Google 



- ; ,SrCONDE ParTII. J/! 

jpcfl& auec le parfaitquc l'onnefe flatte ***.#» 
point, dit faint Auguftin, il n'y a pas vne Jw jjj 
profeflion qui n'aicfcs hypocrites, qui 
paroiflentau dehors ce qu'ils ne font pas 
au dedans * chaque Ordre , quoy que tres~ 
faint ^enferme audi bien quel'Archedc 
Noe entre fes E Ileus vn Cham reprou- 
ue, cllc a fon infidelle, commela premiere 
famillederEglifeanourry vnludas.Dans 
Jes maifons des Princes , dit faint Paul , il 
y a des vafes d'or & dagent , qui ne fcjr- 
yent qu aux vfages honneftes , & qui font 
expofcz en montrc fur les riches buffets, 
en veu'ede toutlc mondc; il y en a d'au* * 
cres de bois , & d'vne yile matierc , quine 
font employczqu aux humbles minifteres 
de lacuifine: I'airere^oicindifFercmmenc 
tout ce que le laboureur y appprte % audi 
bien lapaille quelc bon grain, jufqucs \ 
ce que le pere de famille , vienne le cnble- 
% la main , en faire la fcparation. - 

Tous ceux qui compofent vne famille. 
Religicufe, paroiffent fcmblablescnme- 
ritc | c eft vn mefme Dicu qu'ils adorent^ 
vn mefme Euangile qu'ils confeffent, vne 
mefme gloire quils cfperent , ils pavtici- 
pent aux mefmes Sacremens ,cnceiid/nt 
les mefmes veritez , viuent fous les mcf- 
rats loix > profeffent vne roff/pe Regie, 

Aa 
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gardent les mcfmes ftatuts , portent Id 
mcfme habit , font tous en la maifon dt 
Dieu : & neantmoins tous nc font pas de$ 
vaifleaux d'honncur 5 il pQut y auoir des 
vaiflfcaux de contumelie ce font des An* 
ges en exercicc 5 & neantmoins il s y peut 
rencontrerdes Lucifers , qui tombent dc 
Icminencc de leur eftat au profond dc 
labyfme. 

Dieu a qui rien n'eft cache fjait > qui 
font les enfans, ou dc fa dilc&ion, ou dc 
Aug.tr*n. fa colere; ileonnoift dans vne Commu- 
n.$»io4*. naut ^ dit faint Auguft in, ceux qui font 
rcferucz potir les fupplices , ou deftinezi 
pour les couronnes ; qui doiuent eftrc jet- 
tcz commc paille au feu , pour y eftrc con- 
fumez, ou qui fbnt choifis comme en- 
fans , pour lagloire 5 ceux qui meritenr 
comme vnmaituais grain d'elircjettez aui 
Vent j & hors la grange du peredcfamille, 
ou comme vn fronicnt delite , eftrc ferrc^ 
dans les grenicrs de -l'etcrnitc. 

O mes freres, difoit autrefois faint Fran- 
cois, quee'eft vncheureufe condition dc 
feruir a Dieu • cetteferuitude eft plus g\o- 
' rieufeque tous les Royaume* de la tcrrcj 
maishelas • qui \ cut afleurementconnoi- 
ftrequ'iieft feruiteurdeDieu?rietfde metl- 
kur qiifc d'eftrc a fon feruice, U rien 4c 
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j>tirfdifficile que de fijauoir, fiToncftfer* 
niteur du Tres haut ou fon amy : Ie vous 
tonfefib que i'ay demanSe plufieursfois a 
mon Seigneur , qu'illuypluft me decou- 
urir , quand je fuis fon feruiteur ou nonj 
&il m'arepondu, tuconnoiftrasafleure^ 
ment que tu es mon feruiteur , quand tu 
penfes,tu parks,& operesdes choles fam- 
tes , que lachariteeften toncoeur, la ve~ 
rite cnta bouche,&:lafaintete en tes a* 
ftionsje'eft cefecret queje vous declarer 
afin que vous puiflicz connoiftre , quand 
vous eftes , ou dignes d'amour, ou dc 
Jhainc. 

Selonleslumieresdece Saint, fieclaire 
danslcsvoyesdeDieu, inftruifant fes en- 
fans , le Religieux quts'appliquc ferieufe- 
ment a conferuer le premier efpritde fon 
Pere , qui marche auec courage dans les 
eftroits fentiers qu ii luy a tracez , peuc 
doucementfe confoler,&: viure dans cette 
fainte confiance, qu'il eft de ces premiers 
jiez , efcrits dans les Cieux , & dans ccs Ii~ 
uresdcreternite:maisceluyquisefloigne 
des voyesdefes majcurs qui Font precede, 
doitcraindre, &tous egalement doiuenc 
trembler, que dans leur Communaut^ le 
premier efprit ne s'efteigne & la vigupur de 
la Regie ferclafche* ils ont fujet d'ap-pre~ 

Aa i) 
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hcnder qu'ayant contribu6 , ou parleilf 
tiedeur , ou par leur negligence a ce relaf- 
chemcnt,ils ne&icnt des vaifleaux d'irc 
propres pout la more , des enfans de laco- 
lcre & commc legeres pailles dans leur. 
Ordre ,1a Iuftice diuine nele refer uc, pour 
eftre jectez au feu etcrncl. 

C'eft vne vcrite conftante dans faint 
Paul, que viuredel'efprit dc Iefus Chrift 
& luy eftre conforme , eftlaplus affeuree 
marque de reflection eternelle/felon done 
les fentimens du mefme Apoftre* ne point 
Yiurc de l'efprit de Iefus- Chrift 8c luy 
eftre diflemblable, eft lc figncle plus fenfi- 
ble* que l^ori eft du riombre des enfans dc 
lagehenne : reflechiflans done fur vous- 
mefmes , fi vos a&ions n'ont point de rap- 
porrauxeftats duFilsde Dieu;ileft hum- 
ble , & vouscftes orgueilleux ; il cherit la 
pauurete , & vous en fuyez les incommo- 
ditcz^ il eft obey (Tan t> &vous violez les 
loix.de 1'obeyfTance que vous auez voiicej 
il a coule vne vie dans les amertumes dela 
penirencc , &: vous accordcz a vos fens 
tout ce qui les peut flatter : ofez-vous 
preAimer , que vous portcz les marques 
des predeftinez? fur quelles adions les 
fondez vous? eft-ce furcette tied.eur.de 
ceeur, cet efpric eteint, cette vie relafchce 
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que vous faites voir en touccs chofes ? e'eft 
peut-cftre fur cctce Regie maJ gardee, ces 
Regularitczmalobferuees y ccs Commu- 
nions tiedes , ces Confeffions feiches SC 
par rourine 5 ces difpenfes feintes &c pre* 
tendues? fi vouseftes fi diffemblablc a la $ uihusi$t: 
faintete dc voftre Chef, ne deuez-vous TTui i» ,rs 
pas entrer danslestremblcmens de faint »«*>£•«- 
Paul , &: operer voftre faluc auqp terreur &c ri"J"m '* 
crainte,&nauez vous pas fujet d'appre* »mw. 
hender deftre comprisdans cedecret e£- *l! h ^L - 
froyable , que Dieu a hue contre les ames um ipmti 
i'alches, que jamais clles n'entrcront en ?^f'7* 
fon repos. » ^ ^ 

Que Ton ne fe tronvpe pas , quiconquc **«»• Km. 
n'a point l'efprit de IefusChrift ne luy 8 * 
appartientnullement, n'eft point dunom- 
bre dc {es enfans , ii eft illegitime : rentrez 
done au fond de voftre cocur , qui eft la re- 
fidence du faint Efprit, cxaminez s'il eft 
viuanten vous , fa prefence n'eft jamais 
oifiue , il opere toufiours ou il eft, &c felon 
ce qu'ileft jles mouuemens de faintete, de 
purcte , dc penitence > quil a produit en 
Icfus Chrift , illes doit imprimer en vous: 
fi vous eftes vn enfant de fa grace , voyez fi 
vous marchezfous la coriduite de cet ef- 
prit faint y voftre vie fera pure, fain tc , in- 
nocente, efieuec au deflfus des fens cell 

A a iij 
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vne marque que vous eftes a Iefus-Cbrift^ 
puifque vous eftes anime dc lefprit de fes 
enfans, mais fi vos a&ionsfontdiflembla- 
bles a les vertus , qu'ciles foient bafTes, 
terteftres , animales , lafches & ciedes j 
tremblez , vous aucz fujet dc craindrc 
que vous n apparteniez pas a Iefus-Chrift, > 
ne marchanc pas dans fes voyes : fi vous 
n'eftes point a luy , hclas, a qui eftes- vous! 
vous eftes done a l'cfprit , ou de la nature* 
ou de la chair,ou du mode, ou des demons 
mefme?parce que vous en fuiucz les in* 
clinations & les mouuemens , qui comme 
despoids malheureux vous conduirontau 
lieude leur fupplicc , pour eftre auec eux 
vn objet ctcrnel de la colcre diuine. 
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CHAPITRE XXiV. 

LesReligieux , ne peuuenthijfereftein- 
dre I'Efrit de leurs fiints Fonda- 
teursy/ans comme ttre wne ejpecedc 
parricide. 

'Est vn honneur incompa- 
rable a tous lcs Religieux^quc 
nous foyons fortis de*rtos 
faints Fondateurs fi cminens 
en faintete,c5mc de nos peres 
qui nous ontengendrez a lefus-Chrift fe- 
lon la grace, & done la vie a eft e vne image 
parfaite 5 tiree fur la fienne comme fur le 
grand original deseflus : mais nous fom- 
mesindignesdeil re nommez leurs enfans, 
& d'en porter la celefte qualite , fi nosa- 
&ions font diffemblahles a leurs vertus,: 
ayans receu d'eux vne effufion de l'efprit 
quils ont receiiilly de lefus-Chrift , &: 
qu'ils nous communiquent p^tr leurs Re- 
gies & par leurs exemples y pour toufioui-s 
viure en nos coeurs comme vn feu cternel, 
nousne lepouuonslaifler efteindre, far>s 
co mettre vnc efpece de parricide horrible. 

A a iiij 
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S'ileft vray que Dieuvitenlamedu ju- 
ftc par la grace, & quen clleil a vn certain 
cftre,quilc rend prcfent d'vttc exiftencc 
finguliere > non feuiement comme im- 
menfe, mais comme Pere qui la nourric de 
foy-mefmc,, comme Maiftre qui linftruic 
defeslumieres, comme Souuerain qui la 
dirigeparfapuiflancc, &: comme amy qui 
traitefamrlierement auecelle: ily meurc 
&fouffre vnccfpecedc more parle peche 
•quiPenchaffe, parce quece monftre de- 
truit en cette ame > cet eftre de prefencc 



Le Fils de Dieu apres fon Afcenfion, n'a 
laifle que deux chofes aux fiddles qui 
font fesenfans, fon corps pou tics nounir, 
fon efprit pour lesanimer 5 lvnvit en nos 
poitrincs par la Communion , Tautre en 
-nos coeurs par Finfufion qu'il fait de fa 
xharite j tous deux font immortels v fon 
corps par la refurre&ion qui le difpenfe 
des loix de la mort , fon efprit par fa diui- 
nitemeantinoins faint Paql nous decou- 
** 0T ' "lire & nousapprend, qu ils fouffrent vnc 
cfpecede mort dans lesfidelles, fon corps 
dansles ind<gnes Communions, quilac- 
cufe de Dcicide , fon efprit qui s eceint 
dansles pecheurs, ou parleur refiftencca 
fesdiuwes motions , ou par lcumegUgcn- 
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cc, en nc confer uant pas aucc fidelities 
lumicres. 

Les faints Fondaceurs en mourant don- 
ncncleurs ames a Dieu,*leurs corps a la 
tcrrc, leur Regie & leurefpritaleurOr- 
dre,leurs amesiont immortelles par le don 
dela gloire , leurs corps font fouuent in- 
corrupcibles par miracle, lefprit de leut 
Regie, eft defoyimmortel, puis qu'il eSft 
vneeffufion de celuyde Iefus-Chrift qui 
eft lcur Chef , mais il peuc mourlr felon la 
difpofition des fujets ou il fe trouue ; com- 
me il vit en leurs enfans, par vne fiddle 
imitation de leurs vertus , iimeurt en eux, 
quand ils font diffemblablcs a la faintete 
de leurs Peres, ayans faitpaffer cet efprit 
primitif quils ont reqeu de Iefus-Chrift r 
comme vne lumierc, d eux en leurs difci- 
ples, pour luy donncr vne ete/idue comme 
infinieenceuxquile doiucnt rcprefenter 
par vne identite de nom , de mocurs &c d a- 
ftions , ils font coupables dvn horrible 
parricide ,s'ils lelaiffcnt etcindrepar lcur 
negligence > ne pouuans rien entrcpren- 
dre fur limmortalitedel'ame, ils portent 
leur entreprife fur I'efprit dc lcur Regie, Sc 
en Teteignant en leurs cccurs > ouil pou- 
ubitfculementviure , ils reflTemblcnt aces 
H&nfens denatures , qui jettent les mains 



Digitized 



by Google 



jfto Le Religievx Negligent. 
violcn tes fur la vie dc leur propre pere.Cct 
homicide eft 4'autant plus criminel > qu'il 
nesarrefte pas en la perfonnedes Fonda- 
tcurs, ilmonte jufques a Iefus-Chrift qui 
eft l'autheur de lefprit des Saints, en mor- 
tifianc l J vn , ils eteignent Taucre; on ne 
peuteftre bon Religieux, fans eftre bon 
Chreftien;en ccflantd'eftre bon Religieux 
ou de faint Benoift , ou de faint Francois, 
on cefle d'eftre bon Religieux de Iefus- 
Chrift , puifquelabonte Chreftienne, eft 
leprincipe & la fin de la bonte Religieufe: 
quand doncles enfans d'vn Ordre par leur 
relafchcment, ceffent de faire les a&ions 
marquees dans leurs Regies , & que par 
leur negligence ou par corruption , ils in- 
troduifenr vn cfprit contraire a celuy dc 
leur Pcre , par vne mefme entreprife , ils 
ctcigncntl'efpritdel'efus Chrift,& celuy 
de leur Patriarche : ce qui arriue , quand 
ils cedent de pratiquer leurs Regies primi- 
tiues , & qu ils ont plus de foin de les con- 
fcruer par des cara&eres ecrits fur le pa- 
pier , que par des adions viuantes , & pro- 
cedan tes derEfpritdcDieu,refidant dans 
lc fond de leurs coeurs . 

Ceftde la que ronpeutveritablement 
dire , que tout eft mort en cct Ordre , 
quand le premier efprit y eft £ccint, que 
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ceux qui le compofent ne doiuenc plus 
eftre cenfez au rang des viuans, puis qu ils 
ncviuentplus dclavic de lcur Pcre : que 
les Monafteres n'enferment plus des hom- 
ines viuans, mais qu'ils font commc au- 
tanc dc grands tombea^ux qui cachenc des 
morts;leurs habits quilcs couuren^font 
comme autant de fuaires fur des trepaffcz, 
& quoy qu'ils portent vn nomdevic,&: 
qu'ils paroiflcnt au dehors commc s'ils 
viuoient^ils fontneantmoins en leur in- 
terieur veri tablemen tmorts. 



CHAPiTRE XXV. 

Les Religieux qui efteignent en eux 
tejprit de leur s faints TatrUrches, 
commettent *vn infigne ficrilege^ 
& <vne extreme ingratitude. 

I vnabyfme enappelle vn au^ 
tre, & quvn peche ouure le 
chemin au precipice , pour en 
commettre vn plus grand que 
le premier, apres que les enfans des faints 
Fondateursauront etcintl'efprit de leurs 
Peres, leur cheute nq s'arrefte pas la, com- 
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me dans vne pcnte ouilsmarchent, d'vn 
horrible parricide , ils tombent dans vri 
epouuantable facrilegc. 

Dieu qui eft eternel, auffi-bien en fes 
confeils qu enfon effence, ne termine pas 
fes defleins dans ceux qui font les premiers 
Peres des Ordrcsjtous ceux qui tes doiuent 
fuiure, les Tcgardans en eux commeen 
leurs Chefs, ccft qtfil commancc paries 
maiftresjilluy plaiftdclecontinuetparles 
difciplcs, ayanc refolu dc tirer les homines 
par les voyes eftroittes de la penitence, 
aufli- bien dans nos iours, que dans les fic- 
clcs qui nous precedent , comine il les a. 
marquees dans les Saints ii veut les fairc 
cclatterenlcur pofterite ; fi done ceux qui 
fe glorifient deftre defcendus de ccsceie- 
ftes Fondateurs fe relachent, s'ils attiedif- 
fentl'ardeurdc leur efprit, degenercnt de 
leur premiere ferueur,fi leurs moeurs font 
contraires a leurs vercus diuincs , fi au lie u 
de voir en leurs a&ions des exemples dc 
penitence 5 on ne decouure que des a* 
ftions d'vne vie relachec,ne peuuentils 
pas eftre accufez de facrilegc ? ils arreftent 
lesdcfTeins de Dieu par leur tiedcur, s'op- 
pofent aux confeils de fon amour parlcur 
lachete,empefchent l'execution dc fesc- 
ternelles penfees fur lc falut du mondc 
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par leur immortification , & pro fan em: 
lefang de Icfus/cn deftraifantrefpritd'vn 
Ordre qui en eft lc prix . 

C eft en verite commettre la derniere 
des ingratitudes, que d'outrager vn Pe- 
re, quin'a de Tamour que pour linte- 
reft de fes enfans ; e'eft le bleffcr a la pru- 
nellederoeii,&roffenferen ce quil a de 
plus fenfiblc, que deteindre lefprit qu il a 
receu de lefus-Chrift , & qu il leur com- 
munique : ccs ames relachees qui dege- 
jierentdckvcrtudeleursmajeurs, qui (6 
con cen tent d'en conferuer lhabit terete- 
nir le nom , &cn negligent la faintete ; ils 
font l'opprobrede leur Pere,& le fcan- 
dele de leur Ordre , ils caufent dela differ- 
mite en vn corps, en y introduifant de la 
diflimilitude : ils y font voir des monftres , 
lors que fous vn Chef tout couuert de 
playes, ils expofent des membres languif- 
fans dcdelicatcffe> ils tombent dans ce dc- 
fordre que deplore 1' Efcri ture : ils renuer- EctU. j 4 . 
font par leur r el aches, cc que leur Pere 
auoiteleuc aucctant dezelc , ils deftrui- 
fentparleurs maunais exemples , ce quil 
auoit edific par la faintete de fa vie, & 
1* eclat de Cqs miracles; ne peut-on pas leur A „ ti f 0f t 
appliquerces reproches que faitvn Apo- i»*»t /**- 
(Ire, que ce font des Anges reuoltez, qui JJT" 
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^T"Tfc! ont P erc * u I'^inence de lcur eftat, dc* 
finl*iu*> nu * s few pluyes , fculement groffes dc 
*rb*T$s*ur vent , des arbres fans fruits au temps de 
Z^uiZl ^woirine, ou ils les deuroient donner. 
/*. - S'il plaifoit a Ja diuinc Prouidence, que 

MM.C+. lcs fai " ts Fon <*ateurs defcendiffent quel- 
**#/.' *~ quefoi's en terre, pour voir le fruit deleurs 
trauauxj-maissileftoit permis a vn ch^ 
cun deux, de paroiftre derechef au mon- 
de 3 & de parler, non pas dc la bouche que 
la nature luya donnec, mais auec autantf 
de langues, que la grace luy a formfc dc 
vertus : n'auroit-il pas fujet dc feplaindre, 
aufli-bicn dc ceux qui relafchent l^fpric- 
dc la Regie, que faint Paul faifoit des Ga- 
lares, qui eftoient originaires Francis:* 
GmL 4. mcs pctits enfans que i'engendre derechef 
pour former Iefus- Chrift en vos coeurs, ic 
voudroiscftreau milieu devous, ie parle- 
rois bien d'vn autre accent que ie n'ay 
fait autrefois 5 parce que ie fuis confus 
en vous , e'eft a dire felon l'explication 
dc FAngelique faint Thomas , vous 
eftes fi fort efloignez des voyes de la 
faintete que vous auiez profeflec , &c 
auez tellement degener^ de la ferueur de 
voftre premier efprit , que vous ne men- 
tezplusd'cftrc eftimez au nombre de ces 
enfans parfaits, qui r^flemblent a la vcrtu 
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dcleur Pcre ; voftre relafche vous ayant 
fait recburner a la premiere enfance fpiri- 
tuellejie ne puis plus vous appeller que pe- 
des enfans, il faut que tout de nouueau ie 
trauaille a voftre reformation aucc autant 
d'etude, cemme fi jamais ie n'auois rieti 
auancei quederechefie vous engendrc,&: 
queie m efforce pour la feconde fois , do 
former Icfus-Chriftenvos coeurs , que ic 
retrace les traits de fon image, que vos im- 
perfections ont tellemcnt eflacez qu'ils n ? y 
paroiffent plus : pleuft a Dieu quil me fut 
permis de paroiftre au milieu de vous , on 
pour vous animcr comme Pere, ou pour 
vous confondre comme luge: ah, que ic 
crains qu a la veue de vos infidelitez, ic ne 
fois oblig6 de changer ma joy e en trifteffe, 
mcscomplaifances en larmes,mes paro- 
lesen reproches jvos a&ions font (i diffem* 
blables a mes vertus, que vos tepiditez mc 
confondenf, &: ie ne puis rcgarder vos re- 
laches dece premier efprit, queie nerou*- 
gifle de bonte: eft-ce peut-eftrc que ie 
vous ay preche vn Iefus dclicat? que la 
Reglequeie vous propofe, &l'Euangile 
que ie vous annonce, ne prefcrit que des 
loix de delicate fle qui fauorifent les fens? 
ce n'eft pas ainfi que ie vous ay inftruit, 
vous ayant elcuez en Tccole du Caluaire: 
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fi je yous preche vn lcfus , ileft crucifie , & 

il vous cnfeigne cctte grande verite auec 

autantdc raifons qu il a dc playes ; qu'il 

faut que ccux qui fuiuent fes exemples, 

fe depoiiiilentde coutes les habitudes du 

vicil hommc : & ce que je vous de- 

xnande pour fruid de mes trauaux , Sc 

dont je vous conjure auec toute la ten- 

drefle d' vn Pere,«ft que vous marchiez di- 

gnement felon la faintete de voftre diuine 

Vocation rpuifquc je vous ay engendrez 

in a*:}'* cn lcfus par Tcfficace de l-Euangile, que 

u(u fit je fuis voftre Pere felon la grace 5 faites 

*f a *' u * m done cc que je fais, pratiquez ce que je pra- 

nm'!fl t§ tique , & comme enfans parfaits , inaitcz 

'?&% v* mes a&ions, comme j'imite la faintetide 

mTlfilu, J e ^ us > <l u * e & moVk exemplaire & le voftre, 

>&* «** 4 UC nous <fcuons tous £ gaicmen t fuiure ; il 

S!*. c ^ l avo yc qui conduit, la verite qui in- 

ftruit , & la vie ou il faut tendre 5 pour eui- 

terlcs reproches denoftre Pere, & nous 

rendre obeyflans i fes douces fempne^s^ 

il faut bien conceuoir qu'clle eft la puret4 

defonefprit. 
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; CHA1UTRE XXVI. 

hes effroyables regards de Die* for 
<vne Communaute reU/chee > il U 
cbifiie de peine* temporellcs. 

' > 

1 WMVTABiLiTE'eftle pri- 
vilege dercftrediuin, elide* 
ftablit en vn cftat toufiours 6* 
gal & inuariablc , qui ne peut 
eftre chang^ , ny dans les cours des fiecles 
par les defaillances de la vieillcfle, ny eftre 
alter e par la violence des agens extericursj 
il eft infiniment eleue au deflus des princi- 
pes , qui caufenc les alterations dans les 
chofes , par ce que fa perfe&ion eft inde- 
pendante 5 & qu'il la poflede par luy mef* 
xnes Dieun ? eft pasfujet a ccsviciffitudes 
de paflions cbntraircs, qui crauaillent le 
coeur des hommes ; & entre les inconftan- 
ces qui agitent le mondc , il eft immobile, 
etcrnel , immuable en fon elTence &c en 
fes affe&ions. 

% Si TEfcriture nous Ie reprefente , (bus les 
mouuemens de douceur & de rigucur , de 
juftict qui panit , 4eimifericordc qui cou- 

Bb 
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lonnc ,lechangementeftennous ,&nori 
. pas en luy ; demeurant toufiours tran- 
quillcaufondde foneftre,c'eft fa juftice 
qui cxcrce ccs a£kcs, felon les dif&rens fu- 
jets qui fe prefenterit , commc le Soleil 
dVn mefme rayon refioiiit les yeux fains, 
& afflige les malades. 

Le Dieu que les Communautez out a- 
dore en la premiere originc de leur inftitu- 
tion, eft le mefme Dieu qu^etles ado rent 
en leurs progrez, auan^ans dans les an* 
nees , fi ellcs auoient garde les mefmes fi- 
delitez vers faMajeftc en fon feruice, Dieu 
auroit continue les mefmes penfees do 
douceur fur elles ; mais dans la fuite des 
temps , fi elles paffent dela fcrueur , dans 
le relafchement de la difciplineRcgpliere, 
que la negligence fuccede a Texaditude > 
& que retenans feulement i habit & le 
nomde leurfainteprofeflion, elles en on* 
laiffe eteindre Tefprit & relafcher la yi* 
gueur : Dieu fans changer de nature, ne 
doit<-il pas changer de peniee fur elles ? &c 
dVn objetdecompbtifancequ'ellesetoiec 
dans lc premier zeie deleur Regie, en fai- 
re vnfiijet derigueurdans les cufpofitions 
deleurrelachej fi Dieunepeutenuifager 
vnOrdre fidelle en Tobferuace de faRegle, 
qu il ne s'y complaife > a caufe.qu il y voit 
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Vne image dc routes lcsvcrtus ;il ne peuc 
regarder qu'auec indignation , ccluy qui 
ferelache de fa premiere vigucurj par- 
ce quil ne decouure plus en*ceux qui le 
compofentnendcluy mefme : Ton efpric y 
efleteint, fesvertus negligees, fes com*. 
mandemens violez , fes confeils meprifes, 
& tout ce qu'il apperjoit en leurs paroles 
&c en leurs a&ions , offenfe 8c irrite fa 
colere. 

G'eft deflfus tels Religieux, ainfi dechcus 
de la-faintete de leur premier eftat , que 
Dieuexercevneconduitepleine de feue- 
rite s il fe rend prefent au milieu d eux fous 
des qualitfizeffroyables, de temoin 3c dc 
luge 5 il arrefte fixement fur leurs voyes 
cctttiLidont il regarde les impies , com- *LT*pZ> 
me parlc I'Efcriture j il obferue leurs clfc- d^u fir- 
portemens > cohfidere leurs relafches, re- "*fffi" 
marque leurs infidelitez , rien n'echappe x »##,/' 
Y«c veue aui eclaire les tenebres, il de* p /^- v. 
couure le fond de leurs coeurs , examine 'Zum'vt* 
Ittivs penfees ., fes ycux yoyenc leurs de- d$runt #• 
fauts , & fa main les ecrit en ce liurcVou culi r? iy * 

, , r y y inkblot** 

tousles hommes-iommarquezavn cara- omntsfai- 
fterequi nes'effacera, ou que paries lar- *'»'**• 
jwes de leur penitence, ou par les flames P/ " * ,! * - 
vengerefles en Tautrc vie. 
La ve?ic£ Sclajuftice font infeparahles 

Bb ij 
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de la conduite de Dieu fur lcs hommesy 
Tvnc connoiftles itierites,oulesdemeritcs 
dc lews a&ions , l'autre ,' oueile lespunir 
de fcs fupplices , ou lcs couronne de fcs 
recompenfes t corrime verity a laquetle 
rich ri'eft cache 3 il eft tcmoinfidellcdc 
nos anions & dc nos penfccsles plus ea- 
ch ees : apres au oirconu Lfctit d'vne Com-* 
murraut6 relafchee , il commence a faire 
l'office de jufte luge ; & dVn throne dc 
douceur, ouileftoitvnDi^ttcouronnant 
lcs fideHtez des bons Religfeux,& les 'com* 
blah t f dc fes graces , \\ monte fur celuy dc 
rigiteur,ouil dcuient vn Dicu chaftianc 
& puniflfantlcsinfidelitez des lafches dc 
dcuxfortes de peines , les vnes exterieure& 
& temporellcs , les autres incerieurcs &: 
fptrkdelles, 

L liohneur quifc rend a Iaperfonne,pat 
vnc haute eftime que I'efprit couloir dc 
fon merite , & par vn refpeft efcterieur qui 
eneftla proteftation, eft vndeuoir telle- 
mentdfeu a Dieu, qu'il eft feul digne dc 
glbireirhonneureftantlefruiftdcla bon- 
te &dc lavertu, &: Dicupofledant vni- 
quementtous les deux,' il eft le fcuiobjec 
durefpeft, &auquel il doit eftte rendu dc 
coures les creatures.' 
1 - Celuy qui doit eftre defere au Verbe 
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ihcarn^ > eft fondc fur les grandeurs de fa 
diuinite, 6c les humiliations de Ton hunia- 
nice, elles font toutesdeux venerably, 3c 
jdignes de,fppremesrefpe£h; cellc-la par 
elle-jnefme, celle-cy par l'vnion quelle a 
a Ja pe.rfonne diuine ; il a merite par Tes 
abaiffemens d'eftre l'objec,de la venera- 
tion duCiel & de kceixe > & que toutc^ 
hs nations! luy rendiffenp leurs refpe&s^ 
dicl-Aptoftr«S> PauL y ™' 

L^hoxnrnecpnfidere d^tns le neant de fon 
cftre, & U malice de fon pecbe , eft mdjr 
•gne d'auciiA hpnneurj rpais Dieu q^u np 
poflede ngn* ,quil ne partage au.ee cef 
hormtte , luy ; communique (on invjgp 
grauce en fon aroe, & fa grace repandije 
en fpn coeur $ 1' vne le rend hoxnme r %i(pn T 
nab)e >&c i'autre le fait iuil$$ ces d$uy qua- 
litez le font vflob jet digp&de rc/pp&j par 
reflexion deceluy dont ileft 1 imag^^nU 
nature ,& le fils par la gra.ee. . . , , 
c Le Verbe incarne a done cftably.deu^ 
fpcietez en fon Eglife, de/^abaiffemejis, 
& de (a gloire exterieurc 5 ceux qu if airire 
en communautc de fes humiliations^ £Uc$ 
cleuccn la partici patiq51.de cetl}pnncur 
exterieur,il reii/i leur nojra vcneral^lf jau* 
yeux du monde, felon cette fainte parole , 
celuy qui pie glodfiefejra honore de men 
Pere. Bb iij 
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Les Rcligieux, par la profeffion qu'ils 
ontfaitde (uiure les humiliations de le-* 
fus Chrift huittilic, & par la pauuret£ 
qu'il$ont embraflee,pour imiter Ic mef- 
tnclcfus- Chrift paiiure, s'eftans depouiU 
lei dc tous les titles de feigtieurie $c : de 
domaine 3 qui doiinent droiSt a detnaftdet 
des deference* d'honneur ; la Vertu eft leufc 
feul titrc,lacOnformitfc auxeftats d abaif- 
femens & de fouffrances du-Tite do Dteii ; 
eft rvnique "droit qui demaride du refpeft 
des homme$ y taric&s que tes peuples voyet 
eh euxl'iraagc des .humiliations 8£ des ri- 
gueursdelefus-Chrift^pafVnofidelleinvi^ 
tatioh de fa penitence, les pfctits les tefpfci 
dent, Les grands les honoverityleur noil* 
efft :eri veneration* leurs a&ionsfont admi- 
rees, leurs perfemhes eftimees V& de tou^ 
te& les deferences {iWnnetfr qtii fe prati* 
queht entre les } ti6mines, celuy qui eft de* 
fere aux pauufes Euangeliques eftle plui 
pu^parce quil n'eft rendu qu'a la pietfc, 
& il n ? y a que la vertu qui 1 &ige fans vio- 
lence,^ lacharite quile rendauec alle* 
greflfe. 1 ■ •*' '•'" ; " '> ' > 

Mars des aufli-HEdft qu'ilss^loignent de 
lafairitete deleiir ptemiereftat, Sc que pa* 
leurreJichemenc ilsontpcrdu la repuca- 
|ion 4c f^rniteuts de lefus- Chrift, ils tom^ 
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bent dans' Tignominie $ les hommes chan- 
gent lews refpe&s en mepris , leur amour 
endedain,leur nomeft en dirifion , leurs 
perfonries meprifees des petits, rejectees 
des grands :6c tout cecypar vne fecrettei 
mais iuftc doridttitc de Dieu vengeur fur 
eux,quilespttnitde cette peine exterieu- 
re, qui les rend meprifables : il accomplits 
fur eux cette menace, ceux qui meprife- gWr ^ 
font de me fuiure feront meprifez; puif- um.h m * 
que par fuperbe, ils dedaignet de marcher "**<*»*- 
dls les voyesdemesabai{lemens,& par la- ,, r^ z . 
chete&ciedeurd'efpritjils negligent di- 
taiterlesrigueursde ma penitence, ilsde^ 
uiendront Ti meprifez auxyeux du monde, 
qu'ilferont eftimez les plus vils des homes. 
C'eft ce que Ie grand faint Francois 
a preufeu en efprit, au regard de fe 
eiifans pair *vne lumiere qui preuoyoit 
le futur : 6 mes Freres, il viendra vri 
temps que cette Religion fi chefie d<? 
Dieu, fera tenement decriee par les tnau- 
uaisexemplfcs des Freres relachez, que les 
ProfeflcuFsdblaReglj^auronthonted'cn 
porter le nom&rhabitj&deparoiftrecrt 
public: ie ine Confie en noftrc Seigneur, 
difoit ce grand Patriarche dans vn efprit 
d e zele, & ie Ten conjure , quil fafle exe r 
cuter lesarreftsdefajuftice^fur ces preua^ . . . 
" . ■ Bb iiij 
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ricatfurs de fon Euangile, par Its mini-? 
ftresinuifiblcs; quils foicntrepris, corn-., 
gez,confondusdcshomipes dii ticcle par; 
des hontespubliques, 4cs contuftonsten^ 
fibleSjafinquilsfoient obligez.de rentret 
dans les premieres voyes dc la.feintete dc, 
lour profcflion, qu'ils auoie^t licheuienc, 
abandopnecs., _ |. . : 

Cette priuatipa d HomK}ur_ eft fuiuia 
dvne feconde peine* qui eft 1? defaut des. 
fecours temporels pour ioufteijir les ne^ 
ceilitez dc lavic:ooltre rubfi^cncedepp t i><jl # 
denos bonse^emples, li npus ..fqfuonsjj^ 
confeilsde Iefus-Chrift, qui nous fani; .1^ 
imitatcutsdefcs versus , il* nops cQiKJpnt^ 
heritiei's du 4wi$; dcs ^pfoftres j np.u$ 
donnanc pouuo§r de viure^'a^monepyjls 
P.t>Hgenr rccipr$que*petic c$yx. qui ,pn£ 
4eVbieos,deno^saf5ftercljG leurs liberal^ 
tez : la pauufcte EuangsUquc, difoic 1q 

k£*£" g ra Pd Patriarchc despauurcs, eft lc fpp ? 

ptttMs no- dement denoftre Ordrc : r .toi|; Tedificed? 

#jf A«Ji aoftre Rcli g^ on > cft tclliracnt bafty f^ 
*#»/«*, cct.tc pier.rc angujdii?c,quil nq ftibfifte qut 
quMutum par & fermete ; fi ce fondeuient pent , 4 
][*r'J/tt ^ aut quelle tombc par cerre ^autant que 
nmhum * mes Frercs s'cloignerojit des voyes dc 1$ 
^i r, *?»4>auurete, lemonde s'eloienera deux • il? 
** *ri- 4cmanderont,6f onlcsrefu(?r^; ils cher, 
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cheront , & ils nc trpuueront pas, s'ilsj/eu* »*** ** 
lent cmbraffer ma tres^fainte pauuretcy'^^^ 
& fuiuregenereufement fa Rcgle,le mode ««»<««. 
fcs nonrrira comme dcs cnfans de Dieu; F ™p^*" 
qui luy font donnez pour procurer fon fa- /. m/ 4 
lut, ttl 6ft le commerce dntre mes Freres 
&lc nion^de ; ils Iuy.doiuent le bon exem- 
ple, & It monde le\ir doit le nefceffairc 
pour la vii^quandiUcefferont deles edir 
fier par la faintete de leurs adions, le mon- 
de par vne egale proportion de iuftice, 
cefferardeks fecourir ^efesaumones ; pai 
roles qui nous decouurent, que ceux qui 
fc relaclipntdupretpic* efpritde leurRer 
gle, &c qui ^bandonnent leur fainte mere, 
la trcs-haiitc pauurete, perdans la quality 
ds fesenfa^s, ilspefdcpcle drpi^t a leur 
legid^;y&Pieucpmme iuftcluge, leut 
interdic la table des p,auures qui eft la 
mendicite, & par vne conduite digne de 
fa juftice, comme :efclaues decheus de 
leurs franchifes, ii les cjondamne a ne plus 
viure que par leur trauail, afinque par ce 
jretrancheipcn t des libcralitcz des peuples, 
iJsrentrenteneux mefmes, &reconnoif- 
lent epmbien il y a d'amereqme de quitter 
Je Seigneur; ainfi retpurnant a leur pre- 
miere mere, Dieu les receura comme legi- 
times enfans : autrement> s'ils demeurent 
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toufiours rcbelles, ils continuera toufiours 
les feueritez dc fa juftice. 



CHAPITRE XXVII. 

Les peineiJpiritHdks-doni'l^teu pu- 
nit <vne Commmatite rekjchee font 
effrqyables. 

'On nepeut dire fans larmes, 
ny contempler fans gemiflfe^ 
mens, vne Communaute c- 
loign^e 4c la faintete premiere 
de fa ptofeffion ; dans le premier zelc de fa 
Regie , eile eftoit fousl'ordre de lamiferi- 
corde , pour n'eg rcceuoir que des faueurs 
infigncs , & que des graces fignalees , &: 
maintenantparfes relafches , elleeft torn* 
bee fous l'ordre de la juftice, pour ncn 
reflentir que des feueritez ; &: apres que 
Dieuia punic par des peines temporelles, 
quine touchentqiieles fens, il porte fes 
xigueurs jufques a lame, la chatiant par 
des peines , d'auta-nt plus redoutablcs 
qu'elles font fpirituelles. 

Les premieres ne priuent quele corps de 
quelqucs pedes biensde la nature; les fe- 
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condes priuent Tame des richefles im- 

menfes de la grace, & quelqucfbis de Dieu 

mefme,Ces peinesfe reduifentacesquatre 

Chefs , fouftra&ion dc lumicre en len^en- 

dement , qui lc laifle dafas robfcurike ; pri+ 

uacion de motions diuinesen la volonte, 

qui s'endurcit ..'•; perte de la grace fan&ir, 

fiance, qui la laifle dans le peche ; abandon* 

nement , ou cheute dans l'apoftafic) qui 

eft le dernier des malheurs. 

- Celt !e doux accord que Dieu a -eftably 

par fa bonrc , entreluy &le Iufte : tandis 

qu'il demeure fiddle a fuiure les raouue* 

mens de Ja grace , JDieu continue d'eftre 

fidelle a luy fournir Le$ fecours qui luy font 

ncccfTaires; quoy qu ? il foit juftifi£ par la, 

grace iantStifiante , il ne peut pas aller a 

Dieu yfaiisvnc lumierc qui luy decouurc 

la beauce de la yertu pour Taymer , & la 

laideutidayiqc pourlabhorrer ; Di<u r£-» 

pandfiirv?neComrminaute zelante fapro- 

teffioni ran rayon de fa diuine face , qui 

fait vn grand jour iur clle, fous cesdiuines 

fpletideucs j les grandes verire^dc 1'Euan- 

gilqy foiit.viucmcnt conceucs , les maxi* 

jnes du Chuiftianiftub receues auec ref- 

j>c& , & genereuCement pratiquees auec 

fideli te , on >n'y eftime que ce qui humlie 

,1'efprit,, on ne cheric que ce qui afflige la 
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chair,les humiliations y font rccl^erchccs, 

les mortifications genereufement cmbraf. 

fees, & tout cc qui eft de l'efprit dumonde 

&de la chair , eft rejette aucc meprist 

des aufli-toft qu'elle fe relafchcdc fa pre* 

micrefidelite, Dicurctirantdit fjir die fes 

. lumieres,rl s'cicuc vnmuage qui cache aux 

efprits les grandes veritez de leur Regie: 

dans cette nuid Tentcndement s'obfeur* 

cit, reftimedeJayfertttdiminuc., &cellc 

du vice augnience ylc jugement fe cor- 

rompt en fes elc&ronsi he fe pcruertic eel- 

lcment^quelcsniaximesdu mondeyfont 

receues commo veritiblcs & les plus a^ 

uantageufes, & cclles de i'Euangile &: 

de la Regie 9 rejettces comme inutiles 

ou peu rajfonnabtes!: n'eft-ce pas cc quo 

Ton voit quelquefois auec douieur dans 

des Ccymmunaute^;?Je jugementdes cho* 

TfM&ih fes y eft cellement cotrompu , quel on n y 

l^reprobii eftittieque cequieclacteaux ycrcra & qui 

finfumyvt ftatte les fens /les chargesy fontrpputfui-t 

**m*iLn* u * csaucc £° nc urrcnce > ^ cs fatisfaJSkions dd 

lonue'tut ta n ature iecherchfces auec ardpeic, I'humi* 

R*m. i. lite y eft meprifec, tamortificacioni rejet- 

tee j ayans lencencUitienc obfcurcy,. ils 

pratiqucntce qu'ils deuroient obttiettrej 

& obmettent ce qu'ils 4euroient pra-^ 

tiquer. . - : 
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Si l'abfence -, du SpJcil fait les places 
dans les regions qui $a fonteloignces r la 
fbuftra&ion des Juftiiercs diuincs:,, caufe 
d extremes froideua^fidaas vi?e;Gommu-. 
nauce , qfcien eft quel que fois priuee; 
comme elle ne peut pas d'elle-mcfme s'ac-- 
quitcer des; deuoirs qu elle a promis \ 
Dicu > fans lexcrcicc des adions dc faintc- 
te qui font au dcffiis de la nature , &c fc 
priuer dies fetisfa&ians qui flattent les 
fens, elle abefoin cLvnc lumiere qui luy 
decouurek bcautc dii bicn ,1a laideur du 
defauc , 3c d'vne grace de fecours r qui a- 
nime la volontc a pratiquet Tvn , & a fuy r 
l'autre : dans rhcureux temps defes fide- 
litest ., Dicu ne manque jamais a l'eclairer 
de fes fplendeurs,quit:dufent d'admirables 
cbaleurjs dans les coeuri de cette famille 
ReligieUfc; e'eft fous.lcs impreffions ce- 
leftesde cette grace ; comme fous vn Ciel 
fauorable j qu ilverfe fansrelafche fes in- 
fluences > qu'elle.marche auec courage 
dan|les voyes de rEuangile &: dc faRegle, 
fc pforte auec autant de iuauite que dc 
courage dans la pratique de routes lefi 
vertus : mais quand, elle merire par fes in- 
fidelitez^quc Dieu lachaftie par vne iiif- 
peniionde Cos lumieres , elle tombe dans 
lalangueurA: daas les defaiilancesjnc 
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luy commtoniquant plus que des graces * 
oumoins frequcntes 5 oumoins fortes, les 
volontez deuiennent languiftantes, la ver- 
tu y eft pratique elachementj les Regulari- 
rez obferuecs negligemment, les Sacre- 
mens rcceus auec vnc tiedeur infenfible; 
& comme vne terre couuerte de neifres &C 
dc glaces , quin'eft plus regard&s delon 
Soleil que dc loin, ellene porte ny fleurs 
dc bonnes a&ions, ny fruits de faints 
cxcmples, tout y eft fterile en vertu, & fi 
elle eft feconde* cc n'eft qu en ranees & en 
cpines,qui rendent enfin cetteCommu- 
naut e vn objet de la coleretle Diea,? & il la 
iuge dignequil la chaftie decette 6pou- 
uentable peine, de luy retirer fa grace &C 
la priuer de foy-mefme* 

La pjf efence de Dieu dans les qoeurs d V- 
ne Congregation Religieufe, parlagracc 
fan&ifiantc , eft vne imitation de la resi- 
dence du Vcrbe en fon Pere j il eft vi- 
uant en fon fein bien-heureux , par les 
lumieres&par Taniour,& il y fera «er- 
ncllementviuant, acaufe que ces lttmic- 
res & cet amour y font eterncls. 

Le Fil$ de Dieu pour cntrer dans lame 
du Iufte, il en prepare les voyes par les 
fplendcursdiuines dansl entendement, Sc 
par des atdeurs celeftgs dans la volonte* 
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c'eftdecesdiuinesfemences que la grace 
& la charite prennent naiffancc en vn 
coeur, &que Dieu d'vnc mefme magnifi- 
cence s'y rend prefent, pour y rpgner au- 
tant que ces lumieres 8c ces atdeurs fa* 
crees yfcrontconferuees: raais dcs-auffi- 
toft qu'ellcss'etcignent:, oupar la negli- 
gence, ou par la rcfiftence de ceux qui les 
ontrecues : Dieu fort de cetteamefe reti- 
re en foy-mefmc, & d'vne mefme feueritc 
enlapnuanc defa grace, il la priue dyne 
prefencejGngulieredefa diuinite. 

Certes, ileft trcs-difficile de croire que 
Dieufoit encor dans les coeurs dvne ra- 
mille quiferclafche, luy qui eft tout a&e , 
ne veut pas demeurcr entfe des efprics fi 
pififs & fi lafches , eftant tout feu , tout 
ardeur, il s'cteint en des confidences gla- 
cees i ou il n'y refte plus de chaleur viui- 
fiante : il en fort commc Tame fait dvn 
corps, qui n'a plus les difpofitions dignes 
de fa pre fence : dans ce moment ceux qui 
Sont compris en cette Communaute mal- 
lieureufepriueede Dieu, font dcpoiiillez 
de tous les titres honorables que leur don- 
noit la grace , d'enfans de Dieu , amis du 
Tres-haut, heritiers de fa gloirc> its per- 
dent tous les beaux droi&s, que la faincete 
des vaeux leur auoic acquis pour la bcaci- 
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hide; fen cc mcfme moment if? 'font a la 
Iufticediuinevnobjetdefes colercs, aux 
Anges vrifujet de larmcs, a 1'figlife d6 
douleur^ &: aux demons vne occafiori de 
joye. * 

* Dieti les frappe en l'exccz dc fa fureut 
delaphrs grande de toutcs les peines>en 
lesprniant dc foy-mefme qui eft le meii- 
leurde-fouslesbiens; il elance cohtreuk 
fesfoudres, comme fur des tefkes crimi- 
nellesjfbuuentil fait ce ferment qui doit 
efFrayer les plus aflfeurez , il y a fi long* 
temps qu ils font rebellcs a mes volontez, 
fans que' ma grace ait jamais pu vain trc 
leur refiftence , ray jure par moy-mefmc 
en ma fiircur , que jamais ils n entreront 
en mori rcpos : quelquefoisfaluftice anti- 
ciparit le grand iour de fes vengeances, 
exerce en vne Cbmmunaiitc vn etrange 
jugemciit defeparation ; il en jette quel- 
ques vns hors de Ton fein qui eft la Reli- 
gion , comme des produ&ions auortees, 
&: par vn chatiment epouuentable y il per- 
metquc ces etoilles foient precipitccs de 
ce nouueau Cicl, dans le fond dc l'aby fme 
de lapofta(ie,qui eft le dernier des fuppli- 
ceSjOuvnReligieuxtombe du Ciel dans 
la fange, paffe des Anges aux demons, de 
Tefpritala chair, de la grace au crime , & 

dWn 
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dvn pore affeur e au milic u de la tempefte* 
Oeftdeflus ces cheuteslamentables que 
les Anges du Ciel verfent des larrnes j a la 
yeue d'vne Commtmautc ^rclachce , ils 
deplorent , que ceux qui pouuoicne 
eftte des Anges en la purete de leurs 
a&ions, foient maintenant comme de pep- 
tics demons denfer par la deprauation c««*fr- 
de leurs moeurs ; lEglife ne peut voir fans ^££^£ 
douleur, que cette portion la plus precieu* «< , •*/#- 
fe en grace , la plus richecn benedictions *"? , /4 - 
de fon empire , foit fifort defolee ; elle ge- puubriJZn 
mit que les plus faints de fes enfans , qui *»*'«*• 
eftoient plus purs que le laid & la neige, ',X£* 
plus efclatans que les aftresdu firmament fam ##• 
par les ardeurs de leurs cpeurs , plus briU ™ OT 
Jans que des laphirs marquetez d or par 
les belles lumieres de leur contemplation 
eleuee, paroifTent maintenant fous des vi- 
fages d'Ethiopiens , plus noirs que des 
charbons 5 elle fe lamente qu'il n'y a que 
les demons qui font desfeuxde joye > a la 
veue de ces defolations dfeplorables , ils fi; 
flent (iir cette famille infortunee , ils s'eit 
rientjsen mocquent, la motrent au doigt, 
eft-cela cette Cite cleiie, fi rauiflante en 
beaute ? celle qui eftoi ties deliccs de touce 
la terre y eft maintenant noftre captiue ; 
ils fe difent les vns aux autres, come triom- 

Cc - 
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phansapres vnc vi&oire fignalee, enffa, 71 
voila lc fruift dc nos trauaux, Teffct de nos 
Tbren 1 1 attaques, voila le jour que nous auons tant 
defire & tant attendu , enfin il eft arriuc, 
nous le voyons^riomphons ^nous le poffe- 
dons, trcfluillons de joye , ils font nonte- 
nant a nous , de fibres qu'ilseftoient pat la 
grace ils font deuenus nos cfelaues , &: 
ccux qui cftoiet heritiers de la gloire pour 
eftre afTociez des Anges , font a prefent 
heritiers de nos fupplices pour eftre com- 
pagnons dc nos peines. 

CHAP1TRE XXVilL 

Combien Dieu eft jufte en punijfant 
wne Communauu relafcbee ■, & 
lay rctirant la, grace qui U nndoit 
fiinte. 

I e v ne porte pas enaucugle 
fes coups fur ceux qu'il frap- 
pe,fa jufticeeftant toufiour* 
accompagneedelumiere, el- 
lc difpenfe fes chaftimens fe- 
lon le degre des offenfes: ou elfes font plus 
griefues, les peines y font plus extremes* 
onadeladiificulte acomprehdre, qu'eft- 
ee qu'il y a dc fi criminei dans' vne Con*; 
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rnunautc qui fe rclafche , capable d'irriter 
la colere diuine > & qui oblige Dieu de 
changer fa douceur cnrigucur, fes graces 
enfoudres,fes complaifances cnfupplices; 
& de Pere mifericordieux, qui n'cflargif- 
foit que dcs faueurs , faire loffice d'vn 
luge feuerc. 

Tout ce que Dieu produit hors de 1 uy-> 
mefme , luy donne de lamour > parce qu'il 
y voir Ton image : il n'y a quele peche que 
fapuiffancen'a pasfak, il eftaufli le feui 
* objer,qui offenfant fa bonte, irritc fa fu- 
reur, 6c atrirc fur luy fes vengeances; s'il 
punk vne Communaute decheue de fa 
premiere faintete , il fauc quelle foit cri- 
minelle,& que fon oeil y dicouure le pc- 
che ; &eneffec, fonrclafchcment en l'e- 
ftenduc de fa malice , comprend la malice 
desplus grandes ofFcnfes, 

II tire fa premiereoriginc dVnefoy tou- 
ce languiffante > quine donne prefque plus 
de creance au Fils de Dieu & a la verite de 
fon Euangile ; d'vne efperance abbatue , 
qui n'anime plus fon courage h. la pourfui- 
te de la vertu , dans la veuc desrecompcn- 
fes $ d'vne charitc mortc qui n a plus de, 
vie , puis qu'elle eft fansa&ion : vnefamil- 
le Religieufe qui fe relafche eft injur ieufe cl 
Dieu ,i'ay ant felcu auec honneur comrne: 

Cc ij 
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le plus par fait detous les bies , elle le quit* 
te auec home pour fedonner dcrcchef au 
mondc j dans ce tte preference > elle mon- 
trc par vne demonftration de fait, que 
Dieun'eftpas fi aymable que Ton publie, 
qu'elle n a pas trouue en luy routes les bon* 
tez quelle s'eftoit promife ;&corame tou* 
te furprife d'vn defaut quelle ne s'eftoit 
pas imagine, envn objet qu'on publioic 
mfiniment parfait , elle vaau change a la 
creature, pour chercher en elle les richeffes 
qu'elle femble n'auoir pas trouuees en 
Dicu. 

L'eftimeeftvn a&e de raifon & deju* 
gement dumeritedes objets, ellefe rna- 
nifeftc par la preference que nous enfai- 
fons , celuy que nous preferons a vn autre, 
nous l'eftimons dauantage : le Religieux 
ne peut paseftreplusinjurieuxaDieu, Sc 
faire paroiftre plus fenfiblement combien 
il eftimeplusla creature que luy ,que de 
lapreferera fonferuice; ceftpublierhau- 
tementqu'il a trouue en elle des fidelitez 
qui Tobligentplus puiflatnment, des bon- 
tez qui le charment plus efficaccment 
qu'en Dieu mefme. 

Cc n'eft pas vne petite offenfe contre 
Dieu, dit Tertullien , lors que par la peni- 
tence, ayant renonce au demon fan enne* 
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my ,&abbatuaiespiedscet-infolent ,on Twin* 
le relcue aucc tanc dauantage , que ce' Mi/f '- 
malheureux comme tout triomphanc f<p 
mocque de Dicu , & en luy montrant la 
proy e que la grace luy auoit rauie,fc ganiFe 
duCreateur : voila , Seigneur, celuy pour 
lequel vousauez verfe tantde fang, qus 
vous auez appelle auec tanc d'amour, pre T 
uenu de tant de faueurs : il eft vray qu'il 
eftoit efchappe de mes mains, mais le voin 
laenfin retournc a Ton premier maiftre, iL 
eft derechef fous mes fers & mes chaifnes: 
ily apeut-cftreduperilde le dire, neant- 
moifis il eft neceflaire de publier cet hor- 
rible attentat , pour en donner de lhor-> 
reur : celuy qui quittc Dieu apres la peni- 
tence , luy prefere le demon ixar ne fem- 
ble- t'il pas qu il les aye compatczl Vnauec 
l'autre , & quay ant reconnu les differentes 
qualitez de tous les deux , il juge celuy-lx 
eftre le meilleur Sc le piusdigne dieftrefer-, 
uy , dont il ay me raieux fe rendre de recbef 
Iccaptif&refclaue? ainficct homraequi 
auoit refolu de fatisfaire a fon Dieu par 
vne fainte penitence , comme s'il auoit. da 
regret d'auoir abaridonnc lc demon, il en- 
treprend de luy fatisfaire par vne autre , 
malheureufe penitence , &t il fe rend d'au* 
tant plus horrible auxycuxde Dieujqu'il 

Cc iij 
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s'efforce d'agrcer au diabie fon aduerfaire? 

Dan* vne Congregation relafchee,Dieu 

y eft prefque continueflement mefprife ; 

en fes loix , elles n y font pas receues , en 

fes commandemens , on les y viole ; en fes 

confeils, on lesrejette jen fes lumieres, on 

les mefprife j en les graces , on y rcfifte i en 

fes myfteres, on en abufe , on les re^oit, ou 

jaueolafchete, ouauec indignite r vnre- 

lachement du premier efprit; contient la 

malice dVn effroyablefacrilege,dVn hon- 

teux parjure , dvne injuftice infigne, & 

d'vne extreme ingratitude : on retire des 

Autels des puifface&qu'vn fa crifice auoit 

conficreei, poar les employer de rcchef a 

des vfages profanes , les yeux a la vanitd, 

lalaiigue a des paroles inutilcs , le coeur a 

desafte&ions illegitimestc'eft yioler fa fby, 

manquer a fa prorriefle , fauffer honteufe- 

ment fon ferijienr, dene pas rendre a Dietf 

ce qu'on luy auoit promis par des vocux fi 

folemnels,a la prefence du Ciei & de la ter- 

re: on eft ihjufted'ofter honteufem$nt 1 

DieUjCe.querioftre piete^ luy auoit orfert 

auec tant de magnificence , pour le don- 

ner a la creature : n'eft ce pas la plus lache 

des ingratitudes;d bffeferlaplus aimablede 

routes les bontez,qui nous oblige de la plus 

iignalec grace ; apres celle du baj5teffiie f 
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Onn eftpasfeulcmentinjurieux a Dku, 
on fe rend encore pcrnicicux a. fes Frgres ; 
par voftre vie lafche & dereglie, vous pre- 
fentez yn paifon a ceux qui vous yoienr^ 
& en prcparez vn autre a ccux qui 
vous doiuentfuiure; vous eftes egalemgnt 
eoupablcdc lapcrce de tous, puis que vous 
contribuez ^galemcnt a deftruire en.eux 
Tocuure de Dieu, leur rauir ia vie dc lagra- 
ce, empefcherrefiee de la Paffidflde Ie-r 
fus-Chrift? ainfien vn raefme temps > vous 
eftes iniurieuxa Dicuque vous pffeqfez, 
pernicieux a voftre Ordre que vousde- 
ttruifez , cruel contre vos Freres que, vous 
perdczv&inhumain contre vous-mefme> 
qukLttirez fur voftre tefte tous le$ foudres, 
les eplairs Seles vengeaces des colereis diui- 
xies : Dkunedoit-il pas puniren vous d? 
la plus grande des peines* vn relafchemcnc 
qui renter me cant de malice, &c venger fur 
voftre Chef le fangdetant d'ames que 
Vous perdez, & qjui crient vengeance con* 
ere vou$ : 6 Seigneur que vous eftes jufte , p/i/. mj 
.& que les arreft* de voftre juftice font 
equitable s j 

, Dieu , dont la fcience connoift le; derae- 
ritedes offenfes, felon fordredefa iuftice, 
cloitfufpexjdre fes lumicres fur yneCoqi- 
4munautequilesiai(fc eteindre^uy rccirer 

Cc iiij 
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fes graces quelle fend inutiles , & priuer 

eeux-la de fa prefence, qui ont comancc 

parlediuorce ale chaffer deleur cceurpar 

tant d'affe&ions de reglecs ; ii doit jetter 

hots de (on temple les profttnateurs de fes 

myfteres , qui font de fa maifon vn lieu de 

relafches : c eft done a la veu e de ccs bffen* 

fes^ que Dieu defcendantdu throne defes 

mi&ricordes, rnonte fur celuy de fcs iufti- 

ces, qu^il change fes faueurs eh fupplices, 

lh quilfrappede la mefme peine cetteCom* 

DomnL munaute, qu'il a fait Hierufalem la rebel- 

mitMrt/hu, lejIeSeigneur areprouufe fon aucel 3 il a jet* 

™n£ficL *£ & maledi&ion contre fa fan&ification 

tioniiH*. mefme, il a v*f & lire de faueolere fur la-fil* 

T *'*-<Mede5ion. 

SiicVSaintsn'odtjpointdautrfcsmbuue* 

mens , que ceux que le faint Efprit cjui les 

dirigc , leur imprime ; Saint Francois pre* 

uoy arit en fa penfee la cheate de fes ear* 

fans de la riguettfde leur premiere fainte- 

te,ne pgut qu ii fte tombedans les iagueurs 

Vidiff*- du Prophete: 1'ay veu, 6 Seigneur , les pre* 

%7^/cl / uar *cateurs de voftte Euangile £c de ma 

h*m >q Him Regie , ie deffeichc de doulfeurs, parce 

nZ U ilaT *l u ^* ont ou b^ de garder vos paroles , 

diirunt°* entrant<lanslezcledclaiufticediuine, ii 

P/W. f 18. ilance eoritr'eux ces foudres &pouuenta« 

blcs-; malheuraceux quifeflatcintde h 
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feuleapparence delaReligion fcronttrou- 
uezoyfeux^'efta dire , qui negligent de 
s'exercer dans des anions vercucufes , 
qui dedaigncnt de marcher dans leseftroi- 
tes voyes de la Croix &c de la penitence, de 
fuiure les loix de l'Euangile , qu ils ont 
promis de garder puremet & (implement : 
de vous, 6 Tres-Saint Seigneur , de toute 
la Cour ecleftc, &: de moy voftre petit fer- r *ting 
uiteut , foient maudits ccux qui rcnuer- "~ 
Cent & detruifent par leurs mauuais exem- 
plcs y ce que voftre bonte a edifie, Sc ne 
ceflq d'edifier par les faints Religieux de 
cet Ordre. 

Quj netremblera au bruit de ces ton- 
nerres cpouuentables, au feu de ces Eclairs 
effroyablcs, au fon de ces foudres terribles J 
&L vne Communaut^ qui fe voit par fes 
relafches expofee a ces coups de fureur, 
&eftreTobjetdes coleres duGie^natelle 
pas fujet d'ailer de Dieu a Dieu, de fa jufti- 
ce a fa mifeticorde 3 pour en obtenir les gra- 
ces, enrentrant dans le premier efprit de 
fa Regie. 
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4** 

RELIGIEVX 

PENITENT, 

TROISIESME PJRTIE. 

t Ou il eft parle dc la Conduite de Dicu 
fiir luy pour fa parfeite conuerfion. Des 
voyes quli doit tcnir pour rentier dans 
lp premier efpritde fa fainte Vocation. On 
luy enfeigne vne pratique interieure pour 
la, Confeffion. Vne Communion form^e 
furcelledelefus-Chrift. Vne folitude des 
dix jours, propre a fon eftat, 8c vne condui- 
te pour la renouation des Vceux$ auec vn 
£xamen pour chaque jour. 

CHAPITRE PREMIER. 
Combien il eft difficile quvn Ordre 
rehfche/l releue r @* rentredans lepre- 
miereJpritde/esfiintsFondateurs. 

E fouhaitefois que nous 
n'euffions pas des experiences 
fi fcnfibles &: fi lamentable^ 
qui nous decouureqt combien 
il eft difficile , que les Ordres Religieu* 
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414 Le Religievx Penitent. 
qui font vne foi s relafehcz , fc reteucnt de 
leurscheuceSjOu ils fonttombez par leur 
negligence 3 & quils rentrentdans la pu-> 
rete &c la vigueur du premier cfprit, 011; 
\curs faints Fondateuts les auoienc engen- 
drezenlefus-Chriftcommc Peres : illeur 
a eftfe aiCe de fe porter eux-mefines dans 
Fabyfrne du rclafchenaent, par le poids de 
leurpropre corruption quilesyprecipite, 
par la violence des mauuaifes couftumes 
quilesyentraifne,ou ilsfe trouuent mal- 
heureufement accablczfbus Ibuts propres 
ru'ines, par lapcfanteureffiroyable deleurs 
pechez > fans aucune efpcrance de pou- 
uoir fe retirer dc leur deplorable preci- 
pice. 

Que de combats il leur faut liurer , pour 
les pnefler de fortir de leur abyfme; que 
d'attaques , ilsfouftiennent auec courage, 
pour fe conferuer en leur pertc; que de rai- 
fons, pour leur perfuader qu'ils ayent pitie 
d'etux-mefmes , & que d oppofitmns^ ils 
font pour ne pas tendrelamaina cfeiles qui 
les veulent fauuer de l'embrafcment , &C 
les retirer du naufrage:La difficulte de re- 
leuer vn Ordre de fa cheutc fc f>retjd du 
cofte de la juftiee diuine qui ne le doit pas, 
& du code des Religieux qui fouuent ne 
le veulent pas. 
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La Iuftice diuiftc regardeegalement 
Dicu & les hommcs ; au regard de Dieu, 
fon office eft de faire que wutes les perfe- 
ctions diuines; produifent les effct$ : qui 
leur font propres, & fi elles en font etopef* 
dices, ou par le mepris x>u par la refiftefli 
ce de ceux qui les regoiuent , d'en arrefter 
les influencesfureux, comme s'en eftaijs 
rendus indignes- Au regard des homines, 
e'eftdc rendrca vn chacun ce qui lay eft 
deu, felon le degre du raeritc ou du deme~ 
rite, ou pour le couronner comme jufte,ou 
pour le punir comme coupable. 

Lajuftice diuine confideree en fa pure* 
ic &c enfarigueur, ne doit plus permec* 
tre >quelespcrfe£l:ions diuines employenc 
ce qu'elles ont d'a&iuitfe pour releuer cec 
Ordre de fa cheutc: il y a fi long- temps 
qu'elles font meprifces, la fageffe ne doic 
plus verfer fes lumieres fur ceux qui lc 
compofent, ils les one toufiours rejetteesj 
ny fa bonce refpandre dauantage Ces gra- 
ces fur leurs coeurs, ils les ont toufiours 
profanees j ny fa prouidence sappli* 
queralcur conduit?, iUfe font toufiours 
deftournez de fes voyes; ny fapuiflanee 
employer fa force pour les releuer, ii ya 
trop long-temps qu'il$ la combattent SC 
qu'ils luy xefiftent, , 
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Ceft vnc difpofition bicn deplorable^ 
jquand vne Commuiwuiteefttoinbee eft 
cet eftat , ou la Bonte diuine eft comme 
ipuifee fur eile, & ne peut pas luy faire 
dauantagedelargcffe. DieuenTefforc de 
fa puiflknee n'a point dautres moyens 
pour conuertir les ames, que fes lumiercs 
quileseclairent, que fes motions diuines 
quiles touchent, que les Sacremens qui 
les fanftiiient, que l'efperance de la beati- 
tude qui les gaigne,ou lacraintc des pei- 
ties eternelles qui les eftonnentj ily a fi 
long temps que Dicu employe tous fes 
puiflans moyens fur cette Communauti 
relafchee,&quineantmoins ont cft£juC* 
ques a prefent ou fans efFct & inutiles. 

Dieu ne peut done plus leur donner, ny 
des lumicres plus faintes, ellcs coulcntdc 
fon fein; ny leur communiquer des graces 
plus pures,elles fortcnt defon coeur$ny les 
fandifierpardes Sacremens plus diuins, il 
s'y eft renferme luy-mefme 5 ny les fauuer 
par vne paflion plus efficace , elle eft de foil 
fils 5 ny leur promcttre pour les attirer vne 
eternite plus longue, ou vne beatiude plus 
Jieureufe* ny les eftonner par vn enfer plus 
efFroyable : Dieu n'a-t'il pas done fujetdc 
former cette iufte plain te con tre cette in- 
fortuneefanulte i qu'eft-ee que ma puif- 
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fancea peu fake, quelle n ait fait pour 
cetce rebel le ? qu clle grace mabontfea t'ek 
lepeu verfer qu clle n'aitrepanduee large- 
ment fur cccte instate* & quellcslumieres 
ma fagefle ne pouedte tc'lle pas.qu'elle n aic 
communique auec profufion a cetce in- 
fidellc ? ma Bonce eft done epuifeeen fes 
effufions, ellenepeut paffer outre, 8c ma 
puiflance eft conlonlmee en fes efforts,qui 
ne pouuant pas faire dauantage pour cette 
malheureufe. 

Selon quelqucs Do&eurs , il y a deuant 
les yeux de Dieu deux mefures , lvne de$ 
graces, ou lame eftant arriuee il ne lay 
donne plus de graces efficaces, \ caufe 
quelle a mefprife toutes les fuffifantes , te 
vn autre mefute de pechefc ou efttnt torn- 
bee, il ne doit plus vouloir la fecourirpour 
la releuer de fa cheute : helas qu il eft i 
craindre, qu'vne Communauce relachee 
ne foit paruenuc a cettc double mefuredc 
grace & de p/echez , & que Pieu felon la 
purcte defa juftice ne vetiille plusluy don- 
ner ny des graces aflfez efficaces pour la 
(andifier , ny des fecours affex pui(Tans 
pour la retirerdefa cheute ; mais qu'en 
l'excezde fa colere il entre dans les mef- 
mesmouuemens defureur fur clle, qu'il fie 
paroiftrc fur Ierufalem ingrate, qui eft 
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1 image d'vne Communaute infidellc* , 
V n Ptophcte a troissnfans , il luy com- 
roande de leur dormer des noms bien my- 
fterieux, pour d'ecouurir par leur impo- 
sition les difpofitions de fon coeur fur If* 
raehle premier futvnfils qu il comada de 
nomcr lezr&hcl , qui fignifie femence de 

wiiSH ^* cu J P arce c l u il lauoic &™ P our eftre le 

du. cher fils de fa dile&ion i le fecond enfant, 

ofit i. f ut vne fiU e> qu'il noma Sans mifericorde, 

parce que 9 dit Dieu , je n'auray plus de mi- 

fericorde pour la maifon d'Ifrael > jc la 

mettray entierement enoubly&nemeii 

reflbuuiedray plus jamais; &lc troifiemc il 

l'appclla encore d'vn nom plus iftfortune* 

cc n'eftplus mon peuple, parce que cepeu- 

Kcnf op»- pie n'eftplus a moy,&jcnefuis plus aluy, 

h$ f»t*s. que pour le punir > il ne veur plus eftre mon 

* tdtm ' fils 3 je ne veus plus eftre fon Pere , la ten- 

dreffe que jauois pour luy ,, eft maintenanc 

changee en colere, jufques a prcfent com- 

me vn amourcux Pere , mon cocur n'auoic 

que des penfees de douceur pou? luy , mais 

maintenant il ne congoit plus que des 

mouuemens dc fureur contre luy : que les 

perfe&ions diuines done arrcftent tou- 

tcs leurs diuines effufions fur luy, & fere- 

tiransenelles mefmes,aufeindeladiuirii- 

re ou clles refident,qu'elles laiflfent ce peu- 

plc 
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pie ingracenl^ fofle qu'il s eft creufee luy - 
mefme, quil demeure dans la boue crou- 
piffancfic dans la figc dp Son iniquice ou il 
5*eft ploge luy-nqif fmepfltr fapropre mali- 
<ce. O SeigBbeuTjaue vpu§eftesjufte envos 
yoyes , & que vo$ ij^ipaens font equita- 
bles fur ceux qu| vous abandonnnenc 
cornmc leur per^ _ 



CWAP1TRE IL 

LeT^eligidux qui tombedms kreliichc* 
; ment ^combienil eft difficile de-Jk 
part quil fireleue. 

n ne^euc tire fans crainte, & 
entendre , fgp$ trenjblemenc 
les paroles de f^int Paul , qui 
decouurppt ^ed^lorabje eftat 
ou fe trouuent les Chreftijens , quaiid ils 
ont perdu la premiere grace apres letir Bar 
pcefme, qui les auoic rendus f nfansi ado- 
pcifsde Dieu : . II eft impqffible ? die ce 
grand Apoftre* que ceux qui font vne fois HA € 
cclairtedeslumieresduCiei, quiontefte * f 
attirez a Dicu dans la veue de l'cternite 
bieui-hcur$ufe que fa Bonte leur promec, 

D4 
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4io Le Religievx Penitent. 
&c qui ontgoute combicn Dieueftdoux 
&fuaueparledonde fa Sageffc, quilcsa 
prcuenus de fa douceur j &: aprcs tant de 
graces s ils fc prccipitent dans lc peche, 
qu ils puiffent fc relcuer de leur cheute , & 
retourner a Dieu par vne veritable pe- 
nitence. 

11 y a fujet de regarder aucc gemifle- 
ment & aucc larmes vne Communaute, 
qui eft tombee dans le relachement du 
premier efpritou fa Vocation feinte Tap- 
pellejqu il eft difficile que ccux qui la com* 
pofent fc releUerit de leurpjrecipicc v & 
qu'ils fe conuertififcnt i Dicu en verit^ dc 
coeur 5 apres tant de lumieres que fa Sagcffc 
leur acommuniquees ,apres tant de gran- 
des recompenfes que fon amour leur a pro 
mis, apres tant demons precieux qu ils one 
receus en leur Profeffion/qui eft leur fe^ 
cond Baptefme, & qu'ils ont ourejettcz 
par leur rebellion , ou mefprifez par leur 
negligence, a caufe que fouuent ils n'ont; 
ny ledefir,ny la refolution, ny la volonte 
dc fortir de leur precipice , & ils ne le veii^ 
ientpas, parcc quilsmanquent des prirt- 
cipes interieurs qui font labonne volon- 
jBe, fC qu ils ont tous ceux , qui font la 
jnatmaife, &c qui eft oppofee au faluc. 

C'eft Dicu,dit faint Paul quidonne lc 
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faint vouloir > Sc qui cree en nous la bonne D ** v$u§ 
volonte : fon amour y employe troisprirt* * \*$**z 
cipes qui concourent a fa formation, la PW. *. 
lumiere qui nous fait connoiftre Dieu 
en fes bontez > Tefpcrance qui nous gaU 
gne paries recompenfes, &: la charite 
qui nous attire par les fuauitez de fa graces 
ce font les trois germes diuins , qui for** 
ment ennoftre cocurie bon vouloir , 5£ fe- 
lon le langage deTefcriturg $ qui nous font 
hommes de bonne volonte. Dieu qui eft p , ., 
le Pere des Religieux , & qui les appelle JiL '£*! 
par fa mifericorde , eft audi le Createur *°i**t*** 
qui forme en eux la volon it faintc y par les Lhc * v 
4umieres qui les eclairent , par l'efperance 
qui les gaigne, & par les fuaiiitez defa cha- 
tite quiles attirent: ily *peude Religieux 
qui n'ayent conceu cette volontq /que 
faint Paul appelle bonne- parfaitc & com- 
plaifante. ccfta dire , qui n'ayent fol>, ~ 
me le deflein de glonficr Dicu, & de 16 
rendre digncs de la faintetede leur celefte 
Vocation; mais dansle dfcplorableeftat du 
relachcment, ils fontpriuez de cette vo- 
lonte parfaite h. caufe qu'ils ont abute de 
tous les toaoyens quilafontnaiftre > & qui 
Fengendrent en nous : ils font de ceux 
dont fe plaint lob le plus aflligfc des horn- 

Od ij 
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•tpSfivrf'fnes.-yMs ontefte rebelles a la lumiere v 5£ 
wtf^/.i4. ^vneregiondcfplcndciirs oula graceles 
^uqh 6kuez , ils font tombcz dans vn 
iafctyilnc de tenebres; comme dans vne pro- 
fopde nuit , ils n'ont ny la veuc de leur 
precipice , nyla^ volonte denfortir y d'vne 
Region d'obfWttS ils paffpnt dans vne.au- 
xxCi d'endurcjfleijaent & de glace , &c 
xjpmme fWpidfi$,Qu endorg^is , ils ne font 
:plu$ tpiichez > ny de la beagitude que Dieu 
l^i-Qmecalafide^tedesbpnsReligieuxyny 
.'" ^^ftoiinezpaxIc^^ciFrpyablesf^inesdoiu fl 
j@apriace la I achet^ des infidelles , & com- 
" - inesilseftoifintrnortsatout^lesimprqfr 
;{ionsdelacharitc,ils fonpnfenfibles aux 
fuguitez dela grace >4 & nc gputent plusles 
delices celeft&s de refpri^mais par vn 
eftrange aueugl$menr i cpqime s'ils vpu- 
loignt accroiftre leiir malhewaxux cftat ,, ils 
ne fe priuenjt; pa$ feulement jd^ vne volonte 
fainte de vouloir glprifier Dipu 9 & prati- 
quer le bienyils fe forment a eux-mef 7 
jnes vne volpn$e peruerfe & d'eregiee 
pour la pourfuitte du mal , &c ils y cm- 
ploy en t trois funeftes principes ; la tyran- 
nies des mauuaifes habitudes quails one 
contra&ees par le long yfagede faire i'ini- 
tih. Cp»f.f\vKe , &qui lescntraine fam le mal, par 
#. «. cette funefte chaifhe dont parle faint Au- 
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guftin, que la main des hommes n'a pa* 
faitc , mais que leur malice s'eft formeeel* 
le-mcfme, quieftcompofeenon pasd'vn 
fertir^ delaterre • maisd'vnevoldnte do 
fer &: d'acier qui refifte a tout : le plaifir 
quiles attache au 1113d , & Wntereft qui les 
y lie, font les deux^utresprincipes qui lesr 
y arreftentrces Keligieux infortunez n*onc 
ainfi ny volonte de faire le bien , ny defir 
de fortir del'abyfmedu mal ; mais ils veu-* 
lent demeurcr dans l'infe&ibn de leutsini* 
quitez 5 ils ayfnentleurs chaifnes , ^ caufo 
qu'elles leur font agreables, quoy qu'elles 
l>es captiucnt ; ils cheriffcnt leur prifon ils 
penfenty eftrelibres,quoy qu'ilsy foienc 
honteufemcnt efclaues du pechq ; ils fe 
plaifent en leur mal, a caufe qu il les flatte, 
quoy qu il les tue & leur fafle perdre la gta 
ce : enfin ils courent a lamort de leut ame 
qui les priue de Dieu auec dlegrcfle} p£rce 
qu'ilstrouuent duplaifir a mourir &: a fc 
pcrdreainfi. .••'....;■.. I ^v*. ;: 

* O mon Dieu, quileftdiffici!equec^ux 
que voftrc amour a cfclafre de tant de lii> 
mieres, & qu'ils ont eftoiiifees , que voft re 
piete a preuenus de rant de graces>,& qu ils 
ont rejett fees ♦, attirez par tant de proiftcft- 
fes , & qu'ils oiit mefprifces >' cat refli&;par 
tant de fuauitez, & qu'iisontdeddignces 

Dd hj 
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424 Le Religievx Penitent. 
ou par leur negligence on par leur fupcrbe, 
puiflentretourner a vousen efpritde veri- 
table penitence: v<nis,6 mon Dieu^quide 
Pere,eftesdeuenuleiu- juge: mais ce qui 
eft impoflible aux hommes , eftpoffiblea 
Dieu , e'eft la grande efperance que vous- 
mefme , 6 raon Seigneur, nousdonnez 
par voftre fainte parole,- ce qu'ils ne peu* 
uent faire en leur mifere v o infortuncz 
qu!ils font, vdus le pouuezen voftre puif- 
fance , & le voulez par voftre roifericorde, 
& ceft le fujet de leur confolation auili 
bien quede lqur efperance. 



CHAPITRE III. 

Dieu <veut U conuerfion desReligieux 
Penitent en <veue defoy-mefmc. 

I Dieu dans les voyes dc fa con- 
duite, operoit toufiours en la 
\ puretedefajuftice,&quecerte 
1 perfe&ion puniffance les pe- 
cheurs, exerjaft (es punitions fur eux, fans 
eftue temperee en fa rigueur, par 1'vnion 
des autres perfections que nous adorons 
$n fa diuinitei noftre cheufe feroit fans re- 
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mede , Sc noftre pcrtc fans efperance de 
jamais pouuoir nous en releuer: majs Dieii * 
qui eft meilleut que nous ne fommes mef- 
chans, qui connoift bien ce que nous fom- 
mes & ce qu'il eft, qu'ellesfonrnos foi- 
bleffcs & qu'ellc eft fa puiflance , fcair 
bien s'accommoder a nosbefoins , & par 
vnc douce condefcendence proporrion- 
ner fes miferieordes infinies a nos pro- ' 
fondes miferes. 

C eft doncen noftre faucur &: pour nous> 
que fon amour, dowries voyes fonrrous-. 
jours juftice & mifericorde, a fair vnc fi 
eftroirc vnion de cesdeuxperfe&ions, qui 
ferablenr fi conrraires enleurs effers , l'vne 
eft rerrible aux ames impenirenrcs , l'aurre 
eft douce & fauorable a cettes qui fonr pe - 
nitenrcs ; que fa juftice n'exerce plus fes 
rigueurs , qu'ellc nelesaddouciffepar les 
fuauirez, de fa mifericorde. 

Quand Dieuexcrcefa juftice en fa pu- 
rere , e'eft dupropre cceur des pecheurs, 
d'ou il forme la maricre de fesvengeances; 
ils jertenr eux mefmes dans lc fcin de la dir 
uinire l'efteincelle qui embrafe-contre 
eux fa colere , ils en arrirenr furleurs teftcs 
les efclah s & lesfoudres,ils fefonr parlcur 
prop re malice les piroyablcs objets de fon 
ire, &c les vidimes malheurcufes de fa fu- 

Dd iiij 
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reur : mais quandil defploye lcs douceurs 
dc fes rnifericordes , il tire du fond de fort 
aimable coeur lcs admirable s motifs qui 
l'y portent, il efcoutclesvoixde fa dou- 
ceur & non pas cclles de fa juftice. S'il 
veutdoncla conuerfiondes Religieuxqui 
fe font detournez dc fori amour , co 
n'eft pas a caufe d'eux,ils en font indigries j 
c'eftipour luy-mcfme &: en veu'e de luy- 
mefmejilveutleurpardonner & qu'ils fc 
conuertiflTent , pour trois douces qualitez 
qu'ilaprisau momentde leur Profeflion ,» 
de Pdre qui lcs engendre a fa grace , dc 
Mere qui les nourric dc foy mefme , & de 
Ghef qui les vnit a foy. 

Dieu eft egalement , & noftre Souiie- 
rain par la creation ^qui nous donne I'eftre; 
& noftre Pete par la grace qit'il nous con- 
fere dans le Baptefme; l'vn nous fait fes 
fujets qui luy doiuent obeir, lautre fes 
enfans quile doiuent aymerjfa fcicnce qui 
penetre lefutur, preuoyant queccs fujets 
deuiendroient rebelles a fes loix> & ces 
enfans fe rendrdient ingrats a fbn amour, 
il les a marquee d'vn cara&ere eternel dc 
fa reflemblence , afin que jufque dans 
Thorreur de leurs crimes qui irritentfaco- 
lere , il ait toufiours des motifs de leur par r 
*fonner : Dieu s^eft fait noftre Perepour la 
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fcconde fois,en laprofeffion de nos voeux, 
& nous y fortunes raits lcs enfans dc fa di- 
uinc dile&ion 5 fon ceil qui voic les chofes 
futures comme (idles eftoientprcfentes, 
preuoit que ceuxquil a rendu fes enfans 
pbureftre les objets de fes bien faits & 
defacomplaifance dcuiendront par leur 
ingratitude des fujets dc fes vengeances & 
de (es coleresrmais par cette douce qualite 
de Pere , il conferue toufiours au fondsde 
fon coeutvne ardente volonte delesrele- 
uerdeleurscheutes : , &deleur pardonner 
leursofFenfesidemefme,ditle faint Efpriti 
qu'vnPerequia mis des enfans charncls */«*• iot. 
au monde , a pitie deux par vne cordialite 
paternelle , quoy qu'ils foient tombez , ou 
danslarebellio oudans lingratitude, ainfi 
Dieu quieftnoftre Pcrecelcftefairamife- 
ricorde auec bien plus dc magnificence &r 
d'amour a eeux qui le craignent comme 
leur juge, & qui vculent l'aymer comme 
leur Pere. 

Dieus'eftant fait le Pere des Religieux 
parfapuiflancc,il en veuxeftre comme la 
pieufe mere , qui exercc vers eux tous lcs 
offices de cette douce qualite > tels que foin 
les nourrir en leur indigence, compatiren 
leursinfirmiteZj lesfecourir cnlcurs foi^- 
tolcffes t e'eft cet amour materndi , qui at- 
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tcndrit fon coeur fur eux dans le mcfmo 
temps qu'ils l'of{enfent,& quile preffede 
les nourrir dans leur indigence, commeles 
enfans de fa grace& de fa diuinite.mefme: 
de compatir a leurs infirmitez & de ne pas 
s'aigrir contre leurs ingratitudes , Sc sils 
tombent par foibleflc , leur tendre vne 
main charitable, qui les releue de leur pre- 
cipice. Celle qui eft mere feulemen t felon 
la chair, peut-ellc abandonner ceux qui 
font les fruits de fon fcin & les parties de 
fes entrailles ? ainfi Dieu qui eft noftre 
Mere felon lefprit , n'oubliera jamais 
ceux, que la grace a fait fes enfans. 

De toutes les quaiitez dont le Fils dc 
Dieu s'eft reueftu pour nous fan&ifier f 
tcelle de Chef le prefle plus amoureufe- 
ment de vouloir noftre falut : fous les tres- 
aimables qualitez de Pere & de Mere, il 
demeure toufiours en luy , & nous demeu- 
rpnsen nous , & q#oy que nousluy foyons 
vnis par la grace,il eft ce que nous ne fom- 
mes pas , & nous fommes ce qu*il n'eft pas } 
mais luy commc noftre Chef, & nous 
comme fes membres > il fe fait vne fi eftroi- 
te transformation de luy & de nous, que 
nous ne formons plus qu'vn tout, qu vn 
corps &: qu vn compofe ; & feloji le plus 
grand Do&eur del Eglife, nous nefaifonSr 
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plus qu vn Iefus-Chrift auec luy par Ion- 
ftiondelamefnie grace qui coule de luy 
en nous jCommed'vn Chef fur fes mem- 
bres , qui nous faic Chreftiens commc 
cilelafaitGbrift. 

Commc Chef, il nous ayme du mef« 
me amour dont il s*ayme > cet adora^ 
ble Chef ne peuc done voir fes mem- 
brcs infirmes , qui font vnc partie de luy 
mefme % fans compatir a leurs foibieffes, 
ny decouurir Feftrange diffimilitude qu il 
yacntreluy&reuxjileftdans la vie &i!s 
font dans la mort , il eft faint &c ils font 
crimincls , fans vouloirlcsrendrefembla- 
bles aluy-mefme: Q queiaqualite de Chef 
nous eft aduantageufe 1 e'eft elle qui inv 
prime aufonds de ion cocur, vne ambu- 
reufe tendance qui I'attire, vne inclina^ 
tion cordialequi te porte, vn poids d'a- 
mour quilincline vers fes membres , pour 
leur infpirer la vie quoy quils foienr 
morts, lesreleuerde leurs cheutes quand 
ils font tombez , & les fan&ifier p v ar fes 
graces, quoy quils foient chargez de 
pourritures. 

Apres routes ces raifons fidiuines, Dieu 
eft oblige par Wntereft de f^g'oire, dc 
vouloir lc retabliflement des Ordres qui 
font tombez : puisqu'ils font les ouurages 
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de la puiflfance du Pere qui les eftablic* 
dc fa Sageffe , qui les ordonne , de fa Bon- 
re qui les elit : quils font les effets des prie- 
res du Fils de Dieu qui les demande, dc 
fon fang qui lesmerite,defamortqui les 
obtieric , & des graces du faint Efprit qui 
les corifaere t : fi Dieu laiffoft les ouurages 
dc fa puifiance dans la ruihe fans les re- 
parer ^ ceux de fa Sagefle dans le dcregle- 
ment & la confufion , lc fang de fon Fils 
fanseffet ,& les graces du faint Efprit inu- 
' tileSjOnpourroitfoupjonnerou que Dieu 
eft foible pour relcucr les Ordres deleur 
cheutc , ou quii manque dc lumicrc 
pour en trouuer Ics moyens, ou que le 
fang de fon Fils n'eft pas aflez efficace, 8c 
les graces du faint Efprit font trop foibles 
pour produire vn fi grand eftct. 
Le demon pourroits'elcuercontreDieu, 
v* *duer- comme nous le reprefentc Tcrtullicn , &s 
jw Deum { c olorifier que fa malice eft plus puiflance 
i.tUfoentt. pour eltabur lemal , que la Bonte diuinc 
pour le deftruirej que fes artifices font plus 
induftrieufes pour arrefter les iReligieux 
dans levice, que laSageffepour lcsenre- 
tirerj que paries hifes il a rendu lc fang du 
Fils de Dieu fans fruit, & les graces du 
faint EfpritsinutileS: ilauroitraifondefe 
vanter que ceux quiont eftcles enfans dc 
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Dieu, &c rachetez de fpn Sang font main- 
tenant fes efclaues , qu'il foule aux pieds, 
& que ces grands Ordres fi ^clattans en 
faintete font maintengant captifs fous la 
tyrannie de fpn empire. Dieiv eft done 
oblige par lc's interefts de fa gloire, & il y 
eft attije par fon amour, de ne pas aban- 
donner pour toufiours les Qrdres Rcli- 
gieux dans le relachement par vn effet dp 
fajpftice v qui les abandonne commeluge, 
maisdclesreleuer comme^Pere par fa mi r 
fericorde. 



CHAPITRE IV.;;. 

Le reftabliffement des Ordres Reli- 
gicux dans le premier ejptit de 
leurfiinte Vocation, eft <vn ouurage 
de toute la Jaime TrinitL 

I rinftitutiondes Ordres Re- 
iigieux eft vn pur eftec de la 
Grace > qui ire, depend que de 
, |a Puiffaccde Dieu, & que les 
^S xliuincs perfo/incs ont egale- 
^jnent concourru a leur formation, a caufe 
quelle e/lvpeefpece 4e creation, qui leur 
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donne vn premier eftre, le reftablifle* 
ment qui les releue * eft vn ouurage qui 
depend, & dVnejjrace plus forte , & d'vne 
plus grande puiffattce > & ou les diuines 
perfonnes doiuent emplctyef tout ce 
qu*elles ont d'a&iuite, puis que e'eft vnt 
efpeeede refurre&ion > qui tire des morts 
de leurs totnbeaux , pour les faire rentrer 
dans vne nouueaut6 dc vie. Toutcsles 
perfonnes facrecs dc la tres- adorable Tri- 
nite doiuent derechef s'affemblef , entre* 
vne feconde fois dans leur diuin conclaue> 
&tenirvn grand confeil, parce que relc- 
uervnOrdredefacheute,eft vn ouurage 
qui importele plus a la gloire de Dieu, a 
Tedification de fon Eglife 5 a lafanftifica- 
tion des Religieux prefents, & aufalut de 
ceux qui les doiuent fuiure. Le Pere y doit 
employer tout ce qu'il a de puifTance > ce 
font des morts qu'il faut reflufciter, les re- 
tirer deleurs tombeaux,& leur rendre la 
vie : tout cequ'iladefagefTe; ils font des 
-auetigles, volontaires, quifuyent lalumie- 
re, qui ayment leurs tenebres, & qui refu- 
fent dereceuoirla veue, & qu'il faut eclai- 
rer &; illuminer de fes diuines illu- 
ftrations . II doit deploycr : toutes " fes 
miferations anciennes & nouuelles 
for eux$ ils fonttombex dans vn fi bas 
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precipice, qu'ilfaucvn abyfmede mifert- 
cordc , pour les retirer de la profpndeur 
dcrabyimcdc leur mifcre : ii doic y em* 
ployer, ce qu ila de prouidence, ce fontdc 
pauurcs egarez qui fiiyent la faccde lcur 
Pere, &qu'ii faut redreffer de leurscga- . 
temens qui les precipi tent: tout ce quit a 
de piece, ce font descoeursde pierre, qu'il 
fauc brizer, & mectre en poudie fous les 
efforts d'vne contrition puHTantc &dou- 
loureufe* 

Leur mifere eft fi extreme, & leur mal- 
hcur fi deplorable, que fi Iefus-Chrift 
cftoit en vn eftac de mortalite , il fe- 
roit encore oblige par les loix de fon 
amour de femonterderechef fur la Croix, 
&d'yfouffrir vnefeconde more, pour les 
retirer dcleurs offences; Ton immortalitc 
ne luy permcttant pas de l'entreprendrc, 
il doit renouueller tout ie fruit de fa mort, 
de fes douleurs & de fes fouffrances pour 
eux : ildoit vcrfer tout fon fang pour ea 
former vn bain precietfx,qui laucleurs of- 
fenfesj ils font tous couuerts de taches 
honteufes,quilesdefigurent, il doit leur 
offrir tout le pfix de fa mort , & le mcrite 
de fes peines -, ce font des efclaues, qui! 
faut deliurer,qui n'ontpas vn mcrite, && 
quiontbeaucoup de demerits. S'ilcfUo 
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Verbe de fon Pcre , il doit faire eclatter 
cette puiffantc voix fur eux, qu'il fit en- 
tendre fur.le Lazarc,il y a plus long-temps 
que luy qu'ils font morts^puants^infefts^ 
enfeuelis & gifants dans leurs Cloiftres, 
commedjans des fepulchres fous lacapti- 
uitc 8c la ppurriture de leur defauts 8C dc 
leur oftenfes 5 &.qu'ilfdut: reffufciter , les 
deliurer de leurs liens, 8c leur donner la 
viequieft plus noble que celle de la natu- 
re, puis que e'eft vne vie de grace, Lefaint 
Bfpritdoitrepandretoutes fes plus fortes 
graces, ce font des- coeurs endurcis quil 
faut amollir,fon4re 8c refoudre en larmes 
dVne penitence amere. Ildoitverfer tout 
cc qu'il a de fuauite , ce font des infenfi- 
blcs qu'il faut attirer par les doux liens 
dVne grace puiflante 8c fuaup, qui les 
gaigne ,8c qui les retire des faufles dou- 
ceurs de la creature, il doit faire couler 
fur eux, tout ce qu'il a de faintete& de 
purete,*ce font; des temples qui font pro- 
fanez, & qu'il faut purifier de toqt?s leurs 
ijiximondices ; il doit emplojyej: tout cc 
quil a de.feu & de charite, ce font des 
coeurs glacz qu'il faut echauffef , 8c y ral- 
lumer lefeudu faint Efprit qui y eft tout 
cteint. 
Enfintoutes les diuincs perfonnes doi- 
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licnt vne feconde fois fe rcgarder ellcs- 
xnefmes, commefur lc premier original 
defaintcte, fur lequel les Congregations 
Religieufesdoiuenceftre reformees, pour 
retracer les traits de leur reffemblance 
touteffaccz par les impreflions eftrangc- 
resdeleur$defauts > & releuer leur image 
plongeedanslabouedeleurs iniquitez. . 
Ccrtes cette maladiedoit eftrc jugee 
incurable, quand fa corruption furmonte 
Finduftrie des plus fjauans Mcdecins, 
&: que ion opiniatrete rend inutiles 
tous les eflets des plus grands reme- 
des 5 & que fa guerifon nedependplus que 
dyne puiffance diuine , pour luy donner 
Jafante. Lefalutdc cette Communaute 
eft donccommc defefpere, quandles gra- 
ces communes, les ay des ordinaires , ne 
font plus fuffifans pour la guerir de fes 
playes, la releuer de fes cheutes , la fecou- 
rir/dans fes langueurs, la fouftenir en fes 
fbiblcfTes,&: qu'elle a befoin d'vn fecours 
rare, &: extraordinaire pQur eftrc retiree 
de fa pcrte, Sc qu il faut que Dieuen vicn- 
nca des coups non communs de fapuifr 
fance extraordinaire , & quelle ne peut 
plus eftre reftablie cnlafaintetede fa pre- 
miere Vocationlans quelque grand mirar 
cie de fa mifericorde ; en la yeue de fem 

Ee 
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impuiflancc, &danslereffentimentde fa 
mii'ere, 6 que cette famille Religicufe a 
fujct de s'humilier deuant Dieu , & ea 
cleuant les yeux au Ciel , s'ecrier aucc 
confiance & luy dire , mon Dieu , c eft 
de voftre bras toutpuiffant que jattends 
vn fauorable fecours pour eftrc relenee de 
ma profonde mifere. 



CHAPITRE V. 

Us amoureux officer que le Fils de 
Dieu fiit <vcrs fon V ere four rele^ 
uer les Ordres : tl eft mediateur de 
reconciliation , dintercefpon 3 #• 
deproteBion. 

I la volonte que Dieu forme,dc 
[rcleuer les Ordres Religieux 
\ quand ils font tombez , eftoit 
wmm**»~i fans pouuoir, & que cette puif- 
fance fut trop foible pour executer les 
deffeins de fa volonte , ces deux perfe- 
aions nous fcroient egalement rnrru- 
aucufes & inutiles; mais telleeftla gran- 
deur de l'eftre diuin , Sc c'eft noftre bon- 
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hetir , que toutes les perfe&ions diuines 
ncftansquvne tres-fimplcperfe&ion qui 
eft Dicu mcfme,ellesfont dans vnefipar- 
faitc vnite, quelle* concourent egale- 
ment a la falsification de nos ames. 

Dieu y die vn des plus eloquens Peres de Dm turn 
FEglife & qui en a eftele Pontifc fouue- " t JjJjJ £ 
rain , dont la volonte eft fa puiflance 3 &: %£'*$[ 
l'ouurage qu il produit eft mifericorde , ""'4*. 
ilnefeplaift que dereleuer ccuxqui font L "' 
tombez, fecourit les foibles, & de faire 
mifericorde aux pecheurs-mefmes qui 
l'i>fFenfent : Iefus-Chrift ne fe contencc 
done pas feulement d auoir &: la volonte, 
&le pouuoit defon Perecelefte, pourre- 
(lablirles Ordres dans leur premiere fain- 
tete ou ils ontefte formez > il en vient juf- 
ques aux efFets , & pour Pexecution d vn 
defleinfi pjeindepietc, ila trouuedigne 
de fa fapience & de fa mifericorde , de re- 
nouucler les mefmes offices enuers Ton 
Pere, pour rcleucrles Ordres Religicux^ 
de leur cheute , qu il a fait vne fois fur te 
Croix , pour retirer le monde de fa perte : 
ilferend doncdeuant fon Pere leur mc- 
diateur de reconciliation comme homme 
Dieu , d'interceffion comme Pohtife , de 
merite comme hoftie, & de protection 
comme Redempteur. 

Ec i| 
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Telle eft la malice du pcche, de diuifer 
ccque la grace vnit diuinement ; elle a- 
baifle Dicu jufques a nous Sc nons elcue 
jufques a luy , elle nous vnit a luy de 
volont£ &: aeftat, il vcut noftre fan- 
dificatlon & nous luy demandons , il eft 
faint par luy-mcfmc , & nous le fommes 
par fa grace; mais lc peche caufe vne eftra- 
gcdiuifion cntrc luy & nous , Dieu fe re- 
tire en ft. faintet&, & nous demcurons en 
noftre malice; il veutnouspunir, &nous 
voulons TofFcnfer $ il eft faint > & nous 
fommes criminels : pour done rcunirces 
deux extremes fi eloigncz, il faut ou que 
Dieu commancela reconciliation , & il no- 
le doit pastil eft la perfonneoffenfec, ou 
tien 1 homme pecheur , mais il nc le peut f 
& ne I'ofe cntreprendrc , a caufe qu il a , & 
trop de foibleflc , & trop d'indignite. II 
ri'y a que Iefus-Chrift homme Dieu, qui 
puifletraitterheureufement cette recon- 
ciliation, & il eft vn puiffant mediateur 
pourcetcfFet , a caufe qu'ileft ^galement 
alli6 du juge & du criminel ; du jugc, il en 
eft le Fils par fa perfonne. du criminel iten 
eft lefrerc , par fon humanite ; & il mena- 
ge cette reconciliation dans les coeurs de* 
tous les deux d'vnefajon admirable :vi«* 
uant au fein de fon Pere , jl adoucit la co- 
lere de fa jufticeirritce cotre lcspec^ieuw, 
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& dans les pccheurs , il attendrit leurs 
coeurs par lcs mouuemens d'vne contri- 
tion douloureufe , il incline fan Pere juf- 
quesaux criminclsparfa mifcricorde , & 
il eleue les criminels jufques a leur jugc 
par la penitence. 

Ainfilefus-Chrifteft dans le fecret de 
nos hofties au milieu des autels > le media- 
xeur eternel entre fon Pere qui eft le juge 
offenfe, &lesReligieuxfes enfans &: les 
frercs qui 1'offenfeftt & qu'il sefforce de 
reiinirj&c'eftaufondsdefoncocur ou fe 
fait cette douce reunion dont parlq faint d.pmuIus. 
Paul, que Dieu eft en lefus-Chrift fe re- *• c*r. ;. 
conciliant le monde* 

II fe rend aufli meduteur d'interceffion 
parfapriere, alaquelleileftoit oblige par 
la qualitedc Pontife, felon faint Augu- 
; Jftin, comme vn deuoir qui appartient a ompro 
fon diuin Sacerdoce , ou faint Paul nous no '»s ** 
rcprefente le Fils de Dieu ,offrant des^?*' 
prieresa fon Pere accorapagnees de pro- €um eUm 
fonds gemiflfemens & les larmes aux ycux; "on Wi- 
maismaintenantquUleft a la dextredefa * &J*~ 
grandeur , il nc peut plus pbufler ny de ViT£ 
ffemifleniens lamentable* , ny verfer des 
larmes douloureufes ; dans le lecret de nos 
hofties ,il ne peut plus ny profever des pa- 
roles, ny repandre des larmes, a caufequc 
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fon amour la mis dans vn eftat ou il no* 
peut plus auoir Tvfagc ny dc la bouche 
ny dcs yeux : ce mefmc amour qui 1'cn a 
priue , luy a fait prendre dc nouuelles bou- 
ches,&de nouueaux yeux,& ce font fes fa- 
creesplaycs quiluytiennent lieudebou- 
y*btm*t che, faint Paul leurdonne autant de pa- 
f*n g Htntm roles qu'elles prononcent , qu'elles ont dc 
"mnum gouttesde fang qu'elles repandent, nous 
H«*. u. auons vn fang qui parle , dit ce grand A- 
poftrc,cllesfont lofliccdcsyejix quiver, 
lent des larmes pour nous, d'vnc maniere 
toute nouuelle, felon faint Bernard : le- 
fus-Chrift ayant done fait des Cloiftres fa 
maifon d oraifon ou il demctare , &: dc nos 
r hofties vne diuinc oratoirc ou il fc renfer- 
me , c eft la ou en fecret , commc Pontife, 
il eft dans fexercice continuel d vne orai- 
fon ties elcufce , &c quil offrc fansccfle a 
f6nPerecelcfte,lefacrifice dcslcvtes qui 
eftreluy de la priere , en faueur de ces pau~ 
ures Religieux qui fAntfes Frercs : ha que 
cettepriere eftpuiffanteenuers lePereou 
le Fils prie auec autant de bouches qu'il a 
dcplayes, &: qui poufTcnt autant devox 
qu'il y a de goutes de fang qui en coulent: 
cetaymable Perc peut-il ricn refufcr a vn 
fi cher FjIs qui le prie auec dcs paroles R 
douces? 
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Saint Paul nous afleure , quil a eft c trou- "•***<#- 
uc digne d'cftre exauce , & d obtenir dc ™ ',,£ 
fon Perc cc qu'il luy a demande pour les r*»/#«. 
Religieuxqui font tombez,parce que les *'*• *\ 
prieres qu'il luy offre, & }c fang quil pre- 
fente , luy font plus agreablcs que tous les 
pechezne luydtplaifent,&quils Thon- 
norcnt d auantage que tous les pccheurs 
neloftenfent, tanta raifon dela dignite 
de fa diuine perfonne , que de 1 eminent 
amour auec lequel il les offre : ceft a ce 
deflein qu'il fe fait leur mediateur de me- 
rite, que pour tous les pcchcz commis , il 
offre autant degoutes de fon fang, & qu'il 
obtienten la dignite de fa diuine perfonne 
& en lafaintetedefes prieres la reunion 
a Dieu , de eeux qui fe font eloignez de 
luy par leurs offcnfes , que les pccheurs 
qui font tombez > fe releuent, & qu il ac- 
cordevnc veritable penitence a ceux qui 
roffenfent ; & quand on void vne Com- 
munautfcReligieufcfe releuerdefa chcu- 
tc,l'on pcutbien entrer dans les fcntimcns 
dc faint Paul, que Iefus-Chrift a efte trou- 
pe digne d'eftre exauc£ c'eft a (cs diums 
merites,queron doitfon reftabliflement. 
Si nous adorons en Dieu vne juftice ^an- 
gereflc, &que nous decouurons dans le 
monde dcs pechcz & des pccheurs qui 
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l'ojfcnfent & qui l'irritent , Dieucomme 
jufte juge les doit punir , chaftier , defhui- 
rc & totalement aneantir. Dans les Cloi- 
ftres oil les Religieux font relafchez , it y 
adespechez&des pecheursqui les com- 
mettet * fi neantmoins ils pechent & qu'ils 
viuent, ils contingent leurs offenfes& 
Dieulcur continue la vie, cenefl: pas les 
criminels qui meritent cette mifcricorde> 
ils en font indignes,c'eft lefus-Chriftqui 
fc rendlcur mediateur de prote&ion , & 
qui fe mettant entre la juftice de fon Pere 
6c ces Religieux infidelles , qui ne ceffent 
delirriter, il les defend de fa colere, & en 
detcurne les vengeances qui viendroient 
fondre fur leur teftc pour les deftruire. 
Les peuplesd'lfr^'el qui eftoienties en- 
fans de Dieu^n'eurent pas piuftoft corn- 
mis vn grand crime , quau mefmemo- 
frient la terre ouurant fes abyfmes, die vo- 
mit vne infinite de flammes deuorantes, 
qui faifant c5me vnfleuue de feu s'en al- 
loietinonder cette nation ingrate,&con- 
. fommer ces impiesrmais Aaron qui eftoit 
St ~,l"*l fouuerain Pontifc, s'eftans reueftu de ks 
ws. habits de gloirc > alia l'encenfoir a la main 
Hum. 16. audeuant des cesflammesqui s'efteigni- 
rent a fes pieds 5 & ne paffercnt pas outre; 
ainfiil demeura entre Ja vie &: la mort , die 
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TEfcriture faintc , il lesfauuade la more 
& leur obtint la vie. 

C eft vn crayon fenfible de ce qui fe 
pafletous les jours dans les Cloiftrcs, ou 
les Religieux viuent dans lerelachement: 
de quelque cofte que les p^chez naiffet ils 
font toufiours capable? d'irriter la colere 
de Dieu , a caufe qu ils luy font injurieux; 
mais quand ils fortent des Religieux , que 
Dieu a les plus aymcz & les plus cheris, 
leurs pechcz font dautant plus puiflfans, 
pour embrafer fon ire, qu'ils ont efte co m- 
mis , & auec plus de rnepris , & aucc plus 
d'ingratitude ; d'ou vicntdonc que later- 
re n'ouure point des entrailles defeu, pour 
les confbmmer l c eft que Iefus • Chhift eft 
entre fon Pere & eux fur les autel scoot ma 
fouuerain Prefoe reueftu de fon habit fa- 
cerdotal, qui eft fonhumanite fainte, il 
fe prefente a fon Pere Tcncenfoir a la 
main , e'eft a dire , auec fon fang & tous 
fes merites , a la veue defquels il change 
farigueur en douceur , fa jufticcen mife- 
ricorde, tous les feux defa colere viennent 
fondre a fes pieds ,ouils s'efteignent ainfi 
le FilsdeDieulesfauuedela morr, &leur j"*W<^- 
obticnt la vie,&: ils peuuent bicn cntrer £ % °™ u ' u 
dans les mouuemens de ces juftcs recon- »o» /*/»«* 
&oi(rancQS > c'cft6,mon Seigneur 3 auxdou- ££**'''' 
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ceurs dc voftre mifericordc que nous de-' 
uons la Vie , & que nous ne fommes point 
confbmmez fous les feux de voftre jufticc . 



CHAPITRE VI. 

Lc premier regard cordial 0- ejficace 
. de Dieu/ur <vne Comnmnaute fyli- 
gieufe pour la conuertir a Joy. 

I Dieu dcmeuroit toufiours 
retire enfafainccte,comme 
au feuL fejour digne de luy- 
mefmc , & qu'infiniment 
fatisfait en la veue de Cqs 
propres grandeurs , il de- 
daignaft denousregarderen nos miferes 
commc dcs objets indignes de fcs penfees, 
noftre pertc feroit fans retnedc , puifque 
de nous-mcfmcs , nous ne pouuons pas re- 
tourner a Dieu , d'ou nous nous fommes 
detournez par noftre malice , nous auons, 
& trop de foiblefle & crop d'ignorancc; 
mais Tamour viuant au fein de la diuinite, 
s' vniflant auec la mifericorde > & qui fjait 
cc que nous rotiuons & cequc Dieuveut 
pour nous, lcprefl'e deucementde fortir 




Digitized 



by Google 



Troisiesm* Partie. 44Y 
en quclqucmanieredefafolitude ,& fans 
perdre la vcue de fes perfe&ions infinies, 
jetterquelqucs regards de piet£ furnoftrc 
mifeie. 

Le moment prccicux ordonne dans 1c 
confeil diuin fur la conuerfion de cette 
Communautc relachec , eftant done ef- 
cheu, ou Dieufe difpofedelareleuer dc 
fon precipice , il fe conuertit vers ceux qui 
la compofent par vn rctour cordial, 8c 
vn amoureux regard comme d'vn doux 
Perefur desenfans ingrats qu'il veutfau- 
uer , & les retirer de leur perte. 
^ Qnand nous pechons, nous nous de- 
tournons de Dieu , & Dicu fe detourne de 
nous , & ft retirant en (a faintete , il def- 
cend du throne defa mifericorde, & mon^ 
tc fur celuy de fa juftice , ou de Perc mife- 
ricordieux y il deuient noftre juge ; mais 
en la juftification , i ! . fe retourne amourcu- 
fement vers nous , il pafledefa juftice a fa 
jtufericorde, & d'vn juge feuere, fe faifanc 
,vn Pcre pitoyable , il ne forme plus que 
des penfeesde douceur, &c comme tel il 
jette quatre regards fur cette Commu- 
jnautej regard dedifcernement, qui con- 
noift routes fes ofFenfes* regard de tcn- 
-dreflc, qui en apitie ; regard de bien veil-* 
lance , qui Ja yeut fauuer ; & regard dc 
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magnificence qui luy elargit fes graced 
Puifque Dicufe plaift, felon faint Paul, 

de faire eclater les richeifes de fes graces 

furvne Communautc , auecd'autantplus 
vbi *bun- delargefle quelle a efte plus infidelle, afin 
A*unddu q UC He connoiffequefaconuerfion eft va 
fup*M- pureflfetde fa mifericorde & non pas dc 
d*uit & (bn induftrie; pour accommoder fes gra- 

torn* . ces *^ s m ^ crcs >il fautqu il connoiffe tou- 
tesfes offenfes ; fon ocil a qui tout eft ou- 
uert, void d'vneconnoiffanccclaire 8c di- 
ftin&e , toutes les oqiiflions des vertus 8c 
des biens quelle deuoit pratiquer, 8c les 
- commiflions de tous les defauts qu elle 
deuoit cuitcr. 

Ce regard deuroit jctterautantd'eftin- 
celles dans le fcin dc la juftice diuine pout 
embraftfr fa colere, qu'il decouurc cTof- 
fenfes en cecte Communautc ; mais toutes 
les douces pcrfe&ions que nous adorons 
en Dicu , qui condefcendent anos bc- 
foins ,telles que font fa douceur ,fa pietfc, 
ia mifericorde, faclemtnce, fa patience, 
fon amour , fa bontc , s'vniflent enfemble 
pouradoucir> tempercr, modercrlesri- 
gueurs de fa colere en faueur des ptcheurs, 
& elJcs portent Dieu a jettcr vn fecond re- 
gard , qui eft cehiy de pitifc 8c de rniferi- 
corde fur eux , dies amolliflent 8c atten- 
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driffent fen cocur , le reueftentdesentraiV~ i 
les, comme parle I'Efcricurc , de la dou- 
ceur & delaclemence; ellcsluy font pren- 
dre l'aimable qualite d'vn Pcre debonnai- - 
re y quinesaigrit plus contre fes enfans, 
mais qui en a pitie> qui n'a plus que des re- 
gards de douceur & qui porte, lattire t fur 
cetteComunaute a vn troifiefme regard 
debien-'veillance, qui forme vnevolont<£ 
efficace de la conuertir a foy ,&: qui luy de- 
couurant les mouuemens de fon coeur , luy 
fait entendre ces amoureufes paroles : de- 
puis que par ma mifericorde je fuis de ju- 
ge deuenu ton Pcre ^ moncoeura quittc 
toutes lespen(eesderigueur tedecolerc^ *g* ***** 
il n'en conjoit plus que de douceur & de '%***!£ 
paix , je ne tc rejette plus , ou comme vne *»,<$•»*» 
infidclle .ou comme vneingratte , de de- *#&"***! 
uant ma race, je tembrafle comme ma 
fille , & te rejoisen mon fein qui eft celuy 
detdn Pere; en verite je ne veuxplus ta 
mort, jedefire que tu viue, je tenuifage 
<Tvn regard de magnificence qui t'accor- 
dela vie ,ente dQnnant ma grace qui en 
eft la fourcc* 

O que ces premiers regards fontdiuine- 
ment &c amoureufement prccieux , qui 
font le premier retour de Dicu vers nous 
& d? .nous vers luy > qu ils font adorablcs! 
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ceft vn jugcqui commancc a regardcrert 
pitie dcs crinmincls^ qu lis font aimables ! 
c'eft vn Pere qui rcgarde auec amour dcs 
enfansrfebelles , quil ne yeutplusperdre* 
mais qu'ii cntrcprend de fauuer. Le re- 
gard deDieu, ditvnPere, eftlaportcde 
lamifericorde, qui ouurefoncocurquien 
eftla fource: c'eft par cette iffuc, comme 
par vn canal, qu'il vet fe toucce quil a de 
douceur & de fuauite furlespauures pe- 
cheurs. 

Si done d'efprit & de penfees, nous nous 
eleuons jufques au feinde Dieu-mcfme, 
nous ferons rauis d'y contempler , comme 
toutes les pcrfc&ions diuines d'vn mefme 
accort & d'vne mefme intelligence ,mefr 
nagentdvnc manicre auffi fuaue qu'ellc 
eft efficace, lacouerfion de cette Commu- 
naute infidelle : fa fciencc void toutes fes 
oflfenfes, la juftice confentquon les par- 
donne, l'amourveut fonfalut, lacharitc 
ie defire, la mifericordeledemande , lafa- 
gefleen ordonne les moyens , la pietfe pre* 
pare les graces, & la puifTance fe difpofe a 
executer Pamoureux deffeinde toutes les 
perfe&ions diuines : ainfi * c'eft ce qui 
merite tous nos rauiffemens & nos a- 
mours s tandis que cette Communautd ne 
penfc pas a Dicu, Dieu penfe a elle* au 



Digitized 



by Google + 



Troisie^me Partil 44* 
ttiefme temps, qu'elleloffenfe, il luy pre- 
pare des graces ; elle l'oublie, & il la porce 
dans fon cceunelle fe detourne de luy auec 
infidelite,& illaregarde auecmifericor- 
dc:c'eft ainfi, 6 mon Die u , que vous eftes 
meiHeur que nous ne fommes medians, 
plus liberal que nous nauonsd ingratitu- 
de , & que voftre bonte fc plaift de veincre 
nos rebellions par les magnificences de 
vos infinies mifericordes. 



CHAPITRE VII. 

La premiere Application de Dieu a 
<vne Communaute pour la retirer 
deja cbeute.Le Fere renouuelle fur 
les RjligieuXtpour lesconuertir> la 
mefine conduitte qui I a garde pour 
lesappeller. 

I V s q^]E s a prefent nous a- 
uons confidere 8c adore Dieu, 
retire au fein de fa diuinit;e , ou 
il forme le deffein de releuer 
cettc Communaute de fa perte , & tous 
ceu^quienfontleswifans de Jcur preci- 
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pice, il les rcgarde pour les fecourif , letfp 
prepare les graces pour !es fan&ificr, &d 
les lumieres qui les conduifent a luy : tou- 
tes ces penfees fi dignes de fes mifericor- 
des,font feulemcrfcd£43ieu,en Dieu, fans* 
nous, & ou nous nc fbmmes pas , & elles 
nous feroient infru&neufes , fi Dieu n'en 
faifoit lapplication vers nous, qui en de* 
uons eftre les fujets : puifque nous ne pou-* 
uons pas de nous mefmes , nous eleuer 
jufques aufeindeDieu pour receiiillir ies 
fruits, & reffentir les effets de Tes aotou- 
reufes penfees ; il eft done neceflaire, 6 
mon Seigneiir, que vous fortiez hors de 
vous-mefine & de voftrc diuinc folitude, 
e'eft vn fejour digne de voftre majeft£> 
mais qui n'eft pas propre pour nos mife- 
res 5 & comme vous publiant de vo- 
ftre proprc grandeur, vous incliner vers 
nos miferes. 

C eft done Tamour qui tire Dieu horsr 
de fa folitude , qui rabbaiffcau deffotis dc 
luy-mefme, ainfi que parle vn Pere, &c 
come vn poids facre enfon coeur,!' incline 
vers leReligicuxqu'ilveutreleuer,ou s'ap-* 
pliquant a fon coeur,ilcommanceaexe-* 
cuter fur luy ces grandes & eternelles pen- 
fees, ces profonds confeils , ces amoureux 
defleios formez de toutc tternit^ en Dieu 

fur 
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fur feconuerfion: le Pere celefte qui eft If 
£rincipe des procelfioivs diuines , eft aiiili 
leprincipe de la iuftifiGatiori qui fait lei ' 
Saints, Sc qui eft vnfc tres haute partiti^ 
pation deladiuinke, & ll commance etf 
ion authorice d ? appeUfer 4es hpmmes artei 
Religion , & pour fe les attirer par dcs 
moyens auffi puiflans qw'tf ffioaces , fa Sa^ 
geflfc en employe ordinaircment ctoisi -^ 
Le i . eft la vetf&de l'eftre dd Dieti , & dn 
neantdereftrecreercarlaProfeflion Re4 
ligicufe n'eft qu vn tieigriemet total de 1* 
creature, & vne parfaitc adhefion a Dieu| 
pour s eloigner de^r vne , ilfaut con^oi-* 
ftrefavilet-e.&pourallerai'autrfc , it&uft 
f^auoirfes grandeurs. Died done qui eft , 
lepere des lumieres, n'etttre dans lafoe 
queparlesvoyes desfplendcurs, des clair* 
tez & des illuftrations, qui luydecouureiW 
deux abyfmes, de Fefttc -de Dieu, & du 
neafetde la creature; care eft la premterrf 
&: viue impreflion qu'il'fait en rame,d# 
luy decouurirta verite de'forf #ftte>& dfc 
fon exiftence, qu'il eft, & qii ? il eft feul fcHf a 
ftant par luy-meftnes qu il r 6ft feulbon, 1 
pofledant la plenitude de tout! bijen, eldi^ 
gne de tout mal ; feulfc'eau , quirenfernte^ 
enfonfein toutesles beautez fans dtflfot^ 
mite i fcul eterneL fans cbangemeri** fciiV 

Ff 
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parfait fans defaut & fans indigence. 

Celt dans la vcuc de Teftre de Dieu 6C 
fiefes grandeurs > que Tame connoift vi- 
uement , que route creature hors de Dieu, 
$ft pur neant par elle-me(me , qui n a de 
fonfondsque le pech£quila rend crimi- 
pellc>que le defaut qui la rend imparfaite, 
que la laideur qui la rend difforme, .que le 
changemcnt la pauuret£, & lafoibleffe, 
quilarendent ineonftante, pauure Sc im- 
puiflante : dans ce difcerncracnt , elle nc 
conjoic plus pour la creature que dcs pen- 
fees demefpris, dedcdain & dauerfionj 
& pour Dieu elle ne forme plus que dcs 
penfees d'vn haut refpcft & d'vne pro- 
fonde reuerenqe. 

Elleentrc dans les mouuemens du zele 
de faint Paql , & eclaitee de fes mefmeslu- 
pueres ,clle pqblieauec ce grand Apoftrc: 
{lepuisquej ay efte inftruitedel'erainente 
fcience de Iefus-Chrift qui m'a decouuert 
routes les diuincsperfe&ios demon Dieu, 
4*n« ceccc vei»c toutes les grandeurs du 
monde me fern blent baffe&toutcs fes beau 
tez mc p^rQifljent ditfbrrofs: je mefprife 
tput ce qu'il eftime , jq dedaigne tout ce 
qu'ii adore, jc foulcaux pieds , comme la 
fengS, tout cequ il pourfuit , jc me d'e- 
<8fe*rge de tout ce qw il crobr *&« » conune 
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idVn poids importun qui m'emp^che cTai- 
ler a Dieu , je retire ttxon cceur dc tous les 
pbjets qu il me prefente pour 1c rendre 
tbutentiere au Createur que j'adore, 6 
que ce commerce m'eft heureux > qu'ea 
quitrant tout ce que la mort me rauira 
quelquejour, de njacqucrir Ieius-Chrift 
qui fera ma pofleffion eternellc! 
: i. Dieu qui a formfc de fes mains di- 
uines les caeurs.des homes /jait bien qu'ils 
fe rendent facilcment aux mouuemens, 
cm de lefperance , ou de la crainte. II fc 
&it connoiftre qu'ileftexiftant, non feu* 
|ement pour foy , mais encore pour les au- 
tres,qu'il eft veritopour connoiftre les me* 
ritcsdc ccux quilefcrucnt , & les deme^ 
rites deceux qui roflfenfent,& qu'il eft ju- 
face pour couronncr les vns & chattier les 
autrcs* Quandil attire les hommesa Toy 
par la Vocation Religieufe , il jette enlcui? 
efpritvne profonde penfee de 1'eternit^ 
qu'il faut neceffairement pour jamais eft re, 
ou bien-heureux eterncllement dans la 
jouifTancedesfuauitezde lagloire, ou 6- 
ternellement mal -heureux dans les flames 
delenferjii leurdecouure toutes les beau- 
fez de la fclicitfe bien-heureufc pour les 
gaigner ou il leur ouure les ahyfeaes du 
feu dc la peine eternellc pour les efirayt^ 

Ff ij 
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afin qu'ils fc rendent cntreles bras deDieiti 
comme d'vnamoureux Perequi lesdoic 
courbnner,ouqu ils fejettent a fespieds^ 
. comme d'vn juge qu'il faut appaifer par 
la penitence. ; ' 

3 . Dieu qui n'obmet aucun moyen 
♦qu'il n'employe pour attirer les Ijommcs \ 
Ton leruice , fe fert fouuerit de la veue de 
ies bien -fairs dont il les oblige pour les 
gaigner.a foy , il leur fait fouuenir qu'ils 
ontleftre par fa pure liberalicc /qu'ilte 
confer ue par fa puifTance 3 Tentretien t pat 
fa prouidence, leur continue par fa bonce, 
lbs comble tous les jours d'vne infinite de 
graces; il les conuainc qu'il ri r y a rien dt 
plus juftcqued'almer vn fiaimable Perc, 
dfe reconnoiftre vn fi magnifique bien- fa- 
&cur , & qu'il ny a rien <te fi lache ^ que 4e 
rendrc des ingratitudes pour dfca rccon-* 
noiflknces ,du mefpris pour derhonncur; 
& d offenfer lachem^nt vn Diqu qui nous 
eft.fi liberal. 

Or Dieu qui eft cternel en fon eftrc, reft 
auffi , & en fa conduite , & en fes deffeins, 
il eft lemefme Dieu auffi bon, auffi puif- 
fant^aufli fage main tenant pour releuer 
les Religieux de leur cheute , qu'il eftoit 
autrefois pour les appellcr du^mondea la? 
Religion : comipe il eft egalement le xer-* 
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me &Pobjet de leur penitence , comme de 
leur Vocations il ne pent pas leur propofcr 
ny vn Dieu plus aimable , ny employer 
vne Sagefleplus profonde , ny vne Bonte 
plus infinie , ny leur promectre vn Paradis 
plus delicieuX) vne eternite plus longue, 
nylesmenacei; d'vnenfer plus effroyabie, 
Hy leur fairevoir des bien- fairs plus raa- 
gnifiqucs x &c qui meritent mieu$\tous 
leurs amours. 

Dicune fait done que renouuueller fes 
deffeins & fanjefme conduitefurlesRe- 
ligieux pour les conuertir , qu il a garde la 
pjctniere fois pour les attirer a fonferuir 
ce ; il fc prefente a eux dans la mefme ma- 
jefte , la mefme piece, la mefme bonce , 
pour gaigncr fur leurs coeurs vne feqonde 
fbis dans leur conuerfion , ce qu il a de- ja 
jemportefureux en leur premiere Voca- 
tion, Toute la difference c eft qu'il fe fair 
voir acux , &c dans vne majefte plus lumi- 
jieufe, dans vne' pie te plus mifericordicu- 
fe., dans vne bonte plus amoureufe deleft' 
falut , a caufc qu'il trouue des volontez 
plus rebelled a fa grace , pour les conuertir 
a la penitence 3 que pour les. appeiier a la 
Vocation Religjeufe. 
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CHAPITRE VIII. 

lefis-Chriftfi montre mx Religieu* 

fotis la, mefine firme pour les con* 

uertir , quil sefi prc/cnte a eux 

pmr les appellor d**s le Cloifire. 

E Pere celefte , qui eft le prin- 
cipc d$s proceffions diuines, 
engendre fon Verbe de fori 
fein commc fon Fils , & tl pro . 
duitle faint Efprit de fon coeur comrad 
fon amour; il $ftau(fi leprincipedes Vo* 
cations Rqligiei*f<?s : la grace de la Reli- 
gion nous fait communique a la filiation 
diuine 4c fon Verbe, par Tadoption qui 
nous en donnc l'admirable priuilegc , 8C 
participer * l'amourdu faint Efprit pour 
en cftr$ fan&ifiez : mais c eft au Fils do 
fious conduire a fon Pere , commc le Pere 
nous conduit a fon Fils. 

Iefus Chrift qui eft la Sageflfe de fon Pe* 
re comme Verbe* a dp toute cternite af* 
fifte auecluy a ^e premier & ancien con- 
fcil ou s'eft forme le decret de I'ele&ioa 
4e$ Religicu* a la <jrac? 4c Religicjo, &f 
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ou les voyes diffcrentcs ont eftc ordon- 
necs qui les doiuerit conduire dans le 
temps ; ileftenuoy6enlaterrepour Texc- 
cution d vn fi amoureux deffeinj commc 
homme-Dieu , il fc rendaux Rcligicux la 
voye qui les conduit ,1a veritc qui les in- 
ftruit &: la vie qui leur monftre , & par pa- 
role & par exemple , les a&ions-qt* ils doi- 
uent imiter : pour done les appeikx du 
monde a la Vocation Religieufe, il garde 
ectte conduire fi pleinc de fuauire , de fe 
prefentertoufiours aeux fous laforme qui 
a du rapport a la voye ordonnee dans lc 
confeil diuin 5 parcc que tout ce qui eft 
voulu de Dieudans rcternitc> doit eftre 
execute dans le temps feion Tordre qui eft 
prefcrit dans le confeil du Ciel, &:nous 
ne pouuons pas aller a Dieu efficacemen t> 
ue par ies voyes qui nous font ordontvecs 
e luy-mefme, 
Ceft pourquoy Iefiis-Clmft qui eft 1& 
Frereayfne de fes Ercres, ceft a dire des 
elus , & qui pbrte en fon diuin cntenda- 
ment commc Verbe , l'original de route* 
les voyes qui font marquees en luy pour 
conduire les hommes a fon Pere •> il lets 
proportionnq a la Vocation d'vn chacua 
qui luy eft propre , &c fe fait voir a eux (bus 
la forme qui pcut a & plus fuauctoent x $C 

Ff iiij 
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plus e'fficacement les appeller, il fepreferi- 
tecomme folitaire & cache dans les de- 
ferts & les folitudes a ceux qu'ii veut con- 
dune dans la vie folitaire, ou comme pe- 
nitent dans les rigueurs du jeune, a ceutf 
qui! veut tirer dans vnevie penitente , ou 
dans les ardeurs de fori zeie a ceux qu il ap - 
pel-lea la conuerfion des ames : mais vni- 
uerfellementatousilfefaibvoir en Croix: 
& Tqus la forme de crucifie , ceft la plus 
commune , mais la plus efficace pour atti- 
re* les hommes, puifque toutesles voyes 
differentes fe rettrouuent retinies en Iefus* 
Ghrift crucifie , ony yoitfolitude, jeune) 
amcrtume , amour , zele, penitence . 

Depuis que le Fils de Diciu a eu affez d a- 
mour pour ie rendre noftre Chef , & aflez 
de condefcendence de nous receuoir pouc 
fes membres , & que de luy & dc nous il- 
seft fait vn tout , vn mefme corps doit &- 
i*5jrvn mefme efprit qui lanime, vn mef- 
me objet qui Toccupe, & vn mefme tefmc 
ouil ferappQrte: lamcfme conduitequc 
k? Pere tient fur Ion Fils pour le tirer <Ju 
fcin de fa Merc au Caluaire^Fils la garde 
furies Religicux qui font fes f reres , pour 
les appellcr du monde a la Vocation Re- 
ligieufe y qui en eft vnc imitation. 

Le Fils de Dieu y «'eft pas pluftoft cpn- 
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ecu au fein de fa Mere , qu il enuifage la fin 
cje fa miflion , qui eft de fauuer le mondc 
par voye de facrifice , ou il en doit eftre 
Mioftic j le Pere au mefme moment luy 
prefente le Caluaire qui en doit eftre lc 
temple , & la Croix comme l'autel ou il 
doiteftre immole, & de deux voyes qucjic 
Pere luy propofe pour faujier le monde^ 
il embrafle celle de la Croix. 

Po^r communiquer aux hommes la gra- , 

qe de redemption, il fait qu'ils luy foient 

\nis corame membres a leur Chef; ils re- 

joiuent cette qu£.lite en deux my fteres,au 

Baptefme ou ils font faits Chreftiens,&: 

en la Profeflion des vocux qui eft vn fe- 

cond Baptefme , ou ils font faits Reli- 

gicux. Iefus-Chrift comme Chef, ayant 

receu la Croix de fon Pere > il la prefente a 

fes Freres dans leBaptefme ou ils font auec- 

luy enfeuelisen famort, comme dit faint 

Paul , & 011 ils font faits fes membres ; &c 

pour appeller les Religieux , il fe propofe 

aeuXjiionpas en la majefte defa gloire> 

mais en la Croix comme au throne de fes 

fouffrances ; e'eft 1 objet qu il offire a fes 

Apoftr^s pour les attirer , & qu'il propofe 

3 tous ceux qui les imitent/qui veut me 

fuiure & venir apres moy , qu il p^enne fa 

Croix , ceft la voix qui conduit a mon'^« **• 
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JUyaume, dit noftro diuin Maiftre, 

Mais 6 mon Seigneur, il femblc que 
voftrc Sagcfle combatte les deffeins dc vo- 
ftre Bonte; itplaifta voftre amour d'atti- 
rer les hommcs dii monde a la Religion, 
ceft vne grace dyne roifericorde iiifinie, 
iftais ceft les tirerdesplailirsqui les flat» 
tent, desricheflcs qui les accommodent, 
& deshonneurs qui les cleucnt j que vo- 
ftre >majeftefefaffc done voir a eux en fa 
gloire quiles gaigne, voftre Bont<< en fes 
richefies, & en fes fuauitez qui dbuce- 
ment lesrauifienta vous: & neantmoins 
ilvousplaiftdene lesappeller a vous qu© 
fous vn 6quipage qui offenfetous les fens, 
quipeutpluftoftlcs degoufter que les ra- 
nk : vousne vous prefentcz a leurs yeux, 
que les efpines en tcftc.le fiel fur lcslevres, 
les playes en voftre corps tout degoutanc 
de fang: cft-cc que voftre Sagcffe manque 
delumiercs pour crouuer d'aurres moyens 
glus doux? ou que voftre Puiflance eft crop 
roiblepouren employer de plus efficaces? 
ou que voftre Bonte nefeplaift qua nous 
fairegouter des amcrtumes? 6 que cette 
conduiteeft digncde voftre Sageffe & de 
voftre Bonte, &qu'elleeft propre a nos 
befoinsi 
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CHAPITRE IX. 

Lcs amour eux offices que le Filsde Diet* 
commc crucifiSy exerce dans leReli-. 
gieux pour le di/po/er * <vw par- 
faite conucrfion de cceur* 

A quality de crucific que le Fill 
de Dieu porte, qui paroift fi vile 
auk y eux dcs hommes , eft efti * 
mce d'eux vpe folie; 6 quelle 
eft glorieufe deuant Dieu& auantageufe 
auxpecheurs! ileftlaSagefTe&lavertua 
ceux qui fe fauuent , die faint Paul , c eft en 
luy que font renfermez tous les moyens 
qui peuuent le plus efficacement contri- 
buer a noftre conuerfion. Quatrc chofefc 
ordinairement nous retircnt de la peni- 
tence , Tamcrtume quel'on reflent en fon 
excrc;ice | l'ignorancc, la froideur & la de- 
fiance ; or Iefus- Chrift en Croix eft noftre 
Penitence qui nous Tinfpirc , noftre Sa- 
gefle qui nous inftruit, noftre amour qui 
nous embrafe, noftre confiance qui nous 
janime. 
lgfijs-Chnfl: , felon faint Ieroroe, eft 
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Pri»eeps f e prince de tous les Penitens ,& le Chef 
t!**™& ^ e 'a Penitence , & e'eft en luy que Tefprit 
emput tort de la Penitence qui eft celuy dc Dieu > eft 
VlJurpir recii eilly,&: qu ilen portelaplenitude,foic 
pmnUm- interieure , loit exterieure , & e'eft en la 
ttmm Croix quil a cqnfacre,& en fon efprit &; 
u.2.°i/sj. au fondsde fon eaeur tous les aftes de la 
Penitence in tei:iey rebels qu'eftoicntfes a- 
ncantiffemens, fes humiliations, la con- 
trition de fon coeur, iadouleur de fon cf- 
pritdeuant fon Pere; &: en fon corps qu'il 
exerce tous les adte? delapenitence exte- 
rieure, les jeunes , les fouffrances , les cla- 
meurs de la voix , les gemifletn^ns de la 
bouchc& leslarmes des yeux. 

C'cft done de la Croix, coramc du tronq 
4e fa penitence , qu'il repand cet efprit dq 
penitence dans fonEglife qui eft fon corps, 
quil 1'en reueft comme fon efpoufe,&: que 
par clle il le dilate das tous les Fidelles,qu» 
en font & les enfans & les membres : e'eft 
de ce mefme trone qu*il paflfe tous les jours 
dans le fonds du cocur des Religieux, pour 
Jes remp! ir de fon efprit de penitence, tant 
interieure qu'exterieune , quil approche 
fon cocur deleurs cocurs pour leur imprir 
mer les mouuemens dc fa penitence inte- 
rieure , fes humiliations , fes aneantifle^ 
mens , fa douleur , fa contrition f & 1« di^ 
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latant jufques aleur extcricur ; lcs charge 
de jeunes , dc disciplines , de haires & de 
cilices , pour les rendre ainfi des parfaits 
Penitens formezfur iuy-mefme. 

L'ignorarice arrcfte fouuent lcs Reli- 
gieux relachefc de fe porter daris les de- 
voirs d'viie veritable peiiittfnce , oa a cau- 
fe qu'ils en igrtofentles voy<£$, ou qu'ils n6 
penfent pas aflfez profondem'ent que la 
Iuftice diuiriei'exige, oucjue la grauit^ dc 
leurs pechez lesy oblige: Ieffus. Chrfft cal- 
cific fe fait leur fageflfe, pouries inftruirc, 
il le^ur marque en luy-mefme routes les 
voyes d'vne penitence fainte; fen fe* yeux 
qui pleurcnt, les larmcs qu'ils doiuent 
verfer 5 en fabou che qui gemit , les gemif- 
(emens qu'ils doiuent poufler ; en fori 
cceur qui fe bfife , la contrition qu'ils 
doiuent former s en fa chair qui fouffre les 
peines qu'ils doiuent porter, 

II leur montreen fon corps la feueritc **»• •• 
de la juftice de fon Pcre qu'ils doiuent 
craindre,& leur fait entendre cette gran- 
de-verite que fon Apoftre public, il n'a, 
point pardonne a fon Fils bien-aymfe pour 
lcs pechez qu'il n a jamais commis, par- 
donnera-t'ilaucoupable qui les commet 
auc c tant d'rnfolence . 

Maiseeft dans fes playes qu'il leur dc- 
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couure la grauitfc de leurs offenfes , quelle 
eft la cruaurede leurs pechez de percerle 
coeur de leur aimable Pcre , quelle eft leut 
ingratiude,dcrendredes coups pour des 
graces, & d'arroufcr de fiei & d'abfynthe 
lamefme bouclte qui leur fait mifericor- 
de , & fi a la voix dc ces tonnerres leurs 
cceursdemeurentencor endurcis, ougla- 
$cz,ou infenfibles , Iefus-Chrift crucifi6 
faitvn nouuel effort de fon amour ,il di- 
ftille par fes play es le fang dc fon coeur qui 
eft eel uy dvn agneau,fur leurs coeurs, pour 
lesbrifer & diflbudre, toutcs les flarames 
de fon fein , pour fondre leurs glaces * il 
verfe toutes les eftincclles dc fon amour 
pour ^chauffer leurs langucurs,& en leur 
cWcouuraiitfon fein tout fanglant, 6c fes 
playes diftillantes le feu & le fang , il leur 
fait entendre ces amoureufes paroles; lis 
dedans ces blcffcures combien ie t aymc 
& combien tu ni offence, voyla les preu- 
ues demon amour, & cellcs dc tcs ingra- 
titudes, fi ic ne t'auois aymc ie ne ferois 
pas bleflc, & fi tu ne m'auois offenfe ic fe- 
rois fans playes ; pour rant d'amour dc 
pour tant dc fang, ic nc te demande quVn 
inouuement de ton coeur, &vne larmede 
tcs yeux,-pourras-tu refufer fipcu Ma- 
inour a tant de charitc , & fi pcu de lor- 
tncs a tant de flcuues dc fang ? 
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La veuc de la juftice de Dieu & de fa 
faintete, retire quelquefois les Rcligicux 
de retourner i Dieu > ils n'ofent fe prefen* 
tfcr fi couuerts d'offenfes deuant les yeux 
d'vne faintctfe qui ne peuc foutfrir le pe~ 
che^&ilscraignent, que s'approchant de 
. fa Iuftice, ils n'irritent contr'euxfa colerc. 
Iefus-Chrift f^ait bicnles releucr de leur 
crainte , & leur donner confiance de re* 
tourncrafon Pere, il fe met entre luy & 
eux commemediateur pour menager leur 
reconciliation, adoucir la coleredefa ju~ 
fHce, & amolirleurscaeursj il fe met fur 
leurs leures pour fe faire leur priere , il vnit 
leurs fupplications aux (iennes pour les 
rendre plus agreables aux yeux de Ton Pe~ 
re j il fe place fur leurs cceurs pour les fon«* 
dre, &gemiren eux, & en vnillant leurs 
larmcs 5 IfesgcnufTemens,en faire vn fa-? 
crificeplusemcace: fi leurs pechez pouf- 
fent des clameurs vers le Ciel qui crient 
vengeances ,1a voix de fon &ng les cou- 
ure,& crie audeflus de leurs teftes , mir 
fericordes : s ils n'ofent pas approcher dc 
Dieu ^ a caufe qu ils n'ont point dc 
xnerite, raais bcaucoup d'offenfes, il les re~ 
ueft de tous fes merites & de foy-mefme, 
afin que fon Pere ne les regardant plus en 
«eux mais en luy \ il les embraffe,Se leur 
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donnelebaiferdepaix. Enfin s'ilsncveu- 
lentpas,oune peuucnt retourneraDieU, 
a caufe qu'ils ne font pas appellez, & quits 
n'en fijauent pas ies'voyes, Iefus-Chrift 
crucifie Icur ouurc fes playcs qiii font les 
b ouches qui les appellent i fort Pere, &r 
les voyespar lefquellesil les veiit conduire 
toutes tcintes de fon fang au throne de 
fes mifericordes. 

Adorons done auec vne profonde reue- 
rence, les admirables inuentions de la Sa- 
geffe de Iefus-Chrift crucifie, les efforts 
amoureux de fapiete, pour releucr Ie Re- 
ligieux de fa cheutc j & comtne ii difpofe 
fon coeur d'vne maniere auffi pleine de 
fuauite que d'efficace , a vne conuerfion 
parfaite, a la veue dvne conduitc fur luy 
fi adorable &: fi fuaue, il a bien fujet d'en- 
trer dans les mouuemeusdu cocur defainc 
Paul: ah il nraaime, il'n'en faut plus dou- 
ter , ces playes fanglantes font des voix 
puiffantes qui m'en donnent des prcuues 
tropfenfibleSjiieft temps que ie me ren- 
deade fi amoureux efforts , & que ie me 
jette, 6 mon Seigneur , entre vos bras> 
puif^uc vous cftcs mon Pere. 

'mm 

* CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

Le Religieux doit efficacement correfi 
pondre aux dejfcins de Dieu 
pour fa, conuerfiori. 

A conuerfion du ccrur , qui 
: nous tire du peche a la grace , 
cftvnouurage de Dieu& dc 
nous j Dieu la commancc 
parfesilluftratiSs lumineu fes 
qui nous eclairent, par fes motions diui-r 
nes qui nous touchent , par fes paroles 
amoureufes, qui nous appellent, & pac 
fesaydes puiflfans qui nous fecourent; &c 
nous fommes les fujets oii elle doit eftre 
executee , nous deuons done ouurir les 
yeuxa fes lumieres, obeir a fes touches* 
ccoutcr fes paroics,& fuiure les attraits de 
fa grace ou elle nous tire. 

C'eft vrie verite auffi folide qu'elle mc- 
rite d'eftre bien comprife, elle eft receue 
cbrnmunementderEglife qui eft la mai- 
ftreffe de la verite, & fondee fur lauthori te 
dc faint Auguftin qui eft fon plus grand 
Dto&eur : eeluyjditec faint Perc, qui vous 
axreee fans vous, ne Vous iuftifira pas fans 
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vous : c'cft a dire , que Dieu qui eft libre ea 
fes difpofitions, garde cetordre cnfeslar- 
geflesjpour nous donner Teftre qui nous 
rend fes feruiteurs, il n'attend pas noftrc 
confbntcment,- mais pour communiquer 
la grace qui nous fait fes^nfans , il deman- 
dc noftre voIote.En la creation Dieu agic 
auec nous, come fouucrain quitraitte dcs 
fu jets qrel'on entraifne, mais en la juftifi- 
cation il agit auec nous , comme vn Perc 
auec fes enfans qu'il conuic amourcu- 
fement par de douces femonces. 

La grace qucronappellcefficacea deux 
effets jl'vnacmouuoir le cocur a confen- 
tir a fes mouuemens , fesattraitsfc fes fe- 
monces j l'autrede produire ce confente- 
ment : le premier depend de Dieu feul , &£ 
encecy la grace luy eft vniquement fou~ 
mife j lefecond depend de noftre volontc> 
c'cftvna&e quelle produic clcue par la 
grace : afin done qu'elle (bit efficace &c 
qu'elle produife fon eflfet , cecy confifte 
dansvndoux concert de la volonte diui- 
iie auec Thumaine , felon cct ordre, Dieu 
parle &l'hommeecoutejDieu tire & la 
volonte fuir, iirappelle&ellerepond, il 
la pouffe &c elle marche , il la meut & ellc 
confent; enfin 1 horn me nc fera jamais 
fauues'iln'pbeuvolontairement U lib re- 
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fnttit a la vocation celeftc de la grace. 

C'eft pourquoy le dernier denos Con- 
ciles, qui reprcfente tome l'Eglifeaflem- 
blee, cclaire des lumicres du faint Efpric 
qui en eft le maiftrc frappe en fonau tho- 
rite d'anatheme , tous ceux qui oferont c ^f // 
fouftenir^ qvjelelibrc ^.rbitre de l'homme 
excite par la grace , eft purtment paflif ep 
ia iuftification fans hen faire, celuy die 
le grand faint Auguftin* qui vous a fait 8c 
xionne l'eftre , comme i vn aueuglc, fans F«# «#/; 
le connoiftre; ne veutpas vous juftifier " §n JT\ 
. /fcvousdonncr la grace comme a vn ierf, wUnum.\ 
jmaiscome&vn enfant qui le doit vouloir. &* Vtrh * 

Cette conduitede Dieu fur la conuer- m * ' v 
lion du pecheur, ne procede pas de foiblef- 
& 3 comme fi fa puiffance n'auoit point 
<Tautre moyen pourle conuertir, & que fa 
bonte d^pendit dufecoursde la creature 
: pOur fes produdions: c eft par vne fuaue 
jdifpofition de fa profonde fageffe , qui 
s'accommodeaux conditions de la volon- 
tehumaine r qui eft libre, quelle ne vcuc 
pastirerparlachaifne dvne ncccffite in- 
flexible i laquellejamais on nc re(ifte,mais 
par lesdoux liens de lamour que Tonfuic 
auec autant dc liber te que. de fuauite. 
: C eft done neceflfairement r c'eft i dire 
ii'vne neceffitfe de conditipn, file Rcli- 
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gicux veut fe conucrtir qtfil doit obcir 
aux mouuemens de la grace. 
Dicu poflcdc deux qualitez quidemahdet 
de-nous robeifTarnce , & nous auons des 
conditons quinousy obligent : il eft ega- 
lemcht , & noftre Souuerain, & noftre Pe- 
/ re,quandil nous parlc par fes infpirations, 
qu'ilnousmeut&: nous excite par fes gra- 
ces, il agitfur nous comme fouuerain, par- 
ce'qu'ii n y a que luy fcul qui puifle operer 
pofitiuement, & faire vneimpreffion reel- 
lc en l'entendement ou en la volontc de 
rhommcj il seftrefcrucvn plein domai- 
ne fur ces deuxpuiflfances, & elles fontvni- 
quementfoumifesafon authorite fupre- 
nie: mais il agit aufli commp pere, qui 
nous prefente des graces qui nous rendent 
fes enfans d'ennemis que nous cftions 
par le peche , il faut done obeir a Dieu, 8c 
nous le deuons faire & dans vn efprit de 
refpeft & de reiierehce comme feruiteurs 
qui fiuuent les loix de leur fouuerain^ 8C 
dans vn efprit filial comme enfans qui 
obeiffenta leur celeftc Pere. Et nous a- 
uonsbienfujet de nous eerier en la veue 
decette douce conduite, omon Dicu, que 
tos voyes font fuauement efficaces &ef- 
ficacementfuaues J &il fern ble que voftre 
diuine Sagefl'e n employe fes inuentions, 
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que (pour trouucr des moyens qui nous 
fauuent, & noustircntavous ,auecautant 
de douceur que deforce. 




CHAPITRE XL 

Quel eft lemoment ou le Religieuxdoit 
fe comertir a Dieu. 

E tousles momensquiparta- 
gent la vie du Religieux , le 
plus important & quiluy doit 
eftre le.plus prccieux , eft ce- 
luy ou il doic rctourner a Dieu 

par la penitence, d'ouil s'eftoitdctouyne 
par fon ingratitude , parce que e'eft le pre- 
mier ouilcomraance a fe reconcilier aucc 
fonPcrc: ce momenteft celuy que Dieu 
luy ordonne>&ou ilcommancealuypar- 
ler des paroles depaix; il fautdonequil 
connoiffe quel eft ce moment, & neant- 
moins il ne le connoift pas, a caufe qu'i 1 eft 
cache en Dieu en ce confeil diuin ou il 
n'a pas affifte , & ou il eft ordonne deuanx 
qu'il euft reccul'eftre j Dieu lc luy doit 
done nianifefter dans le temps. 
Dieu eftant ctcrnel, tout ce qui eft en 
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luy tientde rctcrnitc,il eft toufiours & no* 
ftre fouucrain & noftre Pcre : au mefmc 
moment qu'il nous parle, nous deuons r£ - 
pondrefans differer a fa majefte, il n'y a 
que la volonte diuine qui doiue eftre la 
regie de la noftre , &c aufli toft quelle 
nous eft manifeftee, nous la deuons fuiure, 
a'caufe quelle eft tres-droite, &: la regie 
de route rectitude, orjamais Dieu ne nous 
decouure plus manifeftementfa volonte, 
& qu il veut que nous luy obeiffions , que 
quandil npus parle & qu'il agit en nous. 
Dieu qui eft vne fouuerainc Sageflc , ne 
fait rien en vain ou infru&ueux , le deffei ti 
dctoutagentfage, eft quefona&ion foic 
receue dans vn fujet > &quil agiflc auec 
elle, afin quel effet s'enenfuiuequi en eft 
le fruid: quarid Dieu nous parle par fes in- 
spirations , nous attire par fes motions di- 
vines, s'il nauoit pas deflein que Von re- 
pondit a fa voix qui appelle, il nagiroit 
pas felon les regies de la Sagefle , & fes 
graces fcroient inutiles , puis qu'elles de- 
meureroient fans effet 5 quand il parle , il 
veut done que Ton 1 6coute ; quand il atti- 
re par fes graces , que Ton les fuiuej quand 
il commandc,que Ton luy obeifle * & ie dis 
que nous le deuons parintereft de noftre 
falufc 
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Dieueft egaleracnt Tautheur de tous le$ 
temps qui compofcnt les fiecles : il y en a 
vn certain, que faint Paul appelle temps **» '"»• 
precieux,qu'il ne faut pas laiflcr ecouler £#**'£ 
ihutilement , mais que nous deuons re- nunc dm 
ciieillirauec grand refped , a caufe quil r * u £ 
eft ordonnc de fa Sageflfe, merite de lefus- 
Chrift par fon fang , & qu'il nous eft ao 
cordc pat fa mifericorde , ou Dieu fe dif- 
pofc de nous donner Cos graces , & ou nous 
pouuons lesreceuoir. Ce temps eft celuy 
de la Loy nouuelle , & tout le cours de no- 
ftre vie, ou nous pouuons toufiours nou$ 
conucrtir a Dieu : & comme le temps eft 
compofede jours , ily enaquelques-vns 
que faint Paul nomme jours^de falut , par- 
ce qu ils font fingulierement deftinez de la 
part du confeil diuin a no ftrc parfaite con- 
uerfion, felon lelangagedu ia^ntEuangi- 
le; ceftle jourou Icfus-Chrift nous ho- 
norede fes vifites , & qu'il appelle noftrc 
jour, a caufe quil nous eft accorde pour 
noftre falut: &.parce que plufieurs mo- 
mens compofent lc jour, fly en a vn or- 
donne dans le decret diuin oii Dieu fe pro- 
pofe de donner la grace efficace , &c c eft 
en cc moment fingulier ou Dieu nous 
parle, & ou il veut que nous refpond'ons, 
&: oil fe £ak , ou noftre falut, ou noftrc 
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pierce 5 fi nous obeiflbns, ccft rpccafionde 
noftre falut ; fi nous faifons lcs rebelles v 
c'eft fouucntlc fujetde noftre damnation* 
. Dicu qui eft Maiftre fouuerain de fes 
graces , peuc prefcrire Tordre; , le temps ,'le 
moment & le lieu ou il luy piaift de les 
communiqucr,&: ouilveut quellespro- 
duifent leur efFec. La grace pour eftre effi* 
cace, ne depend pas dvne grace predetcr* 
minante , ou d'vne grace qui nous faflc 
agir neceflairement fans pouuoir refifter a 
fes motions diuines : felon la plus commu- 
te opinion, & qui eft plus conforme a la 
fuaueconduitcde Dieu fur nous, elle con- 
fide dans vne certainc conuenance & coi> 
gruitede temps, delieu&dc difpofition: 
c eft a dire, que Dieu vniflant fa Sageffc 
auec fa Mifericorde par fa fcience a la-» 
quelle tout eft prefent, preuoit que fi fa 
Bonte donne fa grace en vn tel temps , en 
vn tel jour, en vnctelle heure, en vn tel 
lieu &: en vne telle difpofition, elle operera 
infailliblement fon'efrec,& fa mifericorde 
s'accommodant par vne conduite toute 
pleinedc fuauitca nos prefentes difpofi- 
tions , elle nous communique vne grace 
qui leur foitconuenablc , afindenousfau- 
yer , non pas par vne grace dominante qui 
nous enleue auec. empire , mais auec vne 
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grace fuaue qui nous tire autant forte- 
ment que fuauement en fon fcin qui eft 
celuy de noftre aimable Pere , il faut done 
jrepdndre en cc mefme moment a la grac 
qui nous appelle. 

Saint Paul qui eft T Apoftrc de la graced x% Cif . < ; 
& qui en fj ait bienla conduite, eftime cet- 
tc prompte obeiflancc a fes mouuemens fi 
importance , qu il employe tout ce qu'il a 
dezelepoury porter lesChreftiens. Mes 
freres , difoit ce grand Apoftre, je vous 
exhorte,&vous conjurede ne pas receuoir 
la grace, pour la laiffcr vaine & inutile * 
Dieu vous dit & vous protefte que ce mo- 
ment ou.il vous la donne, e'eft le temps 
precieux&le jourdefalut ou ilveut vous 
receuoir a la grace de la reconciliation , fi 
vous Tefcoutez auec fidelite , feruez vous 
done vtilemcnt de cc moment, & ne le 
laiftcz pas ecouler fans fruit, le vous con- 
jure encore derechef , dit cet Appftre tout 
de feu, 6 mon Frere, que fi Dieu vous par- 
le aujourdhuy , e'eft a dire en ce moment, 
de nepas eftre fi ennemy de vous-mefme 
quedefaire lafourde oreillc a la voix de 
voftre Pere qui vous appelle * fi vous luy jfrf. y. 
eftes rebelle , il entreraen colerc, &: jurera 
par luy-mefme que jamais vous n'entrerez 
enfon repos qyieft celuy du Ciel. 
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i Dans tous les momens qui font le cours 
de noftrc vie, nous deuons toufiourseftro 
trcs- fiddles a refponc^rc a la conduite de 
la grace ; com me ils nous font toufiours 
inconaus , s'ils font ccux qui ont eftfe 
marqucz dans le confeil diuin ou Dieu 
difpofe de nous donner vhe grace efficace, 
il n'y en a point ou Tame ne doiue eftre tres 
attcntiue,craintede laifTer ccouler en vain 
vn moment fi precieux ^ mais quand Dieu 
nous mahifeftepar des motions fortes de 
la grace que cell le moment ordonne de 
fa Sagefle ou il luy plaiftdenous toucher, 
c'efl ou de la negligence a refpondre , ou 
de la refiftencea lei rejettcr, qu'il forme 
fouuent, felon faint Paul , ledecrct de ne 
nous plus donner de graces efficaccs, Sc 
qu'il jure que nous n'entrerons point en 
fon repos $ helas , difoit autrefois vn Pro- 
phete dans des mouuemens de crainte , 
i$il t. apres que Dieu nous a preuenus de tant de 
graces , appellez aucc tant de douceur , at- 
tendus auec tant de patience, receusauec 
tantde mifcricorde; qui pcut (cauoir sil 
iie paffera pas de fa douceur en (a rigucur, 
defaclcmenceen fa jufticc? &que retirfc 
en luy mefme , il refferrera fes mains pour 
heplusrepandrc fes celeftes benediftions 
fur nous , il detournera fes yetix diuins 
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pour nc plus nous rcgarder 5 ilfermera fon 
coeur pour ne plus verfcr fur nous les doux 
ef&ts de (a mifericorde , ic qu en fa fureur 
nous abandonnant a noftre propfce malice, 
il ne veuillephts qu'on luy offre aucun fa*, 
crifice pour noftre reconciiiarion auec 
iuy. 

O mon Dieu , que Vous eftes jufte en 
vous-mefme? Sc que les voyes de voftre ju- 
ftice qui nous en decouurentla conduite 
font pleines d equite? fmous tejectons vos 
graces - 9 fi'eft-il pas jufte que vous nous re- 
jetticz4e deuant voftre face ? & fi nous re- 
xufonsles celeftes benedi&ionsde vous r 6 
inbn Seigneur ? qui eftes noftre aimable 
Pere, voftre eolerene doit-elle pas en la 
fureur elancer fur nous fes maiedi&ionsj 
n'eft ce pas ce qui nous dbitobligerd'al- 
let de vous-mefme a vous-mefme, & cle 
voftre juftice, pafler a voftre mifericorde 
.par vne veritable penitence de eceur. 
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CHAPITRE XII. 

Conduiteinterieure du Religieux pour 
laparfaite conuerfion de Jon caw i 
Dieu. Efprit de penitence ou ildoit 
seft&blir. 

A Penitence eft yh compofe 
d'vninterieur&d'vn exterieur, 
£ d'vn efprit quidonne lavaleut 
alapenitenceexterieure s car la 
penitence eft vne vertu de l'efprit qui a fon 
fonds dans l'interieur commc en fon fe- 
}our, d'ou elle cxerce fes a&es fur le corps, 
comme fur le fujet quiportele peche, Ic 
complice qui le commer, & quelle charge 
de disciplines^ de ieiines & d'abftinences, 
pour le punir, qui font la penitence ex- 
terieure. 

Get efprit depenitence a efte rcpandu 
enlcfus Chrift comme au prince des pe- 
nitens & au Chef de la penitence, ainfi que 
* ttron J- parle vn Pere, &l i\ la confacree en luy- 
mcfme par lexercice qu'il en a fait durant 
fa vie, &c eft par cettc penitence interieu- 
re quilacommance de fatisfaire a la iu- 
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fticc dcfon Pere, U a efte premiercmenc 
penitent intericur au fonds dc fon coeur 
aux yeux dc fon Perc , que penitent cxte- 
rieur a la veuc dcs hommes. 

C et efprit de penitence en Iefiis- Chrift, 
confiftoit en deux chofes 5 dans vne tres- 
haute veue de la maicfte de fon Pere ou- 
tragce , de fa faintete des-honnoree , de fa 
puiflance meprifce , de fa bonte dedai- 
gnec, & dans des mouuemens interieuft 
que fon coeur reffentoit viuement,de dou* 
leur, de crainte, de tremblement, d'an- 
neantiffement, d'humiliation a la veuc des 
iugemens & des rigueurs de Dieu fon Pere 
irritc contrc luy , a caufc detous lespc- 
chez dumonde dont il eftoit charge, Sc 
dans vn ardeur dezelc, de la faintete S£ 
de la iuftice , pour luy fatisfaire &c en ad- 
doucir la fureur. 

Le Religieux penitent doit done regar- 
derlefus-Chrift penitent , commefone- 
xemplaire , & former lacondui tc de fa pe- 
nitence fur la fienne, pour entirerlalu- 
miere , la dignite & la valeur : il doit done 
commancer fa conuerfion par Tefptit de 
penitence qui doit rcueftir fon coeur, rent- 
plir fon ame de fes difpofitions interieurcs, 
car il faut eftimer peu tout rexerciccdes 
ieunes , des difciplines & de labftinence 
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dcs plaifirs du corps , s'il n'eft anime d& 
cette penitence inter jcurc qui en eft la vie: 
\nfeul moment de celle-cy eft plus que 
toutes les autrcs fans elle. 

11 doit done sefforcer fur toutes chofes 
au commencement de fa conuerfton de 
s'eftablir lolidemcnt en l'efprit de peni- 
tence , ii faut qu'ii foit penitent en fon 
coeur , dcuantquede Teftreen fon corps> 
qu il en conjoiue les veues en fon efprit &c 
en refl'ente les mouuemens en fon caeur, 
quil enuifage done profondement com- 
bien la raaiefte dp Dieuaefte outragcepat 
fes oftenfes , fa bonte mcconnuS par fes 
ingratitudes, fa pui(Tancem6prifee par fes 
rcfiftances , 8c combicn il a irrite vne iu- 
ftice iniipie qui le peut perdre^dansccs 
.veues , quil reuente aufonds de fon coeur> 
les anneantiflemens , les humiliations , les 
.douleurs & la contrition interieure que 
deman^ent de fi grandes ofFenfes . 

D'autant plus que vous ferez fonde en 
cette penitence interieure, voftre zeles'a- 
nimcra d'auantage de fatisfairc a la iufticc 
diuinejparjee que cet eftat de penitence o- 
pere tout d'vn cou>' dans lecoeur lesdif- 
pofitions de la veritable penitcnce,car ces 
veues produifentvn prpfond aneaptifle- 
nvent , & yijc tres-grande coofufionj elles 
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bperent condamnation , horreur & contri- 
tion dupeche; elks operent abatement 6c 
foumiffion de Tame aux effets de la fainte 
iuftice de Dieu fur nous. 



CHAPITRE XIII. 

Demandertres-humblement fe/pritde 
Penitence. 

A priere humble ou la (applica- 
tion humiliee, eft vndeuoirde 
la penitence % la grace de priere 
1 eft au nombre de ccs graces que 
Ton nomine pr&uenantes, qui font accor- 
dees aupecheqr pour fa conuerfion; Dieu 
qui fjaitvoftre indigence & qui fe difpofe 
a vous donner Tefprit de penitence 5 veut 
que vous le demand iez , il luy plaift de vous 
voir fuppliant aux piedsde fa iuftice , de- 
viant que fa mifericorde vous felargifle yn 
don (i precieux. 

Formez voftre prierefur celle que le Fils 
de Dicu fit au iardin des Oliues y c eft la ou 
comme Pontife de la penitence , il otfre en 
fecret a fonPere, le facrifice interieur de 
Tefprit cjntrit : IcsdifpofLions pxtcrieures 
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de (on corps, marquent les difpofitkms 
intcrieures de fon cocur. II pric les ge* 
notiils flechis & les mains ioinres * 
comrae coupable de tous les pechez 
des hommes # il fc iecce aux pieds de la 
iuftice de fon Pere qui eft deucnu fon iu- 
ge, comme hoftie 4upeche, il nofeplus 
leuer les yeux vers luy, il s'incUne & fc iettc 
latcftcco^trcccrrefousle poids immenfe 
de tous les crimes des hommes qui l'acca- 
b!et,il met fa houche dans la poufliere,il 
meile les larmes de (cs yeux auec la poudrc, 
& en cettc pofturcdVn humble fuppliant 
penitent , il dcm^nde 1'efprit de penitence 
pour tous les ventables penitens. 

Priez done a deux genoiiils , comme vti 
criminal fuppliant aux pieds de fon iuge , 8C 
comme pecheur qui plie fous le pefant far- 
deau de fesoffenfes, & qui n'en peut plus 
porter la charge, pro fternez-vous enter re 
comme indignedc leuer les yeux au Ciel, 
implorez auec autantde paroles que vous 
yerfez de larmes : , la diuine mifericorde de 
vous remplir de l'cfprit de penitence ? dans 
ie reflentiment devoftrc indignitfe, patfez 
de vous en Iefus-Chrift, priez lcPere par 
fonFilsquis'eft fait laduocat des pecheurs 
versluy> felon que nous en aifcure fon bien- 
aime Difciple, mais priez par fes playes qui 

font 
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lone les bouches que Ton amour luy a for- 
mees j attirez-lc en vous , & commc Chef 
en l'vn defes membres qu'il pric pour vous 
& fe faffe voftre priere , & qu ellefera puif- 
fante poiir vous vers fon Pcrc ! il nc refute 
ricn al'efprit qui prie en nous, il l'exauce 
toufrours de mefme qu il exauce noftre Sei- 
gneur pour la reuerence qu il luy porte, de- 
toandez done ee t efpric aucc humiliation 
de cocur,auec inftancc,ferucur & perfeuc- 
rance$mais fur tout atiec vnc humble coiv 
fiance que cet efpritvoilsfera communis 
;qu6. 

Soupirez done apres ce diuin Efprit* 
elites -luy, 6 monDieuquieftes le Crea- 
teur des cceurs, e'eft a Vous feul a qui il ap- 
J>arcient de fairevn odeur nouueau, & de 
former vne ame de penitence ,qu*il vous 
plaifededefcendre en mon ame pour me 
Andre conforme a Iefus penitent j ouurez 
done voftre cceur ,> dilatez voftre ame , 8C 
come vne terre feiche , attendez en filence 
& auec vne profonde humilite la bene* 
di&iondu Giel, 8c qu'il vous detrempc dca 
jdouces eauxdc fon Efprit* 
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CHAPITRE XIV. 

Selier & svnir a tejprit de Peni- 
tence de lefis-Chrift penitent. 

•Esprit de la faintc Pc- 
nitencc , qui pafle de Iefus- 
Chriften vous comme du 
Chef oii il a fource, pour 
vous en animer comme 1'vn 
de fes membres, n'eft en vo- 
ftre Coeur que poury produirevneconuer- 
Con parfaite, & vne penitence digne de 
l)ieu y digne de fa juftice , & qui aye queU 

3ue proportion a la qualite devos offenfes; 
eft en vous pour 1 cleuer par fajgrace , la 
diriger par fa conduite, & la confacrer par 
fa faintete. 

Pour done commanccr vne penitence 
digne de Dicu , & qui foit agreable a fa 
mifericorde , liezvousa l'cfpricde Icfus- 
Chrift penitent , pour en tirer lumiere/ 
grace , force & conduite ; donncz vous a 
luy pour en eftrc pofTedt, liurez vous a luy 
four eftreanimc de fa vertu: faitesdonc 
voftre Penitence en Iefus Chrift comme 
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ten voftre Chef dou toute Penitence, fi 
elle" eft veritable, doit fortirdc fonefprit 
cbmme dc fa fbiirce, (i elle n'en fort pointy 
clle eft infru&ueufc & ne pcut cftre Chre* 
IHenne : ceft par luy fcul que Ton faii Pe-^ 
tntenCc , & il doit eftre en nous 1c principrf 
de noftre Penitence , ariimant nipjftre^rad 
des difpofitions interieurcs d'ancantifie4 
ment , deconfufion , dedouleur, de con- 
trition , de zele contre nous-mefmes , S& 
^ deforce pour accomplir fur nous la peinej 
o; & la mefure de la fatisfeftion que Dieu le 
n Pere veut receuoir de lefus-Chrift paif 
y Vous en voftre chair. " '..' ■' 

j, . Faites-Ia par Iefus-Ghrifl: coihhie pa* 
jj teluy qui vous en donnela grace, ladigni- 
I, te & le merite : aucc Iefus-ChrHl ,il<tftla 
fl vove qui vous y conduit, la veritfc qui vtfui 
( y cfirige , & Texcmplaire qui vous en piref* 
{ critles Regies* . c " Ji * J ' 

Voftre penitence eftant aihfi ^mari&S 
de Iefus-Chrift ,elle fcra toute diuine eti 
fon principe, e'eft vn Difcu qui -f 6\xsl $ 
incut; touteChrefticnne, e'eft Iefiis q«H 
vousTinfpire 5 tres-fainte , teftl'efprit di* 
uin qui la fan&ificj mais eHeiferadigne dgi 
yeux de Dieu & agreable au Pere* piree 
que la penitence que vous cxercez eft plus 
fiennc que voftre , il la fait en vous par 
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vous : cat Icfus-Chrift eft le penitent vnw 
uerfel defon EgHfc & en fon Eglife: le 
zele immenfequ'ilapour lagloire dc foft 
Pcrejuy donnevnefoifinfatiablc de fa- 
tisfairealadiuinejuftice,& de porter luy 
feul, jufques a la fin du monde , toutes les 
peines que meritent nos crimes : mais ne le 
pouuant plus en fon corps naturel par ic- 
ftat de fa gloire y pour content et fon zele, 
&luy donnerde l'cftendue il dilate fa pe r 
nitence par le moyen de fon Eglife , &: pat 
les fiddles qui fon ties raembrcs, dans lef* 
cuels repandantfonEfprit,& les reueftan % 
desinucntionsdefa penitence , ilfatisfait 
a Dieu fon Pere en fon corps myftiquc, 
comme en fon fupplcment au zele inte^ 
neur , & aux defirs immenfes que fon Ef - 
prit auoit de fouffrir, & qu'il n'auoit pu 
aflouuir en ia fcule pcrfonne : & il eQftn 
vous comrae vn Pontifc de la penitence 
dans fon temple, pour ofFrir & continuer 
de prefentera fon Pere le facrifice dc vos 
larme&& du cceur contrit , quil ne peut 
plus offrir en luy-mefme a caufe de fon 
immortality ,&: qu'il fe rend propre com- 
picvn Chef qui fe fert de fon corps pour 
accooiplir fes defleins. 
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CHAPITRE XV. 

Profonde reflexion fir les motifs de 
. conuerfion;deU parede Dieu. 

Iev commc Souuerain vous freest* 
commande la penitence eftane *•***''* 
lapartielefce par vos of&nfes, ^"* 




Skt 



l WkWttKm & le juge qui les doit punir , if * h *"»«»« 



a droitde prefcrirerordrcdelapunition ; Sj'^J 
i( il n*a eftably que deux tribunaux pour le ;«»««# 
; ^haftiment du peche , la jufticc& lapetii- * iJ, ^ wr ! 
tence : c eft vn ordre iuimuablc en fon E « *' 
glife,il faut quele peche quel qu'il foit,pe- 
5 tit ou grand, acaufequ'ileftinjurieux a fa 
i gfoire& rcbellea fa volonte, foit puny , 
e ouparlcsfciixdefa jufticevcngerefle,cu 
> parlesardeurs de la penitence expiatrice, 
j il defcend du tribunal de fa juftice, & y 
i cftablit la penitence comme fa lieutenante 
a laquelleildonnetoutefonauthoritcfur 
Ic peche : foumettez-vous done humble- 
xnent a fes loix qui vous font (I auantageu- 
fes , entreprenez de punir vos pechez par 
les larmes de vos yeux & les ardeurs de vo- - 1 
Are auurition>deuantque dattendre la 
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fureurde fa juftigc ; 6 que e'eft vne chofg 
horrible de tomber fous les mains d'va 
Utk. ip. Dieu viuant & irrite : comme Pere il vous 
ordonne \c reinede dc la Penitence > com- 
me a yn enfant qu*U veut corriger & non 
J>as perdre, pour votis retire* pres de lujr 
par vn chaftiment, qui en vous puniffant, 
vous fanftifie ; obe'iflez amoureufement $ 
des ordonnances qui font fi pleines de, 
douceur! 

Sa mifericordesVniffant a fon amour, 

vous appelle a Penitence , Tvne vous y at> 

tire par lesfuauitczde ks graces,^ l^utrp 

paries recompenfes qu'il vous prepare en 

la gloire : r?ndez vous a de fi amourcufes 

femonces ; au mefme moment que vous 

aurez commance dentrer dans les voyes 

de la Penitence , lamif^ricordgvous em-* 

brafleracomipe fon infant, & fon amour 

vous couronnera comme fideile : Dieu 

comme doux,patient & debonnaire eleuc 

dans le trone de fa douceur, vous attend a 

penitence, lefciaouu^rt, les bras eftcnr 

dus, 1 amour au coeur, les graces dans les 

|nains,lapi^tedans les yeux,les paroles d^ 

vie fur fes levres jnecraignez point d'ap- 

procher de eg throne,il n eft point inuefty 

defeux&sd'efclairs qui effrayent, il nef- 

fl&te ppiju pn fpu4r? s & CQ tpnqprrcs <^| 
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cfpouuantent , ii eft enuironne d'vn air v*# Vim; 
doux& ferain qui confole , la patience eft $b ^J^ 
au cofte de Dieu , car ou eft Dieu la eft la *m >•- 
patience comme fa chere fille \ die yn an- J^jJjJJJjl dg 
cien Pere, p*t* 

Ceftde la quilditamourcufemet ayotre 
coeur , conuertiftez vous i moy , ie vous 
attends auec douceur pour vous faire mi- 
fericorde: ofericz-vous bien mfeprifer les 
richeffesimmenfes dc fa bonte , de fa be* Rom * fc 
itiignite & de fa clemence , vous dit faint 
Paul , ne f^auez vous pas que fa douce pie- 
tc vous prefle de vous jctter entre fes bras, 
par vne veritable conuerfion? mais fi la du- 
rete de voftre coeur fe rend infenfible a de 
£amoureufesfemoccs, Die,upa(Terade fa 
douceur en fa colere^u comme juge,mon^ 
tant de fa mifericorde en fa juft ice , ii vous 
cftonnc par {es menaces > vous effraye pat 
fes fupplices 5 vous ferme leCiel, com- 
me en cftant indigne , vous ouure Tenfer 
pour vous en decpuurir les flames, com- 
me a celuy qui le merite pay fes offenfes , ii 
Vous crie dvne voix effr<£yable,que fi vous 
ne vous conuertiflez,il,va^lancer contre 
vous des Heches de more qui vous precipi- 
teront pour jamais dans ces abyfmes de 
feu & de brafiers cternels. 

lefus-Ghrift qui eft l'Angedu grand 
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confeil dc fon Pere , vous confcille dc pre^ 

. ucnirlafaccdcvoftrcjugcparvncfcritu- 

fc PcnitencCjil soffire deftre voftre mc disu 

' treur vers luy pour traitter voftrc reconei-. 

liation , voftrc aduocac pour inter ceder en 

voftre faueur , & la voyc pour vous con- 

1 duire au thr&nede fa mifericorde; comma 

Sauueur il vous conu'ie a lapcnicencc^aueo 

autant de bouches qu'ii a dc playes j com- 

me voftre Frere il vous y exhorcc , il vou* 

en conjurejil vous en prie, quoy que vou* 

rgflfrM? fiiyez de luy , il vous pourfuit anvoureu- 

if ( 9 *-*. fement , & vous crie d'vne voixtoutc 

nmyt$- p j e i nc j e nrifericorde , ah moa frere * 

puctur, aye pi tie de toy-melme, ne vo*s-tu pas 

**/'*/+- leprecipijceoatucours enaucuglei arre- 

n*D*yfi ftctacourfe j rends -toy cntre les bras dc 

ton Pere qui neVattend que pour te fairb 

mifericorde & te combler de fes graces< 
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CHAP IT RE XVr. 

Motifi de Penitence de laptrtdel'E- 
gli/e p fc /* Religion. 

'Eqljse qui eft lefpoufe de 
Iefus-Chrift , eft aufli vo'ftrc 
Mere qui vousa donne l'cftre 
I de Chreftien dans les eaux du 
Baptefme, ayantegalement duzele pour 
la gloire de fon efpoux, & de l*amour pour 
voftre falut , qui eneftes le Fils ; comme 
vne pieufe Mere, elle ne peut voir voftre 
perce fans en eftre touchee , en la puiflance 
qu'elle areceu de ton celefte Chef, elle 
vous oblige alapenitencc,maisadjouftanc 
a fon authorite la piete maternelle, elle 
deuientfupplianee de mere qu'elle eftoir, 
yniflant fes larmes au fang de fon efpoux 
qui n'a que dc$ voix de douceur , el le vous 
pric,ellevoMS conjure de vous letter a fes 
piedsqui fbneceux de la mhericorde par 
vne conuerfion veri table. 

Pour fc rendre prcfente a fes enfans , elle 
enuoye par tout Its Predicatcurs , qu'elle 
anirac de fon zele comme lesHeraucs de la 
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paix,& les ambafladeurs dc Ton efpoux, 
ajnfi que les appcllc faint Paul, qui- 
Tm*pum portent la parole de reconciliation a 
f^" tous les pecheurs , &: qui les exhortent 
90s. au nomde Icfus Chrift de fe rcconcilier 
* m% s * aucc Dieu , qui vcut deuenir leur Pere. 
Elle eleue fur les ttibunaux de la Peni- 
tence qui font ceux dclamifericorde, fes 
miniftres , la ptete en leurs cceurs , lefang 
de lefus- Chrift en vne main pour lauer 
leurs ofFenfes, les clefs de fonpouuoir en 
l'autre pour leur ouurir leCiel, & la pa- 
role de vie pour leur fermer renfer,en leur 
donnant abfolucion de tous leurs crimes* 
coiUeMuh Bile place fur le feiiil de laportedutem- 
in vtfl$b»- pie de la mifericorde \ la Penitence , felon 
umUm S ue nous l' a defcrit vn ancien Pere de TE- 
/gcundsm, ghfc, comme vne pieufe mere, qui appelle 
T A J^7 amoureufement ceux qui fuyent delle* 
puef+a. qui prelente le pardon a ceujx-melrocs qui 
Titmii de \ c re fuf cn t y qui ouure a ceux qui frap- 
fCBJUt ' pent, qui regoit ceux qui entrent , 8£ qui 
embrafle auec amour ceux qui fe jettent 
en fon fein. 

La Religion qui eft voftre feconde mere 
& qui vous a engendre a lefus Chrift pat 
yn fecond Baptefme qui eft celuy de vo- 
ftre Profeflion ou vous auez receu Teftre 
de Religieux & de $aint , jieftpasmoins 
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vouchee devoftrecheute quel'Eglife pour 
vous prcfTer aucc plus d'efficace dc fortir 
de voftreabyfme, cllevousenprie les lar- 
mes aux ycux & lcs gemiflemens au coeur, 
li vous neftcs infcnfible , ellc vous prefen- 
te fonfein que vous luy auez tout dechire, 
elle vous expofe fon honneur que vous luy 
auez ofte , fa reputation que vous luy aucz 
fait perdre, fafainteteqjicvous luy auez 
rauie; elle vous conjure done dc luy ren- 
dic par voftre Penitence ceque vous luy 
aucz ode par vos ingratitudes > de la refta- 
blir dans Teftime qu elle s'eftoit acquifc,5c 
dou vous L'auez precipitee par vos mau<- 
uaisexemples, elle vous pric d'effiiyer fes 
larmcs , &qu'elle n'aitplus ccmortelre- 
gretau cceur, de voir qaefocrantauoir en* 
gendrevnAngepour leOel qui en aug-> 
men te le choeur , elle a nourry vn petit d6- 
mon pour l'enfer qui en multiplic le nom- 
bre , & que penfant auoir forme vne bou- 
phe qui put loiier eternellement Dieu en 
la beatitude , elle a' fait vne langue qui 
blafphemera a jamais le nom adorable de 
fon Createur dedans les pcines ; na elle 
done pas fujet cette pieufe mere , a la veue 
4'vne defolation fi lamentable, qui l'humi- 
Jiedeuant Dieu &quilaconfonddeuant 
\cs hoii>mes ? d? gerair ametcment , & de 



Digitized 



by Google 



4*4 ^s Relicievx Penitent* 
verier iour & nuift des torrents dc larmcl 
de fe$ ycux:pouuez-vous redder plus long- 
temps a de G amourcufes femonccs, ou de- 
meurer encore infenfiblc a des voix fi puif- 
fantes>aufangdcIcfus-Chrift voftre Pere 
qui vous en prie y auxlarmes & aux gemif- 
f em ens de lEglife & de la Religion vos 
jn$res qui vous en coniuren^ 



CHAPITRE XVIK 

Motifs de Penitence de h p*rt du 

Religieux. 

O v$ dcuez vous conucrtir a 
Dieu commc pccheur qui doit 
fatisfaire a fa juftice, deuanc 
que de meriter les cffetsde fa 
inifericorde : depuis que le pech6 cftcom- 
mis , on ne peut plus aller a Dieu , ou qu$ 
par les rigucurs de fajuftice vcngereflc, ou 
par les ardeurs de la penitence ; il faut pre- 
jnierement fe recopcilier £ Dieu comme 
auec fon jugc , pour eftre capable de rece- 
uoir fes graces , comme de fon Pere. 

Vous eftes oblige a la penitence commc 
Chrcftien qui doit eftre conformc i fon 
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Chef penitent, & eftreanimedefonEf- rbu^ 
pf it que vous aiici receu dans leBaptefme, ^Jjj^ 
pour viure dans fes difpofitions j la grace c^iam 
qui a faic l'hommc-Dieu Iefus-Chrift ,*"£££ 
Vous a fait Chreftien , dit le plus grand *»# m <* 
Dodeur dc FEglifc, elle eft bien differente j^ 4 * 
dc celle d' Adam qui s'accommodoit a la cfo/OL: 
delicateffe de fa nature, quieftoit inno- &"g* &• 
ccntc ; mais ccllc du fccond Adam , eft gj^ 
yne grace medicinal e qui vient guerir la 
nature , & non pas la flatter j eftant paflec 
dc Iefus-Chrift penitent en voftre coeur, 
elle doit faire en vous ce qu'elle a operc 
en luy. 

Comme Religieux vous deuez viure 
4* vne vie de penitecc, vous en auez fait vn 
vocu folemnel; la Religio nous pprte tous- 
jours a vn facrifice continuel de nous-mef- 
mes ,. elle iinmole tout & elle n'epargne 
rienqu'ellene faenfic a Dicu : comme o- 
beiffant vous deuez faire a la fouuerainete 
de Dieu vn holocayfte de voftre propre 
volonte , qui s'eft fouleuee fi fouuent con- 
tre fes ordonnances ^ comme chaftc , vous 
deuez immoler voftre chair, comme vnc 
vi&ime egorgee par vne feuere penitecc a 
la purete diuine : comme pauure vous de- 
uez ofFrir a la plenitude de Dieu vn facri- 
fice de tous les bisns dontvouseftespiQ- 
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piietaire i comrhe Religiciifc votis d£iieS2 
cftrevn Penitent publics Iefus-Chriftqui 
ne peut plus paroiftre Penitent aux yeux 
du monde, fe veut rendre fenfible en vous, 
commeen Tvn dc fes membres : portez 
done en voftrc chair les marques dejfk 
mortification & de fa Pcnitence,pour ma- 
nifefterauxhommesfavie defaintete,& 
parvoftre Penitence, vous deucz confer- 
ucr en TEglife la premiere vigueur du 
Chriftianifme,& les inftruire quelle doit 
cftre la purcte de TEuangile. 

Sidepuis voftre Profeflion -, qui eft vo- 
ftrc fecond Baptefme , vous auez perdu 
Finnocence Religieufe, vous ne pouuez 
plus la recouurer que par les eaux de la 
Penitence, ny y rentrer 5 qucpar vn Batef- 
me laborieuxjcompoffe des gemiflemens 
de voftrc cceur,& deslarmes devosycux. 

La faintcte dont vous auez fait pirofef- 
fion (inguliere , & qui vous confac^e a 
Dieu, vous oblige avne tres-rigoureufc. 
Penitence/ car la faintete fepare lame de 
Tamour de route creature ,& Pempefche 
cfe s'epacher en el!e,& s'y ecouler par affe- 
ction, elle Toblige de feretirer en Dieu, &C 
dene fe porter a rienhors deluy. Mais la 
Penitence ticnt leglaiue a la main, pour 
feparer la chair de rout ce qui la flatce , Sc 
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comme vn feucre facrificateur , elle Veut 
fairedu corps vne hoftie viuance & per- 
petueile a la faintete de Dieu. 

Detous lespechcurs,vous eftes le plus 
oblige a la Penitence comme Rcligieux, a 
caufc que vous auez cfte le plus aimc dc 
Dieu,le plus eclair e de fes lumiercs,le plus 
comble de fes bien-faits , le plus preue- 
nu de fes graces ; vous eftes done coupa- 
ble de la plus grande infenfibilite enuers 
vn tel amour 5 du plus grand mepris enuers 
de telles lumieres $ & de la plus infigne 
ingratitude enuers de telles graces. Vous 
auez done vne plus eftroitte obliga- 
tion de faire vne amende honorable a la 
Iuftice diuine &c a lafaintetc de Dieu*, a 
fon amo ur , & a fa bonte, vous le deuez i 
to us fes Attributs diuins, que vous auez 
ofFenfez. 

Mais fi vous auez quelque fentiment de 
voftre falut, & quelque crainte de voftre 
perte,ilya fi long-temps que par r impe- 
nitence de voftre coeur , vous amafTcz a 
voftre amevnthreford'ire be de colerede 
Dieu qui vous confommera i jamais; vne 
larme de vos yeux en pcut efteindre les 
flammes, refuferez- vous dc la verfer > 

Vous vous eftes fermeleCiel & ouuert 
Tenfer par vosotfeftccs, vous pouuezou- 
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urir Tvn &fcrmcrlaporte dc Taatrc paf 
vn mouucment de voftrecgeur & vn ge* 
miflcmentdcvoftrc bouche, ncgligerez- 
vous dc lcs poufler, ou dc lcs produirc 

Laiflez-vous done pcnccrcr viuement 
dc ccs motifs; meditez-enintimementies 
raifons , conceuez-enprofondemfcntlmv'- 
bortartce, Faiccs fouuent dc fcricufes refle- 
ctions furteur poids & leiir grauitc; vo- 
ftre coeur fe fentira d'autant t plus anim& 
aux dcuoirs de la penitence, que voftre ofc 
prit en fcra conuaincu. 



CHAPIT RE XVI1L 

Enui/dge^pour vow conuertirltsntej- 

mes motifs qui worn ont tire en 

voftrefointe Vocation* 

A juftificatioii qui noustiredu 
Ppchc alagracc,cft Ynerenaif- 
lance diuine qui nous fait paf- 
ferdcla mortavneviedefain- 
tete,ou nous rcceuons l'eftre de jufte U 
d'enfant de Dieu : lc pechc nous fait tom- 
ber de cccte vie eclcfte dans vne funefte 
mor t ou toutcs les vertus fe trouuent mor- 

tifiee* 
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tifiees &: comme enfeuelics dans vh mal- 
heureux tombeau ; mais la penitence eft 
vnefeeonde renaiflance ouvnc efpecede 
rcfurreftion qui nous retire de la mort > 
pour nous faire rentrer dans vne nouueau- 
te de vie de grace , qui ait du rapport i la 
premiere de noftre juftificatioii. 

C'eft le grand confeil 8c dignfe de faint 
Paul , que cet Apoftre donnoit i fon cher %£%££ 
Difciple Timothee, je teconfeille, luy t.r$m^ 
difoit-il^ quctu reffufcite la grace > que 
tu as receug par l'impofition des mains 5 &£ 
faint lean s'accordant aux lumieres de cet 
homme du Ciel , donne ce mefme auis i 
Vn Euefque , qui s'eftoit relache de fa pre- JJj^*^ 
tnierc faintete cief^aycombienvousauei ^, » g * 
eftefidellealagracc dans les premiers ar- t* n * ttn ~ 
deurs de voftre fainte Vocation 5 mais j'ay ^*/Jj! 
& me plaindre de vous , & accufer voftre r* fa. 
lachete , de ce que vous auez laif& eftein^ k P** 1 ' u 
die en voftre coeur le feu ck voftre premie- 
re charite , fouuenez - voiis dc l'emi- 
nent degre oil elle vous auoitii admirable- 
menteleu^, &d'ouvouscftes fi malheU- 
reufement tombe j faites done penitence, 
&: renouucllez vos premieres adiohs,&: 
auec la mefme ferueur. 

Suiuez la conduits de cts grands Apo* 
ftres qui font les maiftres des Fidellcs* 
li 
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faitcs reuiureen voftre cfprit les mefmes 
lumieres qui vous ont autrefois perfuade, 
les mefmes veues quivousontconuaincu; 
les mefmes motifs qui vousont touched 
qui ont eftc afTez puiflants pour vous tirer 
du roonde en lamaifon deDieu;qu'ilsfaf- 
fent maintenant les mefmes impreffions 
fur voftre coeur , pour vous fairc retourner 
par vne veritable penitence dans le fein de 
lefus-Chrift qui eft voftre Pere. 

Sifabontevousatire a fon feruice par 
les doux liens de iacharite, qui ont de- 
trempe voftre cocur de fiiauitez celeftes, 
pour vous degoufter dcs fauffcs delices dc 
la creature ; ne font-ils pas maintenant 
auffi fuaues qu'ils ont efte autrefois pour 
gaigner derechef voftre coeur ? ferez-vous 
plus infenfible a leurs diuines delices? 

Si la veue de la bicn-heureufe ecernitc a 
eft e aflez puifTante de vous enleuer d'entte 
le$ bras du moade, pour ne plus foupirer 
qu'apres leCiel ; lamefme eternite quieft 
auffi longue, eft egalement promife a vo- 
ftre penitence; vnelarme de vosyeux,la 
pcutmeritcr, voftre camrnefe laira-il pas 
douceme t rauir a vne fi admirable promeA 
fc,qui doit faire voftre eternellc felicitc? 

Si feminente charite que lefus-Chrift: 
yous a fait paroiftrc en receuant la more 



Digitized 



by Google 



Troisiesme Par rig. jot 
$ bur vous dormer la vie 5 a efte laiguillon, 
corarac parlc vn Pere, qui vous a prefl'e do* 
lc fuiurc fur lc Caluaire pour participeri 
fes fouffrances $ s*il s'eft prefente a vous en 
Croix, pour vous appcller a fa fuite auqc 
autant de voix qu'il a de playes qui vousy 
co nui ent $ fa mort eft maintenan t audi ef- 
ficace , fon amour aufli preffant, fes playes 
aufli eloquentes pout vous prefTer, con*> 
uier & appeller apres luy. 

Ceft noftrebon-heurque lefus-Ctirift 
eft toufiours Icfus-Chrift,felon faint Paul, ^M/im 
qu'ilne change jamais pour la difference bm&hdi 
des temps , n'yd amour , n'y de conduitej &yrf*& 
S'il a exerceles amoureux offices de Jefus- £,*/" *' 
Chrift vers hous i hygr; il les fait encore Mei. ij. 
au jotirdhuy , &: les continuera jufques a 
iafindesfiecies,ditcetApoftre:fidoncIe 
mefme Iefus-Chrift qui vous a tire du 
tnondeala Religion , vous appelle dupe- 
chea la penitence , s'il eft autant aimable 
inaiiitenant qu'ilcftoit pour lors, fi font les 
ineftnes playes qui vous conuient , la mef- 
me charite qui vous preflfe > s'il ne change 
point d'attiottr pour vous; changerez^vous 
cTaffc&ion pour luy ? pouuez vous demeii- 
rer fans repondre a de fi amoureufes fe- 
monces^qui nedefirentquc voftrc faliit&C 
ne veulent pas voftre mort? 

iiij 
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Si les penfees des peinesfeternelles dam: 
limpenitence des pecheurs eft menacee, 
> vous ont preffe dc vous retirer vers la mife- 
ricordediuine pour en euiter la feueritc 
par vne conuerfion de vie; la juftice quiles 
doit executer fur vous , n eft pas moins ter- 
rible qu elle a efte autrefois , les flammes 
de lenfer fon t auffi efFroy ables que jamais 
leur eternite aufli-longue ; fi les jours an- 
ciens qui vous deuancent, &ou lesdam- 
nees ont toufiours ftAifFert , que vous aucz 
fi profondementn\editez ; fi ces annees c* 
ternelles & qui ne finiront iamais, & ou ih 
feront toufiours tourmentez , fe prefen- 
tent encore a voftre efpritj pouuez-vous 
voir ces flammes deuorantes animees du 
foufflc de Dieu fans effroy , & fans vous re- 
foudre de preuenir la face de voftre jugc 
irrite contre vous , par vne ferieufe con- 
uerfion? 

Repaflez done toutes cesveues en vo- 
ftre efprit, rafraichiflez-enlamemoirc, re- 
flechiffez profondement fur tous ces mo- 
tifs^ come chaqueReligieux a so attraic 
fingulier &fpecial qui le conduit a Dieu, 
d'ecpuurez celuy qui vous a efte proprc, 
attachez-vous y fortement,fuyuez-enles 
*nouuemens,ccqu il apu faire vne fois, 
il le peut encore vne feconde, vous con- 



Digitized 



by Google 



.i .-..,3 



TROISIESME ParTIE^ JO$, 

tuantamoureufement dcrctourncr aDieu, , 
qui vous attend lefein ouuert,& les bras . 
<cftendues fur le throne de fa mifericorde. 



CHAPITRE XIX. 

Le premier retourducoeurPenitent<vcn\ 
Dieu\ il doit eflre tres- humble 
comme <vers Jon luge. ? 

E coeur que Dieii a xlonne V 
•rhomme, poui :f aimer, eft le; 
premier criminel qui loffenfe,, 
& qui fe.dctourne de luy com-, 
; me de fon Greateur, pour fe 
conucrtir vers la creature : ii eft le fein qui 
con^oit le peche > le nourrit 8c le logc : 
cftant corrompu par la prcfence de ce 
xnonftre, commed'vnefourccinfe&ce, il 
repand foninfe&ion dans routes les par- 
ties de I homme : e'eft du mauuais coeur, MMtt h. jj # 
dit la Sagefle eternelle , d'ou coulent les ~ 
mauuaifespenfeesdansl'^fprit , les homi- 
cides dans les mains , les blafphemes fur la 
langue, les adul teres dans les carps \ lq 
coeur eft done criminel deuant que la chair 
Ibis coupable. 
Le cpeur eftanj: dooQJe premier criiyinel 

Ii iij 
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cloit eftrc 1c premier penitent, ileft jufter 
que lepechefoit puny ou il eftne, quele 
irieiribre qui a feruy a Finiquite , ierue a la 
iufticc, & que la penitence commance par 
le premier organe qui acommis lepeche; 
pfilu auffi Dieune demande-t'il en la conuer- 
iion du pecheur que le coeur , conuertiflfez; 
vous a moy, luy dit-il en Ofee, de tout vo- 
ftre cceur:parce que le coeur eft enabbfegQ 
tout l'homme , il renferme en fa petite 
eftendue la fouree de toutc la chalcur vi-> 
tale quianimc toutes les parties du corps 
humain, & ou le coeur eft parfaitement* 
conuerty , la coniierfion du pech?uv eft 
comme confommee. 

L'heureux moment ordonne de la Sa- 
gefTe , marque dans le confeil diuin , me- 
rite de Iefus-Chrift,defire des Anges,fou- 
Jiaittc de l'Eglife^ou Dieu cleue au throne 
de fa mifericorde, vous attend a penitence 
& ou vous vous difpofez de retourner a 
fa grace 8c parfaitement vousconuertira 
Juy , eftant efcheu commancez par vn rev 
tour efficace de v oft re cceur vers luy, come 
Vers voftre luge 5 mais que ce premier re- 
four foit tres- humble , & dans les difpofi-r 
fions d vn efprit profondement humilie, 
commancez cecte humiliation dans la 
ygufc de la grandeur $e Pieu &J cje voftrq 
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heant, dc fa faintete & de l'indignitc de 
vos offenfes: dices dans vnprofond fenti- 
mcnt , 6 mon Dicu , vous eftcs plus oblige 
a voftrc gloire qua mon falut , a ce qui 
vous regardc qua ce qui me touche, (i 
voftre majeftcne peutpas me donner fes 
graces fans s'abaifler vers ma petitcfle , de- 
meurez en voftre grandeur & laiflez moy 
dans ma pouflierc , retirez vous en voftre 
faintete comme au fejourdignedc vous- 
mefme, abandonnez-moydans mes cri- 
mes , cloignez vous de moy , 6 mon Dieu, 
ie fuis pecheur &: vous eft cs faint, ne vencz 
pas en moy , i'eq fuis indigne , vous n'eftes 
que grandeur & ie ne fuis que bafleflTe. 

Repofez-vous doucement quclque 
temps enladifpofitionducocurconfus & 
humilie, laiflez- vous penetrer de ce fenti- 
ment, lesyeux & la tefte abaiflez contrc 
terrc , comme indigne de les eleuer vers la 
face de voftre Iuge^ portezdeuant Dieu la 
confufion de vos pechez , comme Iefus- 
Chrift qui a porte deuant fon Pere la hon- 
te dc vos offenfes ; nevous eftimez digne 
que des rigueurs, des rebuts & des ven- 
geances de la colere diuine . 

O mon Seigneur, deuez vous dire, puif- 
quevouscftcsmcillcurqueie ne fuis me- 
dian t , plus liberal que ie ne fuis ingfat, &C 

li iiij 
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qu'il plaift a voftre mifcricorde dcfurpaf^ 
fcr mes offenfes en m'accordant vn par-* 
don,quand ie nemeriteque vos coleres, 
me voicyaux piedsde voftre jufticepour. 
luy ofFrir le facrifice de lefprit afflige , ie 
brife mon coeur par ma douleur,& le fonds 
par mes larmes,ie le mets deuant vos yeux, 
eomme vne ho ftie de ma penitence , vou$ 
iierejetterezpasdesautels de voftre mife- 
ricorde , vn coeur qui s humilie pour l'ado* 
rer&enimplprer les graces, 



CHAPITRE XX, 

JLc retour filial du cacur ^Penitent wen 
Dim comme vers Jan Pere. 

A Penitence eft vnSacrement 
de reconciliation) ou Dieu de 
luge qu'il eftoitdeuientnoftrc 
Pere,& ou l'hqmme d'ennemy, 
eft fait enfant defadiuinediledion ; par- 
te que ceft de la croix ou Iefus-Chrift seft 
rendu lermediateur vniuerfel deshommes, 
4*011 il fe fait vne efFufion de fon fang dan$ 
ce Sacrement,quivipnten efFet nous ap-» 
prpgr la. grace 4? j^cpqeili^ripn c^\\ 
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ijousa meriteefut leCaiuaire: autrefois, 
difoit faint Paul, vous eftiezeloigncz dc GfW ** 
Dieu par le peche qui vous en auoit mal- 
heureufement diuifez , mais maintenanc 
vous eftes reiinis en la dijjnite du fang de 
Icfus-Chrift , ceft par fa mort que nous R#w ' * : 
fommes reconcilies auec Dieu , apres a- 
yoir combatu comme ennemys , fa Bonte 
infinie 

Ceft dans cette lumiere que ce mefmc 
Apoftre , pour releuer les Penitens de la 
terreur &c defeffroy oula veue de lajufti- 
cevenfferffle les auoit jettez, leur infpire 
cette douce confiance * maintenant que 
nous fommes juftifiez par laFoy qui nous 
a fait connoiftrevn Dieuvengeur, & qufe 
par la Penitence nous fommes tirez du pe- 
cht 4 la grace, noftre traitte de paix eft fait 
auec Dieu, parlefus Chrift fon Fils qui z * , 
en a efte lemediateur * allons done a luy «^,^y # 
non plus dans la crainte& dans le trem* p*******- 
blement, comme des criminels qui vont tuHmtet 
paroiftre deuant la face de leur luge , mais Dominum 
dans vn efprit filial comme des enfansqui/ w/ * r * w v 
if font egarez , & qui retournent fe jctter h*btmus 
entrc les bras de leucamoureux Pere. *ecef«mi» 
Apres done vous cftrc jette aux picdsf^ ; *T/>j 
de fa iuftice pour luy offrir le facrifice du .fati* f#- 
f peur humilie &c contrit , il vous eft permis £"" £"" 



Digitized 



by Google 



5o$ Le Religievx Penitent. 
de vous releuer,&: de porter Ies yeuxvers 
Dieu, commc vers vnaimablc Pere : allez 
a luy par vn retour tout filial de voftre 
cocur; il eft main tenant aflisau throfne de 
fa mifericorde , la patience eftavn de fes 
coftez , &c la douceur a lautrc , ce font fes 
dcuxafliftantesitifeparables , il vous y at- 
tend aucc douceurjeleuez vos regards vers 
fon aimable fcin, vousferez rauy, dit faint 
JBernard,d'y decouurir deuxdouces mam- 
melles qui font Iespreuucs de fa debon- 
l a*i?oUn. na * rct e accouftumee, (a patience a nou* 
g*nimit*4, attedreen eftlvnc,& fa facilitea nous.rc- 
Chinrtcu ceuoirjcftenl'autre-.lemefme Efpritqui 
f Jito<u. nous conduit aux pieds defajuftice,pleins 
B#r». de crainte & de frayeur comme a noftre 
g*l 3. J U S C >' nous remplic dvn efprit filial qui 
nous donne cette fainte confiancc d^c- 
lancer de noftre bouche cette douce paro- 
le, Abba Pater \ Mon Pere ! Mon Pere: 
comme nous afleure faint Paul. 

Si vous auez done fuiuy ce jeune hom- 
flic de TEuangile dans fes egaremens, 
fuiuez-le dans fa Penitence , il vous con- 
duit droit au throfne dc la mifericorde, v- 
niffezvoftre cceur a so cceur Sc voftre bou- 
che a fa bouchc , & dans vn mouuemenc 
audi cordial, ditesauec luy , le cceur tout 
detrempe de douceur , Mon Pere , i'ay 
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peche contrc vous ; qucl-cft cc Pcre, die 
l'ancicn Tcrtullicn , fi non Dieu, il n'y a 
point de Pcrc femblable avn tel Pere, 6c 
qui ait tant de piece & tanc de douceur Tam p ^. 
pourfesenfans: ceft cetamourcux Pere t „ mmt ' t 
qui vous receura comme fon Fils ; quoy ««*» t*»* 
que vous ayez diflipe les dons immenfes *£''» jL 
don til vous auoitcombl6,& que vous re- Unm ntu 
tourniez tout nud , fon fein eft ouuert JJj^ A 
pour vous-y receuoir auec autant d'amour ^ „»« } 
que de tendreffe. 



CHAPITRE XXI. 

fj> retour total du cceur Penitent vers 
Dieu comme vers <vnc Borne infinie. 

A fimplicite de l'eftre diuin 
que nous adorons en Dieu, qui 
luy eft infiniment glorieufe, 

nous eftauffi extrcmement a- 

uantageufc,- elle fait que Dieu qui eft finv 
pleenfoneftrc, fans diftinftion ou com- 
pofitionde parties, eft tout a nous quand 
ils'applique anoftreame& totalemerit a 
nous. Quand Dieu nous aymc, dit faint 
Bernard > fonimmenfite nous aymc , foa 
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infinite nous ayme , fon eternite nous ay- 
me , a caufe qu'elles font fa tres-fimple 
cfTence , c'eft a dire que quand Dieu nous 
ayme, fon immenfiteeft touteappliquce 
a nous , pour nous enuironner , nousfou- 
ftenir & nous penetret': fon infinite eft tou- 
tc a nous pour nous faire vne pleine com- 
munication de luy-mefme , fon eternite 
efttouteanous, ellepreuient nos actions 
parfes graces, nous fouftient dans le pre- 
sent par fes fecours, £c nous fuit pour les 
couronner dans la gloire ; fi done la nature 
ne permet pas que nous foyons fimples 
comme Dieu en noftreeftre, &fans com- 
pofitionde parties,ilfaut queramout fup- 
plee a fa foibleffe , &c que par fon ardeur,- 
le cceur foit tout a Dieu , par vn retour to - 
tal , comme Dieu eft tout a luypar vne 
amoureufe conuerfion. 

II n'y a point de moment ou nous ne 
foyons a Dieu par vn domaine de pro- 
priete, ou comme creatures a leurSouue- 
rain par leftre, ou comme enfans a leur 
Pere par la grace, ou comme rachetez a 
leur Redempteur par fon fang ; mais parlo 
peche, nous nous retirbns , non pas du do- 
maine eflentiel de Dieu comme de noftre 
Souuerain,il eft inalienable de fadiuine SC 
fuprcme fouuerainetej mais du doux do^ 
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Inainedc fon amour, de fa grace 8c defon 
fangjle peche nous reduit fous fa fcruitudc 
pour en eftre les efclauesj fous la tyrannie 
du demon, pour en eftrelescaptifsifous 
Fempirede noftre concupifcence, pour en 
eftre les ferfs: & Dieu par vne punition des 
plus effroyables doc il nous puifle chattier, 
nous abandonne a nous-mefmes , & com- 
medit faint Paul, il nousliureaux concu- 
pifcences de noftre cceur j ainfi nous fom- **»! a 
mes abandonnez a noftre liberte corrom- 
pue qui a vne efpece de puiffance infinie 
pour faire tout mal,a vne aueugle qui nous 
precipite dans tous les abyfmes du vices 
eftans abandonnez a nous-mefmes, nous 
fommesentre les mains du plus cruel en- 
jiemy de noftre falut , il ny appoint d'enne- 
my plus cruel contre nous-mefmes, que 
nous-mefmes , fi nous auons queiques lu- 
mieres , ceft pour nous cgarer 5 (i quelque 
force, nous nel'employons que pour nous 
perdrc. 

Or par la Penitence Dieu nous retire de 
. ceshonteufes captiuicezen lefficacede fa 
grace qui nous dcliure , & en la dignite de . 
fon fang qui nous rachette; ainfi il nous 
reiinit derechef au doux domaine de fon 
amour , de fa grace & de fon fang : il ac?- 
quiertdonc en la Penitence vn nouueau 



Digitized 



by Google 



ji2, Le Religievx Penitent, 
droit fur nous , comme fur vn fonds qu'if 
s'eft acquis par dc nouueaux titres, & nous 
fommcs Muy pardenouuelles obligations 
qui nous pre(Tent,dit faint Paul, dc ncplus 
Vtqm vi- viure a nous , mais de viure tout i Iefus- 

j£*£ Chrift > c ' cft * dir ? ( l u ' il n V a rkn dans ta 
L c**s' Penitent qui nedoiueeftrc totalcment re- 
fere a la gloire dc Dieu , puifqtie tout eft 
aluy. 

Retournez dotici Dieiipaf Vnc cornier* 
fion qui foit totale , & ellc fera totale , fl 
toutesles paflions qui font eft voflxe cceut 
commeenleurfiege^ramoiit^ laeraince^ 
la joyc & la trifteflc , n'employent plus 
leiirs a&iuitefc que pour les confacrer ail 
feruice deDieu ^amour pourne plus ai- 
mer que faBonte 5 la crainte pourne plus 
rien craindre quele pechfe quipeutroflfen- 
fcr , & Ces jugemens qui peuuent vbus ptf- 
nir , la joye pour nc plus (e rejoiiir qu'eri 
Dieu ou pour Dieu , la trifteflfe pour Jie 
pluss'attrifter quede cequi peut, ou of- 
fenfer Dieu , ou vous feparer dc luy : pre-* 
*!?4i!i2 % . ncz foigneufement garde, dit faint Ber-. 
nard a des Religieux Penitens, examined 
auec diligence le fonds de voftre cocur , ce 
que vous aymez& ce que vous craignez* 
quelles font les fources devosjoyes& les 
raifons de vos trifteffesi peut-cftre trouue- 
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rez-vous fousl'habit dc Rcligicux vn ef- 
prit feculier, & fous vn cxtcrieur Penitent* 
vn cocur peruerty &c attache a la creature. 



CHAPITRE XXIL 

Le retour du caur Penitent vers Dieu 
doit eftre plein de confidnce 3 comme 
vers Jon vnique ejperance. 

'Est vne miferc bien deplo- 
rable , & qui doit bien humi- 
lier l'homme , qu'il peut fe 
perdre & nefe peut pas fau-r 
uer, fon efpritcftaflez inge- 
nieux pour en trouucr les moy ens , & fa li- 
berte a aflezde malice pour les executer, 
mais s'il eft vne fois tombe , il a trop de 
foiblcffe pour fe reicuer de fa cheute con- 
fiderc comme ho mme,& comme pechcur, 
ila trop dindignitfe pourofer entrepren- 
dre de retourner a Dieu, qui eft faint &: 
qui ne permet pas que les impies appro*, 
chent dejfon throfne. 

Si Thomme fe regarde dans les foibleffes 
dcfa nature & dans les indignitez de ks 
offenfes, ilafujetd'eftre fans aucune ef- 
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jpcrance de pardon : mais les raifons qui 
Fabbaiffent & qui Phumilient ^ font les 
motifs qui doiuent releuer fdn courage 6i , 
l'animer a la penitence > il n eft jamais plus 
puiflant pour en entreprendre les deuoirs 
que quand il reflent plus fa foibleffe, &C 
qu il s'eh juge le plus indigne: e'eft vne des 
difpofmons plus efficaces pourentrer di~ 
giiemcrit dans les voyes de la penitence, 
& qui touche plus le coeur de Dieu, que de 
ne point rrop sappuyer furfespropres in- 
dustries, mais s'eftablir tout en Dieu, 8c 
eneleuantles yeuxauCiel , nattendrc fa 
force que defa feulc Bonte dans vn efpric 
d'vne tres-hauteconfiance. 

La penitence , qui de pecheurs nous fait 

juftes, &: d'ennemis de Dieu nous rend 

fes enfans, eftvnoeuure fidiuin que nous 

. auons befoin d'vne fingulicre mifericorde > 

quifouftienne non feulement noftre f 6i- 

r „ blefle quand nous en pratiquons les exer* 

chm*i*tur cices , mais qui anime noftre courage a les 

paeniten entreprendre^ ilfautquel'oeilde la mife- 

tt*.vn*m r • cor ^ e nQUS regarc j e quelle nous attire a 

miaturDa la penitence & amolhiie noftre coeur; h 
mifericor f a j nt P i erre neuft efte regarde de Iefus* 
flru'n. Chrift, 'il fiit demeure dans fon endur- 
Aug.ji ciflement , dit le grand Do&eur de TE- 
gJifc. 

Allez 
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Allez-donc a Dieu par vn retour filial dc 
voftre cceur dans vn efprit de confiancci 
Jesraifonsqui doiucntvous cftablir foli- 
dement en cecte confiance font digncs dc 
Dieu: come bon qui vous aime^l veut ven- 
tre penitencejcomnie Souuerain il vous la 
commande yceft vn remede qui vou$ jeft 
necefTaire^ commepercil vous 1'ordonnQ 
commcavnenfant qu'ilveucfauuer^ cc- 
luy 3 dit Tancien Tertullicn , qui a. decerns 
des pcines a tous vos pechez comme jugq, rmnii i§ 
vous en accordcle pardon par la penitent p******.^ 
ce j ayez regret dc voftre peche , dit-il a 
fon peuple , & ie vous pardonneray ; com- 
me amy, il nous exhorte a la penitence, 
nous y conu'ie par Ces femonces, nous y at-, 
tire par fes promeffes 3 nous y preffe par . • 
les interefts de noftre falut , & pour oft^r, 
toute defiance au pecheur j & l'obliger de> 
croirea la veritedefesdiuines paroles, il D$c$t Do ~ 
tait vn lerment iolemnel , moy Dieu vi- w* go> no- 
uant je jure par moy-mefme i je ne veux lo m »t*m 
point la mort du pecheur , mais pluftoft je*//^^' 
dcfirequ'il viue & ait ma grace 2 que nous ■*««», 
foqjmes diuinement fortunez,qu vn Dieu ^ z ™* ,: 
jure en noftre faueur pour nous afleurer de ' 

fon amour ; mais ne ferons-nous pas bien- 
inalheureux , fi nous ne croyons pas a fon 
ferment , &: a vn Dieu qui jure en noftre 
faueur. "- Kk 
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Lc Fils de Dicu pour ajigmenter noftre 
con fiance , Ton amour nous tend la main 
pour nous conduirc commenoftrevoyc a 
(bnPere; il fefait noftre mediateurpour 
mcriter noftre retour, nous enrichic de fes 
graces qui nous en donnentle droit , nous 
ireueft de fes merites & nous couure de 
fon fang qui nous en rendent dignes. 

Prehez-doneroccafion d'vne grace que 
voftre pech^ n'ofoitpas attendre,& que 
Dieu vous ofFre auec tant de mifericorde, 
quoy quevos offenfesvous aycntplong& 
in twmt* ^ ous * e profonddefes abyfmes , efperez, la 
AmnAci** Penitence vousenretirera,ellevouscoiv« 
?i*ta fr * ^uira heureufement au port de la diuinc 
re*, a* clemence. Vous ferez vne a&ion agrea^ 
tam.*-+. bleaDieu& dignedefesyeux , fivousre* 
ceuez auec refpeft vne grace qui vous eft & 
vtile : il eft vray que vou&auez offenfe vo- 
ftre fbuuerain Seigneur j maisvous pou* 
uez de rechef vods reconcilier auec luy , il 
le defirc, il vous attend le fein ouuett & W 
bras eftenduSj pour vousrecueillir auec la 
mefme joye que fait vn amoureux perc qui 
reyoit vn enfant qui fe fauue du naufrage. 

w 
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CHAPITRE XXIIL 

Le premier retourdu cocurde Dieu fit 
wn veritable Penitent, il Venutjfkge 
d*<vn regard de compUi/knce , de 
bUn-<veillance (§£* de magnificence. 

E peche eft vn neant, vn de* 

i «j EbIhI H ^ aut ' vnfe P nUatlon de re- 
a gfl ^ * ftitudc, dontles efFets font 
infinimens deplorables 3 il 
diuife par fa malice ce quo 
la grace auoic faintement 
Vhy j &ofe bienroriiprcla diuine alliancd 
qu elle auoit eftably cntre Dieu & le Iiifte 
en Tefficace de la grace $ Dieu eft tout con- 
Uerty vers rhomme, & riiommeeft tous 
fconuerty vers fon Creatcur; Disregard* 
le jufte comme vn Pere regarde fon en*- 
fdht, &le Iuftc regarde* Dieu comme vh 
fils qui regarde fon Pere : le peclife en de- 
ftruifarit la gtace qui les lioit ft diuine^- 
inent ,les des-vuit $ il fautqu? Dieu fere- 
tire en luy-niefme, pour neplusregardcr 
le pechepr que pour lepunir ; Si Id pccheur 
enfc detour nant de Diu fe couertit cota- 

Kk i) 
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leme t vers foy-mefme, & vers la crcatur| 
pour ne plus penfer auCleateur. 

La Penitence qui#deftruit les outrages 
du peche, comme le peche deftrui; lcsou- 
urages dela grace, fait la reunion deccs 
deux extremes, & comme mediatrice, elle 
tenouuelle l'alliance entre Dieu& lepe- 
cheur, iln eft pas pluftoft dans la difpofi- 
tiond'vne veritable Penitence , que Dieu 
fecoucrtit tout vers luy, felon cette douce 
^parole, conuertiflez vous a moy , &c ie me 
conuertiray vers vous j & en ce moment 
il l'eriuifagc d'vn regard de complaifan- 
ce , de bicn-veillance & de magnificence. 

Dans leftatdu peche 5 Dieu tie peutrd- 
garder le pecheut fous cette qualite, qu*a- 
uec haine j comme neceffairementil sayr 
me foy-mefmequieft la fouueraine Bon- 
ce j neceflTairement il hay t le peche qui luy 
eft oppofe, & qui eft yne fouueraine ma- 
lice , parce quil ne voir rien dans le peche 
de luy mefme $ ny de fon eftre, le peche 
eft neat $ny de (a vie, le peche eft mprt^ ny 
de fafaintete,lc pechfe eft coruptio^ s'ii de- 
pouure encore quelques tracesde so ima- 
ge, dans le pecheur ellesyfbnt couuertes 
dMmmodiceSjOuquelques veftigesdu sag 
de soFils, il y eft profane: mais par laPeni- 
xlct qui tier en terre la place de la juftice 
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Idiuine,&qui enfaitrofficcfuric pechcur 
en lepunifTant, clle charge ion corps de 
cendre &c dc cilices , elle brife fon coeur de 
douleur & dc contrition, elle execute aufli 
les defleins de la mifericordefur lc Peni- 
tent , car en Tefficacc du fang de Iefus- 
Chrift , dont elle eft la difpenfatrice , elle 
releue en luy ce que le peche y auoit abba- 
tu , y reftablit ce qu'il auoit deftruit, & fait 
reuiure en fon amc toutes les vertus que ce 
monftre y auoit ou mortifiees ou efteintes. 
Et e'eft en ce moment que Dieu leregardc 
de la mefmc complaifance que fon propre 
Fils , il le void reueftu de Ccs merites , teint 
de (on fang , enrichy de fes graces 5 anime 
de fon efprit : a cette veue toute l'adorable 
Trinitcentre dans des joyes^inefFables qui 
procedent d'vn grand fonds d'amour 
qu'elle a pour vn veritable Penitent : lc 
Pere fe rejoiiit, U void en luy fon image rc« 
parfee , & que le fils de fa dile&ion qui 
eftoit perdu , fefauuc, & retourne a fou 
fein paterpel , le Verbe fe rojoiiir, it void 
que fon fang eft fan&ifie , & quefon Frere 
qui s'eftoit egare , rentre dans les voyes 
du falut , le faint Efprit fc rejoiiit , il void 
dans le Penitent que fon.temple eft pari- 
fie , &: que fes graces quiy eftoient mortes 
y'font rcflufcitecs^ 
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Dc la complaifance, Dicu cijtre dans 
vn regard dc bien-vcillancc fur le Peni- 
tent: en Pcftat de Penitence Dieu com- 
mance vne conduite toutc pleine de fua- 
yitc commc fur vn tjls qui s'eft reconcilic 
auec fon Pere; autrefois en I'cftat de fon 
pechc, Dieu neformoit que des penfees 
ce vengeances & de rigueur commc d'vn 
luge furvn criminel qui irritc fa colere? 
mamtcnant il ne con^oit plus que 4« def- 
feins de douceur & dc benediction ,com me 
d'vn amourcux Pere Air vn J?ils qui de- 
jnande grace. 

A laveue des larn>cs d'vn Penitent , la 
jufticede Dieu s'addoucit, les feux de fa 
colere s'efteignent , fon cocur sattendrir^ 
ia bonte samollit &: fon amour entre dans 
de grands defirs de bica'-veillance de le 
combler dc bien-faits infinis , & de pafler 
dans vn regard de magnificence. Dieu nc? 
fe contente pas feulemcntde vouloir di| 
Jpieti au veritable Penitent , fa volonte 
^ftant jointca vne fouuerainc Bonte qui 
veut fc repandre, & a vne Puiflfan^e infinic 
qui peutcxecuter les deffeins dc Tamour^ 
|1 en vient aux effets. 

Toutes les diuincs Perfonnes font d'vn 
piefrae accort pourgratifiercetayme pe- 
|U?ent de ^uelque grace quileur eftfinsm* 



Digitized 



by Google 



Troisiesme Partis. ji« 
licrc ; le pcre en dcfcendant en luy releue 
fon throfnecn fon coeur que le pechc auoic 
abbatu 5 pour le regir comme vn amourcux 
pere , il luy rend la qualite dc Fils adoptifs, 
le rcftablic en fes droits , l'admec en fon 
heritage, que le pechc luy auoit raalheu- 
reufement rauy . 

Le Fils rcdreflfe fon fiege , pour redder en 
fon efprit comme Sageile qui le veut itj- 
ftruire , il le rejoit comme fon fierc cohe- 
ritierde fes bicns^'afTocie a la participa- 
tion dc fes merites , le fait entrcr en la 
communion dc routes fes richeffes. 

Le faint Efprit confacre de rechef en 
fon cccur fon temple que le peche auoit 
profanfe , il le purifie par fa faintete, l'en- 
richit de fes graces , f ennoblit de fes dons* 
ilfait naiftrefa Foy viuifiantecn fon en-, 
tendement quiy eftoitmorte, releue Tef- 
perancc en fa volote quiy cftoit abbatuc, 
allume la charite en fon ame qui y eftoic : 
cfteintc , & par vne magnificence digne 
delcur amour, comme fi les diuines Pet- 
fonnes tiroient de nos plus profondes mi- 
feres , les motifs de leurs plus grandes mi- 
fcricordes , il femble qu'elles n'ayentde. 
laBontequepour enrichir ce bicn-ayme 
Peniten^delatendreffequepourrembraf- 
fer, de la piece que pour lecarefler, &c o& 

Kk iii] 
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lepecheafaitplusderauagcs , c'eftlaou 
Tamour verfe fes graces auec plus dc 
largefles. 

A laveue de ccs profufions deladiuine 
elemence, commc parle vn ancien Pere, 
Btntpr*- Saint Paul ne peut plus rctcnir les mouue- 
fufarum mens de fon coeur , il fe rauit , il fe pafme, 
fu7dm*». ^ delate en cesamoureufes paroles j quelc 
flfMbk. Dieu da Ciel & de la tcrre Pere de lefus- 
TettM di ehriftnoftrcSeigneur.foit loiie. adore & 
aime , qui nous a comblez de touces les 
benedi&ions celeftes en Iefus-Chrift foa 
Sfhif, i. Filsnoftre Seigneur; commeil nous a c-. 
lus en luy deuanc lanaifTancedumonde, 
pour eftre Saints &c viurc danslinnocen-^ 
ce deuant (es yeuxparvnechariteparfai- 
tc , il nous a predeftinez comme fes mem- 
brcs qui doiuent eftre receus par luy & ea 
luy,a 1 honneur de Tadoption de^enfans dc 
jDieu , felon lcdeffeinque fa volonte for- 
me de faire eclatter la gloire de fa grace ea 
nous je'eft par elle que nousfommes gra- 
tifiez en ce bien-ayme Fils , dans lequei 
comme en noftreChef, nous fommesra-? 
chetez par Tefficace de fon fang , & quen 
fa dignif e nous auons receula remiffion dc 
nos pechcz , ou Dieu fait voir les richefles; 
immenfes de fa grace , qui eclattent dvne 
jnaniere admirable ci] nous. 
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CHAPITRE XXIV. 

Conduite exterieure du Penitent pour 

confer uer Vefpritde Penitence. I ejus 

Chrifl con/acre en luy-mcfme tons 

les afites de U Penitence exterieure 

i pours' en rcndre fexemplaire. 

Esvs-Christ a tant d'a- 
mour pour la Penitence, qui! 
luycfttouten touteschofes^ il 
eft l'autheur qui la fonde en 
fon Eglife ,111a fait oouler du fonds de fort 
coeur par (es playes cpmme fa fille , il fa 
pratiquee le premier commc Chef , & il 
luy plaift de s'en rendre lcxemplaire qui 
en donne les pluspures & les plus faintes 
regies : e'eft en cecy que ie penitent eft 
heureux en fa conuerfion ,fans sefloigner 
de Iefus-Chrift , il troque touten luy , le 
jugc auquel il fe reconcilie , le preftre qui 
*emet fes pechez , le pere qui le re£oit en 
fon fein quandilfeconuertit, l'Efpritde 
la penitence qui l'anime, comme en fon 
£hef , & les regies quil doic fuiurc^ 
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comme en fon exemplaire. 

Apres done que 1c Fils de Dieu a recueil- 
lyenfonfcinla plenitude dePEfprit de la 
penitence, & quil en a confacre tous les 
a&es interieurs en fon cocur par la prati- 
que ,il veut eftreen fonEglife,la tormc 
de la penitence exrerieure j&pour lafan- 
&ifier& la rendre digne des yeux de fon 
Pere, il en confacre en luy-mefme, tous les 
deuoirs autatquefon innocece le peutper- 
mettre, 8c les trois parties de la penitence 
quifontlaConfefliondebouche, la Con- 
trition de cfoeur fida Satisfadion d'oeuure, 
ontleurfondementfur difFcrens myfteres 
delefus-Chrift ,ouil a pdruen penitence 
parfaite > & ou ii a merite aux homines 1* 
grace de la faire. 

Seftant charge de tous les pechez du 
monde au moment de fin carnation 3 il en 
fait vne publique Confeffion a fon pete 
cache Tous la perfdnne de faint lean Ba- 
ptille quandil feceut de luy le Baptefme 
deleau,qui eftoit la marque comme s'il 
euft efte pecheur ; ce fut en cette Confef- 
fion generale que noftre Seigneur confef- 
fant les pechez de tout le monde enfenv 
ble y fonda la grace de cette partie de la pe- 
nitence ,& par la confufion^'il fouffrit 
«n ce Baptefme d'eau, il riieritala grace 
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*ux homines de porter la honcc de la Con- 
! feflion , qui eft le Baptefme laborieux des 

Jarmes. 

La Contrition eft fondee fur lemyftere 
; dcfademeureaudefert, oueftantpouffe 
: pur l'Efprit diuin , il y eftoit pleurant jour 
i & nuit , & pratiquant tous les exercices de 
l la Penitence , de jeunes , de veilles &: de 
m fouffrances. 

* La Satisfa&ion a fon fondemenc dans 

k Jamortde Iefus-Chrift,elleaeftelavraye 
in Satisfaction pour les pechez des hommes, 

qui deuoient tous mourirapres auoir of* 
e fenfe la raajefte de Dieujluy feul mourant 
i pour tous , les couurant des merites de fa 
|i inort y a fatisfait plus a Dicu que fi chacun 

mouroit au tantde fois qu il commet dc 

pechez. 



i) 



i Le Fils de Dieu eftant done receu de 

e &n Pere comme penitent vniuerfel du 
monde, le faint Efprit le conduit dans le 
defert comme dansle premier temple de 
la penitence en la Loy nouuelle,&; ou il y 
confacre tous les deuoirs qui luy appar- 
tiennent 3 obeiflant aux mouuemens d? 
cet efprit, il entire dans ce defert & fe fepa- 
re de toutes les creatures fous trois differ 
jrentes qualitez. 
Ji^npre comme &sdeVhomme> e'eft * 
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dire d'Adam, ayant participc a fa chair 
qui 1c fait hommc fans communiquer a 
fon offenfe , il veut participer au banniffe- 
xnentdefon perc exile du Ciel, & banny 
dans le monde qui eftoit pour lors vne 
profondefolitude^pour luy tenir compa- 
gnic &fan&ifierfondefert; il y eft con- 
duit dit, S . Ambroife, auec vn grand my- 

?,n*Z f ftere > c * eft P our deliurer le pauure Adam. ' 
wy/iem , II y entre commc hoftie du pechc; 
w^i» fouscettequalitehumiliante ayant attire 
i^/ furfoy la peine &lcdemerite du peche^ii 
n'a plus de droit ny a la fbciete des horn- 
mes ny a l'vfage des creatures : c eft en cet> 
teveuequ'il ditces paroles par labouche 
X/U./4. d'vn Prophete:jemefuis eloigne &:reti* 
re du monde pour demfcurer dans lafoli- 
tude* i'ayefte commeeftranger & Pele? 
rinparmy mes freres, e'eft i dire, parmy 
les hommes, &: parmy les enfans de Dieu, 
ieftois honteux de me voir au milieu 
d eux plus charge de crimes que tous, por- 
tant fur may Thorriblc & le honteux far- 
dcaudes pechez de tout le monde, iemc 
fuis cache dans la folitude durant quel que 
temps , me iugeant indigne de paroiftre 
deuant le monde & auec les hommes. 
Ilentre dansle defert comme Pcnirent 
. qui attire furfoy la peine d'vn pechfc <I U i| 
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n'apascomrais, &il luy plaid d'ofFrir en 
luy-mefmealaiuftice dc Ton Pcre autant 
de facrifices,qu'ilyade parties en Adam 
qui ont concourru a fon offenfe . 

Ce premier criminel a peche par les 
ycux,cnvoyantlabeaute d'vne pommc, 
parla bouche en gouftant la douceur de 
fon fruit, par la langue en parlxnt a fa 
femme % par le coeur en defobeiflant a 
Dieu, & par la prcfencc de la creature, 
tandisqu'ilaeftefolitaire il eft demeurc 
innocent , aufli-toft quil eft en fociete 
il deuient criminel , & viole la loy de foji 
Souuerain. 

Iefus-Chriftpour fatisfairc a la iuftice 
defon Pere aunomdcce premier coupa~ 
ble,iloifreen fes yeuxle facrifice deslar- 
mes enplcuratiour &: nuid pour expier 
les funeftcs regards de ce premier curieux: 
en fa bouche, le facrifice dabftincnce par 
vn long ieune , pour expier les deregle- 
mens de bouche de ce premier fcnfuel 5 en 
fon cceur le facrifice du cceur contrit paria 
contrition , pour punir la rebellion de ce 
premier defobeiflant : il portc Thumilia- 
tiondupecheen fa retraitte, pour abaif- - 
fer rinfolence dece prertiier orgueilleux, 
il eft en la compagnie des beftes, dit vn 
.Euangclifte., illefeparede touteslescrea- 
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tures, pour punir par fa reparation la (d* 
cietc d'vne femmequi la fait torn ber dans 
ladefobeiflTance.AinfileFilsdeDieu,fan- 
difie &: confacre en iuy-mefmc comme 
dans lechef primitifdes PenitcnSjtousles 
organes qui doiuent concourir dans tous 
lcs PenitcnS aux dcuoirs dc la penitence* 
afin qu ils tirent dc luy comme de Ieur 
chef, la grace, la dignite,lemerite & la 
faintete,quifan&ifielcs exerckesdc leuc 
penitence. 



CHAPITRE XXV. 

Le R cligieux Penitent en Solitude 

E p v i s que le Fils de Dieu a 
fait de fon defert vn templd 
de la penitence , ou comme 
Pontifc il en exerce tous les 
a&es, ayant deffein d'attiret 
apres foy vnc infinite de faints Peniten , 
eu la confecration de fa folitude, il fan&i- 
fie & confacre lcs deferts & les folitudes 
qu'illeuraffigne, comme des San&uaires 
oii il les veut conduire auec ltjy : e'eft dc la 
qu a fon excmplc tous les veritables Pc- 
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flitcns qui s eloignent de la conuerfation 
dcs homines fuyent leur compagnie, 
cherchent les deferts , fe retranchenc 
dans lesfolitudes, s enfoncent dans les ca-> 
u ernes ,fecachent comme mores dans les 
creuxdes rochers. Eftans animcz dumef- 
meEfpritqueleur Chef,ils enfuiuent les 
mouuemens, & il les y conduit dans les 
folitudes comme dans les fejours , qui fonc 
propresauxgemifTcmens &: auxlarmes. 

Puis quele Fils de Dieu par fa miferi- 
corde a rfepanduenvous lefprit delaPe- 
nitenee interieure, qu'ilen a forme dans 
voftre coeur les mouuemens & les difpofi- 
tions, fi vous fuiuez fes impreffions & fes 
lumieres , il vous conduira droit dans la 
folkude, la retraitte & la feparation dc 
routes les creatures. 

En vous feparant done de la conuerfa- 
tion des hommes,-entrez dans la folitude 
comme pecheur, comme penitent & com- 
me Religieux; vous auiez receu de Dieu 
en Adam innocent,dans lequel vous eftiez 
comme vn enfant en fon Pere, le domaine 
furtouteslescreatures> pour Its faire fer- 
uir a vos befoins &: a vos dclices, mais 
cftant tombe en luy par fon peche qui 
vous fait criminel, comme ill'a fait defo-» 
bgifTant* participant a fon offenfe , vous 
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communiqucza fa peine, vous aucz pe>* 
duauecluy le droit dvfer de la creature* 
comme vn enfant rebelle q&i eft dechu dc 
fes priui'eges. Entrez«donc dans lafolitu- 
de 3 & feparez-vous des hommes par vn 
jugement anticipe qui deuance fvniuer- 
iel,oulesimpies feroritfeparez du.monde 
des Iuftes. Portez au fond de voftrc 
coeur la honte & la confufion dc voftrc 
pech c, iugez- vous indigne de paroiftre de- 
uant les hommes & auee Jes hommes , 
croyez que vous ne meri^ez plus que de*- 
itreparmy lesbeftes, confine le rebut du 
monde) laifFez-vous penctrer de ce fen- 
timent d'humiliation &c de confufion en 
la prefencc de Dieu. ° 

-. Entrezdans Jafolitude comme penitent) 
qui doit porter la priuation du plaifir, qui 
eft caufe de voftre pechfc : puis qu'il fe 
commetpar Tvfage& legouft des chofes 
illici tes y il eft iufte que la penitence qui luy 
eft contraire fafTe abftenir le Peniteftt dt 
Ivfagede cellcs qui font licites , dit le 
grand S. Gregoire. 

Entrez dans la folitude comme Reli- 
gieux & Saint; Iefus-Chrift,dit faintPauI> 
n'eftdefcendudu Cielquc pour nous ti- 
rer des mains dufiecle prefent, & qui eft 
mediant, e'efta dire de la conuerfation 

des 
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«fes amateurs du monde,vos voeuxvous y 
cbliget,&:vous l'auez folcmnellemet pro* 
misyfi vous fuiuez les mouuemcnsdu faint 
Efprit & les impreflions: de la grace ,ils 
portent tous a \k reparation de la creature. 
Depuis quelepechcarepandu fon venin 
dont ill'a empoifonnee, fa prefence eft 
Contagieufe,fa feuleveue tuclesames, & 
ihfe&elescaeuts. 

Ne vous contentezpis deftre folitaire* 
bufepareau dehors fde la creature > fai- 
tes de voftre interieur vn defert5 forme* 
vne profondc folitude en voftre efprit j 
Vuidez-le des images de toutes les cream- 
ires 5 depotiillcz voftre coeur des plus pe- 
tites nffe&ions de la terrejeffacez en de vo- 
ftre memoire les moindrespenfecs ; met* 
teztousvos fens en folitude 3 vos yeux en 
fres detournant du regard des chofes cu«* 
fieufes; vos oreilles en negligeant den- 
tendfe les vaines chofes duiiecle. 

Les fruits que vous recueillerez de Vo- 
ftre folitude interieure font admirables. 
Voftre cceur deuindra vn fan&uaire , que 
Vous pourrcz porter par tout : vous n'y 
rentrerez iamais que vous riy trouuiez 
Dieu en fon fonds qui vous y reccura* co- 
me vn pcre qui cmbrafle (on fils. Vous 
joiiirez d vne profonde paix , a caufc 

H 
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que toutes vos puiflances fe trouuerontre* 
cucillies en Dieu comme en leur centre i 
voftre interieur fera vne image du Ciel, 
ou il vous fera permis dy faire tousles 
excrciccsdes Angcs, ay mer, adorer, con- 
temp lcr Dieu,puis quil feraau milieu de 
voftre coeur comme en fon temple j ou 
comme Roy en fon throne qui vous rcgi- 
ra$ comme Maiftre qui vous inftruira -, 
comme diredeur qui vous conduira,& 
d ou vous pouuez tirer toutes les lumieres 
pour voftre conduite : dans le fanduaire 
d vne folitude cxterieure, Dieu fe commu- 
niquera a voftre coeur aucc plus de pleni- 
tude, a caufeque vous eftes totalement a 
luy 5 &qu'enla reparation que vous faites 
des creatures, toutes vos puiflances font 
reduites a 1'vnite , pour ne plus adhered 
qu'aDieufeul. Vn Penitent folitaire, s'e- 
leue a Dieiiauecfacilite , il n'eft plus dU 
uerty , ny de la veue des mauuais exem- 
ples 9 qui detourncnt; ny arrefteparle 
poids des affc&ions des chofes terreftres* 
qui appefantiflcnt. Dedans la folitude, 
parvnheureux commerce, Tefprity gai- 
gne bicn plus que la chair n'y pert, elle s'e- 
loignedelaprefencedela creature, mais 
I efprit trouue Dieu dans la cetraite, qui 
I'yrefoic comme vn amoureuxPere* /i 1c 
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korps y eft enfermej lefprit y eftfouue- 
fcainement libre, rien he pciic l'empcfcher 
quil nc fc promcine dans ces grandes 
voycs , quiconduifent a I'cternicc: quand jJ^L 
lil voudra j il luy eft permis de forcir hors 
<les limices defa chair, dc i'eleuef au def- 
fusd'elic, & d'entrer au deffus des Cieiix, 
en lafocietedes Anges, & conuerferauec 
Dieu mcfme. Si la chair eft priuee de 
quclques plaifirs fcnfibies $ le penitent fo- 
3itaire 5 dans fa bien-airaee folitude, entre 
4danslcsjoycsduSeigneur v puikiju , il ioiiit 
de fon Dieu, il goute cotnbien u~eft doux; 
audi nyeft ilpasfcul, DieU eft.auee luy, 
iquiroccupedefaprefencc ,qui le remplic 
de Ton amour, qui le noye de fes diuines 
delices, & de (cs fuauitez celeftes. 
. Comnle dans vn San&iiaire, oA il eri 
doiteftrcleSacrificateur, & la Vidimei £j%^ 
leldri leconfeil de faint Paul , il peuc of- a,* hop* 
frir fans cefle a laSouuerainece de Dieu \ v f iHi ?* m 
ynfacrificedc fon corps ,conimevne hd rJ^. i"! 
(lie viuante & fainte, par lcs rigueurs de la 
penitence* a laiuftice dc Dieu vn facrifi- 
ce du cocurcontrit & des larmes, paries 
douleursdefoncocur 5 les gemiflfemens de 
fa bouchcjlespleursde fes yeux;i la Sain- 
tete &a la grandeur de Dieu, vn facrifice 
perpctuel par la pauurecfc prqfonde dc 

L 1 ij 
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toutes chofes, s'aneantiflant >■ & touted le* 
creatures a fa Majefte infinie . 

O que le Penitent folitaire aymc bien 
fa chere folitude 5 elle eft fon Ciel de later- 
re 5 Dieu 5 eftauecluy,& il eft auec Dieu, 
elle eft fon fan£tuaire,ouil peut toufiours 
l'adorer,fon Oratoire & faMaifon,d'0- 
raifon, ou il y peut toufiours le prier : fon . 
Temple & fon Autel,ou il peut fans ecfle 
s'immoler ; qu il ne forte jamais de fon 
bien heureuxdefert, queparlesordresdii 
mefme F&rir , qui l'y a conduit, il ne fen 
jretirera que pour fa gloire , & que pour fa 
propre fan&ifi cation. 



CHAPITRE XXVI. 

Le Religieux Penitent en Silence. 

A Solitude &: le Silence font 
deux compagnes infeparables 
de la Penitence ; tous les veri- 
tables Penitens chcrchent les 
defertspour y viure dans vn profond Si- 
lence , eloignez de tous les cntretiens dela 
creature :ilstirentcette inftru&ion dele- 
fus-Chrift Penitent leur Chefs lemcfmc 
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£fpritqui l'a.poufle dans Ic defert, luy a S'Mi'fi; 
tnipire le Silence ; il a efte audi filentieux £&!*. 
que folitaire, &il a fait de fon Silence vn n/#w». 
moyenautanede fa Penitence que deno- Tkt% *• 
dre falut ; apres auoir offert a fon Perc 
dans fa Solitude le facrifice dc toutes les 
creatures,en fe feparant d'elles il luy plaift 
de luy prefentcr le facrifice de la parole, 
parvn rigoureux Silence, pour cxpier les 
defordres de l'entretien funefte que nos 
premiers Parens eurent auec le ferpent. 
Le Rcligieux Penitent anime done de 
TEfpritde iefus-Chrift Penitent fon Chef 
s , ilveutenfuiurclesmouuemens,ilfefen- - 
tira puiffamment attire dans vn haut & 
profond filence ; il ledoitgarder par vne 
jufte reconnoiffance vers Iefus-Chrift, s'il 
a fait de fon filence vne partie de fa Peni- 
tence, poijr fatisfaire a la juftice de fon pc- 
re pour luy , il doit confacrer fori filence 

{)our luy plaire , & I'honorer ; gardez, donq 
e filence pour honorer le filence dc lcfus- 
Chrift , entrcz en vnion & focietc de fi- 
lence auec luy. 

Vous deuez le garder roligieufement, fi 
vousvoulez correfpondreauxadmirabies 
deffeins de Dieu furvousjilnc vous con* 
duit dans fa folitude , ou que pour vous y 
parler , ou que pour vous y ecouter j car 
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tousles exercicesdevoftre folitudefe rc^ 
duifent, ou a ecouter Dieu, ou a parler 3. 
Dieu: pourl'ecouteril fauteftreen filen- 
ce , pour luy parler yJ'on doit ne pas parler 
a la creature. 

G'eft l'admirable promeffe que Dieu 
fait au penitent quil le conduira dans la 
fblitudc , pour luy parler au cocur par des 
paroles tres-fecretjesj Dieu parle, ou 
Comme Souuerain,ou comme pere; il vous 
parle comme Souuerain au fonds de voftrc 
efprit par fes infpirations quiyous eclai- 
rent > ou au fonds de volt re cccur pac 
fes motions diuines qui vous touchent. 
Quand il vous parle comme pere , e'eft 
par des bouches toutes nouuelles , quel'a- 
jnour !uy aformecs, qui font ks facrees 
playes-, olesgrandeschofesqu'ilvousveue 
faire entendre! faint Paul leurdoiwe des 
paroles , qui font les goutes de fon fang, 
il vous dira amoureufement , comme a 
faint Thomas penitent , voyez que cefb 
moy , apprenez par ces bouches que ie fuis 
voftrc pere ^ mesplayes font le fein ou ie 
vousay conceu; que ie fuis voftre media- 
teur , e'eft par elles que ie vous ay reconci- 
1j e aucc mon pere > lifez dans mes bleflurcs; 
combien ie vous ay aime, elles font le.s 
preuuei dc mon amour j combien you$ 
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m auez offenfe, cllcs font les tefmoignagei 
devos ingratitudes; combicn vous m'auez 
coufte , dies font le prix dc voftre redem- 
ption : efcoutez done voftre pere celeftc 
qui vous parle dans vn filence aufli refpe- 
ftueux que cordial,dites lay auec vnc pro- 
fondc rcuerence , parlez 6 Seigneur , par- 
te que voftre humble feruiteur vous ef- 
coute, ouurez voftre fein , dilatez voftre 
coeur pour reccuoir les amines paroles ^ elNr 
comme vne celefte rofee , ii ne veut parler />*"* #» 
que des paroles de douceur tedepaix a ks ffij£ m 
paints , 8f a ceux qui fe conuertiflent de unfo$ 
cqeur/ ■/*«.*» 

Aprcs que Dieu vous a parle auec au- C9nH4rt un. 
tantdamourquede condefccndancc , & turtles 
qu'en filence vous I'auez efcoute , il vou$ p ^ * v 
permct deliiy parler j lafolitudedes peni- 
tens a fon langjige qui eft l'oraifbn & la 
prierc oji ils doiuent bien plus pa.rler di* 
coeurqucdeiabouche-.rvn a fes paroles, 
aufli bien que L'autre, les paroles du coeur 
penitent ^ font fes mouuemens rnterieur? 
dedouleur& de contrition •, tes geniifle- 
mens font; celles de la bouchc > & les kri 
mes font les paroles des yeux. 

Retire done dans voftre folitudc, que 
vpftre coeur pirleaDieuparladouleur qui 
Je brife ,p^r la contrition qui le difi'ouk da 

U iii] 
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compon&ion , Dieu qui eft au fonds d& 
voftre coeur, enccnd bien ce langage fe- 
crec , qui nc fait pas de bruic , mais qui 
fouche fon coeur. 

Si l'ardeur dc la doulcur fc de Tamour a 
brife & fondu voftre coeur fous faviolence^ 
& qu'il ne puifle plus fe retenir , qu'il ns 
sexhale, ouqu'ilne ferefpande:faite$-lc 
done efclater par les gemiflemens , le$ 
foufpirs , &: les elans de voftre bouche , 
quil sefcoule jufques a vos yeux, & qu'il fc 
repandeparlcslarmes: l'oeileftappelle I3, 
bouche du coeur, ceftparluy qu'il parle, 
&fes paroles font feslarmes &c fespleurs; 
o quvn penitent eft puiflant pres de Dieu 
quandilluyparlelalarmea Toeii/la con* 
trition au ccrur, les gemiflcmens en la 
^ouche& les foufpirs fur les levresi 6 que 
ces paroles font cloqucntes deuantDieij, 
quandvn penitent ne parle qu'en gemif- 
fant , & que fon coeur na point d autre 
voixpourexprimer fes mouuemens inte- 
rieurs , que par les larmes, les foufpirs &C 
les fangiots; 

parlezdoncaPicuoucommevn ferui- 
feur a fon Seigneur, en efprit dvne pro- 
fondereuerenee; oucomme vn Fils a vn 
fiimable pere , en efprit amoureufement 67 
jjal j ou comm? pecheur a fon juge ? en ef* 
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prit contrit& humilie; oucommc peni- 
tent afonmcdiatcur en efpricdecofiancc f 

Faites coulervoftre cceur par les yeux, 
aiix pieds du throfne de kt-diuine juftice , 
commc vne viftime que l'amour & la dou- 
leurimmolentjquevos pleurs vous tien- 
nentlieudevoix, &que vos larmes vous Gtmt !" 
feruentde paroles. Mon Seigneur deuez- non e/isb* 
yous dire , les gemiflemens de mon coeur, («>nd$tm* 
nc vous font pas inconnues , mettez mes '* ' ,7# 
larmes deuant voftre face, que ma bouche 
fe taife , & qu'ellcs parlent pour moy , 8c 
qu'elles faflent Toffice de fuppliantcs ea 
vers voftre mifericorde, il faut done que 
le filence foit du nombre des inftrumens 
de voftre penitence* 

Gardez trois fortes de filence, Tvninte- 
jrieurde toutes vos puiflanccs pour efcou- 
terDieuauec vne haute attention 3 le fe- 
pond, vn filence de rcuerence & d'admira- 
tion, vous eftonnant qu'vn Dicude ma- 
jeft^ne dedaignepasdeparlera vne fi vile 
creature ; le troifiefme , eft vn filence exte- 
rieur, il eft jufte que lalangue qui aoffenfe 
foitpunie, que cellequiscft foiiillee par 
tantde paroles inutiles &c mauuaifes, ait 
fon faenfice qui la purifie , & qu elle ofrYe 
mutant de viclimes au Vcrbe incarne qui a 
efte.filentieux pour nous, quelle s'abft ien- 
$ra de paroles pour rhonor<?*\ 



Digitized 



by Google 




f4*> Le Religievx Penitent. 



CHAPITRE XXVII. 

JLe Kdigieux Penitent & gemijfant 
dans les Urmes. 

I le pechfe eft entrfe dans le taoiH 
deparBipmme, ils'cft efcoule 
en rhomme par la veue : TgcU 
eft le premier criminel qui a, re- 
garde la beaute d vn fruit defendu , & qui 
a fgllicice fon coeur a la defobe'iffance , 
ayanc allume en luy par ce regard f unefte^ 
vn ardent defii; de contcnter Ton appetit , 
il la porte a violer le commandement da 
fonSouuerain , &: fatisfaire av^dereglc- 
ment de bouche contre fa defence, 

L'oeil eftantdonc le premier organe du 
peche, &quiadonne la premiere cntr6e 
dans lemonde a cemonftre , il doit eftrc 
puny : maisla delicateflede fon tempera- 
ment ne permettant pasqu'on luyinfligc 
deschaftimens rigoureux& fenfibles,pour 
nc pasle laiflerimpuny , la juftice diuine 
luy afligne les larmes pour peincs, qui en la 
chaftiant, le purifient. 
C'eft en cette conduite que la, diuinp 
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prouidence eft admirable dcfaire feruir la 
nature a la grace de la Penitence 5 fa main 
puiflante ayatit compofe l'oeil hutnain 
d'eau & dc feu , 1 ? vne re$oit lcs images de? 
pbjets qui fe prefentent, Tautreenuoye les 
rayons vifuels , afin que le rpmede fortic 
de la mefme caufe , d'oii procede le mal, 
&: que (1 1'ceil par Ce$ regards allume au 
coeur quelquefeu illegitime & eftranger, 
il verfede l'eau par fcs larmes, pour en 
efteindre les funeftcs embrafemens. 

lefus-Chrift qui eft Tautheurde la Peni- 
tence y & qui en veut fandifier tous les 
a&es, comme par les douleurs de fon coeur 
iladonnelcmouucmcnt a tous les coeurs 
Penitens & contrits , il luyplaift d'ouuric 
Je fleuuedes larmes par fes pleurs,afin que 
les larmes des Penitens , en tirent leur di- 
gnite,U grace &le mcritc* & faint Paul 
rious reprefentele Filsde Dieu daris tout 
le cours de fa vie mortclle, toufiours les *, 
clameurs en la bouche & les larmes aux Het *m 
yeux. 

Jefus-Chriftn'attire done plus les hom- 
ines a la Penitence, qu'il ne les appelle aux 
larmes , & tous les veritablcs penitens doi- 
uentfe porter a lesverferauec allegrefle, 
puifqu'elles leur tiennent lieu dVn fecond 
^aptefme ou ils font engendrc^id^limcnt 
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celeftequi les nourrit; defacrificequi hi 
reconciiie * de voixfuppliantes qui inter- 
cedes pour cux. 

Le faint Efprit qui <?ft le feu de la diui- 
nice , y eft auffi fterile , maishors de Dieu, 
il cftle principe de toutes l?s productions, 
&:en la nature & en la graces quoy quil 
foit tout feu , il ne laiffe pas d auoir vne 
tres-eftroite alliance auec les eaux s elles 
n'ontpas pluftoft couuert la face de la ter- 
re enlanaiffance dijmonde, quil paroift 
audefllis d'ellesjpourlpur imprimerla fe- 
condite,pujfque tousleseftr^sen doiuent 
eftre tirez 5 ii fe fait voir fur les eaux du 
Iourdain,pourconfacrer les eaux du Ba- 
pcefme, d'ou les enfans de la grace doi- 
uent naiftre $ les larmes coulent des yeu^ 
du Fils de Dieu j leau&le fangfortentde 
foncoeur par fes playesjqui doiuent don- 
rier naiffanceaux Sacremcns , le faint Ef- 
prir en cetteeffufion eftoiten luy, ou com- 
me vnfeu fondant &liquefiantfon coeur 
fous fcs diuines ardeurs , il le diftille en lar- • 
mes par les yeux > &c en eau & en fang par 
fcs facrees playes qui le verfent. 

Cetreeauainfi emaneeducceurdu Fil$ 
de Dicu,eftantrecueilliedans leBaptef- 
nie pourfancfcifier l'eau elementaire d'oti 
doiuent naiftre le? enfans de la grace '^ lq 
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faint Efpric sy trouue prefent, & s Vnif- 
fantauecelle, il donne au pechcurlcftrc 
de Chrcfticn 3 lc mefme Efprit paflant 
dans le coeur du Chrcfticn defcheu dc la 
grace baptifmalc par fon peche, il dif- 
foult fon cceur,le fond & le liquefic par les 
ardeurs de I'amour & dc la doulcur , & luy 
formant vn fecond Baptefme compofe de 
tes larmes, il s'vnit aucc dies comme vn 
nouucauprincipe, & vn fecond pere qui 
luy donnc l'eftre de Penitent , & oil les lar - 
mcsluy ticnncnt lieude fein, & comme 
desnouuelles meres, elles 1 engendrcnt £ 
lcfus-Chrift: en l'ordre de la nature , le 
feu ne pcut pas eftre fourcc de leau qui luy * 
eft contraire , & qui par fon humidite, 
Tefteint j mais en fordre de la grace , l'a- 
rnour diuin qui eft feu , eft la fource de* 
larmes je'eft par Ces celeftes ardeurs qu'il les 
fait naiftre , les eleuant jufques aux yeux, 
toutes les gouttes quitombent fur le coeur 
du penitent, font comme autant d'eftin* 
cclles qui Tembrafent. 
Le faint efprit, felon faint Paul , eft ecluy 
qui fait pleurerlcsPenitens, il eft ei> eux ?0 n H i mt 
priant & gemiflant, dit cet Apoftre*, e'eft pre nob* 
a dire qu'il attendritleurscoeurs, excite en v»M** 
eux les larmes 5 & il vcut qu elles foient 
leurs nourrices qui les allaittent, come el- 
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Us ont eft 6 les mcrcs qui les ont engeri* 

drees. 

Selon les diflfercntes quafitei que por- 
tent les hommes, ils.ont differences nour- 
ritures, la nature afTignc aux hommes qui 
font mortels, vne nourriture corruptible ; ; 
la grace donnc aux Iuftes l'amour diuin 
pour viande celefte * &c aux Penitcns , la 
Penitence, nc leur attribue pour laid fie 
pour pain que les pleurs, & les larmes ,: 

?yi/. 4** Dauidle Roy des Penitcns, protcftc qu'it 
fait fa nourriture ordinaire de fes larmes y 

*/*/• 7*- qu'illesmeleauecfa boifTpn s &c q'u'elfes 
font le pain commun, qui foutientiour &s 
nui&favic. 

Quoyquela penitence foit toute dans 
1'amertume , elle ne laiffe pas d'auoir fes 
fuauitezqui rendent fes amertumes deli- 
cieufes & ce font les larmes : c'clt le vinr 
que la penitence ,dit faint Bernard, con- 
. iiertiten lai&, dontelle allaitteles Penr- 
1 tens, & qui rejoiiit mefme les Anges; 1« 
faint Efprit qui eft le Pere des Penitens, 
n'excite point de larmes en eux, quil nc 
lesdetrempe de douceurs ecleftes ; coro- 
meil eft la fuauitc des diuiries perfonncs 
ilenrepand tant de flcuues dans le cocuf 
des Penitcns , que leur larmes deuienncn* 
leurdelices. 
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D'oft vicnt i 6 Seigneur, difoit vn grand **- '• «•" 
faint Penitent, que depleurer& eemir eft c "^ '- *' 
fiagrcablc &: fi doux a ceux qui font dans 
raffliftion & la mifcre? n'eft-ce pas, a 
inon Dieu , que lcs voix dc nos larmes 
inontent jufques aux oreilfes dc voftre 
cceur , qui attirent fur nou* les graces qui 
animent nos efperancesjOeft voftre EC* 
prit, 6 Seigneur, difoit lc mefme Saint, 
qui eft audeffus des eaux , & qui pre fide 
aux larmes des penitens , pour les fbutcnitf 
en leurs foiblefles,& les cleuer comme in-* 
firmes. Vous eftes au milieu deleur coeur,, 
comme dans vne vallce profonde de 
pleurs, oh vous dreflez des degrez, qui les 
cleuentiufqucsavousqui les comblez dc 
benedi&ions ccleftesj 6 quee'eft vne cho- c$nf$f. h 
fe douce a des ames veritablcmcnt peni- **• l ** 
tentes,de pleurer, Sc de gemir deuant la 
face de leur Dieu ; de leurs pleurs ils en 
font leurs deliccs , de leurs larmes leurs 
rafraichiflemeht, & vn grand Penitent p4/ ^ 
publie , que toutes les nuids fes yeux ver^ 
lentautantdegouttesderofee, qu'ils re- 
pandent de larmes, qui baignant fa cou- 
che,adouciflentle cilice & lacendredont 
clle eft couuerte , & oh ii repofe comme 
dans vn bain dclicieux. 
$i la penitence eft vn facrifice t oh le Pe- 
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nicentdftlefacrificateur, lecociir en doit 
eftre laviftime, ilfaut done du fang, le pe-* 
ehe ne peut eftre remis fans effufion de 
fang felon faint faint Paul. Et ceft IV 
mourdiuin qui fait tout dans les Pehnens, 
parladouleur il blefle lecoeur, & en fait 
vnevi&ime, par fes celeftes ardeurs,iilef 
fond, & le dinout en eau, & par fa diuine 
chaleur l'eleuant jufques aux yeux le di-i 
ftile en Iarme pour en faire vn facrifice, fi 
done vous voyez vn Penitent pie urer, e'eft: 
vneviftime qui repand fbn fang, Vn coeur 
qui faigne, & toutes les Iarmes quil verfe^ 
cefont autant de goutes d'vnjfang cordial 
qui en coulent &: qui eh font vn facrifice 
fipuiffant,queleslarmgs eteighent toutes! 
lesflammes de fenfe^ que le pecheur'a-* 
uoit mcritees 3 & motant jufques au thro- 
ne de la diuhie Iuftice, elles en adouciflent 
laco!cre,& meritent toutes les graces de 
la mifcricorde, dou elles defcendent tou^ 
tes riches pour en comblerle cceur du Pe* 
nitent. 

Apres done que les Iarmes ont ofFert le 
facrifice ducocur contrita la Iuftice diui- 
iie, clksfontrofficedefuppliantes & da- 
uocates [vers la mifericorde de Dieu; la 
douleut prefTe quelquefois tellement It 
ctxur du Penitent, quelle ^touffe les paro- 
les 
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les dans labouche, he luy laiflant que ks 
gemiflemens, les foupirj & les fanglot$ } 
Tamoura donne au coeur penitent, Toeil 
pour bouche,& les larmes pour paroles, 
o quileft eloquent quandil parle a Dicu 
la larme a l'ocil, &: que fes pleurs luy tien- 
nent lieu de paroles! cc font autant dam r 
bafladeurs qu il enuoye vers Dicu pour de? 
mander fa grace, ditvn Perc deTEglifejles 
larmes entrent dcuant le throfhe de la Iu- 
fticefans crainte* mais auec confiance h el- 

I lies fjauent, quelle n a que dcs Arrefts'cte 1 
5 vie pour vricoeur vcritablcment contrit, J 
; c ; &brife dedouleur. 

( ,J Quele Penitent done tout retire en luy-' 

(t tuefme, & rcciieilly aii foh is de fdn cocuf | 

II donne liberte a fes larmes d'exercer tous' 
f les deuoirs de la Penitence j. quelles Iuy J 
* fcruent de pain pour fa nourriture, de bre- 
11 ilage pour fonrafraichiffemcnt, St quelles 
» fauent vn continue! faerifice h. la diuine 
$ Iuftice,pouren adoueir la colere ; & a la, 
1 mif?ricordej pour en meriter les graces. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Le Religieux crucifiant fi chdir pit 
wne exd&c mortification. 

I e v qui par fa Puiffancc eft le 
fouuerainCreateur de Thom- 
me, a par fa Sageffe etably cec 
ordrp entre les deux parities 
qui le doiuent compofer, que Tdmequi 
eft la plus noble doit auoir la regenCe de la 
Chair , elle la doit aymer comme fon afTo- 
ciee, Fanimer de fa vie corame luy eftant 
tres-intimementvnie, laregirdefes loix 
&la conduitedefcslumieres: la chair luy 
$ftant inferieure,doit auffifuiure fes lobe 
comme de fa Souueraine ? obe'lr a fes mou- 
uemens comme de fa princefle, & elle ne 
doit employer fes puiflaces, que pour fcxc- 
cuter les ordres de l'amCjCome dc faReine. 
Dans cette douce foumiflion qui eftoic 
le ffuitdela Iuftice originelle , lamede- 
uoit auoir de Tamour pour fa chair, puis 
qu'en obeiffant a fes loix, c5me elle obe'if- 
foita celles de fon Createur, elle voyoit 
Dieu regiflant tout Thomrne, en re- 
gnant en Souucrain fur les deux parties 
quilccompofent: mais depuis que icpe- 
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cheeftentre en l'ame, dc que dc Tame il 
seftecouleen la chair $ il Ta infe&ee d'vn 
venin fi pernicieux qu'il lacorrompuc en 
(on fohds> elk eft mcfme fouuent appellee 
chair dcpeclie,&: peche mefme , a caufe 
qu'elleefttoutepenetfeedefoninfedion. 
Par fam4licc,elle fe fouleufe fans ceflfe 
contreramCi de Rcine qu'ellc eft^elle en-* 
treprenddelalrairc fon efclaiie, elle s'ef^. 
force de lattirer a fon party par fes caref* 
fes , de la tromper parfes charmes, & de la 
faire entrer tellement en fes inclinations $ 
& dans fes defirs^ que lame deuienne tou- 
te chair en fes affe&ions &>en fes appetits,» 
cornme le corps eft tout charncl en fes 
mouuemes . D e jpuis ce fouleuehient4e la 
diair contrerame r elle.nela doit plus ai- 
mer eomme foaaflociiej mais lauoiren 
haine comfae vne rebelle* & i'ennemie iu-^ 
ree delagloire die Dieu & de fon faluti 
G'eft a ce deffein que 1 efpjrit de sehitenca 
qui eft cehiyde Iefus-Chrift , qui vient re- 
parerles defordtes dd pech£ , apres aupir 
aniriie le Penitent doffrir vn facrifice dc 
luftice defonf cfprit par la trifteftqde fon 
cceur vne hoftie de Contrition par la 
douleur, ille portede faire de fa chair vn 
liolocaufteparlamortification. Ceft ainfi 
que quand lefprit eft viuant &c regnant 
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cpi i'ame,qu'il en eft le Roy,qu*illa fepar& 
dclleinefmc&dcfesinfcrcfts, qu'if la ti- 
rce a fori party, qu'il Ta conuertie & ren- 
due vne fimple chofe auec luy, eft; de la 
faircentrerenfbnzclc, en fahaine, & en 
fan horrcur contre clle-mcfme> entanc 
que forme & amie de la chair. Si bien que 
le faint Efpric eft Pere de la penitence, & 
autant que Tame eft enluy autant elle eft 
en penitence } car elle entreautant en zele 
contre cllc-mcfmc, & contre fa proprc 
chair, quelle eft pafTee en la nature de 
lcfprit> Quand Dieu eft done vainqucur 
du penitent , quil s'en eft rendu le mai- 
ftre, e'eft pour lorsquelerempliflantde fa 
force r il l'anime contre fa proprc chair 
pour la punir commc rebclie, la chaftici 
comme vne infidellc ,• labbaifTer commc 
vne infolentequi fe fbuleue>lacondatn- 
ner a la peine, cofame celle quieft reprou- 
ueede Dieu,& qui doit porter la maledi- 
ction du pechdj &c enfin pour la reduire 
au point ae la mort,&dc facrifice par vne 
mortification feuerc^quinc luy laifledc 
la vie que pour eftre foiurnfe aux loix dc 
Tefprit 
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CHAPITRE XXIX. 

Cenduitc du Penitent pour mortifier 
fa chair. 

E pccheur,ayant efte fait par 
Ics larmes , &c par Ics douieurs 
dc la Penitence , vn homme 
nouueau creeenla grace , qiji 
lercnd lufte, & en Saintete , qui le {I pare 
de la creature & du peche 5 puifauil chan- 
ge d f eftat,&quedecriminel, il eft deue- 
nu Penitent , ii doit changer d'uicljna- 
tions & dc mouuemens. Dans Teftat du 
peche,ramour dela chair eftoic Tame qui 
animoit fa vie, &quienflammoit fe$4c* 
iirsarechercherauec auidite, & goufter 
jufques a raflbuuiflfement Ies plaifirs des 
fens qui la flattent 5 mais en leftat de la 
grace &C dela Penitence, a 1'amour derc- 
gle dela chair, do itfucceder vn: haine ce- 
leflre , qui eft fi fainte , qu*en la puniiTanc 
comme criminclle, elle la purifie de toutes 
Isscachesqui lafbttillen-, pour la rendrc 
aux yeux de Dieu, toute fainco &£ touted 
pure j auflieft-ellc reeommande* de Icfus 
Chrift, ccluy, dit cc diuin Matftrc, qui 
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haira fon ame, c'eft a dire fa vie charnellej 
il la conferuera pour eftre glorified dans 
lttemite bien-heurcufc. 

Lc veritable Penitent doit done fur 
route chofe , s'cftablir folidement en \z 
hayne de fa propre chair, fc mcttre du par- 
ty de l'cfprit qui la corribat , & felon la mc- 
furede la hayne de foy meftne, du rebut 
dela chair y & de Thorreur du peche , on 
doit juger combicn lEfprit de Dicu eft 
puiflant dans vne ame 5 car il eft yray qu'ii 
tft autant maiftre en nous , que la chair luy 
eftfoiimife, & que .cct efprit luy com- 
mande & la conduit. 

Le Penitent ayant done rcceu dans ke r 
ftatdii peche de (i mauuais offices de la 
chair, ellc eft la caufe principalis de fa per- 
te , &la fource de toutes lesfbiiilleures de 
ion ame 5 faint Paul luy donne ce celeftc 
auis qu'ilnc luy eft plus oblige pour viurc 
felon fes defirs impurs , & fes inclinations 
$?*• ?• corrompues 5 mais comrac il eft fait par la 
Penitence vne nouuelle creature en Itfus- 
Chrift, il nedoit plus viure que fqus les 
ecleftes mouuemens de fon Efprit. 

Dans la Penitence , qui eftic fecond Ba- 
ptefmedu Penitent, il a reccti lc faint Ef- 
prit <qut eft vtnu en luy , pour eftre le prin- 
f ipe de fes ccuures , &c pqur ofter la liberie 
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a la chair de lcconduire dauantagc , c'cft 
ce qui nous oblige a la rcpr imer & a la mor 
tifier > toutes lcs fois qu elle vcut ag«r ,afin 
quele faint Efprit puiffe faire en nous ce 
quil vcuc , & nous porccr a ce qu'il dcfirc. 
Voicy done Jes Regies celcftes & Ips di- 
uins motifs, qui doiuent animer lc Peni- 
tent a mortificr fa chair. 

Le faint Efprit eftoit , felon faint Paul, *" f&i 
en Ief u$-Chrift au haut de la Croix , ou ll /, ,pf U m 
Tanimoitpar fes ardeurs, doffrirfa chair ohi *j" 
a fon Pere celefte en facrifice, de la cruci- f # f * 
fier, & en faire vne vi&ime pure^faintc 
aux ycux de fa maieftp, 6c c?ft ce mefme 
Efprit qui pafle tous Ies iours dans les Pe- 
ndens pour les remplir des intentions &j i 
des difpofitions de Icfus-Chrifts car tous 
jios deuoirs de Penitence? ne peuuenc eftre 
agreables aux ycux du Pere ny eftre of-, 
fcrcs en faintete, que par TEfprit de Icfus- 
Chrift , & (ans eftre reueftus de fes in- 
tentions. 

Exercez done la mortification de vo/lrc 
chair en efprit de facrifice: Iefus Chrift fuu 
la Croix en l'exerciee de fa Penitence, 
eftoit facrifi^ateur&facrifigetQut; enjfem- 
ble, fa chair eftoit fon hoftie ,&: c eft l'lion - 
peur incomparable qu il vou,s accordc par ^ 
J^a penitence qu^vous f^it facrificateur &; 
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Sacrifice en mefme temps dc voftre prqpM 
<cccur,par les douleurs de voftre chair 8£ 
par la mortification de vos/ens : yous pou* 
uez maintenanc contcnter facilement les 
defirsde Dieu qifi vouloitauoir vn facri- 
fice cotinuel en fa prefenqejvous pprrez en 
voftrcfeinvne vifitime qui eft voftre chair, 
qui eft infepar^ble de vqus- mefme; il vous 
eft p^rmis d'entretenir Dievi par vn conti- 
nucl facrifice en tout t emps ? & en tout liet^ 
&atoutmqment, &iln'yapoint de lieu 
que vous nc puillisz en faire vn temple, dc 
yofFrirvn facrifice. 

A la rencontre des objet$ , d'ou la chair 
vcuttirer quejque plaifir, priuez-ladecet- 
te fktisfaftion en efpritde facrifice ; mai$ 
vniflefc-vous a 1'intention delefus-Chrift^ 
car il faut eftre vny a lefus Chrift facri-fica- 
teur&eftre viuifieparlefus-Qhrift hoftic 
pour in^moler & facrifier eh faint ete les 
chofes qui fe prefentent, & quandnous 
Jes immolerons &C facrifjerons, ce ne fera 
qu vn facrifice auec Iefus-Chnft qifii of- 
Fre commePreftre af° n P cre celefte^a la 
ycu'e^onc de$ objets qui vous fblliciten", 
& qui vous flattent, dites commcDauid 
VoUnun} fiuec le mefme cqurage ,c f eft 6 mon Dieu 
f*crific*h volontairemenr que je me priue de cc plai* 
i\J. fh fir , & que j'en fai? vq. facrifice 3 yqftr^ ipa* 
jeftc diuine, 
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* Mortifiez voftre chair en efprit de Croix 
St de crucifixionjfur lc Caluaire, ily auoic 
deux Croix ox* lefus Chrift eftoit attach^, 
1'vne que les mains des hommes auoient d. b«m 
baftic , & oil ils ontcloiie fa chair ; lautrc *»*?««! 
eftoit. la Croix defon coeur , dit vn grand 
Saint, compofce de douleur , de joye Sc 
d'amour quj eftoit la fource de tous les 
deux : puifque la Penitence eft vne perpe- 
tuelle Croix , felon faint Auguftin , & que 
Ie penitent en eft leer ucifiei fila main des 
hommes vous crucifie par les mortifica- 
tions qu'ils vous impotent, laiflcz-vous 
doucement crucifiercommelefus-Chrift 
s'eft laifle attacher a la Croix. 

Mais que l'amour vous drefle tous les 
jours de nouuelles Croix: lesdouleurs <*e£j£V 
la penitence , dit faint Auguftin , font la JJJ^Ji, 
crucifixion despenitensjque l'amour done emtifixi- 
crucifie genereufement le vieil homme, *££"""' 
compofe des mouuemens de la concupif- 
cence , & des infolences de la chair , qu'il 
meurc en Croix & y perde la vie. 

Pratiquez la mortification en efprit de 
foumiffionalajufticediuine; Iefus-Chrift 
n'a point ecoute les cris de fa chair , ny les 
clameurs de fon corps , ny les repugnances 
de la nature auxdouleursdc la penitence; 
piais il s'eft abandonne a I'amplitude de la. 
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jufticedefonperc , & a Feftenduedu zclc 
defonefprit pour en porter tous les coups 
&: routes les rigueurs en tous fes memhtes, 
acaufe que lespecheurs offenfoier*t auec 
plaifir par toutes les parties de leur corps. 
Lc veritable penitent qui eft paffe par la 
penitence dans le$ conditions de Tcf- 
yrit, nc doit plus ecouterny les repugnan- 
ces de la nature auxdeuoirs dc la peniten- 
ce , ny fes plaintes quand on la mortifie, 
cllesfont injuftcs y ny accomplir les defirs 
dc la chair , ils font jmpursjjiy fuiure fes 
inclinations, cllcs font toutes corrompues 
&C port£es au mal j ny pbe'Jr 3, fes mouuc* 
mens, ilsfont tous pppofc?, aPieu : mais 
il ne doit plus marcher que fpus les loix de 
lefprit &: s'ab^ndonnpi totalcment a fa di- 
uine CQnd\iitc;allej done ou ilvpusmci- 
nc , fuiucz-le ou il vous tire ; marchcz ge- 
nereufement dans les voyes de la mortifi- 
cation ou il vous conduit, enfin nc vous 
portez jamais en vos oeuurcs par lc princi- 
pe du plaifir & de la chair ; mais par le pur 
principc de l'efpritqui vous poufle. 

Mortifiez vos fens enefprit de peniten- 
ce , pourfatisfaireala jufticediuinc y puis 
qu il vous a mis a fa place , il faut que vous 
cntriezen fon zele contrc vous-mefrac, 
que vous feruiez d'mftrument a fonefpnjc 
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pour exercer fa jufticc par vons-raefmc fur 
Tous-mcftnc $ coirime vos membrcs one 
fcruy a i'iniquite, dit faint paul , ilfauc 
qu'ils feruent a la juftice 4c Dieu , leur fai- ***• ?J 
fant porter Ies jufte$ effecs de la vengeance 
diuinc. 

Exerccz la mortification oommc Reli- 
gieux penitent en efprit de Religion 8c 
Jd'hommage^quand vqus vous fentrrcz fot- 
licice par les defirs de la chair de contenter 
vos fens , mqrtifiez tous ces appetits par ef- 
prit dc Religion, car cettcvertu eft impi- 
toyable pour la chair , ellc immolctour, 
cllc egorge tout, ellene pardonne a rien 5 
telledoit efl;re la Religion d'vn veritable 
penitent $ il doit detruirc & facrifier route 
la corruption dc lachair :envn mot tout 
ce qui n'eft point rene delefus-Chrift. 

Mais ilfaut bien remarquer, que cctte 
mortification doit eftre , 

i . Continuelle, comrne il n y a poi nt de 
moment ou la chair ne fe fouleue con* 
trel'efprit, auffi doit- elle eftre continue!- 
lement rnortifiee : car la moindre omif- 
fion de mortification fait adherer l'ame a 
la chair , & fait que petit a petit noftre 
efprit deuient chair , & que nous l'ar- 
rachons a Qieu , pour le liurer a la 
crcaturg. 
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z. La mortification doit cftrevniucrfel- 
le y comme par le peche la chair eft route 
corrompue en fon fonds , &quetous fes 
membresontferuy dorganes a Tiniquit^ 
il faut qu'ils foient vniuerfcllement cruci- 
fiez,le crucifiment eft le fupplice que Dicu 
ainftitue &confacrepoiir punirle peche, 
& fe faire juftice : c eft vn inftrument de 
peine & d'affliftion vniuerfelle dc la chair* 
e'eft la mort totale de tous les fens , & de 
tout nous-mefmc , il faut que lc facrifice 
de noftre chair , fbit vn holocaufte parfaic 
ou elle foit toute confommce. 

3. Cette mortification doit cftre volon* 
taire , cordialle &: amoureufe > qui foit en- 
treprifeauecaUegreflTe paries mouuemens 
du faint Efprit, executee auec joye & con- 
fommee auec amour par les faintes afdeurs 
de la charite. ' 

4. Elle doit eftre toute Chreftienne & 
toute faintc, eftantanimec de Tefprit de 
lefus-Chrift comme de fon principe , qui 
nous y poufTe , vnie a la purete de fes veues 
& dirigee par la faintcte de fes intcn- 
tions,qui la rendent auffi fainte que Chre- 
itienne ,• nc pratiquez done point de mor- 
tification, que par lefus-Chrift , comme 
par voftre principe qui vous meut,- qu'en 
lefus Chrift, comme ejn voftre Chef qui 
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Vous viuifie j auec Iefus-Chrift comme 
auec l'cxemplaire qui vous inftruit ; Sc 
auec la mcfme purete de fcs intentions 
qui vous dirige $ liez-vous a fcs lumieres 
qui vous conduifcnt } a Ton Efprit qui 
vous anime : ne faitcs aucun a&c de mor- 
tification que vous ne lc dcpofiez com- 
me vn facrificede juftice entrefes mains, 
pour eft re offertaux yeuxde fonPere,com- 
me vne hoftie d'expiation qui fatisfafle 
(a juftice , & vne vi&ime de loiiange qui 
honorc fa faintete $ ce facrifice ne pourra 
eftre que tres-agreable au perc celeftc, 
luy eftant prefentc par Ton Fils, fan&ifie 
par fon fang, & confacre par les diuines 
ardcurs deJa fainte charite. 
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CHAPITRE XXX. 

ConduitepourU Confeffion : Le Kelt* 

" gieux Penitent iuxpieds de 1 efuf- 

Chirifr en la perfonne du Preftri 

duquel il fe corifijfe. De U necefi 

fit&del* Confeffion, 

E - tdus les dcuoirs de la 
Penitence, la Confeflioi' 
eft la plus difficile a la na- 
ture, a jcaufc que lcs deux 
parties qui la compofent y 
font ou humiliccSjOU mor- 
tifiees; la fuperbe deTefprit liumain,qui 
aime leftin>ey eft abaiflce; rhommeen 
confeflant fon peclie decouure fes foi- 
blefles, fes imbecillitei & fes ignorances ; 
la chair qui defire les plaifirs, y eft chatiee: 
on luy impofe dts peines quelle craint 8c 
quelle n'aime pas,mais toutcs ccs repu- 
gnances font des cris de malades quil 
ndfaut pa$ccouter,& qui craignent vne 
incifion, qui doit rctrancher vne gangrai- 
ne qui lcs feroit mourir. La Confeffion 
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eftnecefTaire,elleeft d'inftitution diuinej 
clleeftjufte &pleined , equite i &tres vti* 
It a ceux qui la pratiquent. Dcpuis que 
rhommecftdeucnu peehcurpar fadefo- 
beiffancc 3 \p Vcrbc eternel Fa regard© 
comme le motif de fa defcente en terre> 
il n'eft defcehdu en ce monde, felon faint 
J?aul,qttepourlefauuer. Pourexecuterce I# Tim i: 
grand deffein il a pris trois qualitez,de lu- 
ge pour lepunir,de Preftre pour l'abfou- 
dre 5 & de Penitent, pour Tanimer a la 
penitence. 

Le Fils d e Dieu eftant egal a foni*fcre it 
eft juge comun auec luy de tous leshom^ 
mes, mais comme Fils de THomme, le 
Pere luy a donne toute puiffance, ainfi 
quil afleure luy-mcfme en faint Iean, lM - . 
pour cftre fingulierement lejuge des Peni- 
tensjrhoinme ay ant done pechc,il eft fou- 
mis a la iuftice du Fils , & ce Fils ayant au- 
tantde fagefle, que dauthorite qui con- 
noift la grauite des pechez, adroit de 
prefcrire Tordre, & le moycH que le pe- 
cheur doit tenir pour fatisfaire a fa Indices 
& e'eft la Confeflion de bouche qu'il infti. 
tue , comme fouuerain luge de la peniten- 
ce, par ces tant memorables paroles 5 rece- 
tfezle faint Efprit, lespechez de ceux que i*m*,iq\ 
tous remettrez , ferontremis. 
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Les Preftres font done eftablis lcs4t(t* 
penfateurs de fes graces i les Miniftres dc 
fesvoiontez,&: les luges dc la Cour fou- 
ueraine dc la Penitence $& la Confeffion 
eft le tribunal ouilsdoiuentprononcer les 
arrefts aunomdc Icfus-Chrift, oudevie, 
ou dc mort. Or pour donner vn jugement 
equitable ils doiuent connoiftre la verite 
du fait, & ils ne le peuuent connoiftre que 
par laConfeffion du criminel,qui s'accufe; 
la Confeffion dc boucheadonc vnordre, 
cffentveWersle Preftrc, comme le Preftre, 
a vn-iCuuerain pouuoir fur le peche pour 
leremettrequaijd il le connoift. 

L'inftitution de la Confeffion eft done 
tres-jufte, parce que le pecheur fait trois 
£trangcs entreprifes contre fon Dicu ; par 
fa def-obeiflance il s'eleue au deffus de 
luy , comme vn impudent il luy ofte la 

Jjlokc v & comme rcbelle il vioie fes 
oix 5 n'cft-il done pjts jufte, que Dicu or- 
donnc alhommeorgueilleux qu'il s'abaif- 
fcautantparhumilitequils'eft eleue par 
la fupcrbe $ quand vous vous eftes confef- 
fee a Dieu au fonds de voftre coeur, vous 
n'eftes pashumiliej vous eftes dans lede~ 
grc qui vous eft deu, mais quand vous vous 
jettesaux pieds d vn hommc, qui eft quel- 
quefoismoindrcquc vous, voftre orgueil 

eft 
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eft abbai(Te& voftrefuperbehumiliee. 

Nous fommes des impudens quand nous Adp$am> 
£ ichons; 8c nous fcrons honteux dc nous J^^S. 
6bnfefler ; il faut qu'vnc honte falutaire am. 
dc dire so pech£,fatisfaflepourvncimpu* T*rtui. J# 
denceinfblentej il eft iitfte qtt*ayant aban* fmmt - 
donne Dicu pat la fuperbe> nous le recher* 
chions par 1 humiluc , & qu'ayant refute 
de nous foumectre a fk Maiefte • par vn or«- . 
gueil pernicicux 5 nous nous foufmettions 
parvne humble obe'iffance a celuy mril 
nous a(fig4ie 5 die ledeuotHugues de faint 
V -i&or; eftans des pecheurs publics, noftre 
amedc- honorable deuatDieu, doit eftre 
publiquc;autatqueWi»pudencc dVn pe- 
chcur vous eftodicufe v <> monDteji, di- 
foitfaint Bernard, autanc la home qtfvn Jc*/, ,# 
peehfeut fbtrffre en confeffant fon peche 
"vous honore& vous eftagreable. 
; Aprcs done queleFilsdeDfeu a excrcc 
rofficedelugemrlcPcinitent/qu'ilpiinir, 
&: qu'il abbaifle, il fait Faffice dvn Pon rife 
miiericof dieux qui ie veut releue r , & il en 
pratique tousles a&es fur le tnefme peni- 
tent,qui fontfelon S .Paul eftre mediateur *<*— *• 
^ntreDicu& Icspecheuirsj&compatir a 
ceuxqui pechenc. 

Lhomrae itierite par fon peche vne pei- 
ne eternetie pour seftre detournfc de Dieu 

No 



Digitized 



by Google 



j£4 Le ReIIGIbVX PfNlTINf. 

fonfouuerainbiem&vne confufion pevfe^ 
r ttuelleipourluyauoirrauylagloirequiluy 

aflfc' 4* appartibnt > mais .nous auons vn pontife 
miferkordieux, dit faint paul > &: ilfgaic ft 
bicntemperer fa jufticc auec fa mifevicor-s 
de , quen fatisfaifant aux feuericez de 
Vvne , il contente les douccs inclination* 
dc 1 juitre $ fe trouuant dons prefcnt dan* 
, 1c tribunal delaConfeffion en la pcrfonne 
dctfo©: miniftre. , itahange vnepeine iter- 
utile en une petite, d' vn qtfavt d'heure , & 
pour vheconfufion cterneile que meritent 
nos'pechez, il fe contente dVne legwe 
Jirintc que Ton fouffre durant que.lque* 
moroeos en publianr fes pechez a vn pre* 
-litre, quick repreiepte- > ; j v 

C^evousnoufrdecQUurezbien* 6 mon 
Seigneur , qua Vios voyes font jufti£e Sc 
mifericQrdeijquefi vous nous pUniffez 
camme jufte Iuge> ee n eft que pour nous 
pardiphner corarae.pere , qucvos ven- 
geances ne vonic qu a rcmettre nos crimes, 
&r que H vous nous< cliaftiez comme luge 
<lansla Penitence, vousf^ftttezbien nous 
relcuer comtne Pontife miferieordieux, U 
nous y cmbraflfer comme vn amoureux 
pcrei 

Lc Fils de Dieu quif^attce qui eft en 
niotome,coniioiftbienauflifcsfoibleflc.a J 
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& qu'il av&e extremarepiign5ce par fa (u<* 
petbede confeflerifes pechea^ qiKtyqu'lb 
foit coupafele & qiril te$ ^tit commip $ il 
pkuft & fofi aaiourds ^^baiffer autantr 
quenottt fwiittyesorgu€ilteux,pm»adou^ 
cir k joug dt la Confeflioh r laiar)^tiiiereii 
luycfcefme , 82 noas fefcoaar -en-lkos fdi^ 
blefl^s , ilia confacre pat U pratique com* 
t&c PGnite&tdatiste ftcoucduloutdainoit E 
tous les peuples GonFeflCanskurspcch^z rc^ 1 b^ab* 
iJeabieiitk Bnprdfme del'tiau, cotnme vne ^ / ^* ,w 
fiiarque qu'ite eftoiettt pecheurs* ■> c * ;; l/^J/Il 
Le Fili'de^Dieufii'^fickreftedtt'psu/^iii^. j. 
J#e , mais conduit par v& Efprit pltts^aiia^ 
a'cftant cfea*g£ iie tous les piechel du mtm^ 
de , tes c&ftfeffe a for* Pete mchfc foui b 
jperfcnh* d£ fofait l6afi 5 ^di eftafft litcim^ 
*ae enttoy&de Dieu , 'peptttentoit au £eu«* 
jfti^i Iuif , -Je Pete cternei ^ ice Rit eft ecus 
Confetfion piibliquc & generate, que no* 
flare Setgaetir cMifefiTaflt Gomtm Penitent 
k$ pechei drioot k fiioiide jfoadalagra^ 
ce de cttte pattte dela fcetritence,^ pavi* . 

fconfufion qail foufim €ft ee my ftefe j il 
merita la grace & laforee aux hommesda 
porter la kotite de taConfeifion,& de ocm* 
*effcr enverite les crimtstes plus honatmt 
tbnt-ilsfont coupables. • 
- LaConfcflicmeftantdanc d'inftkutioa 

Nn ij 



Digitized 



by Google 



f66 Ll ReLIGIEV* Penitrniv 
diuirte , elle eft de s n^ceffitc de moyen in* , 
difpenfablc qui oblige general ementtous 
les pecheurs coupables du pcchc mor- 
tel ; coxnme clle eft tres-jufte en fon efta- 
bliflfement , &c tres-vtile en fon exercicc 
pour ceux qui la pratiquent, 8c Iefus-, 
Chsift l'ayant exetcee comme Penitent 
aunom.de tous les pecheurs , &c rendue 
tres-fainte ; ilfaudroit que lgs hommes 
fuffent, ou bienrebelles denepas fe fou- 
mettre aux inftitutions dc leur fouuerain 
luge , ou extrememeot injuftes de refufet 
vne peine qui eft fi equitable , ou bien en- 
jicrays d,*cvix-mefu)^s de ne pas pratique^ 
vne;a£Hon qui les deliurc d'vne confufioa 
c.temette, ou criroUvellement orgueilleux 
de foretirer par home d'vue humiliation 
que Iefus Chrift a confacr6e par luy-mef- 
mc,.& qu il a rendue tres facile par fon 
excmpie. • . . . ♦ 

$!pt*U\i. Ne. vous flatted done plus , vous dit faint 
&bm. A 9 Auguftin, de cecce impruciente prefom- 
prion , il me fuffit de faire penitence entrc 

Dieu & moy $ fi vous defirez que le Cicl 
vous foir ouuert , ouurezpremierpihent 
voftre bouchc au Prcftre 5 ii faut n^ceifai- 
. rcroent > ou eftre condamne ion fe confef- 
fcr , que craignez-vous , 6 home , & pourr 
quoy auez-vous hontedc vpusaccufer> 
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dit ce grand penitent faint Auguftin , il 

vous eft libre ou de Vous accufer par vne 

Confeffion yolohtaire , ou de retenir vo- 

ftre peche fous le filence5 mais jc vous 

donne cet auis , que (i la honte vous ferine 

la bouche , & vous retire de la Confeffion 

faiutaire, la mefme honte vous condam- 

ncraaux flammes eternellcs, pdury eftre 

liure fans Confeffion j Qieu a cftably cc 

Sacrement pour humilicr Hiomrae , afia 

de releuer les humbles &c leur remettre 

leurs offenfes. 



CHAPITRE XXXI. 

Vi/pofitians interieures ou IcTcniterit 
doit s'cftablir pour bien cxa<mh % 
ntr fa confcieHct. 

A diuine prouidence ayant 
eftably la cour Souuerainc de 
1 fa- juftice dans la penitence ou 
la Confeffion en eftle tribu- 
nal, & ou fe prononceat les 
arrefts de vie, ce qui fe trouue daris les ju- 
gemens des hommes , ou Ton voit vn luge 
qui codamne> vn criminel accufer des tct- 

N n iij 
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pioins qui depofeiic, fe dok.renconttefe 
danste jugcmemt entre Dieu Seles horn* 
mes j il y a va luge qui eft k ptreftrc, & qtiji 
doitprpnoncev les arrefts | ou dc vie , ou rfe 
mort ; kpech^ua; eftle covipxbkqui doit 
fake contra luy-mefme tous ks offices 
d accttfeteur & dc tefnxoing. 
: puifqroiela Cotifertion eft vnc accufation 
volontaire quelqjpqnicent entrfcprendpar 
vn profond fentiment d?.la majefte de 
Pieu off enfee , pat vn zek ardenrde fatis- 
fairea la juftice diuine irritcc, $C par vn 
^mour de la verite quivcuc s accyfer & de- 
CouiinrTe fbnds dc fon coeur a vn homme, 
pour fefoummre? a lefus Ghtfift , ou il 
veut eftre fon proprc tefmoin ; il doit 
done cannoiftre & examiner fes anions 
pour les decouurir a fon luge > qui eft li 
J>*fftre. 

Pourbien fairs egt exarttWvdansvncf- 
prit tout Chreftien , & veritablement P e- 
niceat *> faites-leaux pieds cf vn Crucifix, 
ou deuant letrcs faint Sacrement^ou bicn 
attires tcfusrChriftenvoftre coeur outout 
j:ccetiilly,regarde:p4e comrae voftre luge* 
ivoftre tefmoin & voihe cxaminatcur, 
demandcz-luy fon Efprit &l fa luraiere^ 
pour penetrcr le fonds de voftre coeur;, qtii 
eft impenetrable a voi^mefme*.cxarai«KZ 
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Vos pcchcz en lalumicrc dc Dieu, pour les 
connoiftre *en lcur horreur , leur laideur, 
& leur deformite comrae il les connoift 
luy-mcfmc; O que les pechez qui vous 
fcmblent petits, vous paroiftront grands 
cnlalumieredeDicu! A 

Examinez-en voftre cfprit , les pcnf£<s 
ficllesontpfte faintcs^en voftre cocut les 
affe&ionsfi elles one eftepures } en voftre 
irafciblc,fi vos paflions one efte regleesj 
dans la concupifccncc, fi vos defies ont 
efte juftesj en voftre imagination ,fi les 
images ont efte honneftcs; en voftre b#u- 
che, fi vos paroles one efte modefte^j cfl 
voftre corps, fi les fentimens, ont cfteicfaa-* 
fte*. Exaininez les raaux que voui auei 
commts par voftre defobeiflanccjes bicfrt 
que vous auez obmis par voftre p»ac$ffe!; 
,que vous deudcz faire par deuoir, que voq-s 
jpouuiez executer auec la grace y & qua 
vous vous efticz propofe dc faire auca 
fonafliftance. ■/ ; : :. > 

.'.'■' Faites voftre cxamen d^vn efprit 4*on 
pas fee, 1 ache ,froid &'fterille y in>ais qu ? it 
?foit accompagne dvne profondc*arteri^ 
tion qui puifle decoiumr tou* les ttrptk 
-de ybftreamc; d'vne componttian dotM 
loureufe qui gemifle a chaque pecfae i qua 
i -vous d k c&mtcn 4* vxi<e ce nilfore ieue*c j <^| 

N n i ij 
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ne vous flatte point, mais qui fencufemet 
yousaccufe; que voftre examen (bit done 
profondement attentif fans volontaire- 
inent vous diftraire ; exafl: en fa recher- 
che > fans anxiete d'efprit , & fans fcrupu- 
lc 5 mais auec calme, tranquilite & fans iiv 
quietude ; quil fort difcrct fans des lon- 
gueurs qui gehennerjdans vn efprit humii- 
liedcuant Dieu, mais fans ahbatementde 
coeur, & fans defiance qui d^courage. 
Dans le cours de voftre examen , elancez 
de temps en temps, comme par vn elan qui 
vous furprend des fentimens de do\ileur, 
teJs que font ceux-cy. Ha que de pechez, 
& qued ? ingr^titudes,- vne autre fois dans 
Teroiifagement dvn Crucifix, brifc-toy 
men cocura laveuede tant d'offenfes, ce 
font elles qui out caufe ces cruelles pla~ 
y«5quelques£ois, aux larmes mes yeux^ 
aux larmes pourlauer tant de crimes i oji 
bienraifericordeomon Dieu , mifericor- 
de qui eftesmon luge & mon Pere. 

Aprcs auoir done decouuersle fond de 
voftre confeience par eette ferieufe re- 
cherche, demeurez quelque temps tout 
jtne^nty, humilie 8c confus deuant Dieu; 
qu ? il paroifle enfafaintete aux yeux de vo- 
ftre foy, comme les vrays & fenfibles re- 
Jpfpciies de yoftrc vie , qui vous oblige * 
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yoiis aecyfer vous-mcfmedc vos crimes, 
acnauoir doulcur Sc en fairc penitence , 
eftonnez-vous de voftre in(qlence,dauoir 
pfc attaqucr vne Majefte fi redputablc* 
des-honorervne faihtcte.fi adorable, 8c 
offenfer vne bonte fi aymable $ reflcntcz 
doncle ppidsimmenfede vos pechez, Sc 
fomm? pliant fous leur pefanteur effrpya^ 
ble, qui pourroit faire courber les Anges 
mefmes , incline la face contre terre com- 
jnancez 4 pleurer & a gemir, permettcza 
yoftrc cocur qui! eclactc , de Contrition , 
qu'il fe brife de douleur 3 de regret & de 
triftefle,dignes d'vn copur veticablemcnt 
Penitent, 



CHAPITRE XXXII. 

Les gemiffemens & les douleurs du 
: coeur contrit (& Penitent ', quels 
ils doiutnt efire. 

E toutes les parties qui con- 
courenten Ihommealapro^ 
du&iondepeche, le coeureft 
le premier criminel qui lcn>- 
gendre, le perc qui le pro- 
duk,le fein qui conjoit ce monftre, lay 
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• donne l'eftrc, & la vie, il eft lc fujet qui te 
revolt, le nourrit& le loge } parce quele 
pecbefe comet par vne lamentable auer- 
itonde Dieu, commc de Ton {ouuefrain 
bicn, & par la conucrfion d^regl^c a la 
creature 5 lecocur eft le premier qui fe de- 
cournede Dieu par fa fuperbe, en violant 
fes loixi & qui tc recourne vers la creature 
par l'amour du plaifir, qui le gaigne, & qui 
leflattc. 

Dieu qui eft le fouuerain luge du peche, 

ordonne, que le penitent enlapunition de 

fes offenfes, garde le mefrne ordre, qu'il a 

tcnu ale commettre, felon cctte regie du 

faint Efprit, que Thomme doit cftrepuny, 

parlesmcfmes chofes qui l'ont fait pe- 

pZ/alu** c ^ lcr > ^ eccrur eftant done le premier cri- 

nnhAcpir minel,ilcftjuftequ iifoitlepremie*Peni- 

** & t** tent, que le peclie foitpuny ou il eft ne , 

s^*!. que ce monftrcfoit etouffe ou ilcd con^tr, 

qu il meute par la douleur, o& il a receu la 

vie, parlepktifir;&lftlufttce diuine sac- 

cordant auec la Penitence > regarde le 

caeur humaincommela premier^ vi&ime 

•delcur vengeance. 

Le coeur humain par la deticatefle de 
fon temperament, n'eft pas capable dc 
porter vne peine fenfiblc, qui luy ofteroit 
t>icn-toftleftre,aucc la vie } ladouleur,l« 
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regret v 8cUt«fte(Te,luy tienaent ligu de 
pu,nit*Qn/& de fuppUce; la doulcur doic 
done neceffairement aceompagn^r la 
f Gonfeffion des pechez, ce fevoit cftre bid* 
injufte ewers la mifcricorde Piuinc, fi 
clans le rae&te t^mps, quo Ton lay deman- 
ds la rcmiflkmdefespechez, on demeu* 
roitdans lew compfeifance y & que Ion 
| jsieuft pas regret d'vw offenfe qui outrage 
& bctnte^ctft fe rendroit indigne de com 
i pairdoa & d(? route indulgence. 
* i. Getftf dowleur eft dc deux forces, la pre- 
li fomc eft : T Attrition qui eft vne douleur 
t quipreflcle eecur ^ pour objet clle a Dicu 
, enfa mftice vengercfle,, qui punic le pc- 
che^ouparlapriuationdelagloire, done 
i| menace le pecheur $ |ou par 1 apptehen- 
ikmdiesppuFies eternellcs, dont il lecon- 
( fie j pour prinsipe , elle a la crainte , aufli 
, cgejcc doulcur n ? eft-clle pas pure x elle eft 
i vn pcu inte^eflee^eUe regardemeu a 1 a ve- 
cite >n)aiseon)mcnous eftant; terrible en, 
iaiuftice^ ellene laiflfe pas d'fcftre bonne ^ 
pyisqu'eUeeft infpiree du S. Efprit fe- 
lon lefaere ConciledeTrente^fon propre 
effeccommefignifie* le mot ( d'Attricion) 
eftde prefter le coeur ou de le mcttrc en 
piece , par les efforts dVne douteur inte- 
rieure, elle fe forme dei* forte. , 
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O Dicu dc rieueur, & dc colere, que 
vos vengeances tonteffroyablcs ! i la veue 
de leurs 6clairs, & de leurs foudres , ah ie 
tremble deffcoy! hequei'ay dc regret de 
Vous auoir offenfc , puis que mon pechfe 
m'oblige a tant dc peines,& me caufe tant 
dc dommages, &dc pertes lamentablcs. 
Cette douleur eft fuflfrfante aucc la Cofcf- 
fion,elleeftladifpofition prochaine pour 
la remiifion du pechc. I/autrc douleur 
fenomme Contrition; clld a pour objet 
Dicu en fa bonte offenfee , en fa Majefte 
outragee , en fa Saintcte def-honorec j 
pour principe, cllc a la eharite d'ou ellc 
procede comme de fa mere , elle en eft la 
fille qui n'en peut eftrc jamais feparfce. 

Cettc doulcur dans fon fetenduc(l* Attri- 
tion doit auoir audi les mefmes veues) re- 
garde vniuerfcllement tous les pechez, 
elle enuifage ceux qui font pafTez quelle 
detefte,& elle voudroit ne les auoir jamais 
commis, quoy que le pecheuren ait tir^ 
ou du plaifir , bu dc lintcreft : ellc rcgarde 
tous les pechez prefens qu'elle deplore, I 
caufe, qu'ils font iniurieux a Dieu qui eft 
vne bonte fi ay mable; &portantfes veues 
iufques dans le futur , elle enuifage tous 
les pechez po flibics , qu'ellc fe propofe fcr* 
memsntdc nc jamais commettre^ 
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La doulcur du coeur contric par defl'us 
routes les douleurs doic eftre la plus gran* 
dc, & la plus intcnfc , a caufe que le peche 
offenfc le plusdefirablc> le plus aymablc, 
& le meilleur de tous les bies qui eft Dieu, 
& dahsquelquc degre ou elle puiffe eftre 
clcueej elle ne peut jamais eftre affez gran- 
de, foic de la part dc la grace dont elle eft 
informee* qui peut toufiours augmcnterj 
foic de la parcde la charite qui doicautant 
aymerDieu quele peche la en haine, & 
cSme on ne peut jamais aflez aimer Dieu , 
infiniment ay mable, jamais on ne peut af- 
fez detefter le peche qui luy eft contraiie. 
La contrition doit eftre totale, c eft i 
dire de tout le coeur , parce que le coeur 
renferme en fon fein la fcmencede tous les 
pechez, qui fortent de luy comme dvne 
fburce corrompue ainfique nous decou- Mim b>iii 
ure le F ilsdeDieu; que du coeur criminel * 
les adulteres en fortent. les homicides en 
nai (Tent, a caufe que le coeur en la morale 
eft aufti-bien le pripcipe des mouemens 
qu en la nature, il doit done autanc gemir, 
qu'il y a dc pechez qui coulent dc luy. 

Etcneftet c'eftle coeur, qui eftatinfe&e 
par le peche porte fon infc&ion, & fait 
couler fon venin dans toutes les parties de 
L'homme, Sccomme vne caufe vniuerfel- 
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le , il cofccourtala produ&ion dc tous feS 
crimes done ilfe rend complice $ dans ics: 
ycux paries regards ill tores/dan&les mains- 
par les homicides 5 dans le corps par les 
adul teres : tomes ces parties n'eftant pai 
capablesdcgemiHenBens&: detrifteffes, let 
cocur eft leur fupplemcnc,& il doit gemir, 
plcurcr &£ s'atcrifter pour clles^aifqu elks 
oi>t peche par luy , comrac par cchiy doit 
tiles rc^oiuent la via Sc Is mouuement. 
La contrition eft vne douleur qui ne 
d^itpas.eftrcpaffagcfrcjiTiais bien perpc^ 
xucllc i fcon pas quant a Va&c qui enipe* 
cheroit J excreicc des autre* vet tus > oh 
{f eft pas oblige de toufiouf s plcurer, mais 
elle doiteftre pcrpetuelle felon l'habitudev 
c eft A dire quele Penitent doit eftre telle-* 
ment difpofe enfon intericur > quil n'y aic 
. aucunmomcntdefavidauquel iliieveilld 
deceftcr fon peche , &C eft auoir regret : ii 
Gng Me- c & iyx &c j di* fei nt pregoire , que cduy ge* 
r*i. c 14. miflecoufioursaiifondsdcfonccettr qui a 
quittefon Createur, pour troutierfes de* 
Jices en foy -mefme* 

Lcflfetque doit produire la Contrition 
ddnsle.coeur cftde Icbrifer,pulucrifcr& 
rediireen poudre> non pas felon fafub-* 
ftance naturelle,raiis felon fcsaffe&ions 
dereglees ,.& coram nuus voyonsenU 
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nature > que fi l'image de queique Idole, 
eftant reduitc en poufliere^ne conferue au-* 
cuns veftiges,ny aucunes traces des parties 
qui la compofoient ; mais fi vous la de«* 
trempez d'eau ,1a main dei'ouurier par les 
irdeurs du feu,en forme f image d'vnSainc 
qui deuient vn objet de veneration ~ 
C'eft cc qu'eritrcprend & la Contrition en 
Tprdrc de la grace fur vn coeur penitcnt,de 
\c fairs changer de condition,apres Tauoiti 
brife & mis en poudre fous les efforts de la 
douleur qui efface tous les veftigcs du 
ipeche. 

h attiourdiuin qui eft infeparable de la 

Contrition, , ayant attire les larraesdcs 

yeux qui detrempeik lecceur du Penitent, 

fV fes chaleurs facrees , il en forme vn 

coeur nouyeau; d'vn coeur criminel,, ilen 

fait vn Saint 5 d vn cceur fuperbe , vn coeur 

4oux&: humble quideuientvn objet de la 

complaifance deDicii , de la joycdes An* 

.gfis., & <k Vedification de 1 Eglifc. 

, Ce t a&e de doulcur & de Contrition fe 

forme de k forte : 6 mon Dieu qui eftes 

mon Pete par voftre amour, mon bien- 

faideur par vos graces , mon Redempteur 

par voftre fang , & mon Sauueur par vos 

playesjhe que jay de regret d'auoir offenfe 

vn fi amoutieuxJPetei meconnu vn fi ado- 
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rablc bien^fai&eur , &; outrage vn fi aiiyia^ 
blc Sauueur : verfcz des larmcs 6 mes y eii# 
furtantdc crimes, brite-toy* 6 mon coeur 
a la veue de tant d'ingratitudes -, gemiflez^ 
6 mon ame 5 aprcs tahtd'outrages : 6 -mon 
chet Sauueur, par mes ofFenfes j'ayperce 
le cceur de mon pere,renouuelleles playcs 
dcmonaijhable Rcdempteur ; quelle in- 
gratitude de rendrc des crimes pour des 
biens-faits , & outrager vne Bontfe qui 
xn'ayme& quimedonnedes graces* 

Cera&e dc doulcur doit eftre formel , le 
virtuei n'eft pas fuffifant , fi on l'obmettoit 
ou par inapplication, ou par negligence, 
ou par oubliance , la Confeflion fcroit 
nullc : ne produifez done pas cet a&eea 
c urant & fuperficieilement , mais graue- 
mv ntjfcricu foment, pofement&auec vnc 
attention dignc d'vn cccur tout bri/e de 
douleur & fondu d'amour, qui veut fe re- 
concilier auec fon Pere. 

Si vous cftiez immuable dans le bicn 
comrae les Anges qui ne peuuentpecher, 
ny tombrr , ou comme les demons dans le 
peche d'ou ils ne veulent jamais fortir, 
vous nauricz pas befbin de volonte 
pourlc futur, ny d'affermir Tinconftancc 
de voftre volonte, par vne refolution im* 
muable dc ne plus ofFenfer Dieu, de ne 

plus 
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plusoifcnfer Dieif , de nc plus retomber 
dans lepeche & d'en euiter Its occafions 
prochaincs i lc lieu , lc temps & les per- 
fbnnes. 

Ce propos ferpe &c conftaht dc ne plus 
pecher , eft de neceffite ^ falutpour ren- 
dre la Confeflion fru&ueufe, celuy , die 
faint I{id6re,quialayolontc de commct- 
trc encore lc piechc dbnt il temoigne dc 
dcraander pardon , tft pluftoft vn moc- .^,. * 
queurqu'vnPeriitent j & il fembie ne pas /**»* 
tantimploferlamifeticordiede Dku,auec M# ' 
foumiffloh j que s'eri mocquer aucc or- 
gueil. 

Faites ddric c£tte iefolutidn ^ non pas 
appuyeefur vos forces ou fur voftre vertu, 
inaiscnla forcedeDieu quivous veutfe- 
courir , eh la puiflance de la grace qui pcut 
Vousfouftenif , dfcficz-vous de vous mef- 
ine , & vous confiez tout en Dicu : aban* 
ddnnez-vouS a fa fidelity diuine, fi vous 
eftesftdelleivousdefier de vos forces &C 
a luy d^mandelr fes fecours > it vous enui- 
ronncra de fa grace j pour ne jamais tom- 
ber dans lepeche mortel, & niefme dans 
le peche venicl d'affc&ion. 
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CHAPITRE XXXIII. 

■ > . ; 

Les indentions qui conduifent au 
tribunal de la Con- 
fijjion y les afhes 
imfarfiites. 

Army Aes. gemiflcmens qui 
preffent le coeur du Penitent, 
cntrc les pleurs & les larmes 
que fes yeux verfent , il doit 
conduirele facrificc defa Penitence auec 
veue , regard 8c intention , & 11 ne s'y doit 
porter que dansdes motifs dignes desyeux 
de Dieu , &: v qui rendent vne Penitepcc 
fainte. 

Lesamesqui fortentdu peche, 8c qui 
font encore foibles , ont ordinairement 
des intetions qui ont du rapport a leur foi- 
blefTe, elles regardent Dieu corame luge 
jufte 8c feuere , leant en fon lid de juftice, 
qui dans les ardcurs de fon zele 8c defaco- 
Jere, les menace egalementde lespriuera 
jamais de fby-mefmc 8c defa gfoire, 8c de 




Digitized 



by Google 



TroisIesme Part ie. j&i 
les punif dans les enfers 3 dcs peines eter- 
nelles : c'eft dans cctte penftc qu elles cou- 
rcrit au tribunal de la Penitence, & qii auec 
trcmblement &c auet craintc v elles s'd- 
crient, mon Dieu , ne me puniflez pas en P/*l. 6. 
lardeur de voftrefUreur & en voftre colerej 
ayez pitiedemoy , je fuis infirme& lan- 
guis de foibleffe^mon ame eft faifie d'e- 
ftonnement & de trouble i cette intention 
eft bonne > mais ellc n'eft pas parfaite 3 le 
pecheur regarde Dieu, a la verit^, 3£ 
iauec Dieu il fe regarde encore foy-mef- 
me* 

tnteriUohs putts au i'eritxble Penitent <pti 

It portent a taccujfation defes peeked 

en la Ct>nfejfffom 

PV i s Q^y £ E^cu dans la Peni- 
tence , relache des droits de faSoii- 
tierainetc, & que pouuaht nous chatiet 
Hn riguedr de fa juftice, il nous permetdc 
nous punir nous- mefmes j neft-il pas juftc 
que ndiis perdant d£ veue , nous nc rcgar- 
dions plus eh nbs, Confeflions puremenc 
que la glore de Dieu > les parfaits ?enitens 
en s'eleUarit au deflus d'eux-mefmes, n'ett- 
uifagent (implement que Dieu* 

Oo ij 
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Pour done former des intentions trcs-^ 
pures Sc dignes de Dieu, formez-les fur 
cellcs de lefus Chrift Penitent $ car il eft 
le premier penitent de 1'Eglife qui a fait pe- 
nitence en voftrc nom , commc die vn faint 
pere , 6 les intentions admirables qu'ilfor- 
moit vers fon pere , combicn pures , com- 
bien diuines & dignes de fa majeftelentrez 
done dans la purete defes intentions, re- 
ueftcz- vous de fes difpofitions toutes ce- 
leftes &: diuines. 

N'allezdonc pasfeulement au tribunal 
dela Confeflion pour vous decharger de 
vos pechez, a caufe qu'ils vous gehennent 
le cocur, vouspicquent la confcicnce, &c 
qu'ils vous jettent dans les fraycurs de la 
juftice diuine j regardez Dieu en luy mcf- 
me, &en la plenitude de fon eftre Sc dc 
fon exigence ioftcz done lepeche& coiv 
feflez-vous , parce qu il eft vn neant fu- 
tieux, deftrud f de 1 eftre de Dieu, sil le 
pouuoit, & quil euft autant de pouuoir 
quede rage &: de malice. 

Regardez Dieu en fa juftice vengerefte, 
oftcz le pcchequinelacraintpoint&qui 
ofe irriter fa colere. 

Regardez Dieu en fafaintete; entrez 
dans!onze!e,cllcncpeutvoirlepecheen 
yous fans haine , a caufc qu il luy eft dif- 
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femblable, & quil la deshonore; oftez- 
luy dans voftre ame cet objetd'aucrfion 
qui luy deplaift infiniment, §c quil ne peut 
jamais aymer. 

Regardez Dicu en fa purete ; oft cz le pe- 
che aui foiiille voftre corps & voftre ame 
gui font les fan&uaires de iadiuinite . 

Regardez Dieuen fa majefte glorieUfe'i 
oftezle peche, e'eft vn neant infolenfcqui 
luy refufeWiommage, & quile deshonore 
achicllement & inceffament. 

Regardez Dieu en fa Souyierainete; ofiez 
le peche e'eft vn rebelle qui fe fouleue con- 
trefon Souuerain ,& qui luy refufelafoii- 
jniffion & TobeifTaoce, k 

Regardez Dieu en fes grandeurs ; oftdz 
le peche , e'eft vn impudent qui enxre^ 
prendde s eleuer au detfus deDievi melme, 
, Regardez Dieu en fa beaute diuinej 
oftcz le peche, ceft vne tache honteufc 
qui rend voftre amedifforme, & qui met 
vne etrange diffimilitude; auec ce diuiji 
exemplaire. 

Regardez enfin Dieu en fa bontc enfon 
amour & en fes bien-faits; oftez voftre pe- 
che , ceft vningratquim£connoift cette 
bonte , meprife ces biens faits, outrage 
cet amour. 

. Produife^ done toqtc;s ces intentions^ 

Oo iij 
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les plus pures& lesplus faintcs qu'il vou$ 
fera poflftle, en vniondes intentions dc 
Iefqs-Chrift penitent. 



CHAPITRE XXXIV. 

£* Penitent alUnt&MCQnftJponntl, U 

fiint Efprit ly conduit comme <vne 

<vittime de U Penitence. 

E faint Efprit vnit dans lp 
Cicl le Fils ail pere pour 1c 
faire entrer en focietfe defa 
fclicite eterncllc : dans la 
Caluairc, il conduit le Fils 
fUrlaCrojx>fclon faint paul, 
e'eft par les mouuemens 4u faint Efprit, 
*' >" '*' que Iefus-Cluiftaoffert Ton fang pur & 
fans tache,ditce grand Apoftre, a la ma- 
jefte de fonPerc, pour fatisfaire comme 
Penitent publicafajuftice : & dans la Pe- 
nitence, le mefmc Efprit conduit les Pe- 
nitens au Fils, & les tire au tribunal de Ja 
Confeflion qui eft celuyde la Penitence. 
La nature eft trop oigneilleufe & trop 
delicate , pour fe porter d'elle-mefme \ 
lexercice de la Confeflion,oul efprit hu- 
hiain eft humilie &: la chair* chatiec. U 
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faut que rhommc y foit tire par vn princi- 
pepluspuiflant, &ceft le faint Efyric qui 
a la dire&ion fpeciale fur lefijs-Chrift: pe- 
nitent ,& fur tousles penitens qumi font 
les membtes, l'ayant conduit dans le de- 
(ert comme dans vn temple de peniteiftc, 
pour y eftre immole corame viftimc* \l 
conduit tousles penitens au confcffionnal, 
pour y eftre facrifiez camme hofties$eftant 
done leue du lieu de voftre examen., ou 
vbusauezfaitrofficcde te'moin &C d'exa* 
minateur de vous-mefmc $ pour alter au 
tribunal de la Confeflion comme ctoupa- 
ble dcuant voftre luge : le faint Efprit eft 
en voftre cocur pour vous y mener , aban- 
donnez-vousa fadiuirie conduitc , fuiucz 
fes lumicrcs, obciflcz a fes mouuemens, 

Allez au co nfeffionnal comme criminel 
les yeux en terre , la grauitc en voftre exte- 
rieur , refprithumilie & ic coeur contrit. 

Allez on comme vne vi&imeque le faint 
Efprit conduit a l'autel de la penitence , 
pour y oftrir le facrifice des larmes & du 
eoeurafflige, ou comme vn pauure crimi- 
nal qui va aux pieds de fan luge , luy fairc 
amande honorable , ou comme l'enfant 
prodigue qui vas'elancerentrc lea bras de 
Ion pcre, en criant, mifcricordcjtnon p.ere x 
i'ay pechexontre vous. 

Oo iiij 
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Jat Penitent mx pieds de IESVS?CHRIST A 

tuqueL il fe confejje en U ferfonne d» 

freftre. 

APphochant du confeffionnal^ 
ouurez les yeux de la Foy, en fa lu- 
jniere enuifagez Icfus-Chrift cache ia- 
yifiblement eh la perfonnedu Confefleur 
qui eft fon miniftre; comme lepers eft en 
fon Fils fe reconciliaqt les pecheurs, le 
Fils eft dans le preftre pour les ^bfoudre : 
toutes les diumes perfonnes fe rendene 
prefentes dansle cqnfeflionnal d'vne pre- 
tence fingulieredigne delcur mifericorde; 
le peFe eft en fbn FUs,pour vous reconcilicF 
3 luy par authorite ; le Fils comme media- 
tcur 5 qui vops merire & vous obtient le 
pardon ; le faint Efprit comme fanftifica- 
teur , dire&eur &*noteur de tousles mou- 
yemens dc voftre cceur. 

Regardez done d-'vn ceil tout cordial le- 
fus-Chrift en la perfonnedu Confefleur^ 
fous ces trois qualitez , de prqftre qui vous 
ecoute -, de luge qui vous punit, & d e pon * 
tifc mifcricordieux qui vous vcut abfbu- 
fire : flechiflfez dans ces veues lcs deux gq- 
noiiils comme vn criminel qui ya coifl* 
xnanccr fon amandc honorable 
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Baifezprofondementla terre, enfin pro* 
tcftez que vous meritez d'eftre reduit au 
ncant pour vos offenfes , dices cordiale^ 
ment &: en fecret au plus profond de vo- 
ftre interieur, ou mefmc de bouche, cor 
contritum & humilutumVeus non defpicies, 
mon Dieu & raon Pere,vous nc reie ttercz 
pasde dcuantvpftrcf^ce, vn cceurhumi- 
lie & tout brife de douleur que ie iette aux 
pieds de voftre diuine iuftice , auffi-bien 
qua ceux de voftre rnifericorde. 

JLtgards refpeflutux du Penitent vers fori 
Ccnfejfeur. 

SI Icfus-Chriftfec^chefouslapciTon- 
rjc du Preftre comme de fon mini- 
fire , ayez done des penfees tres refpe- 
ftueufes pour luy, ayanteftably la cour 
Souucraine de fa juftice dans laPeniteace, 
ilen fait lc preftre le fupreme luge, del- 
cendantdefontribuual, il Ie fait ieoir en 
fon lift de juftice, comme fon Vicairc qui 
doit prononcer enfonnom&en fon au- 
thorite. 

II luy communique fa puifTance fur le 
peche > qifii ne donne pas aux Anges; lc 
jeucftdefonpouuoir, le rend fon Lieute- 
nant en terre , il luy confie les intcrefts de 
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fa gloirc , & du falut des hommcs ; il 1c 
creemediatcurcntre luy &: lcs pecheurs, 
commeileftIemediateurentreeux& foil 
pere, ilmetenlabouche la parole de re- 
conciliation , luy confie le threfor de fes 
graces, pour en eftre le difpenfatcur, il de- 
pofe entre fes mains les clefs du Caluaire 
& de fes playes , pour lcs ouurir & y recc- 
uoir les pecheurs , les y introduire & les 
protcger &c couronncr les clefs dc lenfer 
pour en fcrmer les portes. 

Ainfi le preftre vous prcfente d'vne main 
de la pare de Iefus Chrift fes graces qui 
vous fandifient,ouure (cs playes pour en , 
fairecoulerlefang furvoftre ame, qui la. 
laue defes offenfes, & de Tautre il vous 
ouure le Ciel , pour vous y conduire & y 
eftre couronne ae la gloire . 

Regardez done le ConfefTeur d'vne veuc 
tres-refpe&ueufe , &: aqec vne profondc 
reuerence ; ne le regardez pas commc vn 
pur hommc enuironne dinfirmite , mais 
commc vnfecondlefus-Chrift par parti- 
cipation jnc ieconfidcrez pas en fes foi- 
bledes humaincs , mais en la puitfance di-r 
uine dont il eft rcucftu ; non pas en fes 
qualitez bafles qui le rendent peut- eftre 
moindre que vous deuant les hommes ? 
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mais en fes qualitezdiuinesquil'eleuenc 
au deffus des Anges , & qui le fonp feoir 
au throfne de Icfus-Chrift. 




CHAP1TRE XXXV. 

JDifpoJitions interieures du Penitent en 
ft confejfaup. 

N c li n e' profondernentde-r 
uant 1c P retire, pour montrec 
lepoids effroyablc dc vos pe- 
chez, qui vous fait plicr fous 
leur epouuentable pefantcut, confeffoz- 
ypus la larme a l'oeil,& la Contrition au 
coeur , & felon la difcipline de l'Eglife. 
Pemierementau Perc,qui eft voftrc foil- 
uerairi luge , fecondement au Fils qui cit 
voftreMediateurpour vous reconcilier a 
fon Perej troifiemement au faint Efpnt 
qui vous conduit a tous les deux , & par 
fes Iumieres & par fes graces; & puis a tous 
les Saints, qui veulent eftre les temoins dc 
voftre Penitence, & qui vontfaire vne fe- 
ftcfolemnelledans le Cielauec les Anges, 
& trefl'ailhr de j oy e dc uant la face de D icu 
Viuant,autantdefois, quevofbe bouci\e 
jconfeflerade pechez. 
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ConfcfTcz-vousfingulicreraent a Icfus* 
Chrift, commc a voftre fouuerain Prcftrei 
que voftreConfeflio foitfincere Sc naifuej 
penfez que parlant au Preftre, vous parlez 
a Iefus Chrift cache en luy qui void le 
fon4 de voftre conference, le premier e- 
eouceles paroles de voftre bouche, le fe- 
condentend en fecret celles du coeur, il ne 
vous remettra vos pechez , que felon les 
difpofitionsintericuresde voftre ame lef- 
quellesilvoideuidemmentjen fa lumiere 
il decouure ce qui eft de plus cache en 
vousjil fjaitceque vous auez fait , mais 
il veuc que voftre bouche le publie, afin 
que vous foyez humble, & que par cette 
humilite vous meritiez fes mifericordes, 

Confeffez-vousalefus-Chrift, comme 
a voftre luge; que voftre accufatipn foil 
feuerc fans vous flatter 5 le ConfcfTeur eft 
lelugedela bouche, Iefus-Chrift Teftdu 
cacur 5 il vous feradoux, autant que vous 
ferez impitoyable contre vous-mefnie, ii 
vous pardonnera autant que vous vous 
accuferez. 

ConfcfTez-vous a Icfus- Ghirift comme a 
voftre Poncifemifericordieux, auec vne 
grande&cordialc confiance, qu'il a plus 
de mifericorde, que vous n'auez d'offen- 
(cs ; dices en Tamcrtume de voftre cceur le 
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premier mea culpa au pere en vous con- 
FelTantdcs pechez d'infirmite 8c de peh- 
fccs-y vous autz befoin defapuiflance mfi- 
nie, pour vous releuerdesabyfmes de vos 
mifercs. 

Le fecond me a culpa dites - le au Fil $, • 
en luyconfeflantles pechez d'ignorance 5 
vous auez befbin de fes lumieres, qui puif- 
fent eclairer vos tenebres, 8c vous rctirer 
devosegaremens. 

Letroifieme mea culpa dites-lc au faint 
Efprit, qui eft labontemefme * confeffefc 
les pechez de malice, & d'oeuure; vous a- 
uez befoin d'vne infinicbonte pour par- 
donner tanc d'offenfes : dans vn profond 
fentiment, que vous eftes indigne dctou- 
te grace, 8c de pardon , implorez auec lar- 
mes les merke^dela Mere de Dieu, 8c de 
tous les Saints, quelle prefente Ccs merites 
fcfonlai&afonFjls, tous les Martyrs of. 
frent leurfang&leurs graces, pour obte- 
nir de Dieu miferieordc pour vous. 
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CHAPITRE XtXVL 

Le Tenitent dpres la Confejpon dcfis 
pecheqj dans quelle* di/pofitions il 
doit efire , en. receuant la penitence 
que le Treftre luy impofe. 

V i s que le Fils de Dieii 
fait tout en vbus par le PrcJ- 
ftre qui eft fon Miniftre y 
c eft en luy & par luy qu'il 
vous inftruit , qu il vous 
corrige.vous impofe la Pe- 
nitence & vous abfoult ,dc vos pechez t 
recetiez done auec grande docilite tous 
lesaduisquc le Prcftre vousdonne com- 
xne de la boiiehe de Iefus-Chrift mefmc 
& auec vne profonde humilitej toutcs les 
corre&ionsqii'ilvous fait comme de vo^ 
ftreluge^ auec vne douce obe'iflance : la 
Confeffioneft vn iugement auance fur 
nous, qui nous exemptera des reproches 
quenoftrc Souueraitt Inge nous feroit, fi 
nous foufFrons auec vn efprit humble ceux 
quclePreftrequieft en terrc noftre luge 
vifible nous fait de fa part, receuez done 
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auec vne totale foumiflion la Penitence 
quil vousimpofe, comme de Iefus-Chrift 
voftre Souucrain Preftre ; prefentez-vous 
auec ioye au iugement de fa iuftice , eftanc 
bien ay fc de porter des a prcfent Ie chafti- 
mentde voftre peche.pour preuenirleiu- 
gement de rigueur qu'il pouuoit exercer 
fur vous en l'autre vie. 

Zcs mouuemens du Penitent en re ecu ant 
ti^bfolution. 

SE l © k la penfec d'vn PeredeTEglife, 
regardez le lieu de la Confeffion com- 
me vn caluaire , lc tribunal comme vne 
Croix, oil Iefus-Chrift cache en la per- 
fonnc du Preftre, va renouueller pour 
vous feul ce qu il a fait vne fois pour tout 
lemonde. Le moment ou vous deuez re- 
ceuoir Tabfolution de vos pechez eftant 
le fruit principal que Iefus- Chrift pretend 
comme la fin de fa mort, & que vous efpe- 
rczdefon fang tout recueilly au fond de 
voftre coeur brife de douleur, percd de 
Contrition, lalarme M\sil, l'efprit humi- 
lie, &le corps profond$mentinclin6. 

Penfcz, die cet andten pere, que vous 
mettant aux pieds du Preftre vous cm- 
braffczlespieds de Iefus-Chrift, Sglecoa- 
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jurezdepricrpour vous Ton Pere celefte^ 
au mefme temps le Fils de Dieu s accor- 
dant auec voftre pricre dU plus haut du 
CielparVneamourcufeconucrfion, fe re- 
tourne vers vous; & au incfmeinftant que 
le Preftre leue les mains fur voftre tefte, & 
qu'il ouure la bpuche pour prononcer , il 
ouure fes diuines playes qui font deux ad- 
mirables offices, ellesverfenc fur vousle 
fang ducoeur du Fils de Dieu pour vous en 
faire vn bain qui vous laue,& montant 
dans le Ciel, elles prefefitent ce mefmc 
iang au pere cternei pour le prix de voftre 
reconciliation. Le Preftre priant pour* 
vous fur la tcrre, au mefme temps le Fils 
de Dieu, commcSouuerain pontife eft a la 
<dextre de fon pere en prierepour vous, 8t 
ouurantfes bouches amoureufes qui fonr 
fes diuines playes, comme Sauueur,&: 
verfantles gouttesdc fon fang^quienfont* 
les paroles, ildemande pour vous mifcri- 
corde a fon pere, au moment que le preftrcf 
proncc en terre la fentence, qui delie lc 
penitet, Iefus-Ghrift delie dans les Cieux, 
& prononcedu fcinde fon pere, oii ii eft 
habitant comme eafbn tribunal. 

Regardez-vous*donc au pieds du Pre- 
ftre, comme vnevi&ime baignee du fang 
de Iefus-Chrift, iettcz les yeux au haut de 

la 
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fa Croix; eontemplez comme il vcrfc 
fur vous en vn mcfnje temps les torrehs 
defes graces, &les fleuucs de fon fang 
ditcs au fonds dc voftre coeur: verfez t 
6 mon doux Iefus , fur moy la rofee 
facree de voftrefang qui laue mes often- 
£es 9 &ie fortiray de ce celefte bain plus 
blancquelaneige: mais,6 mon aimablc 
Redempteur , ouurez toutes vos playes, 
irepandezvnfleuuedefang, plongez, no- 
yez, abyfmez pour jamais tous mes crimes* 
oheurcuxnaufrage, ou ie ne feray pertc 
<que de mes offenfesi 6 adorable Sauueur, 
que vous eftcs infinimeiit mifericordietl* 
furcepauure criminelj qui ne merke que 
les fupplices dc vos vengeances ! 

CHAP1TRE XXXVII. 

Le ReligieuxPettiteritqtii/atisfaitpar 
des firni&s dignes de penitence. 

A Penitence eft vn admirable 
copote deplufieurs parties qui 
luy font effentiellcs^Ue confi- 
fte dans leur etroite vnion qui 
doitetreindiuifib!e r fi lvne manque elle 
^ftimparfaite & defe&ucufe* elle a trois 
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parties qui la compofent, la Contrition 
de cocur, qui gcmit pour le pechej la Con- 
feffion de bouche quile manifefte au Mi- 
niftredelefus-Chriftqui eft le preftre,&: 
laSatisfa&ionquipunit fes defordresj ce 
font commelestrois bafes qui fondent le 
temple dela penitence , & les trois colom- 
nes qui foutiennent la maifon des larmcs. 
Cc n'eft pas affez que le cocur s'affligc 
pour lepeche, & que la bouche le public 
au Preftre , il faut encore fatisfaire a fes 
doramages & reparer fes infolences* la 
Contrition du coeur fans la volonte de 
confefler eft vaine, la Confeffion fans def- 
fcin de fatisfaire, eft imitile , & la Satisfa- 
ction fans la Confeffion de bouche quan4 
ellc aefte polfible, eft infru&ueule : le def- 
fein de la penitence fetant de reconcilier 
Thomme a^Dieu comme a fon luge-, la 
Contrition commance cettc reconcilia- 
tion, la Confeffion Taduance> la Satisfa- 
ction 1'acheue} la Contrition nous fa» tal- 
ler a Dieu , la Confeffion iapproche du 
throfne de fes mifericordes, laSatisfa&ion 
nous couronnej & fait que Dieuviennc de 
luge feuere, vn pere mifericordieux qui 
nous donnc fes graces 3 nous nous difpo- 
&*!?. 'foris ( dit Tancien Tertullien ) de fatisfaire 
a la luftice diuine par la Confeffion j dc 
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iios pechez;de la Confeflion, la penitence! 
prcnd fa naiffance, & par la Penitence , la 
colere de Dku eft adoueie. 

En l'ordre d'origine & d'extcution la 
fatisia&ioneft la dernierc partiedela Pe«> 
nitence,mais felon Tintcntion, laveue&S 
l'enuifagcme t que le penitet doit auoir,cl* 
le eft la premiered la principale fin quel* 
le regarde comme la plus importance * 
& le Fruit qu'cllcs pretendent en recueil- 
lirj tous feconfeffentj pcu qui fatisfaflcntj; 
la Confeffion eft commune, la fatisfadioit 
tres- rare; pluficursfe font bien confeflez^ 
& ne laiflcnt pas d'6tre damnez, a caufe 
qu'ils n'ont pas bien fatisfait aux obliga-* 
tionsdupeche ; pas vnPcfiitent n'a^bien 
fatis£ait,qu'il n'jait cfte fauue^ parce que la 
veritable fatisfa&ion renferme en fon e* 
tenduela grace de la perfeuerancefinalci 

La necemte de fatisfaire a Dieu apres lat 
commiffiondupecheeft fi etroitc quVle 
eft indifpenfablc, ellefc tiredela droi&u- 
re 8c de Pcquite de la Iuftice. diuine qui ex- 
tant toufiours tres- droi&e & tres-equi ta- 
ble doitpuhirle peche telqu'il foit,fielle 
ledoit 5 ellele veut> fielle le veut, elle le 
fkic&: Tordonne. 

La iuftice eft vne vertu toute occupee \ 
rendre a vn chacun ce qui luy eft deu; el«* 
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lc a done deux parties, la premiere, decon* 
feruer les chofes dans leur droit, leur de- 
gree defaire qu'elles poffedent ce qiti 
leur eft propve, 8c qui eft conuenable a la 
condition de leur nature : la feconde s'il 
arriue qu'elles foient tr oubl ees ou empe f- 
ehees en leur jouiffance, de reduire ceux 
quilcstroublcntpar impofition de chati- 
mens&depeines. 

La Iufticediuincproduitcesdeux cf&ts 
au regard de Dieu, i'vn que routes les per- 
fe&ions diuines ayent Teffet qui leur eft 
propre, que fa bonte foit aimee , & pro- 
duifelagracejque fapuifTance opere Cans 
oppofition, cc quelle veut, & que tout luy 
cbeiffe} que faMajefte foit adore ejfa Sou- 
ueraine authorite, foit refpedee^ &: que fa 
faintete ne trouue rien en Hiomme qui 
la def honore, & luy foit def agreablc : 
maiss'ilarriueque les homines meprifent 
fa bonte &rejettent fes graces, foient re-r 
bellesafaPuifrance,injurieux a fa Maje- 
fte,& offenfentfa Saintete diuine, ccft 
pourlors que la Iuftice doit reduire ces 
rebelles a leur deuoir, & exiger les pei- 
nes que merite leur infolence , & elle le 
doit,& par intcreft dela gloire de Dieu of- 
fenfte,& pour l'vtilitcdes pe^heurs qui 
effenfent. 
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Si Dieu n'impofoit pas des peincs aux 
hommcs qui pechent, au lieu d'eftre bon il 
deuiendroit injufte, en cc qu'il nc puniroic 
pas les climes qu'il defend ; ce feroit ea 
donner vne tacitc permiflion, & temoi-? 
gner qu'en efFet ils ne luy font pas def- 
agreables, de n'y etrc pasfenGble, & do 
ne leur point impofer des peines : ou eft 
fon authorite , fi les hommes la blcflent 
impunement ? 6 quel Dieu, fi ou par in- 
juftice, ou par impuiflancc, il fait vn trait- 
cement auflifauorable aux crimes qu'aux 
vertus. 

Ileftvrayque les hommes qui s'aiment 
beaucoup, fe flattent de la Bonce diuin.ej 
ilsfe perfuadent, que Dieuetant miferi-! 
cordieux doit irtdiferemment pardonner 
routes leurs fautes : mais qu'ils apprennec, 
que Dieu eft a la vcritc bon, mais qu'il eft 
aufll egalement jufte, & quefi les hommes 
abufent de leur liberte & de fc$ graces •$ 
s ils aiment ce qu'il defend , s'ils violent 
les loix qu'il leur impofc, s'ils profanent 
fesAutels, s'ils font vn jeu de ks Myfte- 
res; n eft il pas raifonnable que fa Bonse 
ferenconcre lots auec fa Iuftice ; & s il 
couronne lesbons, il exigc des (uppltces 
des coupables non fculement pour fa gl.oi- 
ir-eijiaispourivtiliteinefnia des pecheu ^ 
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: Les peines font ordonnces dans lesRc- 
publiques,, pour lc profit &c de ceux qui 
pechcnt , & pour Pvtilite de ceux qui 
voyenrlcurs offenfes, afin que les medians 
deuiennent bonsparlacorreftion, &: que 
lesautresnetombent point dans les mef* 
mesfautes, voyant les peines qui les fui- 
uent ; lapunitjon felon le Princedes *hi- 
timtdtum. Jofophes, tient lieu aux eoupables , ou dc 
^* chatiment ou de remede, ou elle les punit; 
ou elle les guerit de leur maladies, r 

Dieu etantle Legiflateur du monde, fa 
Prouidencc feroit defe&ueufe , (i pre- 
uoyant le pechc de rhomme elle nexi- 
geoit point defatisfaft ions desrcbelles; ft 
mifericorde deuiendroit cruelle de ne 
pointchfcier ceux qui pechent, Timpuni- 
te donneroit a Fhomme I'audace, dc com - 
mettre tous les crimes; Dieu veut done 
que Thomme qui peche fouffrc quelque 
peine, parce que la volopte diuine veut 
tout ce qui eft jufte: or nous nc pouuons 
connoiftre que Dieu veut quelque chofe, 
ou que par les paroles qui nous le publiec, 
pu par les effets qui nous lc manifeftenc. 
L Dieu nous commande par paroles ex- 

* ,# preifesjles oeuurcs de Penitence, faites 
desfruitsdignes de Penitence, ilnousde- 
*:ouure qu'ii veut ellre fatisf^ic par les pei- 
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nes qu'il impofe luy mcfmc 5 il menace 
de mort le premier homme s'll ofe violer 
fon commandement ^ aprcs font peche ii 
le condamnc a la peine, & au trauail , & il 
ordonne quefa viefera tou:e trauerfec de 
mifercs: il na pas plutoft peche, qu'il eft 
exile du Paradis terreftre, parce que les 
plaifirsdu corps dont il iouiflbit dans ct / 
lieu de delices ne s accordoient pas auec 
les conditions d'vn Penitent. Tous fes def- 
cendans font expofez a toutes for. es de mi- 
feres , qui font autant d hommages & dc 
fatisfa&ions pubiques, que nous ren- 
donsalaIufticediuine,&: ces pcincs font 
appellees des Legiftes (diuines) a caufe 
qu elles font impofees dc Dieu al hommc 
en veucdu peche. 

Mais ou Dieu nous donne vnc experien- 
ce fcnfible, qu'il ne remet point la coulpe 
fans peine c eft: deflus le Caluaire , ou nous 
voyons I'innotence mefme.foufFrir, non 
pas pour les crimes que Iefus Chrift na 
jamais commis , mais feulement pour 
auoirlaiiguredepecheur,& seftrc char- 
ge deleuidebtes. 

- Saint Paul vetit que nous lifions dans ***• #• 
lefangduFils dc Dieu & dans la cruaute 
de fes playcs Texcez de pos crimes, &: il af- 
feure, qaihveftexpofe fur la Ooix, que 

Pp iiij 
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pour faire voir dans les douleurs dc fon: 
corps, les feueritez dcla Iuftice diuinc, 
quitircmefmedcsppinesdu Fils bien-ai-. 
me du pere, pour auoir feulement la reA 
fcmblancede la chair dupeche. 

C'eft d'icy d'ou nous deuos inferer cettc 
impjortantecojiclufion, pour noftrc falut > 
q\ic fi Dieucommc Iufte,puiffant& Mifc- 
rfcordieux,doitpunirle peche,ie veut& 
lefait^rhommepccheurdoit done entre- 
prendre (a fatisfa&ion de fes offences, puis 
que Dieu qui eft fbn fbuuerain Leg iflarcur 
& Iuge,luy itnpofe cetteloy, & luy pre£- 
eric cet ordre qu* il doit fuiure auecautane 
de fidelit e que de courage, 

CHAPITRE XXXVIII. 

J ly a, trois fortes dejatisfafitions aufl 
quelle* le Penitent eft oblige. 

A Cpnfeflion eft comme 1$ 
centre de la penitence, que 
toutes les parties qui la com- 
pofent regardent, & a laquelle 
ellesfcrapportent pour en ti~ 
rer grape, mcrire, & dignite;la fatisfa- 
£tipn en eft la compagne infeparatye qui 
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eft fous trois differences , 1'vne prcuicnt 
k Confeffion,ladeuancc, & Faccompa- 
gnejufquesa Tabfolucion- l'autre la fuit 
apres Tabfolution durant quelque tcmps$ 
la troifieme la fuit audi , mats elle eft 
d'vne bien plus longueduree. 

La premiere fatisfadion 5 qui doit pre-* 
uenirla Confeflipn debouehe, eft lecret- 
tc, cachee & interieure, operec du faint 
Efpriten l'amedu Penitent, elle confiftc 
envne preparation d'efprit imprimfce au 
fonddefbneocur, par laquelie ll eft dif- 
pofe atoutfairc &atoutfbuffrir fansau- 
cune referue, pour fatisfaire a la Iuftice di- 
uine. Cette fatisfa&ion eft fondee, &c a fa 
fburce dans vnc trcs-haiite & tres-viue 
veuedelaMajeftedeDieu offenfee, & do 
lagrauitedu pechequi TofFen(e> & dans 
cette penfee Ie penitent entre dans le zelc 
dela Iuftice diuine centre luy-mefme, &: 
par fes ardeurs , il fe liure, s'abandonnc 
plcinementa Pctendu'e de cette diuine I\i- 
ftice, pour en porter les rigueurs & les ven- 
geances ep la maniere qu'il Iuy plaira . 
1 Cette fatisfa&ioninterieure, ou ce defir 
interieurde fatisfaire a la Iuftice deDicu, 
eft vnecoulement d6 la penitence , ou de 
Ja fatisfa&ion intcricure de Iefus-Chrift, 
qui eftoit abandonne a Dieu fon Pere de 
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tout temps, e'eft a dire, dez le premier mo* 
mentdefon Incarnation, pour porter les 
rigueurs de fa colere, a caiife qu il eftoit en 
cemonde pour faire Penitence ,&: pour 
porter les ctats interieurs & exterieurs,* 
quietoicnt deus auxpecheurs. Or cet 6- 
tat inter ieur de Iefus Chrift eftant cache 
enfon cceur, le Pere celefte a voulu qu'il 
fut manifeftc & que cette ardeur qu'ii 
en la Croix, qui luy fie dire, i'ay foif,fuft 
entendue, &expliqueeaux hommesj e'e- 
toit vnc foif de fouffrir pour fon Pere, qui 
marquoit Tardeur de la Penitence, &c le 
feudefoncocuranimedezele contre luy- 
mefmepour fatisfaire a la Iuftice diuine, 
&detruirelc peche qui luy eft injurieux: 
c eft 'done cette foif, & cette ardeur de 
fouffrir que Iefus Chrift par fon Efpri t re- 
pand dans les Penitens, & ils doiuent bien 
s'etablir dans ce defir de fatisfaire auec 
amplitude aux feueritez de la Iuftice diui- 
ne, deuant que de receuoir I'abfolution de 
leurs pechez, &: d'autant plus que cette ar- 
deur feragrande ils feporteront plus dans 
lezclede fatisfaire aDieu. 

La feconde Satisfa&ioneftcxterieure> 
& qui eft impofec par le precre , mais prc- 
mierement ordonnee de Iefus Chrift, 
commcle Souuerain $c primiif Pretre dc 
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la Penitence $ carleminiftre dc cc Sacre- 
ment , qui n'agit Sc nopcre qu'au nom &c 
en la vertu de Iejftts-Chrift , ne fait que 
confirmer en la tcrre Ik fentence qui eft 
prononceede luy dans le Ciel, & il doic 
sefforcer autant quil luy eft poflible , que 
fon jugementfoitconformeau jugemene 
diuinde la juftice eternelle , & que Ies pel- 
nes qu'il impofc au penitent, ayent de la 
proportion a lagrauite des pechez felon 
que Dieu la connoift . 

C'eft dans ce mouuemet que FEglife qui 
eft regie du faint Efprit , & qui s'eftudic 
d'executer dans le temps cequi eftordon- 
ne dans l'eternite , & d'accorder toufiours 
faconduite a celledefon Efpoux, cftant 
aflemblee dans fon dernier Concile gene- 
ral^ fagement ordonne,queIes pretres en 
l'impofition des Penitences ,cuffent grand 
egard au nombre& aTenormite des pe- 
chez, que pour des grieucs offenfes, ils 
n impofaflent pas de legeres peines , dc 
peur que par vnemolecondefcendace, ils 
n'cntrctinffentles pecheurs dans leu rs de- 
ibrdres , au lieu deles en retirer , mais que 
les Satisfadtions deuoient auoir autanc 
xju'il eft pofllblede la proportion^ la grie- 
uete dy\ peche. 

La Satisfa&ion ( die vn Pere de l'Eg Iif e ) 
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cSS!' ^ ue lon nommclc Doftcur ScraphiqucJ 
tw5J. ^ ^execution cntiere dc la Penitence im- 
*- v. pofce , ou la corre&ion des pechez qui fe 
doit mefurer felon leur grauite,cc n eft pas 
vne mefme chofe que la Penitence, &fki- 
rc des fruits dignes de Penitence, le regret 
du peche commis , c eft Penitence^ fa cor- 
rection &: fa punition , eft faire frui& de 
penitence , fi la fatisfa&ion eft moindre 
que le plaifir que Ion a goute dans la corn- 
million du peche , ce n'eft pas faire des 
fruits dignes de Penitence, 



CHAPITRE XXXIX. 

Lesmouuemens interieurs du Penitent 
fitisfai/anta Dieu par lestftions de 
Penitence qui luy ont efte impofies. 

Pres auoir baife profonde- 
ment la terre, commc baifanc 
lcsplaycsde Iefus-Chrift,reti- 
rez-vous dans vn profond re- 
cueillement aulieu ou vous deuez accom- 
plirvoftre penitence; regardez-vous com- 
mc tout trempe dufang de Iefus Chrift 
qu il vient de vcrfcr fur vous 5 & charge dq 
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fcs graces; mais penfezqu'il fautalorsfe- 
rieufement fatisrairc a fa jufticc offen- 

fee. 

Deuancquede commancervoftre peni- 
tence 3 faites vnc profonde reflexion fur 
l'admirable conduite de Dieu vers vous, 
cequefa bontevous a donn6 5 &ce que 
vous auez receu de fon amour 3 admirez fa 
diuirie patience, de vous auoiractendu (i 
longuQrrtent; fa mifericorde,de vous auoir, 
fiamoureufement prcuenu de tant de gra- 
ces; fa douceur,qui vous a fi fuauement re- 
ceu 3 fa liberalite, qui vous a comble de 
tant de dons eeleftes : elancez du fond de 
voftrc coeur ces amoureufes paroles, com- 
me fi clles echappoient de voftre bouche. 
Ah que vos mifericordes font amoureufement 
fuaues, Dieu de toute bonti ! que de graces pohr 
fi feu de larmes , & pour tant de pechezi ! que de 
Urgeffes pour tant £ ingratitudes ! mon aima- 
ble SauueUr> que vous fates hautement paroi- 
Jhe que vous ejtes meilleur que ie ne fuis me- 
chant> plus liberal que iene fuis ingratl ah ie 
confejfe a la veui'du Ciel &dela terre que vo- 
fire Iujlice ne veut pas que le pecheur periffe , 
maU quil viue & quil fe fauue : il plaifia vo- 
[fireBonte que les magnificences de vos mifer ac- 
tions diuines,f*rpaffent les rigueurs de vos ven* 
yeancesi ah que le del les admire! Us Anges le$ 
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adorent I mon Vteu , t'epubltray k Umax Us ri+ 
chejfes que vom repandez^, fur moy parvos infi- 
nies mifericordes. 

Icfus Chrift qui eft tout en PEgiife f 
comme en fon corps qu'il anime; s il eft 
dansle Confe(Teur,le pretrc quivous ecou- 
tc,le luge qui vous punk, & le poiitife qui 
vous abfoult 5 paffant de luy en vous , par 
vnc admirable condefccndance , il y veut 
exerccr trois amoureux offices ; il y vienc 
pour eftre voffcre reconciliation aucc jfbn 
r#». $. rereen lefficacedefbn fang , e'eft par la 
mort du Fils de Dieu que nous fbmmes re- 
conciliez auec Dieu, dit faint paul, afin 
que vous tirant de vous en fon coeur ,le pe- 
re vous embraffe en luy comme en fort 
bien-aime Fils , pour Tamour duquel il 
vous pardonne, 

II y vient comme penitent, pour vous 
remplir defbnEfprit de penitence, vous 
rendredigne delabfblutionpar fon fang, 
& vous faire vne des vi&imes d'expiation 
pour le peche ^ car Iefus- Chrift eft le pre- 
mie r penitent fur la Croix , qui comman- 
celafatisfa&ion pour nous, & qui neccfle 
de paffer en nous , pour con tinuer par nous 
de fatisfaire a fon Pere , ne le pouuant plus 
>arluy-mefmc, a caufe defonimmorca* 
lite. 
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IlvicntenvouscorameChefpour cftrc 
leprincipecn vous decous les mouuemens 
de voftre jcceur, & Tanimer ^ la Penitence* 
car Iefus-Chrift commc Chef, a canfacrc 
en luy routes les organes & toutes Iesfour- 
ces dc la Penitence $ fcs yeux diuins par fes 
pleurs ont ouuert le fleuue deslarmes 5 fon 
cceuraproduiten la Loynouuelle le pre* 
mier a&e deContrition quidonnc le mou- 
uement a tous les cocurs contrits; fon 
corpsaporte toutes les rigiieursde ia pe- 
nitence , il vnit done fon cceur a voftre 
coeurpour l'attendrir &: le mouuoir, fes 
larmes a vos larmes pour les verjfer & con - 
facrer, fes trauaux a vos fatisfa&ions pour 
les fanftifier. 

Quand done vous accompliflez voftre 
Penitence, fortez de vous-mefme & en^ 
trez en Iefus-Chrift, reueftcz-vous defes 
merites^ couurez-vous defon fang 8c dc 
les fatisfa&ions ,-pour vous prefenter ainfi 
aux yeux de fon Pcre celefte : vniflez vos 
larmes aux fienncs,clles feront fan&ifiees; 
voftre coeur gmiflTant a fon coeur penitent, 
il fera purifier vos prieres a fes oraifons, 
vos jeunesa fes abftinences, elles feronc 
confacrees; vos fatisfadions a fes douleurs, 
piles feront acceptees du Pere. 

Eniin depofez voftre coeur , vos larmes; 
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vosfoupirs , vosgemiflcmcnsjvosjeurics 
&; vos prieres cntrc fes mains facrees* 
priez-le qu'il les trempe dc fon fang ,8s 
qvj'il luy plaife , que les mefmes mains qui 
ontoffertfur la Croix lefacrificeducoeur 
contrit a fori pere, luy ofFrent encore de- 
recKeftouslesmouuemcns qui font ceux 
dc vbftre cceur cpntrit, qui font comme 
autantdc vi&imes de voftre penitence ? o 
quVne larme vrii.e a cclles de Iefus-Ghrift 
eft puiflance j ellcvauc mieux que routes 
les larmes du monde. 



CHAPllTRE XXXX, 

Quelle doit cftre U fiiisfdUion d$i 
Penitent an regard de Dieu. 

A fatisfa£Uon eft vn dcuoir de 
juftice, qui entreprend dere- 
parer les defordres du peche , 
dereleuercequil adecruk, & 
de rendre cequ'il a rauy : pour bien f^auoir 
quelle en doiteftrelaqualite, la mefure 
&la duree v il faut bien connoiftre quels 
font les dommages que caufe le peche, 
afinque felon lagrauitede lexcez, la ri- 

gueuc 
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gucur dclafacisfadion fbic egale & pro- 
portionnee. 

Lepeche cnfonncant & en (a malice, 
n eft pas mo ins injurieux a Dieu, quilcft 
futiefte a celuy qui le commct, & domma- 
geable i cous ccux qui en ont la vcue ; li 
offonfe Dieu , des-obek a Iefus-Chrift, 
des-honore TEglifc & la Religion ,iloftc 
Teftimealavercu^ fcandalizeld prochain, 
& cournanc fa rage concre celuy aui le 
commet j il luy eft tres-dommageable : il 
fauc done que laSatisfa&ion pour eftre 
egale , rende aucc proportion autant dc 
' gloire a Dieu, que le peche luy en a ofte, 
& reparee cous les des ordres & les do ma- 
ges quil a caufe; ce n'e'Vdonc pas afTez 
dauoir cofefle fon peche alfautapresfa- 
tisfaire a tous ces objets qu il outrage \ la 
Contrition pcut eftre accomplie en vn 
momenta la Confeffion fc pcut faire en 
peu de temps, mais la Satisfa&ion doit 
eftre audi longue que les des- ordres du pe- 
che durent. 

L'hommepecheureft fi infblenten fon 
attentat que Tinjure qu'il fait a Dieu en 
1 ofFcnfant , eft infinie 5 ce qui procede, 
tantde la part de 1'obiet offenfe, qui eft 
Dieu , dont la maiefte & la bonte font in- 
finies, qucdelapartduneant, dela viletd 
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&4cTindignitc de l'homme qui pechej 
car f iniure eft dautant plus grandc & plus 
outrageufc que Ie fuietqui l'ofefairc eft 
yilj & que l'obiet qu'il oftenfc eft emi- 
nent: la Satisfa&ion pour eftrc propor- 
fipnnee& dignc de Dieu offenfe, doir 
done eftre innnie : ainfi nous voila dans 
rimpuiflance , ingrats par neceflite , Dieu* 
offenfe demeurc fans reparation , a caufe 
qu'il a crop dc maicfte, & nous qui auons 
ofe 1'ofFenfer, parcc que nous auons, &< 
tropde foiblcfle, &trop d'ingnite, nous 
fommes impuiflans deluy farisfaire , puif- 
qucnoftrc Satisfaction nepeut eftre que 
nnie & limitee. 

II eft vray que l'homme confidere dans 
les conditions de la nature, ne peuc rendre 
a Dieu qu vne Satisfa&ion finie & bomee, 
mais comme informe de la grace & fonde 
fur les Satisfa&ionsdelefus-Chriftnoftre 
Chef &: noftre Mediateur , les fiennes dc- 
ujennent , en quclquc maniere > infinies, a 
raifondeladignite&: de Fexcellence quo 
ion action rc£oit, & par la grace qui Fa- 
ftoblit , & parje merite dufang du Fils ds 
JDjeu fuilequelils'appuye, ditrAngede 

2> n#. 1 ecole Tincomparable faint Thomas. 

{?'i V Mais ® lcu -qui connojft fyien nos foi- 
bieifes , fjait bien rplacher de fes droits en 
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fioftrc faueur j puifquc le penitent ne peuc 
pasdefoy-meiraerendre vne Sacisfa&ion 
infinie , il fe contente neantmoins , &: la 
rejoit c5meiufRfantC)Iorsquc l'hodime 
la donnc autanc grade qu il peuc; daucanc, 
dicl'Angelique Dodeur^que Dieucraicce 
les Penitens commc fes amis , de/quels on 
nedemandc pas vne Satisfaction equiua-. 
lencc& de rigucur, maisfeulemenc de pro- 
portion , cell a dire autanc qu'il eft poffi- 
ble 3 quand 1'hpmme fait ce qu'il peut, 
Dieu eft concent, il fc garde &: s'obferue, 
enquelquc manierc, vne forme de iuge- 
ment critre Dieu & le pecheiir. 

Ceftd'iey dou nous pouuons tirer vne s*thf4m* 
grande & importante vcrice j que noftre ***! r# £ 
Satisfaction pour eftreegale autaht quil^cwin 
nous eft poffible , doitrefpondre , die faint »*»"*« 
Bonnauenture , a nos peehez en trois cho- £,7^*'* 
fes> a leur nombre, leurpoids, ou gran b™ i* 
aeur&a leurduree.cefta dire que nous .2"^;, 
deuons produire autanc d acres d'araour, e< 
de doulcur , de Contrition Sc de reuerence , 
quiayment, adorent&honorent Dieu, 
que nous en audns produitpour rofFenfer; 
que nous deuons fairevoirautant de zele 
&d'ardeura luy complaire, que nous en 
auons apporte a violer fcsloix,nousdc- 
Uons employer aucaiu.de cemps &c de rno- 

03 ' j 
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mens a letjeruir, que nous en auons con^ 
fomme a luy defobeir : il faut, dit faint 
Grcgoire,que le penitent goute auffi 1 ong- 
tcmps des amertumes de la Penitence, 
quM a demeure dans l'expcricnce de la 
volupte du peche. 

C eft icy ou nous auons bien fujet de 
nous humilier > & de trembler tout cn- 
femble, puifque fouuent nous commet- 
tons en noftre Penitence tant d'injuftice 
au regard dc Dieu , montrant tant dar- 
deuraToffcnferj&tantde langueur a luy 
fatisfaire. II yadixouvingtansquenous 
trempons, & continiions dans vn pcche 
injurieux a la majeftede Dieu,& vn quar- 
d'heure de Penitence qu vn preftre nous 
impofe, nous lafle, nous abbat & nous en- 
nuye $ qucd ardeur a commettrc le peche! 
&quedelachete,6monDieu, a reparcr 
voftre honneur & fatisfaire a voftre ju- 
fticei 

Ceft vneverite tres-importantc & qui 
eft fouuent tres mal conceuf de la plus 
part des Chreftiens qui approchent de U 
penitence , que toute a&ion , quoy que 
bonne & vemieufe , n'cft pas toufiours fa* 
tisfa&oire , mais que pour eftrc telle & di- 
gncd'eftrereceuede Dieucomme vn fa- 
crifice de Sa^isfa&ion , elle doit eftre pe-; 
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nalc^c'eft a dire affligeante la chair,&: por- 
ter la priuation de quel que plaifir qui nous 
a fait ofFenfer : parce qu~ 1 hommc par fon 
peche,rauicaDieuccquiluy eftiuftement 
deu, 1 honneur &c l'obeifTancc , afin qu il 
y ait vne compenfation egale entre Dieu 
of&nfe&la Satisfaction, felon lordrede o. tW 
lajuftice,lepccheur doitfe priuerenfatis- ^ij'*i. 
faifant de quel que plaifir que fon inclina- 
tion demandc. 

Or Toeuure vertueufc& bonne c5mc telle 

node ricn a l'homme, mais pluftoft ellc lc 

perfe&ionac & ne l'afflige pas , e'eft pour- 

quoy , die le Maiftre de noftrc Thcologic 

faint Thomas, il eftneceflaireque l'a&ion 

pour eftre capable de fatisfaire a la juftice 

diuinc 5 foit non ieulement bonne par ellc- 8 

mefmc & referee alagloirc de Di$u>majs 

quelle renferme encore quelque peine, 

afin que le pechcur foit afflige > & porte la 

priuation de quelque plaifir qui le flatty. 

. Nods auons done fujet de dcplorcr^ette 

deuotion delicate de ceux qui rnefefti- 

ment les aufteritez du corps, qui du Con- 

feffionnal oh ils ont vomy des pechez qui 

meritent des Satisfactions proportionnces 

a leur grauite , paflent dans vne delicateffe 

ou ils goutent toutes les commoditez de 

1.4 vic,qui{c flattent que la charitc eft feulo 

Q4 "J 
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fuffifance pour fatisfaire a la jufticediuinc^ 
qu ilsapprennent que la charite fait le me-' 
rice , & ne fatisfait pas , la charicfe & la peU 
jievnies enfemble, e'eft ce qui acheue la, 
Satisfa&ion qui ne peut eftre feparee da 
la peine. 



CHAPITRE XLL 

l>& Satisfaction du Religieux Penitent 
tin regard de lefes-Chrift, du/Aint; 
EJprit , de l'Egli/e , de la Religion 
' & de laVertu. 

P r e's que le peche a eft£ affct 
jnfolent pour s eleuer concrc 
Dieni &: loffenfcr en la majeftfc 
defagloire, il ofe encore atta- 
qperlefus-Chriften fa douceur & en fes 
mifericordes . Voftre peche offenfe Iefus- 
Chrift f ommp Chef, vous ne luy eftes pas 
conforme; comme Maiftre,vo'us raeprifez 
fes confeils ; comme Legiflateur , vous 
violez fesloix^ comme Pere,vous defo- 
bciflez a commandemens : que voftre eftu- 
d? principal? foit done maintenant dc 
VPHs rendre ferablablc a ce Ghef $ d'ecou-> 
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tfcr ce diuin Maiftrc , d obeir aux loix de 
cefouuerain Legiflateur, & de fuiurelei 
volontez de ce cclefteperc, 

Voftre peche oftenfe le faint Efprit , iP 
fait injure a fa grace , corame parle faint 
paul , en la mcprifant; il l'efteint en voftre 
ame par vos froideurs qui attiediffent fes 
diuines ardeurs 5 ilTatcrifte en voftre vo^ 
lonte , vous admettez des objets en vous 
qui luy dcplaifent 5 vous le chaflez dc vo*» 
ftrc coeur par vos infidelirez; il profane foa' 
temple par vos impurccez : rendez done 
mainteriant au faint Efprit lhonn^ur, en^ 
receuantfes graces aucc refpeft ^ rallumcz> 
en voftre coeur fon feu diuin qui eft celuy 
du faint amour, par voftre ferueur y re- 
joiiiflez-le, en luy prcfencant des obiets* 
quil agree, & fuyezlcsmoindrespctites 
fautes qui luy font defagreabies; reftablif- 
fez le en voftre coeur , & purifiez fon tem- 
ple des plus petites immondices , & parez^ 
le des ornemens de* route purete. 

Voftre p^che offenfe toute 1 Eglife,vous 
la defigurez & luy oftezrla glorieufe qua-! 
litede Saince; ellefevoidcriminelle auxs 
yeux de fon efpoux , & toute couuerte de 
Jiantcufes riches en vous , comme ea l'vo 
de fes enfans 5 rendcz-luy done fa premiere 
jtxeaucc' &c fa primitive purete , eu voitt 
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rendant Saint par vne fericufe eftude do 
toucc faintete. 

Voftre peche offfenfetoutc la Religion 
Chrcftienne,>vous la rendez rpeprifable 
aux yeux des infideles , pjtr la corruption 
dc vos moeurs 8c Tabus que vous faites de 
fes myftercs : rendez-luy done la gloirc 
qUe vous luy auez oftcc- 

Voftre peche offenfetqute voftre Co m* 
munaute que vous auez fcandaljzee pat 
vo$ lachetcz 8c par vos negligences^ effor- 
cez- vous done de l'6difier 8C luy donner 
l'exemple que vous luy deuez, par vne fjr- 
delite conftante dans toutesles Obfenjan- 
ces Rcgujieres, 

Voftre peche offenfe la vertu&luy eft 
tres injurieux; vous luy faites perdre le- 
(lime qu'elle doit auoir dans 1'cfprit de$ 
hommes , parle mepris 8c romiffion que 
vous faites de fes pratiques j vous cftes o- 
blige de la reftablir en fon throne; rendez 
a toutes les versus Regulieres,comme TOt 
be'iflance , le Silence , la Penitence Tefti- 
me que vous leur auez oftec, en leS"obmec- 
tant 8c en violant leurs ioix. 

Voftre peche a caufe de grands domma- 
ges a voftre prochain , 8c en fon corps & 
en fon ame ; vous l'auez intereffe en fon 
ftonneur par vps difep^rs , affligfc cfi fon 
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efpric par vos paroles , ou piquanres ou 
aigres s dclaifle en fesinfirmitez , par vos 
froideurs \ mal-edjfie par vos lachetez , re- 
tire des regularity par vos pbmiflionsj dc-> 
tourne dc Dieu par vos infidelitez, 6c 
peut-eftre lviy auez vous fait perdre la gra- 
ce par vos mauuais exemples. 

Vous vous cftes bieij confefTe il eft vray, 
mais il faut puis apres fatisfaire aux dom- 
mages que vos pcchez ont caufe dans vo- 
ftre Frere, i^demcyire lefe en fon honneurj 
rcndcz luy fa reputation par des difcours 
qui l'honnorentj a fon ef^rit le calme &c la 
tranquillite par des paroles doucesqui le 
ponfolentj a fes befoins, le fecours par des 
deuoirs de charite quiTafliftent; edifiez le 
autant par vos bonnes a&ions que vous 
l'auez fcandalize par vos infidelitez:faites- 
|c renererdansks Obferuancesregulieres 
par voftreexa&itude ales garder,etforcez- 
vous qu'il rccouure la grace par vos bons 
exempfcs ; fi vous auez efte la main qui Pa 
porte danslc precipice^foyezaufli la main 
qui Ten retire: vous eftes oblige en rigueur 
de juftice, a tous ces deuoirs : que la parole 
de S. Auguftin voxis faflfe trebles qui vous 
protcftequevoftre pechene vousfera ja- 
mais remiSifi vous nc redczau prochain ce 
que vous luy auez tafty & luy auez fait per- 
dre. 
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CHAPITRE XLII. 

La vigilance que doit apporter le Pe~ 

nitentenfin intericur, pour ne point 

retomber dans lerelachement. 

E pcche eft fi cruel contrcle 
|tnefme coeurqui luy a donne 
*nai(Tance>quaprcsauoir por- 
'tefafureurcontre tout ce qui 
'eftoude diuin ou de faint, il 
ilconuertitfarage contrc Ton propre au* 
thcur; car de tous ccux aufquels il caufc 
du domraagc, il n'y en a point, a quiil foic 
fi pernicicux qu'a fon propre pere : c'eft 
doncvn des plus importans deuoirs dela 
Satisfa&ion que le Penitent doit exercet 
vers luy- niefme> dc fe rcndre ce que le pc- 
che luy a rauy* & de recouureries biens, 
que fa malice luy a fait perdre . 

Saint Paul qui eft TApoftre aufli-bien 
Co*. 7. de la penitence que de la Grace, nous de- 
couure admirablement, quels doiuente* 
tre les mouucmens intcri-eurs dvn verita- 
ble Penitent, aprcs s'eftre reconcilie a 
DicUj pouu ne plus retomber dans les mef- 
mcs o#enf<?s: 19 mc rejouis, d« ce Maiftr^ 
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des Fideles ^criuant aux Corinthiens, 
\royantquc ma lettre vous a attriftez & 
fait gemir , puis que ctqte trifteffc a faitr 
naiftrc en vous la Penitencej car la triftefle 
qui eft felon Dieu & infpiree de fonEfpric 
afleure noftre falut, ellc produit en vous 
desmouuemensdefoin, dc defenfe, din- 
dignation,decrainte, dc defir, dezele Sc 
de vengeance. 

Saint Thomas qui eft le fidele interpret© 
del'Apoftre,enfeigne que la veritable Pe- 
nitence coniifte a faire le bicn que. Ton a 
obmi's & neglige, & euicer4e mal que Ton 
a comis 5 ce qui fait ou intef ieurement, on 
extcrieurement , faint Paul comme Mai- 
Ate des Penitent inftruit de 1' vn & de lau* 
tre.il enfeignequele veritable Penitent, 
-apres fa reconciliation doit reflentir au 
-fonds de fon coeur, trois mouuemens pour 
i'acquifition du bien quil a neglige; vn 
grand foin , & vne extreme vigilance do 
xonnoiftrelebien& le mal pour embr-afn 
ferTvn & euiter l'autre, ce qui eft 1'effec 
d vne finguliere prudence, dont I'-office 
eft dc voir, confiderer pefer, ce qui eft a 
faire &cequi eftaobmcttre, ce quilfauc 
~fuir, & ce quil fautembrafler. 

Le lecond mouuement, eft vn grand 
-dcfirj&vneardente foif du bien& dc la 
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vertu^les defirs dc l'homme iuftc rcgar- 
dent tout le bien pofliblfe dans touce Ton 
etenduejiln'yapointj dit le Sage en fes 
prouerbes,de vertu qui nc doiue eftrc l'db- 
P«*. a. jet detf defirs du veritable Penitent, point 
debienapres lequel il ne doiue foupirer, 
point de perfe&ion qu'il ne doiue embrafc 
Fer auec courage; mais defir qui doit paffer 
jufques dans Tardcur &lezele, qui nefe 
contente pas feulement de faire le bien, 
mais qui lanime ,le porte, lembrafe a re* 
chercher &: pourfuiure , cequicftde plus 
agreable a Dieu, & qui I honors dauan ra- 
ge, afin de reiidre plus de gloire a Dieu 
parlesardeursddfonzele,qu'il ne luy en 
a ofte dans la plus grande chalcur de fes 
oflfenfes. 

Quantalafuitedumal le parfait Peni- 
tent, & qui veutfe conferuer dans vnc in- 
tegrite de vie fainte , doit montrer trois 
chofes j vne grande refolution de rcGfter 
a toute forte de ma^rcjetter tousles char- 
mes,mepriferfcs allechemens qui le ftat- 
tent,lc pcrfuadent, &Tinduifent a lecom- 
mettre. Rcueftez-vous, dit faint Paul,des 
armes de Dieu , afin que fortifiez de fa 
¥*&*/ *u. g race > vous foutenicz auec courage les a^ 
taquesduvice. 

11 doit cftre amine d' vne fainte indigna- 
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tion contrc luy-mefme, comme contrc lc 
capital cnncmy dc Dieu & de Ton propre 
(alut^ comme nous auons par vn cxcez da- 
mour propre ofFenfe la Majeftfe de Dieu, 
nous deuons fatisfaire \ fa luftice par vne 
faintchainci C 'eft paries mouuemens dv- tndpstu 
xie iuftc colere que lay efte anime pour 4 ?*^'* 
cntreprcndre les oeuures d'vnc veritable * &tm j % \ % i 
Pcnitence,difoit vn (aintProphete. 

Enfin il doit eftre touche a vne grandc 
crainte de retomber dedans les mefmcs 
fautcs, d'oula Penitence Fa retire, quand 
ii reflent fes proprps foiblefles qui llncli- 
Acnt encor au mal; cette pieufe crainte, le 
portera dans vne admirable vigilance, 
pour en fuir les occafions , Sc en cuiter les 
pluspetites rencontres qui pourroient Vy 
engager, & Ty precipiter. 

CHAPITRE XLIII. 

LdwigiUnce du Penitent a fexterieur 

dans les deuoirs de I a Satis fa ftion. 

au regard de luy-mefme. 

A Penitence eft vne grace, qui 
releue Thomme de fa cheute* 
oulc pecheTauoit precipite, 
qui le guerit des playes mortel- 
les qu il auoit receu par fa malicejce ncft 
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pasneantmoinsdans vne fame fi parfam 
te, quii ne luy reftent encore dcslarv* 
gucurs,qui le difpofent, & Tinclinent a* 
xecidiue : elles luy font laiffees , &c pouc 
fon humiliation, &c pourfon exercke; 
pour luy faire reflentir par experience les 
lamen tables effets de la prcfenoe du pe- 
± k che > & pour l'obliger dans lereflfcntiment 

de fes.foibleflcs 5 quoy que la coulpc luy 
ibitremife,dcrecourir toufiours a la gra- 
ce, & de trauiller fidelement auec ellc? 
par des fruits dignes de rcnitcnce r pout 
ne plusretomber dansle peche; 

Le veritable penitent doit done faira 

deux chofes ai'extericur, qui fontles deux 

parties de la Satisfaction au regard defoy- 

mefmej pUnir les excez de fes pechez, & 

rctrancher toutes les caufes qui pour-*, 

roient le porter dans leur recheu^car fe- 

smtitf*- l° n ^ a ^ nt Auguftin qui aefte vn des plus 

fto *ft grands PenitensderEglifc, la fatisfadioa 

C ZlVm conflftc a dctruire ; les caufes dupeche, &: 

txttdere. ane les plus commettrc. La fatisfa&iori 

A"i* eft done du nombre de ccs remedes caufti- 

ques/& amcrs, qui font neantmoins pre* 

fcruatifs pour le futur,& qui en puniflanf, 

donncnr vne fante affez forte pour ne pas 

retomber. 

. Heft tics vtik au Pecheur de punir foa 
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peche par luy-mefme* car felon l'ordre 
immuablc etably de la diuine Iuftice, tout 
pcchc doitneceffairement cftre puny, ou 
dc Dieu vengeur ou dc rhomme Peni- 
tentj or il eft bien plus auantageux de pu- 
nir fon peche par foy- mefme en cette vie, 
que d'attendre en l'autre que la diuine Iu- 
flice en entreprenne le chatiment. 

C'eft vne chofe horrible & effroyable de u ' ht 
comber fous les mains d'vn Dieu viuanc 
&c vengeant , puis qu'il punit en purete 
fans melange dc fa mifericorde , nous af* 
feure S. Paul. 

^ Or l'ordre que nous deuons tenir pour 
punir nos pechez, (i nous fommes iuftes 
& equi tables , doit cftre teU felon le faint 
Efprit) qui nous donne cette regie, que 
riiommedoiteftre chaftie dans les mef* 
mes chofes par lcfquelles il a ofFenfe , 8c 
doit faire porter la peine aux mefmes or- 
ganes qui ont concourru a la commiffion 
dupeclie. Lesyeuxquiontefte caufes de 
TofFcnfe par leurs regards, doiucnt eftrc 
condamnez a la mortification, la Iangue, 
aufilencej labouche,a I'aufterite, &: Iab-» 
ftinence* 

II eft bien difficile de f^auoir, quelle 
doit eftre la mefure de noftre fan&ifica- 
iion, & qu die psinesft fuffifante au poids 



Digitized 



by Google 



6t6 LE RjllGIEVX l^ENITEtiT* 

dela diuine lufticc, pour fatisfaire a vri 
pechemortel. Iln'ya que Dicu fcul qui 
IcfyachCjpuisqu'iln'ya qucluy qui con- 
noiffclagrauite du peche, combicn ileft 
injurieux a fa gloire & dommageable a 
I'homme, mais Dieu nous ayant mis a fa 
place par la penitence , pour punir le pe- 
chenous deuons garder cecce proportion, 

rsL €. xi.* felon faint Gregoire , il eft iufte, dit ce 
grand perfonnage, que le pecheur fe con- 
damncavne peine dautant plus fenfible, 
& plus amere par vne digne fatisfa&ion, 
quelcs dommagesqu'il s eft caufepar fon 
pechfc,fontlamentables & griefs. 

La feconde partiede la fatisfa&ion aii 
regard dc foy-mefmc , eft de fe fortifier 
contrelcs cheutes,parvn retranchement 
total des caufes qui pourroient nous por- 
ter dercchef dans nos premiers defordres, 
Commccettepartiecft la plus importan- 
te, puis qu'cllc eft le fruit de toutes lesau- 
tres, il fiauts y appliquer auec plus d'eftu- 
dc, &yrapporter plus de vigilance^ ccfe- 
roit peu de chofe d'eftre releuc de fon pe- 
che par laConfeffion,fi incontinent apres 
onrctomboitdansle precipice; ce feroit 
peudc profit, fiapres s'eftrc laue dans les 
caux falutaires de la penitence, on fe plon- 
geoit encore derechef dans les immon- 
dices. 11 

i by Google 



Digitized b 



Troisiesme Partih. 6iy 
II y a done trois fo urces, ou trois cau es 
da pechfc qu'il faut retranchfcr, fi nous 
voulonsnous eloigner des rcchcutcs. 

La premiere eft interieurc, e'eft Ci que 
Ion appelle l'eftincelle du peche , qui n'eft 
autre que la eoncupifcenccj & quoy que 
cette fource ne pume pas eftre totalement 
retranchee 5 ellepeut eftre debilitee &af- 
\ foiblie. Vn ennemy peut eftre debilite, ou • 

enluy retranchantlcsviures, qui lc font 
fubfifter,ouenluy oftant les armes qui le 
fortifient. Ce foyer du peche que nou$ 
portonsiour&huiftennoftrefein 5 eft vn 
ennemy domeftique qui vit en hbiis %c 
par nous i efc qui le fortifie contre nous 
mefme,& qui le fait viurg eft intelligen- 
ce ettroite qu'ila auec tous les fensexte- 
rieurs , oftez-leurs les Viures qui font les 
objets qui les flattent i fans doute voiis af- 
foiblirezcet ennemy interieur, & doine- 
ftiqueenluy oftant les fujets, qui te forti- 
fient. 

La feconde caufe du peche, qui eft pro- Efl rdid9 
chaine,& qui nous difpofe a la rechcutd, §x *ahvti 
eft vne certairie inclination & facilite de •* € * nlM - 
pecher, qui eft contraftcc par l'vfagc du ^Tiu 
mal,ceftee quifen6me,reliques,ou re- a*. 
ftes du peche : car les aftions humaines D \ n * % 
font de telle condition, quelles laiffent T*? 

Rr 
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toujours lcurs images en Uefpritfideur tin- 
predion dans membresquilles exercent;' 
quand done le peche eft fouuent reitere 
ils'engendre vne coutume volontairede 
continuerla mefme adion, qui nous eft 
ou agreablc par le plaifir , que nous ygou- 
tons y ou facile par le frequent vfage. Ceft 
comme vn vice engendre en Tame, ou in- 
clination, ou habitude qui nous porte au 
jxiaL Or cette tedance & inclinatio a com- 
me tcre derechcfle peche dont nous nous 
fommes confeflez, ne fe detruit que pat 
fon contraire ^ pour ofter le mal , il faut 
opererle bien, l'habitude du vice ne scf-> 
face que par les a&es de la vertu , qui luy 
eftoppofeejFhabitude de Tincontinencc 
ne s'efface que par les a&es de la continen- 
ce qui change la nature. 

La croifieme caufe qui nous precipice 
fouuent dans la recheute , comprennc 
routes Jes occafions, qui nous portent au 
mal, telles que font le lieu, le temps & les 
perfonnes:cariiy a vne fi etroitte liaifon 
en tie les puiftances x & les objets, que e'eft 
de leur prefence ou de leur eloignement 
dou depend ou leur exercice ou leur oifi- 
uetc , s'ils font prefens its les excitent a 
l'exercicedeleurs a&es, s'iJs font abfens 
elles font fans mouuement $c fans rien 
jproduire, 
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II y a done plufieurs peniteas, qui fc- 
roife nt demeurez dans la grace & dans l'iir- 
nocenee, s'ils n'auoient pas efte atcirez a 
commettre dcrechefles mefmes pechez 
pair la prefence des obj ets que l'occafion 
leura prefentez, qui ont reueille en eux. 
les images & lefentimentdes chofes paf- 
fees} la veue de Bethfabee eft l'occafio qui 
frappe Tceil & le cocur de Dauid , qui Id 
rend& adultere & homicide. Que tous 
les penitens qui ont quelque zele de fe 
conferuer dans la Saintetc quails one ac~ 
quife par la Gonfeffio, fu'ient auec foin,& 
cuitent auec vigilance, toutes les occa- 
fions qui peuuenc les induire au mal i leur 
perfuader le vice, & les porter das la com- 
tniflion des pechez, e'eft vn oracle du faint 
Efprit, quiaime le peril & nc le fuit pas 
quad ellfcle doit, & qui lepeut, infailHble Mul h 
toent perira. 
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CHAPITRE XLIV. 

Combien le Penitent doit eflre <vigi- 
Unt contre les atuques du demon 
qui entreprend de le retirer de U 
Penitence & luj in/pirer timpe* 
nitence. 

E feroit tfop igiioterlesloix 
de la milice Chreftienne, (i 
le penitent fepcrfuadoit, que 
par la Penitence il'eftentre 
dans vne region de paix y fi 
calme 8c fi tranquille, quil n aplusrien a 
craindre, nydecheute, qui le jgrecipite, 
ny d'attaques qui ebranlent fa conftance : 
qu'il foit done inftruit, que s ileft vn objet 
dela complaifance, des graces , &: de la 
bienueillance desdiuines perfonnes en fa 
Penitence, que le demon fait de luy vn 
objet de fa haine, de fa rage & de fa colere: 
1/entreprifedefa conuerfion eft trop im- 
portance a la gloire dc Dieu & a fon pro- 
pre falut, pour n'eftre pas trauerfee par cet 
cfpritimmonde, qui a trop de rage contre 
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Dieu pour nc pas vouloir du mal a fori 
imager &ilefttrop fuperbe pour n'auoir 
pasd'enuie,dubon heurdc lhomme Pe- 
nitent, qui le furpaffe en la grace, & qui le 
doit furpafler en la gloire. 

Getennemyiuredufalut Sc determine 
a noftr? perte, dit vn ancien Pere de TEgli- 
fe legraue Tertullien, ne laifle jamais fa, b**v*#* 
malice en repos , ii Ta met toufiours en *£lZuf* 
exercicecontre nous a noftrc propredom- «*. 
mage •, le feu dc'fa rage , & de fon enuie T ™*f; ** 
s'allume, s'embrafe, s enflamme auec dau- ! 
tant plus d'ardeur,, qu'il void que lhom^ 
me, de pecheur eft deuenu penitent, que 
celuy q\ti gemiffoit fbus la cruelleferuitu* 
dedupeche, eft maintenant affranchy de 
fa captiuite, &: qu il eft pafle dans la liber- 
te des enfans de Dieu* quand vous croy ez 
que fa cblere foit eteintc, ceft pour lors 
qu'elle s'embrafe dauantage , & comme 1q 
feu cache dans le feihde la chaux sallu- 
me par la froideur de i'eau qui lenuironne, 
( e'eft vne comparaifon de faint Auguftin) 
ilfemblequeleSeauxdela penitence em- 
brafent dauantage la colere du demon, &r 
•quetoutesleslarmesqui coulcnt desyeux 
du Pcnitent/oient comme autant d'eftin-* 
ceUes qui allumcnt fa rage. * I 

Cet cfprit fijperbe ne peut sempechcr^ 

Rriij 



Digitized 



by Google 



6j2 Le REtiGiEvx Penitent. 

qu'il nc pleure . ne gemifl^ & nc fe lam en* 

te,quandildecouijretantde pechcz quil 

auoit fuggerez,eftreremis par la Peniten- 

cej tant d'ouurage dc mort en rhommc, 

eftre rcnuerfez par vnc petite Contrition $ 

- ^ r tant de titres„quile c5damnoier>t aux en- 

» Ut uod ^ ers > cfFacezparquelqucs Iaripes jilenra- 

ifam & ge, il creuede depit,& fe fichede ce que 

Angths ccpauurepecheur quieftmainteant ferui- 

Tbfwmm teurdelefqs-Chrift, fera quelque jour fon 

iUe fecc*- Iuge,qyi lecondamneraauectous Ces re- 

$ tunZ%* ^ c ^ es compagnons aux flammes etcr- 

TitwiL nelles. 

ibtitm. Qy C J e penitent ne fe croye done pa? 
exempt des attaques du demon , qu ! il fe 
prepare a les foutenir auec courage, car 
cet efprit malin adjoutant la rufe a fa 
malice, nemanqnera pas dcl'attaquer, ou 
pour le retirer de letat de penitence : ou 
pourlqy infpirerrimpenitencejcar il n y a 
que deux fortes d'efprits qui animent les 
homines, l'vn eft 1 Efprit de penitence, Sc 
qui eft celuy de' Iefus-Chrift, & qui le 
poufledanslcdefert, &jl!erepand en fon 
Eglifequieft fon corps Pautre eft 1 efprit 
d'impenitence & e'eft celuy du demon, 
qui veut auoir fon corps, compofe de me- 
dians, &: qu'il pretend dc luy infpirer 
1 impenitence, qui eft fon efprit. 
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Comme Idiis-Chrift eft le premier & 
le Prince des penitens, & le chef de la Pe- 
nitence qu'il Comunique a tous ces mem- 
bres; par oppofition le demon eft le pre- 
mier, & le prince des impenitens,& il n'eft 
demon qu a caufe quileft impenitent, & 
detoutcs les vertusceft la penitence qu'il 
combat principalement , a caufe qu'elle 
eft fa capitalle ennemie , qui ferme Ten fer, 
efteintfesflammcs,deliUre les captifs , &c 
leur ouure le Ciel. 

Chofe eftrange ? cet efprit fuperbe ofe 
bien entreprendre de retirer leFils de Dieu 
dudefertoule faint Efprit l'auoit pouffe, 
&c luy infpirer l'impeijicence > ilemploye 
trois fortes d armes, le plaifir dont il veuc 
flatter fongouft, dittesque ces pieres fe 
changent en pain$ Pillufion, il luy fait voir 
couslesRoyaumesdelaterre quil luy pro- 
met; & la fuperbe jet te- toy en basjuy die- 
il 5 il eft ecrit que les Anges te fecoure- 
ront. 

Ce mal-heureux efprit , qui eft autanc 
immuable en fa malice qu'en fa nature, 
continue les mefmesdefleins fur tous ceux 
que le faint Efprit conduit dans la Peni- 
tence* ou deles retirer de Peftat de peni- 
tences ou deleur fuggerer 1 impenitence, 
il f$ fere d^s mefmes armes contieu^, 
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quil a employe contre Iefus-Chtift, le 
plaifir,dqntil lesftatte pour les gaigneri 
rillufion,doptil ^ es amevi(c pour lps trqm- 
pcr j & la fuperbp, dont il les oceupe pour 
lpsfiiprendre j&comme paileTercullien, 
le demon anime de rage, &d'cnuie con- 
tre les Ppnitens lesattaque ,lesafliege,Ie$ 
cnuiropncj ileftudie,obfenie, $c cherche 
Toccafion, s'il pourraoubletierleurs yegx 
garquclquesobjets fenfibles qui les flat*: 
tent, ou attirer leurs coeijrs par Jes amorce^ 
dps chofes du fiqclc, q\x ebranler lqor fide- 
lite, par la crainte de quclqije piufl&nce de 
la terre* ou les detourner des yoyes de la 
vertu par 4es raifons apparentcs,mais faufi 
fcs-, enfinil nc ipan que jamais ny de rufe 
pour leurdrefTer des pieges qui les fa{Tent 
tomber, ny de malice pour leur liurer des 
combats &f des tgntatjons qui les roettent 
dans le peril. 

.. Puis que Dieuperpiefpar fa i>roqiden- 
ce, que nous foyons tentez pour eftre e r 
tie eprotjuez quele demon par fa malice 
entreprend fie nous tenter , & que nous 
dcuqns eftre tentez, & pour noftre humi- 
liation & pqujr noftre exercice •> afin qvc 
nous puiffions cpnduirevn combat digqe 
d' vn Chreftien,& d'vn veritable Penitent, 
our tip point; fwccombgr aux attaques 
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dvn ennenjyaufli cruel que puiflant: mais 
en tirer des infignes auantages ; Gardes 
cps Regies fuiuantcs. 

i. Defiez-vous toufiours de toutes les 
promeffps du demon, quoy qu'elles par- 
roiffent apparentes &c fpecieufes , il pro- 
met beaucoup, &netient jamais rien-en 
fes promefles, dit faint Ambroife , e'eft vn inp*™f~ 
menjieur, qui prometcequ il ne peut te-^.£!*" 
nir, mais en fes pretentions ceftvn mali- f € a\w** 
cieux qui vous t veut peidre, &c vnfuperbe / «^* ,# 
qui pretend vous rendre fonefclaue. ^ 4 w. 

%. Ala premiere veue, & a la premiere 
atteinte de la tentation, refiftez piompte- 
merit &c fans delay \ Ie demon fuira de 
vous r voftre vi&oire depend de voftre 
prompte refiftance, e'eftvn ferpenf, ecra- 
fjbz luy latefte au commancement, vous 
luy ofterezla force auccla vie. 

3. Dans les testations qui fe liurentpar 
voye de plaifir, de voluptc, ou de charme 
qui flattens, fuyez, voftre fuittefera voftre 
tripmphej dans celles qui fefont par voye 
de peine, de contradi&ion &cde trauerfe, 
attaquez & allez audeuant , Ie demon eft 
timide &: yn lache , il fuit quand on le 
pourfuit. 

4. Aujmomet que vous vous fentez etre te- 
tez, ahbaiffez-vems, & vous aneantiflez en 
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la prefcncede Dieu , & en vous ecriant^ 
ditesluy ,omon DieUjicnefuisqu'vn vcr 
deterre,quineftcompofe que de liraon, 
& que de bo(ie> ie ne puis me defendre 
fans voftre fecours , 6 mon Dieu 5 il n'y a 
rien de plus puiffant pour attirer Dieu 
tres-faintjufquesa nous, que rhumilitc, 
Sc pour triompher de 1'orgueil des de- 
mons qui font fuperbes. 

j. Ne vous expofez jamais feulau com- 
bat, ou pour fofttenir, ou pour attaquer 5 le 
demon a trop& de rufe & de force pour 
voiis, vniflez-vous a lefus-Chrift , mcc- 
tez-vous enfacompagnie, vous eftesplu? 
puiffant que voftre aduerfaire ,eftantfou- 
tenu de la force de Dieu, 

6. Quand vous eftes tentez ayez re- 
cours a Dieu par voye d'eleuation vers iuy 
d' vne cordiale conuerfion de coeur vers fa 
bonte, ne vous amufez pas, ou d'enuifagcr 
la tentation , ou de Fecouter , ou de difpu- 
ter auec elle } ou vous remplir d'elie , me- 
prifez-la par vn genereux mepris , qui 
vous detourne de fa veue &c de fa pen- 
fee. 

7. Enla prefence de la tentation , reti- 
rez-vous interieurement en Iefus-Chrift, 
pour trouuer en luy la force, afin derefifter 
zfes attaques, &: pour augmenter la yertu 
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contrc Iaquelle nous fommes tentcz , il 
prend plaifir a nous jreueftirdc fa vcrtu, 
quapd nous cntrons en luy . 

8. Vnremede excellent contrc lcs atta- 
quesdu demon eftl'exerpice interieurdc 
fefprit, nonfeulementpour chercher en 
Dieu la forpe qui nous eft neceflaire , mais 
audi parce qu'il faut occuper noftre efprit, 
afind'oftercevuide dontfe fertle malin, 
pour sinfinuer dans noftre cocur. 

Enfin ie dis a tous Ies Pcnitens les paro- i. ?&. *. 
Icsde faint Pierre : mesFreres , foyez fur 
vos gardes &c veillcz , parce que 1c de mon 
vcftre enncmy tournant a l'entour de 
vous , corame vn lion rugiflant, cherche 
quelqu'vn quil puiffc deuorer comme fa 
proye : refiftez-luy fortement en deroeu- 
rant fermes dans la poy, 
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CHAPITRE XLV, 

fruits admir Abies que le Penitent re- 
cueille £<vne bonne Confiffsan. 

'Homme qui s'ayme beau- 
coup luy mefme , a deux 
motifs ordinaire* , qui font 
commedeuxaiguillons qui 
lc portent prefque dans tou- 
tes fesentreprifeSjla craitite 
du domniage , & l'efperance de Vvtilite; 
Tvne le retire du mal &c l'empeche de le 
commettre* l'autre ie porte a Pexcrcice du 
bien &i'anime a Pentreprendrc 5 la Con- 
feflion qui nous reconcilie a Dieu , eft vnc 
grace qui coqle de fa, pure mifericorde; 
elie ne doit done eftrc pratiquce que pour 
la pure gloire de cette mefme mifericordej 
mais Dieu qui connoift bi§n nos condi- 
tions, ffaitbiens'y accommoder par vne 
admirable condefcendance , il veut quvn 
Sacrement qui ne deuroit eftre entrepris 
que pour fa gloire , nous y foyons encorp 
attirez par 1 efperance des fruits admira- 
bles que Ton en peut recueillir,qui fon? 
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quatre principauxj luraieres en l'entende~ 
mentj fentimens diuins en la volonte;paix 
celefte en Tame fidelle •, perfeuerance en 
e xercicc des vertus. 

Le peche eft: vn enfant de tenebres > qui 
obfcurcic lefpn t du pecheur, ou eorame 
dans vne profonde nuift , il eft: priue des 
deux principes pour bien operer & fairc 
des aci ions dignes du Ciel, qui font ledon 
d'entendement & de prudence Chreftien- 
ne: le don d'entendement qui eft vn don **•*• *• 
du faint Efprit &qui fe trouuedans tous ** *' 
les Iuftes y nous fait bien juger de la fin oil 
il faut tendre qui eft Dieu j ledon de pru- 
dence nous confeille de prendre le verita- 
bles moyens qui conduifent a cette der- 
nierefin : or le don d'entendement, ne fe 
trouue point dans les pecheurs, & ils ne 
font tels , qu entant qirils jugent mal de 
leur fin derniere , & qu ils la mettent en 
ramourdelacreacure,c6merauare&dans 
la joiii fiance des, richeflesj ils manquenc 
autfi de la veritable prudence qui confiftc 
a bien juger & bien confeiller, ils ne font 
conduits que par la prudence de la chair* 
qui leur fait preferer les affe&ions des cho- 
fes de la terre a celles du Ciel. 

La grace que produit la Confeifion,rend 
la lumiere a Tame en ceux qui eftoienc 
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dans 1c peche mortel , & les inueftit des 
fplendeurs du don d'entendement qiiilcuf 
fait juger auec penetration que Dieu eft 
leurfin derniere oh i\ fautquilsxendentj 
en ccux qui fe font feulement confeffez 
des pechez venicls, elle augraetite leurs lu- 
mieres,& les remplit d' vne prudence fi ce- 
tefte y qu'ils prencnt fans crreiir les moyens 
conuenables qui les conduifent infallible- 
ment a Dieu. 

Le fecond fruit qite Ton rccueille de la 
bonne Confeflion , font des fentimens di- 
uins en la volonte , fondez fur les depiora- 
b!es maux que nous auons euitez , & lesfi- 
gnalees bien-faits que nous auons receiis 
qui peuuenteftrereduits a ces Chefs. 

Reconciliationauec Dieu , qui deluge 
eft deuenunoftre Pere; auec Iefus-Chrift 
quid'accufateur , s'eftfait voftreaduocat; 
auec le faint Efprit qui d'ennemy , vous re- 
garde comme fonfils : vousauez la grace 
en Tame, augmentezenmerites, reiitrez 
dans les droits de la gloire, elle eft voftre 
heritage, le Ciel vouseft ouiiert,la coulpe 
vous eft remife 5 lesportes de l'enfer vous 
font fermees , les Anges s'en rejoiiiffent, 
l'Eglifeen eft confol^e. 
. Maisfi nous confiderons ce qu il nous 
coute pour meriter tant de graces & euiter 
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taht de peines, c'eft vn clan dc coeur & vne 
larme des yeux; que lc Ciel & les Angcs 
loiienc& adorentles mifericordes diuincsj 
vouseftesfi bon, 6 mon Dieu, que vous 
nous pardonnez, fi clement que vous nous 
fouflrez , fi patient que vous nous atten^ 
dez, fi doux que vous nous receuez, fi faint 
que vous nous fan£kifiez,firiche que vous 
nous donnez vos graces! 

Letroifieme fruit que ronrecueille dc 
la bonne Confeflion , eft la tranquiilite de 
coeur ,1a paix delaine &lajoyede la bon- 
confcienceileluftere^oit vne gran dejoye 
defaire juftice,dit le Sage en fes Prouer- e ^ 
bes : or la paix que nous refTen tons dans la 
Confeflion y c'eft la veu'e & la penfee que 
nous exerjons vne a&ion de juftice , parce 
que la chair qui s'eftoit fouleuee contrc 
Tefprit & elcuee au deflus de luy , eft fou- 
mife par la Confeflion a Tefprit > ainfi For- 
drecftanteftablyen cetteame,ilfe forme 
vne profonde paix. 

La joyeceleftc que le Penitent reffenc 
apres la Confeflion , a encore d'autres 
fources > la purete de confeience eft vne 
des principales , il n y a riende plus doux, 
de plus riche & de plus afleure que la bon- 
ne coofcience >ditle deuot faint Bernard, 
cc qui f^.it le Parade enla terre &: vnebea- 
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ticude commancee , c'eft la paix dcla cotnJ 
fciencc & rinnocence de la vie j or ce qui 
nous afleure le plus d'eftre dans la purete 
da.confcience,eloignezdupeche ,& que 
nous fommes reconcilicz aucc Dieu y eft 
la Confeflion. 

Mais ce qui nous doit rauir d-e joye , Si- 
nous jetter dans des diuincs jubilations >eft 
qu entreles marques lesplus fenfibles que 
nous fommes en grace , &: que nos-peehez 
font remis„c'eft la Confeflion; fi nous con-* 
sietoSua- ^ e ^ ons nos P ecn cz, Dieu eft auflijufte que 
wurfJcct !' fiddle pour lesremettre,ditle bien ayme 
m no/ira, faint leamfelon cesgrandcs paroles, ^Dieu 
'ItZ £ eft obli g£ de remettre nos pechez , felon 
bitp*ttMm lordreaelaiufticcquahdnous les auons 

t&m. i. con ^ cu ^ ez > a cau ^ e qail I'apromis , & que 
' ' le fang de lefus-Chriftnous le meritc. 
La Confeflion eft doncle tbrofne des 
magnificences du Fils de Dieu , ou il elar- 
'git fcs graces -, c'cft le vafe eftabry du faint 
Efprit , ou le fang qui coule du Galuaire, 
eftantrecueilly ,eft epandufiirle pccheur 
parlc miniftere du pjreftre , au mefme mo- 
ment que la bouchc. confcfle fon peche, 
lefus Chrift deuient dans leCiel fon ad- 
Stomdt- w °cat,felon TertulUenpl fe met en prierc,; 
pr*c*tur, & fupplie fon pere celdle de luy accorder 
******* la grace pour cepauure penitent, 6 bien-' 
" . neureuic 
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hcureufe Confcffion , s'ccrie vn Pcre dc 
1'Eglife , qui nous deliurez dc ll confu- 
fion ecernellci 

Le quatriefme fruit que Toti revolt de la 
Confeflion * eft que ce Sacrement cftanc 
plein de grace , il a cette puiflance de nous 
dormer la gtace,non feulcment pour quel-* 
ques momens,mais il nous infpire vne for 1 - 
ce,en lavertu de laquelle nous pouuons, 
ii nous fommes fideles 5 perfeuerer dansles 
exercices du bie : les eflets celeftes que Yon ' 
doit done voir en ceux qui fe confeflent 
font} changement veritable devie; corre- 
£Hon de moeurs j aftcrmifTement dans le 
bienj eftude ferieufedes vertus,- mortifi- 
cation exafte des fens; moderation de fes 
palfions j augmentation de grace j fidelit6 
dans les Obferuances reguliercsj fuite des 
iiioindrcs pechez veniels $ vigilance a eui- 
ter toutesles occafions du peche* 
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CHAPLTRE XL VI. 

Lepcude fruit que plufieurs recunllcnt 
de leurs frequences Confejjions > 
quelle s enjontles caufes. 

ovs voyons deux chofes 
dans les Chreftiens que Ton 
ne peut accorder ny com- 
prendre; leur Foy & leurs 
oeuures , ce qu'ils croyent & 
ce qu'ils font j lafainrctedesmyfteres aux 
quels ils participent & la corruption de 
leurs mceurs; ils croyent & confeflcnt vn 





rquu 

commettre les pechez qui ofFenfent la 
faintctedc Dicu & irritent fa jufticc, ils 
participent a des Sacremens fi diuins , U 
ils ne laiflent pas d'eftre corrompus en 
leurs moeurs. 

Le Sacrcment de Penitence eftant plein 
de grace & de vertu en 1 efficace du fang 
delcfus Chrift,il alapuiffance doperer 
de Con fond & par luy-mefme infallible* 
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incnt & toufiotHs4 cfFct qui luy eft proprej 
la remiflion des pechez & raffermillemenc 
enJa grace pour ne plus re comber dans les 
mefmes pechez : d'o&yienc done que I'oa 
void vn eflfet fi contraire , plufieurs fe con - 
feffent , & peu qui faffent des fruits di- 
gnes de Penitence j ils rctombent auffi-* 
toft dans les mefmes pechez qu ils vien- 
nent de vdmir aux pieds des Preftres : ils 
paroiflentauflicrimihels & aufli foiiillez^ 
comme s'ils n'auoient point cftelauez des 
eaux falutaires de la Penitence. Leur vie 
eftvnecrele perpetuel de Confeffions & 
ide recheutes : ils fe confeffent au iour- 
d'huy , &retombent le mefmeiour , puis 
s'en confeffent demain, & apres vingt &c 
trenteannces, on les voit tremper dans les 
mefmes fautes qu'ilsont confeffezdepuis 
tant de temps :ces lamentables effets , ne 
procedent pas de la foibleffe du Sacre- 
xnent,mais biendesindifpoficions de ccux 
qui envfentj quifont teliesl 

Defaut dune veritable douleur , que 
Ton fe flatte d'auoir, & que Ton n'apas en 
efFetjOn fe contentede quelques paroles 
^uela bouchc prononce fans que lc cceur 
oit ou touche ou emu. 

Contrition froide &: feche , qui laiffe le 
cceur cntier & en luy»mefme,fans eftre bri« 

S£ ij 
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(b & fans changemcnt. 

Propos d'amenderiiet (uperficicl jrcfolui 
ti 6 1 ache pour lc futur^il y en a pcu qui ay ct 
Vnc veritable^ folide volote dene plus re- 
tourtierau pechi , cftat pufillanimes &ar- 
reft ees, ou par le plaifir que Ton reiser en la 
jbuiflTancc de la creature y ou par la craintc 
de la peine que Ton foutfre en (e priuantde 
fa ch ofe que Ton aymc,c'eft ce qui faitque 
Ton ne prend pas les moyens efficaces pout 
fe corriger & s'amander de fes fautes. N 

Oyfiuet^ dela grace qui nous eft don- 
nee pourl'exercicc du bien&r la fuite du 
mal ; apres la Confclfion , oh la laiffe oyii- 
ue jOupar extrouerfion , on ne fait pas de 
profondes reflexions furies deffeins dela 
grace , ou par inapplication on diuertit fon 
^fprit & fa penfee ailleurs . 

Tendrefle trop fenfible pour foy-mefinc 
&: fes propres plaifirs & propres commodi- 
tez , pour fe priuer d' vn obiet qui flatte ic 
portc quelque Penitence qui nous in- 
comrhodc. 

Continuer de fortifier & nourrir le prin- 
cipedu peche qui eftieftincelle du peche 
& la concupifcen ce, en luy fouruiffant des 
obietsqui lallument&renflamment, ce 
qui fe fait par Wmmortification des fens 
'execrieurs aux quels ils accordenc tous les 
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bbiets qu ils demandent comme aupara- 
uajat, & comme s'ils nayioient pas efte au 
tribunal de la penitence : ainfi ils forpficut 
vnenncmya demy vain cti, qui tourne les 
amies contre les mefmes mains qui lesluy 
fourniflent, & ils nourriffent vn feii do- 
meftiquequi lesembrafe, auquelils four- 
niflciic deseftincelles. 

Lachcte, qui ne s'cfforce point dcf&ccr 
la facilite de pechcr , par des a&cs de la 
vertu contraire ; cette bouche fi portee 
aux cajolleries&aux medifancps, ne s'a« 
mande point par Feftude d'vn cxa& fi- 
lender fcs yeux fi accouftumez a regarder 
toutes fortes dobiets , ne fe corrigeiy: 
point parla mortification : inapplication 
a fon interieur : extrouerfion des fens qui 
nous tirent hors de nous-mefmes. 

Le mauuais exemple de ceux auec lef- 
quels nous viuons , eft vn puiflant motif 
qui nous porte dans la recheute : cnfin ne- 
gligence profonde anepoint euiter lesoc- % 
cafions prochaines du pechfe , on les re- 
cherche , on s'y jette , on s'y tient : il n y a 
pcrfonne* ditvn Prophet?, qui fade des Htirm * *• 
fruits dignesde penitence , qui r cntre fe- 
rieufement en lyy-mefme 8c qui dife , 
qu*cft-ce que j'ay fait , combien font 
grands les peches que j'ay commis ! tous 
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font retournez dans lc mefme train devie, 
dans les mcfmes habitudes & dans; Its met 
mes occafions dc leurs pechez , d'ou ils 
cftoient fortis,6 que les roalheurs d'vric 
mauuaife Confclfion font effroyables ! Ic- 
fus-Chrift eft foule aux pieds , fon fang 
foiiillc* l'efprit de la grace iniurie 5 le Sa- 
crement prophan?, lps graces meprifces: 
TEglifeeft tfompee, le Preftye dc^eujl? 
Penitent eft vn mocqueurcriminel^vndit 
fimule coupable, feslarmes font feintcs, 
fes paroles mentcufes, fona&jon fair vn 
facrilegc, il mutiplic fon peche,il fore plus 
crimiriel qv'il rfy eftoic venu,il commct 
vn nouueau crime & plus grand que tous 
les autres $ en fonefprit il y a troubles , en 
fon entendement tenebres , en fon coeur 
inquietude, en fa conference vover qui 
Je ronge fans relache. 
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CHAP1TRE XLVIL 

Dujugement que nous deuonsfiire de 
nos rechcutes dans les mefines pe- 
cbe\ % comb ten elles fintkcrundre. 

E Baptcfmc qui eft Ic pre- 
mier dc nosSacremens,nous 
confere la grace qui nous 
fait Chreftiens : U profef- 
fioa qui eft commc vn fe- 
cond Baptefme, nous donne 
la grace qui nous rend Religieux* ayans re- 
ecu des biens- fairs fi ecleftes , fi nous fo na- 
mes affezinfideles deperdrecette premie- 
re grace , ou comme Chreftiens , ou com- 
me Religieux, & qu apres, cefemble,eftre 
releuczpar la Penitence , on retombe fou- 
nent j il y a fuiet do trembler & de crain- 
dre que 1 on n ait jamais efte en grace. 

La Penitence donnela premiere grace 
iuftifiante ^ la Communion, bieconde, &c 
lesaucrcs que Ton appeitea&uellcs •, dau- 
tant que la grace eftant en noftrecocur, 
comme en vn fond eftranger ou elle peut 
jrowtir* Dieu lay attache plufieurs graces 
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pour la c5f<?ruer, &c nous prcferuer de la re* 
Cheute,fi neantmoins on eft retobfc, ily a % 
craindre quo n'ait pas efte iamais en grace. 

C eft vnc grande coniedtur? que Ton na 
pas eu vnq volonte efficace,mais vn fimplq 
defirdpfeconuertir; qui napas cette vo- 
lonte rfftcace, foit dans 1' Attrition, (oi% 
dans la Contrition , il na pas receqla gra- 
ce; comme il arriue iouuent que les bons 
font tentez innoce nvment , fans commet* 
trele peche, ainfi plufieurs mechants font; 
legerement toqehez de quclqqe defir dc 
penitence fans la conceuoir : en effet la 
testation ne fait pasle peche,maisle con- 
fentempnt : lcfentimentdeladeuotion 84 
dela grace, nefaitpasla grace: cette pre- 
miere doujeur qui aftendrit le coeur , e'eft 
Dieu qui la fait 8c non pas le pecheur ^ c eft 
vn a#e de Contrition de Dieu qu'il pro* 
duit dans Jc coeur, mais Fhomme ne le pro?- 
duit pas , s'il ne coopere auee Dieu ; comr 
jne lemalimparfaitemcnt comtnance , no 
nous pondanc pas^ainfi le bien legercmen* 
cSmance, ne rait pas noft re judication. 

L'amandemcnt apres les; recheqtes , de* 
uient tres-difficile du cofte de Dieu , du 
pecheur&dqpechemefine, Dieu qui eft 
(buuerau^ement libre enfesocuures, par- 
$ipn«ant librement, peijt rqettre la ^oy dt| 
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pardon, & lc tcrmc commc il luy plaiftj 
il ya trois pechefc que icpardonneray a 1» 
villc de Tyr 5 dit Dieu, raais fi elle coramet km**> £ 
vn quatriefae , il n'y a plus dc pardon 
popr clle:cette mefure eft inegalc, Dieu h 
difpenfe commc il veut , i\ attendera quel- 
ques vns a Penitence deux & trois ans, 
vpus p peut-eftre nc vous attcndcra-il pa$ 
vn jour , Dieu eft immuable en fes de- 
crets. 

Ducofte du pecheurfon amendemenf 
pft tres-difficile, a caiife qu'ii n'eftpas bierj 
difpofip, celuy dit Ie faint Euangiic, qui 
piet la main a h charuc & qui regar Jg inc. ii 
dcrricrc foy n'eft plus propre pour le 
Royaume du Cicl : cecy procede de Vobr 
fcurite de l'entendement que produit la 
jrecheutc qui nous cache les voy cs du C iel; 
de la neceflite infaillible de la coft tume,car 
la coutume > dit faint lean Ciirifo(tome<> 
fait vn tyrannie , qui entraifne ; 8f dc la 
xiaiftledefcfpoirdenepouuoir plus fortir 
dupecheftcdudefefpoir i onfeprecipite& ^ • , 
Dn s abandonnc , comme dit faint Paul, f ''* * 
parce que 1 on manque de fecours qui nous 
louflfciennent, acaufe queTonen a abufe, 
qu'on lesa reiettez , & que Dieun'en peuc 
plus donner dautres, 

§aii>t Paul eQ fait le d$aombrement > U 
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eft impoffible que ceux qui ont efte vn6 

H#J. > . f ois illumined eclairez , puiflent rcntrer 
dans les yoyes dela penitericc,parce qu'ils 
ont meprife tous les moyens done D ieu fe 
fert pourconuercir les ames, ilne peutlelir 
donner, ny des lumieres plus diuines,elles 
precedent JeDieu& conduifent a Dicu } 
i\ ne peut leur promettre , ny vne gloirc 
plus grande, ny vne ^ternit^ plus longue § 
ny nous donner vn fang plus efficace, ny 
nous menacer d'vnenfer plus efFroyable. 

^ De la vient que ceux qui ont plus cle fe- 

cours^: qui rctobent , font plus difficiles a 

fe conuertir , a caufe qu'ils ont abufc dc 

tous les moyefts qui leur eftoient prefen- 

tez de la Bonte diuine. L 

Delapartdupechelamendemetdeuient 

tres- difficile, nefepouuantplus fairequc 

par lagrace ; ii eft tres- indiene des miferi- 

cordesdiumes } car de tous les pcehez, ce- 

!uy qui fe commet par la rechcutc , eit plus 

injurieux a Dieu , ii fe commet auec plus 

d ingratitude vers vfceBonte qui afaittant 

de graces , Tingratitude en tant la fourcc. 

life commet auec plus de mepris vers fa 

majefte, on a plusde; corinoiflance defa 

gloire ; vers la pcrfonne de lefus-Chrift &S 

de fon fang , apres en auoir efte laue , vous 

retournez au peche & le foulez indigne- 
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ikicnt aux pieds. 

11 fc commct aucc plus d'injure vers & 
faintete, quand vous pechez vnc fois, vous 
<lcs-honnoiez en piflant la faintete dc 
Dieu,mais quand vous retombezfouuene, 
^vous^ eftabliflez vn eftac qui va a&uelle- 
mcnt des-honnorant Dieu , en quelque 
lieu que vous foyez ou que vous alliez, 
vous le des- honnorez. 

II fe commec auec vne tres-grande in- 
jure vers Dieu ; vous faites paroiftre que ' 
vous eftimez plus le vice que la vercu , Sc 
que Dieu eft moindre que le demon , piiii 
que vous lepreferez a Dieu : ce n'eft pas 
commettre vn petit peche contre Dieu, TtnMM 
dit IcfjauantTertullien, quaridapres a-' 1 * #M! 
uoir jrenonce au demon par la Penitence, 
& queloa a misce fup^rbe aux pieds de 
Dieu , on retourne dercchef a luy par la 
recheute , on le met au rhrone de Dieu, &: 
Dieueft jette a fes pieds, & on f^it plus 
d'eftat de luy , que de Dieu mefme, 

Quand vous rctombez vous eftes inju- 
rieux , nonfeulement a Dieu, mais encore 
a la Religion qu'il afondee , vous donnez 
fuiet de croire que fes my ftercs font des il- 
lufions & fes Sacremens font vuides & 
fans grace 5 puisque Ton nevoid point en 
yous leur efFet ; a, fpn Eglifc , &: qui eft fon 
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corps my ftique, vous vous en diuifez par 
le peche & retraqchez lVnion des mem- 
brcs de Iefus-Chrift. 

Par la rechcutc vous entrez dans vn pire 
eftat qu'au parauanc , la continuation d'vn 
afte eft de peu de meritc , mais Feftablifle- 
inent eft de grand merite ; quand vous pe- 
chez, vous demeritez, mais quand vous 
cftabliflezvnpeche paries frequentes re- 
cidiues, ceft vn grand demerite } c eft la 
raifon pourquoy Dicu permct qu'on re- 
tombedans de plus grinds pechez, qui eft 
le plus effroyable chaftimcnt dont Dieu 
puilTe punir le pecheur en cette vie, que dp 
le priuer de foy-mefme , en abandonnanr 
cette arne a tes propres defirs. 

Auffi paflc-elle dc L'ordre de la miferi,- 
corde fous lequel elle viuoit durant quelle 
cftoit fiddle > dans Tordre de la juftice ,s*q- 
bligeant, & a vne peine ererncllc , a caufp 
deTofFeniequieft injuricuie aDieu, & a 
vne peine temporelle , a caufe de la con- 
uerfion vers la creature : ainfi par la re- 
cheute , 1'homme fe retire des mains de 
/ Dieu,& fe liure entre les mains du demon, 
ilcefled'eftreferuiteurde fon Sounerain, 
& deuicnt efclaue d'vn Ty ran 5 daqs cefcte 
honteufe feruitude , 6 qu il eft difficile de 
fortir de cette captiuite, & de fe fauueri 
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Dieu a plus trauailli pour racheter Phom- 
me, que pour le creer , celuy qui retombe 
fait vn plus grand peche 5 c'eft plus de mc- 
prifer fon Redempteur que fon Creatcur* 
pour rendre la vie a Thomme qui eft more, 
Dieu n'a'dit qu vne parole pour lerefufci* 
ter , mais pour rendre la vie de grace a ce- 
luy qui eft more par la recheute, il faut lb 
fang de Iefus- Chrift ; commc il a efte bc- 
foinqu'il foitmort pour racheter Thorn* 
me 5 audi eft il nccefTairc pour reformer ce- 
luy qui eft retombc, que le Fils de Dieu 
meure derechef. 

Ceftfon dcfleinenreftabliflementde la 
Penitence ou Iefus Chrift nous commu- 
nique fon fang 3 & ou nous fortunes lauez ; 
quand vou* eftes aux pieds du Preftre , die 
Tertullien , Iefiis-Chfift renouuelje fa m£* 
fion en vousj quiconque done offenfe, met 
Iefus- Chrift derechef a mort, il ne peuc 
plus obtenir pardon de ce crime , s*il ne 
participe aufangdu Fils de Dieu qui luy 
eft applique par la Penitence, 6 que les re- 
cheutes font done a craindre, puis que 1 on 
ne peut s'en releuer que Iefus -Chrift nc 
jpeure en fa maniere, c'eft ce qui doito- 
bliger le Penitent a faire cette humble 
priere. 
A la veqe dc ces effroyables malhcurs, 
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Manila crainte, Tcftroy & lc tremblementf, 
les yeux cous baignez de larmes , ie les cle- 
uc a v ous j 6 men D ieu qui eftes ma feule & 
vniquc efperance , voiis connoiffez mes 
foiblefles , & ief^ay quelle eft voftre puif- 
fancejvousvoyez mesmiferes,& iecon- 
noisvos nnfencordes- ie reflens le poids 
de mes infirmitez qui inclinenc encore mi* 
ferablement dans la recheute de mes pre* 
xniercs offenfes } mon Dieu i ie fuis perdu, 
fi la puiflance dc voftre dextre ne me fecou* 
xe* Seigneur donfcez-mey lamain,icfuis 
furle borddu precipice 5 eclairez moy de 
vos lumit res qui conduifent mes pas$ enui- 
ronnez-moy de voftre fecours qui retienne 
ma foiblefle, & qui me releue de mes cheu* 
tes ,• 6 mon D ieu lie vous offre jna vie > d^- 
truifez-la y fi voitrecril preuoit que ma foi- 
blefle doit retomber dans mes premieres 
offenfes: le peche m'eftpluseffroy able que 
lamort ne m'eft terrible; 6 mon Seigneur i 
m ecoulant dans vos playes , j'y trouueray. 
ma force , pour eftre a jamais vny a voftre 
aimable coeur, & dans le temps, & dans 
reternire. 



Digitized 



by Google 




Troisiesme Partie. 657 

CHAPITRE XL VIII. 

Les rccheutes frequentcs dans les pel 
chez. veniels apres les auoir confifl 
Jc\, combien c lies font a cratndre. 

A grace dc la Penitence qui 
de pecheurs nous fait Iuftcs, 
ne nous rend pas impecca- 
bles , elle nous tire du pechc 
&: nous fait paffer daiis la iu- 
fticc qui nous fan&ifie, ce ncft pas toute- 
foisdansvn tel affermiflement , que nous 
foyons immuables dans le bie fans crainte, 
ou de perdre la grace que nous auos receu 
en la penitence^u de rccobcr dans les mef- 
mes pechez d ou elle nous a tirez:mais e'eft 
noftre humiliatio > & vn fujetde craintefic 
de tremblement, que nous pouuons per- 
dre la mefme grace qui nous a cftcdon* 
nee aucc tant de mifericorde, & retomber 
dans 1 es mefmes fautes d'oii nous auons 
efte releuez par fa bontc. 

Cette inconftance ne procede pas dela 
grace, eftantvnefemence du Ciel,&vne 
in fluence diuine, elle eft de foy- mefme in- 
corruptible. Ny dclapart de Dieu, qui 
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en eft le pere> ayant aflcz d'amour pour {& 

donner au Penitent , il a aflez de bontfe 

pour lavouloir conIeruer,& aflcz depuifr 

fancepourlefairej&c'eft vileverit^ auffi 

luftifitttti douce quelle eft folide* & qui eft declare c 

ftmttgrs- par l'Eglife aflemblec en fon defnier Con- 

''^J*^- cile,que ceux que Dieu a vne foisjuftifiez 

jnttDmt par fa grace, il ne les abandonne jamais fi 

Hip t n £ premieremet il n'eft abandonne d'eiix $ la 

iJmt. *' raute eft done en rhomme , & nous auons 

Ctmcii. bien fujet d'operer auec tremblement & 

Tw * auec craintc noftre ftlut * comme nous en- 

•leigne faint paul. 
PW- * Puifque nous reflentons par experien- 
ce nos propres foibleffes, qu'apres auoif 
receula grace de la Bonte diuinc nous la 
pouuons pcrdre par noftre malice , &: re- 
comber dans les mefmes pechez d'ou nous 
eftions fortis, nonfeulement dans lepc- 
clie mortel , qui eft k fbuuerain mal * mais 
bien plus facilement dans les pechez vev 
nicls i quoy que les malheurs ou ils noust 
fonttomber en foient tres-dcplorables* 
Apres que Dieu s'eft comuniquc danslc 
Ciel aux bien- heurcux par la gloire & aux 
Chreftiens enfon Eglife par ltuchariftic, 
il ne peut pas elargir vn plus precicux 
don aux Penitens & aux Iuftes, que la gra- 
u qui eft vne tres-hautp participation dc 
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fa diuinite,le Penitent rtc peut done pas 
faire Vne plus grandeperte , que de perdre 
la grace, &: tomber dans vn plus grand 
mal-heur que dans le peche mortel, qui 
nouspriufe de Dieu& de fit grace; onnc 
|>eut rieh dire de plus efFroyable a vne ame 
qui a quelqiie fentiment de piete & dt 
fon falut 5 que de Faffeurer que par la 
commiffion frequente des pechez veniels 
d'afFe&ion,elleledifpofea perdre la gra± 
ce,&defe precipiter dans le peche mor- 
tel , qui eft le fouuerain nlal , & le plus 
grand de tous les maux. Pappelle peche 
Vcniel d'affc&ion, qui fe commet aucc 
veue de fa malice , auec attache j & plaifir, 
& aiiec vn plein confentement de la vo- 
lonte. 

La grace n'tntre en nous, ouque paries 
liimieres qui nous eclairent, & nous les re- 
ccuons;ou par des motions, qui tbuchent 
noftre coeur, & nous y confentons ; ou pac 
la vocation qui nous appelle, & nous-y re- 
pondonsj ou par des fecours qui nous for- 
tifient pour faire kbien,& fuirlcmal, So 
nous nous en feruofls : au cotitraire, les pe- 
chez veniels nc s'ecoulent en nous , que 
parTobfcurite d'efprit, refiftaricede coeur 
aux motions diuines, repugnance i la vo- 
cation de Dieu . negligence a fe feruir des 
■ ■ . ' ° ° Tc 
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-aydes dc la grace. Le peche veniel ob* 
fcurcit rentendemelnt,il y fait naiftre de 
perits nttages, qui y caufent de l'ombre, &c 
quiempechent queles illuftrations diui- 
iiesnyentrentauectant defplcndeurs. II 
commence d'endurcirla volonte, &larc- 
ueft dvne petite durete par la refiftance 
quelle fait aux motions diuines, quipeuc 
fe conuertir en vn effroyable endurcifle- 
meht,fiellecftfouuentre'iterec, ou con- 
tinuee. II imprime dans le fond du coeur 
' vnedifpofitiona l'audace, a la temerite 
& a la rebellion ,& en le rendant peufbu- 
mis aux vocations de Dieu dans les cho~ 
fes de confeil & de perfe&ion, ii le difpofc 
a fc redre rebelle en celles qui font de com- 
mandement. Le peche veniel appefantic 
Tame & I'inclineinfenGblement dans la- 
by fme du peche mortel, ou par la corrup- 
tion denoftrc nature, nous auons vne mal- 
heureufe tendance qui nous cntraine : les 
grains de fable font bien pctits, le premier 
queronmetfiirle dosdvn homme quoy 
que leger a neantmoins fon poids , (i vous 
les augmentez beaucoup , ils peuuent en- 
fin Taccabler j la premiere goutte d'eau qui 
cntredanslevaiffeau, a fa charge, elle e(l 
toutefbis la premiere difpofition au nau- 
fhige, fi d'autres gouttes d'eau y entrenc 
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«prescette premiere ,clleslefairont cbul- 
iler a fond * le premier peche vehiel afon 
poids , s*il eft repete fouuent , il fairaVnp 
charge qui accablerajle peche veniel n eft 
pasvnegrande befte, comme vnlibn qui 
etrangle & done la mort par vn feul coup, 
de dent; pluficurs beftes quoy que petites^ 
peuuent tuerfi ellesfont en grand nobre: *j"\\** 
jettez vn homme au milieu des mouches ^ f . f . J. 
picquantcs , n*y mourri- til point $ ne me- 
prifez done pas les pechez venicls y die Si 
Auguftin, cefont des petites beftioles; 
mais ils peuuent tcllement augmenter en 
nombre, qu'ilsvous donneront la mort; 
Tout ce difcours eft dc cet incomparable 
Saint- 

Gette femehec qui pafoiftfi petite qii'eU 
le eftprefque imperceptible auxfeos, ne! 
laifle pas de renfermer au fond de fon fein 
la vertu & lamatiere en puiffance qui peuc 
faire vn grand arbre , quand vousla jettez 
dans la terre, e'eft vn arbre commance , 8c 
ectte femenceeftant cultiuee,fera quelque 
iourvrt arbre d'vne infigne grandeur, Le 
pcch6 veniel eft la femence du pech£ 
mortel, qui s y trouuc enferme &: compris 
en puiflancc, & il peut eftre appelle vn pe- 
che mortel commence de loxng, a caufe , 

-■ : TtJ i • 
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quil difpofc infenfiblcmcnt par la fre* 
qucnce,alecomrncttre spar la cheute or* 
dinaire dans lcs pechcz vcnicls,on eft bien- 
toftentraifiie commc par vn mal-heutfeux 
poid&dans Taby fme du morteljon pafle fa- 
cilement des petitcs aux grandes offen fes, 
quelquefois vne petite efteincelle eft fou- 
ucnt la caufe d'vn efFroyable ambrafemer, 
qui coramet fouuent de petits larcins , fo 
fent porte quand Toccafion'fe prcfentera, 
den commectre de plus infignes 5 qui fuit 
en aueugle les plaifirs defendus, quoy que 
lcgers,fe rend plus difpofe pour fe preci- 
piter dans les plus criminels. La repetition 
fouuent reiter^e des a&es vicieux aug- 
mentelamauuaife inclination, clle oftele 
ftntiment de FofFenfc , & fait perdre la 
crainte ou la honte de la cornmettre, &c 
ou Ton decouurc quel que apparence ou dc 
plaifir, oud'intereftjlc cccur efttres-faci- 
iementattirfcdecomcttrc les plus grands 
crimes. 

11 faut done euiter auec vigilance, la 
commiffion des pechez veniels, d'oiii pre- 
cedent de fi effroyables malhcurs. Etie 
VttMjli f$ vous puis dire auec vn faint Pape,Ie grand 
ViJl'*™*' fe im Grcgoirc, vous vous eftes dechargez? 
eh? umtis du poids immense des grands pefchez com- 
*er**M* rae ^ C FG&Mts pierres par la penitence, 
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inais nc pcriflez pas fous la charge d'vner 
mafTede fable, que la multitude des pc- 
chez venicls par la frequcntc recheutc 
eleue fur voftre tefte , qui peut entiere- 
menc vous a<pcabler. 



CHAPITRE XL IX. 

Deque lies peines Dieu chafiie U com* 

mijfionfrequente despeche^ weniels 

d&ffettion. Combien elles font 

effrqyubles. 

'Est vne verity Chreftiennc, 
publiecpar le grand S. Augu- 
ftin, qui doit bien faire trcm- 

.__ _ bier les aroes laches qui re torn - 

bent faciiement dans les coulpes veniellesj 
les petits pechezne peuuent demeur^r im- 
punis,Dieu eftant juftc il ordonne quil* 
foient chaftiez, oupar les feueritez de fa, 
iufticevengereffe ou par les larmes 4e la; 
Penitence, MrccquilsontafFezde malice 

{)ouroflFenferjfa Diuinit4, & irriter fa co- 
ere. f 

Lepechevcniel a cettenvil ignite c°m- 
muncau?clep?che mdrtjel, qu'il regards 

Tt Jij 
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Ie mcfme objet, qui eft Dieu, quii ofFenfe,* 
il ny a que la mariierc de lofFenfer qui le 
diftinguede I'autre, & qui le rend moin- 
dre. 

II ofFenfe la fbuueraincte infinie d& 
Dieu,celuy qui commet le peche vcnicl 
ne luy eft pas totalemcnt fouimis, il entre- 
tienc £U.£°fld de fqn pceur,, qui eft le 
Royaumede Dicu> de petits rebeiles qui 
ferdulc'uentfouufintcomrefc&ordtcs. • \ 
IloffepfelaMajeftefupremedc la T>i*- 
uinite>il ne 1'adore pas autatat quelle eft: 
adorable, & qu'il luy eft pofllbldv il y a |51u- 
fieursdefes penfees 1 , de fes actions &: de 
fes paroles, qu il ne confacre pas a fa gloirc, 
riiais qu'il applique vaincment vers la 
Creature. 

II ofFenfe lafaintete Diuincqujne psut 
reg^rder qu'auec auerfion les inoindres 
petits defauts , a caufe dela diflimilitude 
iqu ils orit a cette perfc&ion fi pure: il nour- 
fie <?n fon intcrieur beaucoup de pecics 
monftresquUadef-honorent , & qui luy 
Font defagrcables. 

II ofFenfe la pureteDiuine, qui eft (I in- 
finiment eloignee de tout melange desf 
moindrespetiteschofes de laterres & ce- 
liiyqui ommct les fautes venielles d'af- 
ft&ion^porte vncoeur tout raeie de pe* 
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tites impuretezde la creature, qu'iUime 
auec quelquedereglernenc. 

IloffenfclafureminentebeautedeDieu, 
dontilporteTimageau fond de fon ame, 
illacouurefouueat de pecices caches, qui 
lafouillentj&quilareiidencdiffemblablo 

a fon original. 
IlofFenferinfinitedel'excellence Didi-' 

ne,ilnelameprifepascomme fait le pe- 
che mortel, mais il ne l'eftime pas affca, & 
il luy fait cettc injure qu-en fa pretence , il 
cherittrop la creature, & s'occuoe t^op 
inutilement {Telle*. 

IlofFertfelabont£infiniequi scft mon-i 
trfee fi libefale vers luy s apres tant de fi~ 
gnalez, bien-faits qu'il a receu de fa main \ 
il ne la reconnoift pas aflfez , & fouuenc 
pour tantde graces fi mfignes, il luy rend 
beaucoup dc petites ingratitudes. 

Parlacommifliondu peche v^aiel vous- 
offerifezla mifericorde diuine, vous ne 1 
correfpondez pas autant qu il vo s eft pof- 
fible, a Cts amoureux deffeins fur vous , ou 
vous abufez des graces quelle vous a don - 
nez par voftre cecite , ou vous les laiflez 
inutiles par voftre parenTe. 

Vousoffenfez Tamour infiny que Dieu 
vous porte, il vous aime de tout luy-mef- 
jae, & vous ne l'aimez pas de tout vous- 

Tc iiij 
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niefme, ny ck tout voftre coeur ^ que d'ob* 
jets 5 vpusaymczauec luy , & qui r*e foiK 
pas poui: luy $ ny de toutes vps penfees, 
vpusenportez beaucoup en voftre efprit 
qui ne font pas 4eDieu; ny de toutes vos 
forces, vousne les employezpas toutes a- 
fbnferuice & a fagloire > vous les appli- 
qviezpour Pordinaire vers yous mefme $fi 
yousajmezftieumoins que vousne pou- 
ucz , & que vous auez de force , vous eftes 
injufte, ditvn PeredcTEgUfe. 
ZTcanilc. Par le peche veniel vous offenfezle pere 
celeftccomme enfant qui n'obe'it pas {im- 
plement a fesprdres : vousofFenfez le Fil$ 
comme voftre chef, yous ne luy eftes pas; 
totaiement conforms, &c ne fuiuez pas af- 
fezfes mouuemensj vousofFenfez le faint 
Efprit commeceluy qui vous conduit 8c 
dirigej vous remplifTez voftre ccrijr qui eft 
(bq temple de petites pouflieres , en ai- 
piant, & vous amufant vers la creature. 

Vn feul peche veniel offenfe tous ces 
Qbjets > & rqnfermeenfon etendue routes 
ces malices; mai$ ft vous adjouftez a ce pre- * 
jnier peche vn fecond, & a ce fecpnd vn 
troifieme que vous reifcrez fouuent, n'eft- 
ce pas multiplier la grauite des pechez ve- 
niels jufques a Tinfiny> & faut-il s'eton- 
p^rfi pieuainfi offenfe fc nie* Cfi foler§ 
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contre fes propresenfans, & qu'il punic 
les luftcs dc pcines fieffroyabJes. 

La Iufticediuine garde cet ordre en I* 
punitiondespechez, de proportionner fc$ 
(chaftimens a la qualite des offenfes $ lc pe- 
phe venieleftant vne auerfion volontairg 
qui fc decourn^ vn »eu de Dieu , & vne? 
conuerfton vers la creature, par le plaifir 
qu il gouftc en vfant d'elle, Dieu le punic 
dedeux fortes de peines, Fyne priuatiue 
qui priue Thomme dc quelques graces ? . 
^autrefenfible 5 quiinfligc vne peine tern- 
pore 11$. 

Tandis que Ies Iuftes font fideles a la 
grace, Dieu exerce vers eux trois amou- 
reux offices , illes excite, Ies dirige , & Ies 
protege^ il Ies excite par fes lumieres qui 
Ies eclairentj par fes motions celeftes qui 
les aninient : mais fouue^t 4 caufe dc leiit 
infidelite il les punit cnleur diminuan t fes 
lumieres , illeurendonnea la verite, mais 1 
moins lumincufes & moins frequcntes j. 
il leur diminue ccs fecours diuins , il leut 
en fo,urnit,& de moins efficaces, & plus rar 
remenc,ainfipar cette diminution de lur 
mietes, §c de motions diuincs, Tame s'ob- 
fcurcit, s'afFoiblit, &: s'attiedit* en l'a> 
mour du bien , & f n la pratique de U 
yemj. 
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Dieu dirige lcs Iuftes comme fes celc-^ 
ftes enfans, il ferend lcur voyc quiles con- 
duit, leurconfeiller qui leur infpirede fa- 
lutairesconfeilsj ildet mrne, dans lcs fen-* 
tiers defalut, les empefchqmens qui pour- 
roient les diucrtir dc leur fin derniere, il 
leur fair naiftre des qccafions puiflfantes, 
qui peuuent les conduire a Dieu qui eft 
kurfalutaire $ mais quand ils ne s'appli* 
quentpas auec aflexde fidelite a cettc di- 
ijine dire&ion 5 ileftiufteque Dieu queU 
qucfois ne s'applique pas ^ucc tant de Coin 
cordial a leur conduite, qu'il les laitfe en 
la main deleur propre confeil,& en la lu- 
miere de leur propre efprit ou ils s'egarent, 

Dieu protege les Iuftes commefes amis^ 
illes enuironne de fa puiflancc, les fou- 
tient de fa force, contre les attaques de 
leur commun ennemyie demon, il en af- 
foiblit le pouuoir,&cn diminue U pui£ 
fance; mais par vne punitiontres feuere, 
apres la commiflion distant de pechez vc- 
niels,il permetqu«cetaduerfairede tout 
l>ien les tente,& auec plus derage, & auec 
plus de violence, & queux ils reflfentenc 
plus dcfoiblefle pour relifter & moins dc 
courage ; Qcqui les metquelquefois en vn 
danger eminent defeperdre,& dc torn- 
ber. 



Digitized 



by Google 



Troisiesme Partis. 669 
Lepechevenielen famalignite renfer- 
nie quelque malice infinie a caufe de Tob- 
jctqu'ilofFenfe, qui eft Dieu infiny , & le 
iufte qui offenfe venielleme t fe met en pe- 
ril deperdre Dieu pour jamais, qui eft vn 
bien infiny , & la beatitude qui en eft la 
joiiiflance,puis que le peche veniel eft vne 
difpofition eloignee,& quand il eft fou-, 
uentreitere,il eft vne difpofition prochai- 
ne au peche morteI,qui nous fait perdre le 
droit de poffed er Dieu dans le Ciel Sc la. 
felicite eterneile; il eft done iufte qu'il foic 
puny de quelque peine infinie, qui le pri- 
ue d'vn bien infiny. 

.•; Ceft a cedefleinquelalufticediuineen 
fa feuerkepunit le Iufte qui commec le pe- 
che veniel,quoy qui! foit fon fils,cn luy re- 
tranchantj&Iuy diminuantvne partiede 
la gloire &de la beatitude qu il poffederoic 
dans le Ciel s'ileuft efte plus fidelle auec 
plus de plenitude; ainfi dans toutes les ef- 
paccs de Teternite, fon ame aime moins 
Dieu, elle void moins Dieu, elle joiiit 
moins de Dieu, quelle n'euft fait, & cette 
diminution eftant d'vn bien infiny , elle 
portera a. jamais la priuation d'vn-bien 
infiny. 

•: Mais ce qui eft encore p lus effroyablc a 
penfer. & a dire , eft que Dieu punit 1c pe~ 
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chc veniel de la mefme peine du dam,dont 
il chaftic le peche mortel , elle ne differe 
feulement, que du lieu & de la duree ; la 
peine du dam pout le peche mortel, eft 
danslesenfers, & fera eternelle j la peine 
du dam pour le peche veniel , eft dans lc 
Purgatoirc, & elle ncft que tempore^ 
la peine dudam c eft cftrepriuc de la vi~ 
fion bien-heureufe de 1 EfTence diuine * 
pr le peche veniel qui n'eft point remis 
par !a Penitence en lamort, arreftc Tame 
dans lc Purgatoire , ou elle luy fait porter 
pour vn temps la priuationde la veue de 
Dieu, qui eft la veritable peine dudam, 

Celrtes on ne pcut dire a vne ame qui a 
quelque zeledela gloire de Dieu, & quel* 
quefentimentdefon amour, rien de plus 
eftroyable, que de l'afleurer, que pour les 
pechez veniels qu'elle commet fi facile*- 
ment,fiellene les efface par la Penitence* 
elle fera quelque temps priueede la vifion 
de Dieu mefme, que fa beatitude fera re- 
tardee pour cette parole oy feufc, te qu el- 
le nejoiiira pas de Dieu auectant de ple- 
nitude qu'elleeuft fait, fi elle euftefte plus 
fidelle,& que fa diuine Iuftice, na cree en 
partie les flammes de purgatoire,que pour 
punir les licences du peche veniel que la 
penitence n'a/pas chaftiees eh cette vie* 
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qti'eft-ce qu'il y a done dans les pechez ve- 
niels de (i efFroyable , qui irricc la eolerede 
Dieu concrc fes propres enfans , o mon 
Dieu , que vouseftcs iuftc, & que vos ju- 
gemens font equitabtcs > e'eft pour faire 
connoiftre,quevous eftes vn Dieu faint, 
&: combien voftre faintete eft pure* qui no 
peut vorren fe$enfans,les plus petites ta- 
ctics du peche, qu'il ne les puniffejvous les 
aymez, comme iuftcs & vousles chaftiez, 
s'ils ne font pas aflez fidelles. 

Que tousles veritable* Pcnitens foient 
done inftruits 5 & qu'ils apprennent que 
pourfeconferuerdans la grace qu'ils one 
rcceue des mifericordes diuines , & pour 
ne plus retomber dans leurs premiers de- 
fordres , yn moyen des plus efficaces > eft 
d'euiter la cheutfe volontaire dans les coul- 
pes venielles; celuy qui fuitauec vigilance 
la commiffiiondesfauteslegeres, netom- 
bera pas dans les grandes. 

Humble priere du Penitent. 

A La veue de ces efftoyables mal- 
heurs,dans lacraince, l'efiroy & le 
tremblement , les yeux tops baignez de 
larmeSjie les eleuc a vous, o mon Dieu, qui 
cftesmafeule,&; vaique efperance. Vous 
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connoiflez mes foibleffes, & ie/f ay q-a'cl-* 
le eft voftrc puiflance $ Vous voycz mes 
miferes, && ie connois vos mifericordes; 
ie reffens lc poids de mes infirmitez , qui 
m'inclincne encore miferablement dans 
les rcehcutes des inefmes oftenfes. Que me 
feruira-til de m*eftredepouill6detaa ro- ( 
be impure 5 & toute fouilleej fi ie lare- 
p rends, &: m'en couure, de notiueau ? que 
me feruira-til mon Dieu d'auoir laue mes 
pieds, fijerentrederechefdans la bourbe 
d oti je fuis forty ? i'ay befoin Seigneur que 
vous qui m'auez donne la volonte de faire 
Penitence, adjouriez encored ce premier 
don 5 celuy decefTer de peeher mortelle- 
ment,depeurque durant lecours de ma 
Penitence 3 ieneretombe dans lesmefmes 
offenfes eriminelles , & que ie ne me trou- 
uc dans vn eftat encore pire & plus mifera- 
ble que celuy ou jeftois auparauant j 6 
mon Dieu ! ie fuis perdu , fi voftre puiffan- 
te main ne fecoure mes foiblefles ; Sei- 
gneur, donnez moylamain,ic fuis fur le 
bord du precipice^ eclairez-moy de vos lu> 
nlicresqui conduifentmespas, endiron- 
nez-moy de voftre droite qui foutienne 
ma langueur , & qui me releue de mes 
c heutes , fi ie tombe : 6 mon Dieii ! ie vous 
offre ma vie > detruifez-la , fi voftre ceil 
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iauqucl tout eft ouuert,preuoit que mafoi- 
blefle doit retomberdans me$ premieres 
fautesj lepeche ffl'eftplus effroyableque 
lamort ne m eft terrible 5 6 mon Sauueur, 
m'ecoulant doucement dedans vos playes, 
i y trouueray ma force , pour eft re a jamais 
vny a voftre aymable cocur $ & dans 1c 
temps , & dans Teternite. Ainfi foit-iL 



CHAPITRE L, 

1 eJus-Chrift enfEuchariflie >ouil con- 
uie & Attend le Penitent a Ja tabid 
en figne % d<vne parfiite reconci- 
liation* 

A Penitence eft vn Sacrement 
de reconciliation de Dieu auec 
Hiomtoe, & dclhomme auec 
Dieu , ou Dieu de luge dc- 
uient noftre £erc , &: oft d'ennemis que 
nous eftions parle peche, nousfommes 
£aits les enfans de fa dile&ion. 
. Cettc faueur qui eft fi (ignalee,eft la four- 
ce d'vn autre qui eftbien plus admirable, 
auffi eft elle vn effet de fa charite incom- 
prehenfible; parceque Iefus-Chrift paf- 
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fane de la Penitence , qui eft le throne , 8£ 
defa juftice, tedefamifcricorde, ouloit 
y decernedes peines, & ony confere des 
graces, dans l'Euchariftie qui eft le throne 
defon pur amour $il y attend &c y coriuie 
tousles Penitcns,pour ieiir donner vnd 
preuue fenfible de faparfaite reconcilia- 
tion aueceux, cnlesadmettanta fa table 
commc fes celcftes enfans Sc les nourif- 
faiit de fa propre chair. 

Le Baptefme qui eft le premier de nos Sa- 
cremens nous eleue , & nous enrichit tout 
eft femble } de vils & de pauures que nous 
eftions , il nous donnc la haute qualit^ 
d'enfans de Dieu, & aucc elle le droit a 
Theritage denoftre Perc celefte, &: d'eftre 
admis a fa table j mais le premier peche 
, mortel qui ie commet apres le Baptefme 
nous fait perdre en vnmefme temps, &t 
la diuine qualitc d'enfans de Dieu, te 
tous les priuileges qui y font attachez j 
nous n'auonsplus de droit d'aller a la ta- 
ble de noftrepere qui eft l'Euchariftie, a 
caufe que nous fommesdeucnusfes enne- 
misy & nous ne pouuons plus en appro- 
cher, ou fans temerite, ou fans facrilege. 
La Penitence qui eft noftre fecond Ba- 
ptefme, a cette admirable efficace,de nous 
retirer,.& denoftre bafleile, & denoftre 

indi- 
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indignite , elle nous rend & la qualite 
d'enfant de Dieu par la grace qu'cllc nous 
confere, &c nous fait rentrcrdansiespri- 
uileges qui la fuiuent > nous receuons vn 
nouueau droit d'eftre admis &c d'eftre re- 
ceus a la table de rloftre diuin Pere, quiefo 
rEuchariftie, commc fesceleftss enfans. 

C'eft danscc deflein que Iefus-Chrift, 
dontlafciencepcnetrelefutur,preuoyant 
que ceux que la grace du Baptefme a ren- 
du fes enfans, dcuiendroientfouuent fes 
ennemis parte peche , & comme tels ils 
feroient indignes defadiuine Table , poui* 
accommoder fes myfteres a nos befoins, 
par vnc difpofition auffi profonde en fa- 
gefTe qu'ellccft digne de fa mifericorde^ 
ila cftably la Penitence en trele Baptefme 
& i'Euchariftic , afin que ceilx qui ont eft e 
faits fes enfans par la grace baptifmale i 
s'ilsfont aflez malhedreux de perdre par 
kurs of&nfes; cette diuine qualit6 , ils la 
puiflent retarouuer dans la Penitence pour 
^ftre puis apres admrs comme enfans au 
banquet de tear pere. 

Cefl: pourquoyrEglifcquieftreifpoufe 
delefus-Chrift , gc qui regie fa difeipJine 
fur les Inftitutions de fori teleftc efpoux > a 
fagement ordonne que ces trois Sacre- 
Hiens en ieurvfage^ fecoient adminiftrez, 

Vu 



Digitized 



by Google 



6j6 Li Religiivx Penitent. 
dansl'enclos de fes temples , auec cet or- 
dre, que le tribunal de la Penitence fcroic 
dreffe entre l'autcl qui eft la cable du Sei- 
gneur y&c lesfondsbaptifmauxa la porto 
defes temples.pour inftruire Its fideles que 
c'eft par le Bapcefme ou ils font fairs en- 
fans deDieu , qu'ils entrent dans l'Eglife 
commeen la maifon de leur Pere ou ils 
ont droit d'eftre admis a fa rable* & que 
s'ils perdcnt cette premiere qualite auec 
l'innocence, elleleurprefentevn fecond 
Baptefme qui eft ccluy de la Penitence, ou 
ils peuuentvne autre foiSjComme dans vn. 
bain de larmes, laiier lcurs imnfondices, be 
en fe reueftancdela feconde robe qui eft 
felle de l'innoccncc, elieleur permet de 
rechef dc participer a la table de leur pere/ 
Ceftdoncde l'Euchariftie, comme da 
;hrone de fon amour , que lefus-Chri ft at- 
tend & conuie tous les Penitens,fous trois 
aymablcs qualitez ; d' Amy , de Chef & de 
Pere ^ comme amy , il les y appeile pour 
leur donner le baifer de fa bouche , qui eft 
celuy de la reconciliation; dans la l : enk 
tenceil re^oit les Pcnitens au baifer des 
picdsdefajufticequilcstiredelabouede 
leurs offenfesj i\ les admec puis apres au 
baifer des mains de fa mifpricorde qui ef- 
j&iyentkurs laches & leur* irapuretezy 
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*h*ais t'eft en FEuchariftie qu eftant puri- 
iiczdfc toils leUrsimmondices,&depoiiil- 
lezdcs vicux habits de la corruption, il 
leur pcrmet de s'eleuer jufques au baifcr U ofcufc 
4de fa diuinc bouthe , & il leitr donne ce fa- £M****? 
ci e baife aucc le mefme amour que fit le "*' IJ " 
boti pere a lenfant prodiigiie qu'il baifa 
^amoureufement. yhim 9 fH 

i ' II lesy attend fcomme Chef pout les y d$iiFiio,y- 
Uembrafler , fe ies vnir& les placer fat fon JJ/'SS 
propre coeut * ou eft le ctfeur , dit faint Ber* mk*{i** 
liard , li eft la dileftion , ou eft la dile- *"•• 
-dion/la eft la demeure del'amy : Iefas- 
Chrift pour publier a lavette du Ciel# 
-de la terre , combicn il ay me les Pgniiens 
au fortir de la Penitence; il les place fitf 
fon coeur en rEucharjftie , il les gratifie dtt 
meftoc honhcurdont fori Pere rhonriorc 
^darislc Ciel , en eftant le Fits, -it n'a point 
d*autre ffejour que fonftfiri adorable , 8c 
dans la terrc , depuis que les Pehitens font 
dteuetuls fes ehfans par la^race , it les place 
par rEuchariftie fur fahefcur $ admirably 
condescendence d'vh Dieu fur ceux qui 
-cftoient vn pcu aup|trauant fes ehnemys te 
les objets de fa colerc. ; > 

' L'amdur qui vitauca£urdelefus- Chrift 
iftfi ardent pourles Penitens qu'il nc fe 
^oft tente pas 3 ou d* les appeller \ foy , ofc 

V u i j 
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delcrattendrefur nosautcls commc vn 
amoureux Pcre , il les prefTe , & mefme 
lcur commande dc vcnir a fon banquet, 
d'approcher dc fa cable pour y eftre nourris 
de foy-mefme , c eft a dire de fa propre 
chair, qui leur donne en viande. 
^ Lliommede IE uangile,na jamais crcu 

pouuoir plus hautcmenc fairc voir la joyc 
de fon coeur fur le retour de fon fils,& qu it 
cJftoicrentre en fa grace, que de prendre 1c 
meilleur de fon troupeau,& en faire vn fo- 
- leittncl banquet ouil le receuc auectous 
fcs atnis j il eftoit bien jufte, d; c ce bon pe- 
rp , que nous nousrejoiiiffions dans cetoc 
<j<i>urnee heurcufe , mon fils eftoit perdu 
p4rfafortie 5 &tleft rctrouue par fon re- 
<our.,il eftoit more par fes debauches, & 
il vie maintenant par fa penitence. 

Ie'u's* Chrift jfous cette parabolle , done 
ij eft l'duchteur , npus decouurc les mouue- 
xnens de fon Coeur, fes ioyes Scfes complai- 
fances fur laconuerfion dvn Penitent: d§- 
puis qui pa<r la Penitence, de pecheur il eft 
deuenu fori filspar.la grace^ppur publier 
aux homines les ioyes de fon coeur, il fait 
dc fon propre corps vn facrificc & vn f#- 
treftventioot fenfemble pour ce bien-ayme 
.r epicene, afin domme hoftiede reconci- 
ler a, fan Ferc % & en qualite de viitpde* lc 
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nourrircommel'enfantde fadileftion, 6 
mon Seigneur , queyoftre Efprit eft dim- ■ 
jfementdouxl pour en faire reffentir Ies di- 
uines douceurs a vos ccleftcs Enfans,vous' 
les nourriffez dfcm pain tres-tfclicieiix^qui 
n'eft autre que vous-mefme . 

Quetousles'Penitensapprochenc done 
de nos facr?z jpyftcres ^qui fe resident re> 
doutablcsaux impenitens, mais qui font 
tres-aymables a : tous les penitens vernal 
blesjquilsy vlennent fans craintc, mais 
pluftoft qu lis volent auec des tranfports ^^ h 
dc joye en la prefence du Seigneur , leui? C onip*ft* 
ditleplus grand des Penitens del'antiaui- "«* <» '- 

■ f « r -. °ia « 1 1 1 •/ '■ 5 • ' xu It at tone. 

te ,le Roy Dauxdj ceuxquele pccheaa?it, p ^ L ^ 
bannis, & que la mauuaifeconfeience a-' 
uoit chaffezde deuant la face de leur pqt£»' 
la- grace & Tinnocence l^sy remennenti; 
foutcequieftodt d'effroyableeniuy com- Jj*;ffe 
me luge , eft change en des fuauitea de ! ° Q 'f erm X 
pere 5 nc cr&igficz done plus fes approchqs- 
comme dVn luge terrible*, mais. elaocf z 
vous entre fes bras qail vous tend au<?c 
tendreffe j eel uy qui eft Dieu redoutable J/'J^V." 
dans leCiely eft dcuenu doux comtme vn *«//«, f«# 
amourcux pare fuc nos autels ; qui ne fe re- g^mum ^ 
jdiiira^ditl eloquent faiat Chryloiogue, timt4erae ^ 
dauoirtrouue vnaymable Pere > qui eftoi$ enmtoum. 
auparauantvn feuqreluge. • JS^' 

Yu iij 
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LE RELIQiEV^ 
AVX PI EDS 
DES A VTELS , 

Fortnant fa Communion fur cel'e do 
Iesvs-Christ. 

E toutcs les anions fajntcsque. 
la Religion Clueftienne noq^ 
commande, la Communion ai* 
corps du Fils dc Dieu eft la plus 
diuine> fi on la confidere en cc qu'elle con- 
sent 5 cllc comprend Icfus-Chrift auecj 
touee ladiuinicc : fi en fa fin r c eftde nou$ 
transformer en Dicu-mefme. Eftant fidi-r 
ttine en fon etat , les difpofitions qui nouq 
y preparcnt doiuenc doiic pftre touces di-» 
^unes j les Angcs du Ciel , &c \cs faints de 
la terrc nont pas aflcz de faintete qu'U$ 
puiflent nous feruir d'exempl^ire pour vnq 
afyion qui eft route diuincje'eft pourqueyj 
Icfus-Chrift qui eft tout en ce Sacremeni* 
augufte, il en eft TAutheur qui beftablfs 
par fa puiflancfj l'objet quis y f'eftfenno 
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par fon amour 5 illuy plaid dc sen rendrc 
auffii'cxcmplaire qui nous inftruife, afin 
que les Chretiens formene leurs difpofi-r 
tionsfurlesfiennes,&quiIs trouuent en 
l'enclos dc ce Myftere^lcDicuqu'ils re* 
foiuentj&qu'ilspuiffent imiccr. 

La Vic de Iesvs-Christ a efte vne 
perpetuelle preparation a la 
Communion. 

La vie &u Religieux doit eftre vne ptrpetueUe 
preparation a U Communion. 

IEsvs Christ n'eft pas pluftoft ne, 
qu'ilcnuifage fa Communion comme 
fa fin , & fbn terme otiil fc refere ; fa vie a 
efte vne perpetuelle preparation a cettc 
a&ion fi diuinc. 

Aufli-toft quevous cftcsfaitChreftien 
par Ie Bapteme , ou Religieux par la pf o- 
feilion j enuifagez la Communion comttie 
voftre fin * apprenez que vou$ n'eftcs 
Chreftien que pour communier , & que 
I'Euchariftieeftla finduChriftianifmc : i\ 
pdixr vne feule Communion, la vie du Fils 
dcDieu a efte vne preparation cocinucl'e^ 
quelle doit eftre la vie dc celuy qui doic 
communier vne infinite defois ? 

Vu iijj 
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Difpofttiovs de IESVS-CHRl$T comment 
cm e# [on Incarnation. 

LE Fils de Dieuayant receu yn corpse 
qui doit eftrc le temple de fa propre 
chair pa* la Communion , des ce moment 
il commence a ffe preparer par quatre dif- 
pofitions fingulicres : La premiere ,eft vn 
grand &: ardent defir de cctte Pafque, 
commeil publieluy mefme: Defiderio de~ 
jideraui hoc Vafcha mtnducare vooifcum 9 \ 
caufe de l'amour qiiil a pour fon Perc 8c 
pour lcs homme? , U doit par fa Qommiy- 
nionglorifier Yyn r &c nourrir les autres , 
comme Ccs Freres. 

La feconde eft vne trc$-grande de/ap- 
propriation de tous lesetatsdefes gran- 
deurs , qui ne peuuent pascompatir aucc 
l'etat de rEuchariftie,il quitfc fa feance di} 
Ciel, & fc priue des ^clats de fa Qoire, 
: . La troifieme, eft vne eminente faintete,, 
dont il fe rcueft , qui eft pit neccflaire a fon 
Office de Preftre,&: £ fon etat d Hoftic, &; 
de Temple de la Dniinite. 11 aportctrqis 
fortes dc faintete?^ en fon Ame a il eft, 
§aint d'vne faincete de Grace qui Telou-. 
gne de tpuf Pfchej en fa ch^ir^ d'va4 
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faintets virginalc , qui I'exempte de tout? 
cprrqption ; & en fa vie , dvne faintete 4q 
pratique qui lc feparede toute Haifon de 
la creature, 



JDiffoftUQns four la Communion, qmdoiucnt 
cqmmencer des U Profefoqn. 

P Vis quelevoeude Religion vp.us tire 
de l'eftre de la nature , 8C de la grace 
ordinaire 5 qui vousafaitChreftien , pour 
ypus4onneLreftrenouueaudcR.eligieux; 
des cempmeftt,enuifag<?zlaCpmm union, 
comme la fin pour laquelle vous aucz rq- 
ecu l'eftre de Qhreftieh , &de Religieux s 
rjegardez-la comme U plus noble , Sc la 
pUis diuine a$ion que .vous pratiquere? 
4urant le.cours de yoftre vie, &c qui doit 
plus honorer Dieu , & vous fari&ifier. 
Commences done a vous y preparer par 
des difpofitions tovites diuines , formccs 
fur cellesde Iefus Chrift. . 

i. Excites en la puiffancedeTEfpritde 
rjoftre Seigneur vndefir grand, ardent &: 
intenfedelaCommilnion: laFoy le doic 
fairc naiftre , qui vous; enfeigne que Iefus- 
Chrift eft renferm?en cet adorable My- 
ft?re : lg Gra£evpusy doit porter, cornice 
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i fa fourcej 3c I'amour vous y doit fairc 
volcr,comme au centre de cous lescceurs, 
& au plus aymable de cous les objets } exer- 
ccz ces defirs par voye delan de coeur, 
tranfport d affe&ion 3 extenfion d amour 
qui dilate vqit/e coeur pour y receuoir vo- 
ftre trcs-aymable, commc vn amoureux 
Pere : dites fouuent aucc Iefus j Defiderio 
defideram hoc Pafcha manducare. 

1. Apportez vne grande vigilance ^ 
force, & etude a vous depouillerde rout 
ce que vous tirez d' Adam f fon efprit qui 
cftlafubcrbc, fes inclinations qui font la 
dclicatefle , le plaifir , 1 intereft , 6c la con-» 
uoitifc. ' ' •■ 

, A caufc qu'cllcs font tres-oppofees a la 
digne reception de 1 Euchariftie , vn Dieu 
humble ne veut pasentrer en des cacurs fu- 
perbes , vn Dieu de faintete demande des 
coeurs qui foient faints:' Si Iefus Chrift fc 
priue de (cs perfe&ions glbrieufcs pour ve- 
nir a vous , n'eft il pas jufte, que vous vous 
priuiez de tos inclinations v icieufes pour 
aller a luy : Efcoutez-le done qui vous die 
en fccret,au fond de voftre cccur, par la 
bouche defa nt Paul; Exuitc vos vetcrtm 
homtnem ; depduillez vous de Tefprit 8c 
des inclinations du viciihomme. 
5. Efforcez-yous autant qu'il eftpQflS-^ 
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|>le , dc vous reucftir dvne eminente fain- 
fete digne du Dieu des Saints que vous 
deuezreceuoir;. voftre amefbit faintepar 
Ja fuite des moindres pechez , clle doi? 
cftrc le fan&uaite du faint Efprit , &c dc fa 
Grac? : purifiez voftre corps , & confer^ 
uez-le auecle mefmp rcfpe& que Ion fait 
leschofes facrees, il eft ledie a vncultc 
diuir> , 3f doit cftrc le temple de Icfus- 
Chrift. 

Efloignez-vous autant quit vous fera 
poffible de route conucrfation de la crea- 
ture par la retraite Sc la folicude, pour vous 
fan&ificr dauantage : Efcoutez Icfus- 
Chrift vous parent auecfon Eglife qui eft 
fon Efpoufe $ T vn vous <lit comme voftre 
PerC : Soy e^ Saint comme ie fnis Saint: L'au- 
tre > comme voftre Mere qui parle a fes en- 
fans , vous fait entendre ces terribles pa- 
roles j San 6la San&is'yLes chofes faintes 
he font que pour les Saints, 

Voftreviedoitdoncsappliquer fingu-' 
liercment a ces difpofitions; viuez done 
tcfufioursenlapcnfeede la Communion: 
fates fouu'ent j Man ame , vous dine 1 ^ jounent 
i la Table de Dieu mefme. 
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Vtfpofttions *£l*elles de IESVS-CHRIST 
dcHSnt U Communion* 

IEsvs Christ parfafcicncc,ayant 
connu que 1'heure eftoic arriuee ou il 
deuoic recourncr a fon Pcre par vn double 
Sacrifice > l'vn fanglant fur le Caluairc y 
lautre non fanglant dans le Cenacle ; il 
commence des ce moment a fe preparer 
pardesdifpofitionsdignesde la grandeur 
de cet adorable my ftere. 

La premiere , ilfe difpofe par le Sacrifice 
de la Penitence, &c du coeur contrit, a cau- 
fe qu'ileftle Pontiff de la Loy nouuelle* 
qui doit aunomde tousles pecheurs , ge* 
mir,pleurer, Sc comparirfurleurspechez, 
dont il fe charge. 11 communie cfonc la 
larme a 1'ccil , la contrition au cocur^ &: Va- 
mertume enlabouche,apresauoir man- 
ge^ felon la Loy, les laittues anieres* 

La feconde , il fc difpofe par l'exercice 
d'vneprofonde humilite^le Fibde Dieu 
ayanrvoulu par vn admirable qpntrepoids 
s'humilier pour man ger vn fruid celcfte, il 
ie met autant au deffous des enfans des h 5- 
mes ,1cm - lauac les pieds, qu Adam leur pere 
criminel auoitentreprisde s'e'eueraudef^ 
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fits dc Dicu mefixie , pour manger vn 
fruift deffendu. 

La trofieme , il fe difjiofe par lcnuifa- 
gement dc fa Croix ^ il attire tout le Cai- 
uairc en fon coeur par la penfe e ; il n'en trc - 
tient Ccs Apoftrcs que de fa mort $ ATe /£ *- 
ue^vows pas que dans deux tours ie dots mou- 
y/Vjilexpofe afesyeuxla figure dela Croix 
dans FAgneau Pafchal , qui en eft le fynv- 
bole. 

La quatrieme , il fe difpofe par vne tres- 
haute& feruente Oraifon , les yeux ele- 
uez vers fon Perc -> il prie comme feruiteur 
<jui demandc la Croix i & fa gloire $ il prie 
comme Pontifepour tousles hommes j il 
prie comme Chef qui inftruitles fideles. 

La cinquiemc , ilfe difpofe par vn emi- 
nent amour vers fon Pere; il Taymc dvn 
amour filial & 4c reuerence; vers fon E- 
glife , il 1'ayme d' vn amour cordial , com- 
me fafille 5 vers les, l>ommes > il les ayme 
comme fes Freyes^dvn amour.de tendrefle 
& de magnificence* vers les pecheurs,il les 
aymed'vn amour demifericorde: ainfi le 
ccxur do lefus-Chrift cftoit toutfondu d'a- 
mour pour y receucxir fop corps par la 
Communion quil en vouioic faire. 
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Vifpojitibns prochaints du Relipeux deuant 
la Commuibion. 

LE jbtlr heureux ou vous deiiez parti- 
ciper a la Tabic de voftre Dieu^eftant 
arriue ; a voftre premie r reueil , porrcz vtt 
regard doux , cordial & amoureux , com- 
meparvnrctourde tout vous- mefraeXur 
Iefus- Chrift , communiant comme fur Fe- 
xemplaire que vous vous propofez de fujU 
urc 5 artirez Ic en voftre efpric par la pen- 
fee 5 en voftre cceur par amour; entrez ei4 
fon ccrur, rctnpliflez-vousdefon Efpric* 
reueftez^vous de fes difpofitions diuinesi 
di?es-luy j O man Sauueur > foyeT^moy au- 
iourd'huyla lumiere qui m'eclaire , la voyequi 
me con dm ft 4 vou6-mefme% que iai lied vou$> 
far vom , en vout , & auec vous. 

i . Difpofez voftre coeur par vncs feuere 
Penitence } il faut prcinierement par fes 
mouuemens fc reconcilier auec voftre lu- 
k ge, & fatisfairc a fa-juftice deuant que 
deftreadmiscommeenfanta la Table de 
voftre Pere. Brifez done voftre <?oeur de 
contrition , qui doit eftre le temple da 
Saint Efprit ; purifiez voftre bouchc , 8c 
voftre langue par des foupirs & des fan* 
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:glots , elles doiuent eftre teintes du fang 
de Iefus-Chriftj baignez voftre corps de 
plcurs & dc larmes , ijfera bien toft 1c fan* 
ftuairede lefus-Chrift j M on SauueHr,don- 
ne^moy dcs larmes dignes dcvous-mefme & dc 
voftre fantetL 

i. Difpofez-vous par lcs mouuemens 
d'vne huniilite tres- profonde , pour rece- 
uoir le Dicu & 1c Maiftre des humbles; 
ayez en voftre entendement rhumilite 
d efprit, de penfce, & de lumiere, qui vous 
fafle connoiftre la profondeur de voftre 
neant, & voftre indignite: en voftre coeur, 
ayez l'faumiUte d'ajfeftion , qui defire 
d'eftre place dans le degre que merite vo- 
fire pechfe& voftre ncant: envos a&ions, 
ay c z rhumilite de pratique , quis'abbaifle 
en des anions viles5fhumiliani:esj ce fe- 
roit vne chofe intolerable > quvn pecit ver 
de terre vpuluft s'eleuer ou le Di?u de 
Majefte sabbaifle.. 

: 3. Difpofpz-vous parvnenuiftgement 
cordial de la Croix ; attirez-la er\ voftre 
e fprit par la penfee : imprimez-law ypftre 
cceur par artiour , & en voftre corps pas 
imitation; lefus Chrift qui vient en voftre 
feincomme pain qui veuc vous nourrir: 
commePcreilluy pUiftdy veniren qua- 
lite d l Hoftie, cqitupq fur yo AuwiQil il 
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veut s'immoler cornme Preftre. Faitfetf 
doncdcVoftrecoeutvn petit Galuaire par 
vne profonde contemplation decc qui s'y 
palic : penfez que Iefus- Ghrift vous did 
Taites cecy en commemoration de moy ^ e'eft a 
dire, Souuenezvous de maraort deuanc 
quede parficipefci ma vie. 

4. Difpofez-vous auec Iefas-Ghrift 
par vne haute be fcruerite Oraifon qui 
vous ekiie jufques au fein dc Dieu meme; 
admirezcomme lePcte fedifpofe a vous 
donnerfonFilSjleFils \ vous donner fa 
diuincperforine, (tin corps 5 &c fon ame; 
priezk Pere parleFils, &lcFilspar luy- 
mefme $ vniflez vos pricres aux fiennes : 
dites a\i¥ctCiQuure^ijoJfre fein j> Pere mife* 
ncordieux^fourrepmdre voftre Verhe en won 
fein come vne celefte fofee^forte^S Fih deVieu 
du fein de vofire Pere 5 qui eft U lien de voftrd 
repos y pour defcendrt tn man coeut > puifque 
vous le daigne^vouloir. 

y. Difpofez voftre cceur , cornme le 
Fils de Dieu , par des aftes d' vn amour ar- 
dent^ feruent, & extraordinairementcp-» 
flime. Lc feuaniraelefeii} Icfits Chrifc 
qui fott du fein de fon Pere i brvrtefit d'vnf 
amour infiny > ne veut pas entrer dans vrt 
eocurdcgkceraymezlePere d'vn amour 
de rcuerence &: de reconnoiffance , de( 

vous 
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vbus donncr foapropre Fils:aymez lc Fils 
d'vn amour filial * c'eft yn Perc qui vous 
nourrit dc foy-roefme ; aymci lc Saint 
Efprit d\vn amour cordial jC'cft luy qiu 
imprime au G<£i}r de lefus- Chriftlcs mou* 
uemcnsde venita vous : aymcz vos pro- 
chains corrime vos freres , &: le$ ; enfans de 
voftre P^re rd'yn amour de tendreffe; 
itiaisaymez vos enhfciflis d'ynftniour fort, 
&: gencreux ; Iefus-Chrift vous le C01117 
•niiandc , &: veiusj eii donrifc lexemple : Spu- 
jicnex-vous .dc ectte parota terrible fip 
faint Augqftiaj fig? **fflrt k$W*wntr de 
&karite> f& qui nc conjiruefw U Hen £v*it£ % 
Urcfoit * non:,fxUipOHr> Jon falfit y mats 4 fa 
fkrtc-tfGr & fan db mm Age. Jjjjm'Acctpit Sacta* 
mentum Chmutis , & mmJwet vinculum 
ysnutatis? nonprofe > fedwntrtifc eft. 



i,n ( . 



It Rtligieux alUnta U Cwnmutyon <p Ifi 
r ' compagnie de ltfu's+Chrifl* 

LE Fils dc Dieu aliant au Cafoaire 
pour y faire fa Communion tieftoic 
pas feul j fon Pcre l*y conduifoit par au- 
thorite, lc faint Efprit ry.tiroit par amou^ 
leFilsfuiuoit auec allegreflclesordres de 
Tvn> Seles mouuemeurde l'autre } fqu ay^ 

Xx 
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mablc cceur anime de £|e$ deux aifles dri 
feu , done parle TEfcritufe , voloit vers le 
Ccnacleauec joye, & cornme k vh Temple 
ou il doit s'immolerpotir la gloire de fon 
Pere , & comme a vne Table ou il doit 
tibufrir fesenfans de fa chair. Qui pour- 
roit decouurir quels eftoicnt les mouue* 
jftiens , tranfpof cs , elans , & \c$ dilatations 
J^ du ooeur d<5 lefui* Giirifr alfcmt ^ ce lieu fi 

venerable. ' J K 

Quand vous iallezaulieudelaCommu- 
men, tie drove* p£$ que vous foyez feu!, 
>frous cftc$<&ccompagn& de toutes les di* 
twines Perfoniie? j le Pcrc vqus y conduit 
par fon authority \ perforate nc peut jailer 
au Fils j qu'il nyfoit conduit «dlu Pejrc 5 Id 
Fils vous yntene par amour, ou cornme 
voyequi vous montrele f hemin qu'il £aut 
tenir, oucomme portepour vous y fairc 
enrrer , ou commc Pafteur qui marche de- 
, liant vous pour vou& conduirecomme yjj 
de Ccs agriqauxdans fes ecleftes p&turagcs; 
ainfi qu il nous promet luy-mefme : Lc 
Saint Efprit vous-y tire par ks liens de ia 
charitc; tous les Anges vous y accompa- 
gnent, & font rauis de voir que vous da- 
uczeftrc admis a leur Table eclefh;. 

Allezdonca ce diuin banquet, lesyeux 
xn tcrrc, I'efprit eleue au Ciel , le cceur 
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tout ctinceHantd amour: volezaucc alle^ 
grefle j comme vn enfant qui va a la Table ; 
dc fon jPcre ; : Ttre^moy y o men Dtett, i 
vow- me fine patties Utns dokx dtpuiffarits^ cpi 
font ceux de Uchmte: aliens , 3 mon ame y al& 
Table denoftreP ere > qui nou* attend a bras on- 
*4rts pour nomy nourrir de fa diuinite. 



Lei penfeesduReligieux aux+pieds del timely 
■ ' deuantque de comnmnier* 

N TM2 dans le lieu dc la Comma- 
nu>n, uu comme vn vaflal entredan* 
lamaifon de fon Seigneur > auec vne pro* 
£onde humilit6, ou comme vn Religicaxj 
dan? vn Temple ou Dieu refide en efprit 
dvne haute reuetfence^ou comme vn en- 
fant on la maifon de fon sere > dans vnef- 
jprit d'ampur filial , ou comevn Angcen- 
trcdas leCiet oii Dicuiregne:eftantentri 
en ce lieu fi faint, honore de la jirefoncfc 
de Dieu mefmc, profterncz-vous a deux 
genotiils , comme dcuancvoftre Souue- 
rain , pour l'adorer en ?fpric d hommage 
& de reuerencc. Inclincz-vous profon- 
dement , comme aux pieds de voftre luge, 
en efprit humilie & dc contrition* ab- 
baifFei- vous plus de coeur que de corps de> 

Xx ij 
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liant fa Saintet e > cn difant en efprit de vc<* 
rite 3 trois fois : Domine non f*m dignus , &c m 
Apres auoir rcgarde voftre Dieu fur les 
AutclS) commc voftre Sbuuerain que vous 
adorer par vos hommages 5 ou comme lu- 
ge feant en Ton lict de Iqftice , que vousfaV 
tisfaitcs par voftre penitence , ou en fa, 
Saintete , deuant laquplle voiis vous ab- 
baiflez par vollre humiliation ; il vous per* 
ijiefcde kticrlatefte& lesyeux, pour re* 
garder auec confiance la face de voftre ce- 
kfte pere. 

Enuifagcz par vri:rcgard amoureux com- 
me tej>ere ouure fon fein pour /vous don- 
ner fon Fils bien-ayme ; le Fils ouure fes 
pkyes, pdurdonnerfa chair & fon fang; 
te Saint Efprit ouure la fourcede fes gra- 
ces r pour les repapdre fur vous. 

Admirez quclc pere vous donnek mef- 
meFils qu'il 3 d^nne a Marie* que le Fil$ 
vous grarifite de la meme faueur qti il a fai- 
tc ;r fa Mere, il s'incarne en fes entraiiles, 
en svniffant a fa chair: il s'incarne en quel-* 
que manieieen voftre fein , en s'vniflant a 
voftre corps $ & que le Saint Efprit vous 
obligedumefraepriuilegequila fait a la 
Vrerge,ila forme en fon fein Iefqs- Chrift 
pour en eft re le Fils , St tirerd-clle fa nour- 
*iturp : il forme erufoftre feinle mcfmc le- 
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fjus-Chriffc, commevn Pain vhiifiant, qui* 
vous doit nourrir commc va amoureux 
pexcfaitvncher fils. * > 

Voftrc cocur s'accordant auec voftrc 

fcouchc , elancez ces paroles , commc ait? 

cant de flames : Vene-^ en moy , o Seigneur ■, 

pourlagloire de voftrc Pert. : ' 

: f ene\ , o mo» Seigneur Ieftss > i/ow$ reueftif 

encore vne fois devoftre chtiren moy* 

Venex^ en moy ,- & m attire^ a vows >&me 
change^ en vous. Vene^jviure en moy , & que 
iene fits plus moy , que iefois ft intimement eii 
lMM6 y queie ne fois qtivn auic vous. 

Iene puis plus viure fans vous 5 vene^iono 
en moyvimfter mon amequi fe confomme toute 
en voftre amour. 



Mouuemens diuins du cceur en I'aSle de la 
Communion. 

Eqardez par. les yeux de la Foy 
Icfus-Chrift cache en la main du 
^eftrCjqui vous dorineluy-mcfme par Ton 
.ininiftere fon propre corps, Sc qui vicnt 
cxercer a voftrc regard deux amoureux 
offices qui! rejoit de fon pere dans le 
Ciel,&dc Marie fa Mere dans. la terrc' i 
commc Fils du pere, ilenre^oit lavic^Se 

Xx iij 
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le pert luy communique fa iiibftaftcc^ 
comme Fils de Marie , il en tire le laid , & 
clle luy repand en fon fcin eomrae fa diui-* 
nc Mere. Admirez que voftrc baffeffe fbip 
honorcc d'vn fi admirable priuilcffe, Se- 
gue Iefus-Chrift veut faire a voftre en- 
droit loffice, & de perc & de Merc : come 
perc, il vous nourrit de fa fubftancc, be 
comme vne amoureufe Mere, ainfi qua 
Mrlc faint Auguftin , il faitde fa chair vn. 
laiddiuin par le benefice de TEuchariftie, 
dontil vous allai#e commc vn enfant dc 
fadiuine dile&ion. Attachez-vous done 
a la main du preftrc , qui eft cellc de Iefus <* 
Chrift , comme au fcin d$ voftre pere > && 
commc a la mammelle de vo(lrpMere> 
aqec la mefme auidite,felon vn perc de TE- 
glife faint lean Chryfoftome , que Ies en'-r 
fans ffc collcntauf^in de leurnourrifle , ou 
Jbien , felon le mefjnc Saint > vniflez voftrc 
bouche&: voftre laijgueau fcin de Iefus 
crucific y eomrae fivou? Ies plongiez do* 
dans fesplayes pour en recueillir tou$ lc* 
iang , i amour & le feu. 

Au mefme moment que vous ouurez la 
bouche, poury reccuoirle corps delcfusr 
Chrift , ouiire? voftre ame pour y receuoir 
lepereauccla Grace, comme en ionThrft- 
pc: vpftrcccmir, au Saint Efprit, pour <fy 
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tfcceUoir auccfon amour, commc en foa 
Ectopic: voftreefprit pour y rcccuoirlc Fits 
aucc les lumiercs dc la Foy , commc en fort 
4iege j car toutcs ces communications fc 
font en mefmc temps par vnc feule Comr 
ftiunion, . - > 

Ouurtzjvous , mon ame I dilatc^jvous, 

mon cceur 9 tttn&exjvous done toutes mes puif* 

fances : Deucz- vous dire pour rcceuoir vn 

DieudeMajefte. Lecaeurdonc tout ton- 

du d'amour, Tame toute treffail Ian tc de 

joye 5 lefprit dans vu profond abbaiffe- 

ment, anime d'vne foy viUc , acaufedefa 

prefence, la volonte toute transformeeen 

amour, a caufe defonapproche, labou- 

clie modeftement ouuerte, la face toute 

etincellante d* vn faint embrazement , di- 

tes , plus du coeur que delabouche, com- 

me par vn elan tout dc fcu> les paroles d* vn 

jeunc Capucin tout prcft de rcceuoir la 

Saintc Communion; Mon lefusl monlefusl 

mon lefus ! La fainte Hoftie fe detachant 

dc la main du preftre , s'enuola toute ar- 

dentede feu & toute eclattante delumie- 

re dans la bouchc de ce dignq feruiteur de 

Dieu. 

Ayant done receu la fainte Hoftie par-* 
my les fcux, les amours^ &: les cmbrazc- 
mens de voftre cceur 3 fermant la bouchc 

Xx iuj 
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& les yeux douccmenc , entrez, dans let 
mouuemens ducocur def Salomon, vbyan $ 
la Majeftc de Dieu.defccndre cnibn Ternr 
pie, com me par vn, transport d'amour, c- 
lancezauceluy ccs paroles; Ergone credir 
Bile eft quod Deus habitet cum hominibm fupff 
(errant, x. PauL 6. Eft-il done croyable, 
queceluy qui eft viuant ^ufein defon perp 
foit maintenant repofant en jnon proprc 
fein : Ouy^b mon Dteu \ is croy que vous eftes 
Auffireellement en mon caeur, que vqus eftrs re*- 
gn&nt entre les binges* 



jdouuemens interiors du exur de celuy qui & 
communie, fprmc^fur ceux du Fits de Die*, 
durxnt le temps quil eft jubftxntiellement 
?ncQre ddns fan fein f 

Recueillemen* interieur, 

IEsvs-Christ n'euft pas pluftoft 
communis, quil entradaas vri recueil- 
lement admirable de routes fes puiflTanccs 
Aufonds defonfein^a caufe que toute la 
Trinite commence d'y eft re prefented Vi- 
ne rnanierefin^ulierc , & qu il Vy eontem- 
pie , & comme pain de$ horn mes ,■& com*- 
$*ic Hofti? de for\ Pcre ceiefte i apres <ju* 



Digitized 



by Google 



TR 01 S 1 1 SM E P A K 1 1 tf. tf^£ 

Ja faintc Hoftie fcra paflec de voftrc bou- 
she en voftrc fcin > entrez dans vn recueil- 
lement intcrieur de routes vos puiffance? 
aufonds dc voftre coeur, puis que Vado- 
f able Trinite y eft prcfente d vne prefenco 
toutc nouuellc , & exercez ces a&es, 

Effufton de coeur. 

Efpandcz , fccoulez y &c fondez voftre 
coeur dans le coeur de lefus-Chrift , qui eft 
iiprQclie,commeenceluy de voftre Pere, 
par vn amour ardent qui le fonde & leli- 
quefie. Man ante s* eft fondue comme vne are 
deuantle fen. Faff urn eft cor meum tanquam 
W* Uquefcens. Pfal. 2,1. 

Vnion intime. 

Vniflefc voftrc coeur au tres-aymable 
jcoeurde lefus-Chrift, par des a&es d ? vn 
amour ferucnt qui vous y lient, comrac 
par aucant de liens dc feu. O que ce meftlfne 
grqce precieufe , £eftre vnj au coeur de mon Pp* 
re, Adhtrere Deo bonum eft. Pfat. 7*. 

Sn unite qui goute Vieu. 

•w lefus-Chrift n'euft pas pluftoft commu* 
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Xiic> qu'ilreflcntit vne fiiauitc admirable, 
a caufe que ce $acrement oft pour la gloire 
<de fon Pere , & le falut du monde. 

Goutet combien Iefus-Chtift eftdoux 
&fuaueen ceMyftere , vous legouterez, 
fi vous auez vne viueFoy dc faprefcnccj 
conformite auec fes vertus, fi vous eftes 
doux comrnc il eft debonnaire, mon 
Vieu, que voftre EJprit eft diuinement fuaue } 
'O quam fuauis eft JDomine Spiritus turn. 

< Sepos tranquille au ceeur de 

IESVS-CHRIST. 

Repofez-vous doucement &amoureu« 
fement au cocur tres-doux de Icfus-Chrift; 
il eft 1c centre de cous les coeurs , vqus pou- 
uez trouuet* en luy tout cc qui pcut fainte- 
mene rcmplir vos defirs : dites auec v oftrc 
Seraphique pere. Spes me* , o lefus amor, 
quiefce amor , & dormi Amor. O lefts amour x 
qui eftes mon efperance y amour de men coeur. Re- 
f ofez^ doucement 7 dormex. fuauement au coeur 
de lefus , comme en voftre repos , iSt en voftrt 
centre, fading, in Cant. S. Franc* 

Transformation tot ale. 

Eftant (iproche.de cc diuin cceur, ne de- 
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jtfteurcz pascn vous-.mcfme, transformez- 
vous en luy pour deuenir vne mefme chofe 
auec luy * dices auec voftrc Scraphique 
Perc: Ttre^moy de moy envous , fivousaue^ 
6 mon Dieu^de la piete & de la douceur pour ceux 
qui vous ayment\que ie cejje £efre ce que ie fuis % 
& que it deuienne ce que vous eftes : oheureu- 
fe perte de fe perdre en Dieu \ Sipius ,fidulci$ 
es yf dimmer m te 7 ofixXix dolor, fading, ibid* 

Confommation* 

Ie vous donne mon coeur pourefire confomme 
dans voftw amour > pour en f aire vnholocauflc 
fur vojire coeur , comme fur vn AuteL fous l % a+ 
uezjiemande a voftre Per? celefltj que ie jots tout 
conjomme en vous j accomplijfe^donc en rnoy 
feffet d% vojire pnere diuine* 

Docilite au coeur de lefts* 

Adrpirez que le Fils de Dieu vous ho- 
norary de & prefence , eft au milieu de vo- 
ftre coeur jcqmme bouuerain, pour vous 
xegir. 

Rendez- vous done tres-docileaux mou- 
nemens qu'il vous imprime ;fuiuez amou- 
ycufemencfadiuine conduice^ abandon- 
>aez-vous ?otalemcnt % fa fouueraincte % 
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pour neftrc plusregy quedcfonEfprkr 

Silence refpettueux* 

Icfus Chrift eft en voftrcrfein, commc 
yn celefte Maiftrc , ou il vous tire commc 
dans vne profonde folitude, pour parler st 
voftre cocur. Efcoucez done auec vn filenn 
cercfpe&ueuxles diuines paroles que vous 
dit cct ay mable cocur : en verite , fecoute- 
ray ce que le Seigneur dira a mon coeur. Audiam 
quid loquatur in me Deus. 

Viurede IESVS-CHRlST 

Admircz quelefus-Chrifteft au milieu 
de voftre coeur , comme Ghef qui vcucl'a* 
nimer de fa vie & ft rendre le coeuc de vo- 
ftre coeur • Que le coeur done tres-ay mable 
de Iefus foitle principede tous les mouue- 
mens du voftre. Apres la Communion, 
viuez de Iefus , comme de la fource de vo- 
ftre vie : viuez par Iefus , commt le princi- 
pe par lequel vous operez : viuez en Iefus, 
cojnrne au Chef ou vous exiftez: viuez 
auec Icfus, commc la voyc auec laquelld 
vous marchez: viuez pour Iefus, comme 
Tobjet que vous rceherchez . Tu vita cordis 
huius > amor i amour , n'ejies-vous pa U 
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q>ie de mon coeur. Ita Francijcus. 

Mourir en lefus-Chrift. 

Confidcrcz que tc Fils dc Dicu eft en vo- 
ftre coeur* commc fur vn Aucel , en ccac 
dHoftie 5 qu'il ny vicnt que pour vous 
vnir afon etat de viftime , vous aflbcicra 
fa mort , Sc pour ne faire de fon coeur , & 
duvoftre qu'vnholocauftc parfait, con- 
fomme par les mefmes ardeurs de Ton a- 
xnour : Eflancez done amoureufementces 
paroles toutes defeu de voftre Scraphiquc 
Pcre : Mourir , o amour I Jefus amour I que ie 
meure de voftre amour l o amour I Jefus, ma vie 
secoule & me quitte * fermettrx^moy que ie 
trie lance entre vos bras four y expircr , que ie 
fois tout change en amour 5 que ie me quitte, 
meure a moy-mefme , &viuc tout a voftre a* 
mour ! ahqueiemeure I mais que ie meure de$ 
mains de I' amour l 6 que cette mort me feroit 
frecieufe , douce &* agreable I voila mon coeur y 
6 AmOur , frenne^le^ abyfmeT^ley flongr^ 
le dans voflre amour I ah quit meure > 6 amourl 
o amour l i amour \ Francif. in Cant. 
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applications de tamexle 1&SVS-CHR1ST % 
of res ft Communion y vers fon Pere. 

TJ A r la puiflFaftce de I'Evfchariftie i 
\ s'etanc rendu Preftre , &c Hoftie dc 
ton Pere y fous ces qualitez, il offirea la 
fouuerainetede fon Pcrc celeftevn facri- 
ficc d'hommage , comme d'vne viftime^ 
qui saneantitpour Tadorer: A faSaintc- 
te , comme Religieux , vn facriflce de 
loiiange, & dc reconhoiffancepourrho- 
norcr : A fa Iuftice , vn facrificc de fatisfa- 
ftion, comme vne vi&imequi s'immole, 
pourluy fatisfairfc au nomde tousles pc- 
cheurs; comme preftrc , lc facrifice de la 
prierc qui obcienne les graces pour cous 
Ies hommes. 



t^ppfications celeftes du Religieux > apres U 
Communion 3 vers Vieu* 



Communion 5 vers Vieu* 

Aneantiffement. 

Esvs-Christ par la Communion, 
^ cftant pafledeluy en vous, comme vne 
Hoftie ancantie deuant fon Pere Celefte, 
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pourvous imprimer fon aneantiflement* 
Aneantiffcz-vous deuant Iefus-Chrift re- 
gnant en voftrc ccrur, comme voftre Sou- 
uerain. Men Dieu, ie confejje envojhe Fils, 
que ie ne fuis qiivn pwr newt. • 

Adoration profonde. 

Adorez Iefus-Chrift en voftre fein, 1 
comme voftrc Dieuj il eft auffi adorable 
qu au fein de fon pere : Ie vom afare , b mon 
Viet* , entoutes vos grandeurs* 

Sacrifice de reuerence. 

Offirez au Perc , fon Fils en facrifice^ 
comme Hoftic de reuerence j ofFrez- vous 
au Fils, comme vne hoftie d'vne reuerence 
.toute religicufe. ,. - 

Sacrifice ie penitence. 

Offrcz a fa Iuftice , vn facrifice de peni ,- 
tence : Iedetejieen vofirt Fils tout Us feche^ 
d» monde, & de ma vie pajjee. 

Sacrifice de loiiange. 

OfFrez a fa Saintete vn facrifice deloiian- 
gc: Ie vows adore y o dittinc Saintete, en w 
Jire furete et erne lie. 
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*4£lion de graces. 

Remerciez 1c pcrc par le Fils y de vous £« 
uoir donnfc cc Fils : rcmcrciez le Fils par 
luy-mcfmc, de s'eftrc donn£ a vous. 

• § - • -» - • 

Pritrtu 

IEvoui prie, o Vereceleflepat ttoflrc Fils, 
de me donner Vos lumieres qui me conduifenU 
le vous prie y b Fils deVieupar vous-mefme, 
de fneUrgir les graces qui me fo%t necejjaires 
po ur vojlre gloire % (? mon falut. 

Veenx* 

IE me voue a vous ,oPere eternd ,yar<Vofoc 
Fils , ponrejire vxfire efclaue a iamais. 7e 
me voue a vous^ 6 mon Sau»eur y par vous- 
mefme$ pour eflre a iamais vojbre vi&ime* 

Ojfrande* 

IE moffre a vous , & meconfacre des main- 
tenant a vojlre Grandeur, pour ejlre a iamb's 
a vous } rcnonfant a tout e application qui n eft 
fas vous. " 

fruitf* 

by Google ^ 
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jrmtts interieurs que doiuentrecUeilUr les Re* 
ligieux des frequentes Communions * 

TT 'Amovr quiabbaiffe le Filsdc Dieu 
1 jfur nos Autcls , Sc qui lc renfermc eri 
FEuchariftie , le fait palfcr tous lcs iours 
en noftrc fein par la Communion de fa 
chair, poury produire des effets digncsde 
luy-mefme ;& lcs ames qui s'accordchC 
aucc fidelite a fa grace 6c a fes deffeins* 
peuuent recueillir des frui&s admirablcsj 
& qu elles doiuent reffentir en leur inte- 
rieur , &c on doic voir au dehors en elles, 
des effets dignes de celuy quiles a hono- 
rs de fa prefcnce. 

Les fruidls interieurs font tels. 

Vie diuine , pu vie de Dieu , qiii eft vne 
vie delumieres, d'ardcurs &c de contem- 
plation vers Dieu* 

Viefur-humaine,qui ne vit plus paries 
mouuemensde la nature, ou del'inclina- 
tioh>ou de la paffion,raais parlesmou- 
uemens de la Grace, & del'efpritjlefus^ 
Chrift ne vient en vous que pour y con- 
fommer toutce que vous auez d'humainj 
enfortantdevoftrefdn,fdon fon huma- 
nity , les efpeces cftans confommees , il 
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laiffe fon Efprit en voftrc cocurpour vems 
regir. 

Se reflcntir penetre de tous les fenti- 
mens de Iefus-Chrift pour les vertus, Pau- 
urete , Humilite , Souffrancc. 

Amour de reucrence vers Dicu , con- 
feruant vnc cres- haute eftimede la Gran- 
deur & Majefte de Dieu. 

Amour de bien-veillance , qui nc veut 
en toutes chofes que la gloire de Dicu. 

Amour infatiablc de la plus grande 
gloire de Dieu : defirez daubir les cceurs 
de toutes les creatures , & de tous les Sera- 
phins,& de Iefus-Chrift mefme : pour da- 
uangeTaymer. 

Tendence cordiale ducoeur vers Dieu, 
comme vers fon centre > fafin , & fon fou- 
uerainbieii. 

Facilite a s^leuer a Dieu par des a&es. 
d'amour, de regard, &de conuerfion vers 
luy. 

Adherence infeparableaDieu, quinc 
veut plus , mais qui reflent comme . vne 
impuiflance defe feparerjamaisdeluy. 
. Satiete pure , quiremplit lc coeur de 
Dieu , & qui ne pcut plus gouter que 
Dieu , &: tout ce qui eft a Dieu. 

Degout,dedaih y meprisdetoutce qui 
n'eft pas Dieu. 
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f acilite a faire le bicn & pratiquer la 
Vcrtu > qttoy qtiamere, & difficile a la na- 
ture* 

Force afe ptiuer de tout ce qui flattc lei 
fens* 

Vigilance a ditruirc Ics moindres p6* 
Chez , leurs fources , 6c leurs racines. 

Promptitude a fuiure les mouuemen£ 
du Saint Efprit , te a execute* les volontefc 
de Dieu en fes commandemeris &c en fest 
confeils* 

Dcfirs ardchs de plus granic petftf* 
ftiofii s 

SoUpirspour TEternite. 

Soif fecrette des fouffrances -> croix I 
& humiliations. Complaifancc dans les 
croix* 

Transformation totaie eh lefus , hd 
Viure plus qu'en luy & que par luy , net 
Vouldht plus^finon quecequ'ila voulu. 

Perfeucrance immuable dans l'exef ci* 
cedubictt* 
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frui&s exterieurs que Von doit voir dans vne 

Corhmunaute Religieufe * des frequentes 

Communions* 



F 



Au regard dc Dicu. 

Ideute' a luy rendre tous les dc- 
_"* uoirs de religion , d'homma'ge > dc 
iacrificc , de loiiange , d'a&ions de graces^ 
&dc pfaknodie. 

Diligence a fe rendre promptement, 
dans k temps , eslieuxouils doiuenteftfe 
rendus. 
' , Profonde reuerence en la celebration 

& participation des Myfteres>& enTac- 
quit des deuoirs publics dc religion. . 

Zelc a etablir par tout la gloire de Dieu, 
& ne point fourair quil foit ofFenfe en 
voftte prefenee, 

ParlerfouuentdeDieu, dc de fes bien- 
faits. 

*Au regard de Iefus-Chriji. 

Eftude exa&e de fe confortner a fes 
eftats*de pauurete , d'humilitCjd'anean- 
tiflement. 

S'cfforcerdefereueftirde f« vcrtus,&: 
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que Iefus- Chrift paroifTe en noftre exte- 
rieur , comme parlant , foufFrant , agiffantj 
& qu en nous voyanc , on voye Iefus- 
Chrift fe manifeftant en nous . 

Montrcr par fes paroles la haute eftimfe 
que Ton fait de fes confeils , de fa condui- 
ts & defcsa&ions. 

Zelc ardent,quc fes faintes vertus foient 
imitces , fes confeils fuiuis , &c que Y Efpric 
del'Euangilefoit foigneufement confer- 
ue : rctrancher auec courage tout ce qui 
lepcutrelacher. 

\Au regard dtt proch din. 

S'aymerdVn amour dVne fympathie 
fainte , ay ant efte tons faits vn corps par la 
Communion. 

DVn amour diuin , quifetermine vni* 
quement a Dieu , qui vit en noftre pro- 
chain. 

DVn amour dc refpeft, comme ayans 
efte faits tous les temples de Iefus- 
Chrift. 

D'vn amour pur ,qui regarde dansnos 
Freres ce qu'ils ont de rapport & dc grace 
vers Dieu. 

DVn amour cordial & fratcrnel , ay^ns 
efte faits tous freres ausag delefus C uift. 

Yyiij 
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D'vn amour mutucl &: Chreftiei} ? 
pommp eftans tous membres dc Icfu$- 
Ghrifh 

D'yn amour de bienrveilkince diuine* 
qui veille , qui dcfire que nos Fr?r?s foient 
tout a Dieu. 

D'vn amour dc tendrcfle , 8c dc com- 
palfion , qui les fecourre dans leurs be- 
loins. 

D-yn amour d'excfnplc , qui les pdifig 
park faiiuete dcs a&iojis* 

* D'yn amour dc douceur, qui ips iup-r 
porte dans leurs defauts , fans aigreur; 
' Amour 4'vnite , qui vniflc tpus le? 
cocurs d'vn lien mutuel de charge j qui 
yniffe les efprits pax vrie intp whence d$ 
penfees , qui yniffe tpufes lgs volpntez par 
vnc confonnanec daflfcttioqs. Ceft le 
fruift principal que lp Fils de Dieu de- 
mande a fon Pere celpftc : o mon Pere 5 que 
Ceux que vows maue^ ionne y & comme en- 
fans & coynme merhhres , fqient //>^ d?vn 
lien perpetuel £vmte* Sint confmpm^ti ir% 
vnnm. loan. 17. 
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Ctvfcs dupct* de frmSls de Communions* 

FQ y morte & languiflante de la pre- 
fence de Dieucn cet adorable My- 
fterc. 

Approcher par couftumc & par routine 
des Autels, 

Inconfidcrationdes biens quilyaacf- 
perer , Sides peines qu'ii faut craindre des 
jnauuaifcs Communions. 

Attache volontairc aapechs vcniel. 

Diffimilitude aucc le Fils dc Dieu ; il eft 
humbl e , doux , & debonnaire dans ce Sa- 
crement ; on y vicnt orgucilleux & vin- 
dicatif. 

Diftra&ion a&uclle_cn la reception de 
rEuchariftie. 

Inapplication a ccoutcr Icfus-Chrift qui 
parle aucocur, 

Extrouerfion qui nous tirede nous-rtiefc 
flies par Hmmortification des fens. 
. Infidelitezafuiureles mouuemens que 
Iefus-Chriftimprimc en nous. 

Lachete a les executcr , a caufe qu'ils 
mordent la nature* 
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Jtfal-heurs (tvne mwuaifc Communion. 

C'Esr v n pcchc m ortel dc communier 
enpechemortel, 
I J eft plus grief que ecluy des Iuifsjils ok 
fenfoient vnDieu en fa mortaiitc,ils igno* 
roicnt quil eftpit le Dieu de la Gloire , Sc 
ils neftoicnt pas encore obligez de fon 
fang. Les Chreftiens, par leurs mauuai- 
fes Communions, ofFenfent Iefus 7 Chrift 
en fon immortalite $ ils fjauent qu'il eft le 
pieudelaGlojrc, & font obligez dvne 
infinite; de bien-faits. 

11 eft le plus grand des facrileges ; on 
$ibufe dc Iefus- Chriftmefme. 

Ilfoule ftm fang aux pieds , le erucifiq 
derechef. 

Cettc PaflSon eft plus crucllea Iefus- 
Chrift , que celle des Iuif§: il eftojt vo* 
lontairement $n la. Croix s & Ly conrr? 
fongrc. 

Par vnc mapuaiie Communion , la 
vepite dc Dieu eft meprifee ; oh ne 
crpit pas a fes Oracles: fa Majeftfc humi- 
Jiee -> on TabaifFe au deflous des demons ; fa 
Saintete def-honorec , on la place dans vn 
p^rcfmiinel/fapqxete yirginalc putra^ 
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gee, on la plongc dans la boue,cn pre- 
nant la chair de Iefus-Chrift aucc vn corps 
impudique. La Religion Chreftienne eft 
offenfec , on prophane fes my ftcres j 1 E- 
glifc def-honoree j on la meprife en fon 
Chef. Enpunicionde toutes ces offenfes, 
Jefus-Chrift deuient lc luge de ceux qui 
cpmmunient indignement , ils mangenc 
leurcondamnationjfonc coupables dcla 
mort du Fils de Dieu j il exerce en leurs 
cocurs trois fortes de jugemens : dc difcer- 
nement, il connoift leur infidelite : de 
condamnation , il les condamne a des pei- 
nes infinies : de feparation , il les fepare de 
luy , illespunitfouuentde peines effroya- 
bles : percc de la Foy en Tefprit , de la Re- 
ligion en leurs moeurs , priuation de l'Eu- 
chariftie en la mort : impenitence finale 6n 
J'aqtrevie. Les Communions indignesfe- 
ront punies de peines plus cruelles que les 
autrespechez. 

Ceux qui lifent ce petit Trait e ', ce/fa eux de 
choi fir stls veulent quvn Myjiere £ amour de- 
pienne pour eux vnThrofne de luftke: mats com- 
me ileflentreprispour des ame^quj/font profef- 
fion de piete \eUes aymentbienmieux alter ale- 
fa-Chriji y fomme * vn amonreux Vere > que 
nonpuavn luge feuere 5 & Ceji le defjein du 
Tils de Vien en ceMyflere d * amour >ou il n attend 
les hommts qutfwr les cqmbler de fes Graces. 
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IE RELIGIEVX PENITENT 

w rctr&itte pour ft conuerttr 

fuirfkitemetit* Dieu, 

De la ncccffitc dc la rctraitte. 

LE s ignorances dc noftrc efprit , & 
les tencbres dc nos cccurs font les 
premieres femences de tous nos pcchez; 
nous n'offenfojis qu'a caufc que nous {bm- 
mes ignorans, & que nous nc connaiffons 
pasaflez , ny la Maieftedc Dieu combien 
elledoi&eftreadoree, ny fa Souuerainete 
combien ellc doit eftre obeyc, ny fa Bontc 
combien elledoit eftrc ay mcc,ny fes bicn- 
faitsinfinis combien ils doiuenr eftrc re-* 
connus. 

La Penitence qui eft l'enncmie du pc- 
chevqui vient deftruirc fes ouurages & rc- 
parerfesdefordres, eftfillede la lumicre; 
ellene prend naiffance que parmy les c- 
clats &c les fplendeurs , e'eft en fon fein ok 
el!e eft conceue } - puis qu'elle entrcprend 
de nous conduire du mpndc au Cicl , ellc 
doit done nous montrer les voyes dc 
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4ipus tirerdc la creature au Createur ^ ellc 
_4oitdpnc nou$ d£couurir les baflefles de 
Tvnepour les mpprifer, les grandeurs de 
laurr? pour les adorer , fes boutez pour les 
aymer , fa maiefte pour la feruir, fon a- 
juour pour nous y lier : la Penitecc n'cntre 
„ dpric point dansyn caw quelle n'y faflfe 
yn grand iour, qu'elle ny porte laclartg 
& qu'ellc ne r?mpliffe fon efprit de fpleh- 
deurs & de lumieres * aufli eft elle vne pro^ 
du&ion de la Sageffc du Fils qui en eft le 
Pex? , &: dufaipt Efprit qui eft la iumierc 
qui la doit dinger. 

La refraitte eft done neccflaire , & vous 
dcuez Tentrepr^ndre par refpeft au Fils 
qui yous y appelle en la force de fon exe tu- 
ple: ileft aufli toft Solitaire que Penitent: 
jlcpmmaqce la Penitence par fa retraitte 
dans vr affreux defert ou il fe cache aux 
yeux du monde. 

Vousle deuez par docilite & foumif- 
fion au faint Efprit qui vous y tire ; la pre- 
miere impreffiqn qu'il fait dans le cccur du 
Penitents e'eft de le feparer dela creature, 
&deleconduire dans la Solitude auec le 
Fils de Dieu Penitent , & le retircr en 
Dieu. 

Vous le dcuez par Obe'iflance a la grace 
$ela Penitence ,eftant?vnc emanation e- 
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coulecde Iefus-Chrift Solitaire & Peni- 
tent; die ne donne point au Penitent dau- 
tres mouuemens que de retraitte &: dc (e- 
paration de toutes chofes pour trouuer 
Dieu en luy-mefme, puis qu'il Pa perdu 
dans la creature. 

La retraitte eft neceflaire au Pen ite nt, 
& il doits'eloigner du monde quil'a trom- 
pc par fes illufions j de la creature,qui a oc- 
>*ipe fon caeur par fes apparences; des 
plaifirs > quiont foiiille fon corps parleurs 
charmes ; enfin de tous pechez qui one 
perdu fon ame par leur malice. 

Vous deuez de neceffite entrerdans la 
Retraitte , a caufe de vos foibleffcs : vos 
forces font fi limitees que vous ne pouuez 
p^sen vn mefme temps donncr vne cgale 
attentions Dieu & a la creature ; en vous 
feparantd'elle vous ferezplus capable dc 
vous remplirde Dieu, enn'ecoutant plus 
fes vains difcours , vous pouriez ecouter 
Dieuauec plus dattention,- en vous d'es- 
occupant d'elle& de fes amufemens qui 
diflipoient vos forces , eftans recueillies, 
ellesferont plus fortes , pour porter Tope- 
ration de Dieu. 

Difficult e^. de la Retraitte. 

Elle eft difficile a la nature qui eft nee 
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pour la focictc, qui craint l'abfcnce dc 
ceux qu'ellc ayme > qui s'ennuye de Ieur 
cloignement &c qui foupire apres leur pre* 
fence : elle eft efFroyable & tous les fens, qui 
font priuez dans la Solitude, des obiets 
qu'ils recherchent & qui les flattent par 
leurs charmes; a lalibcrte de la volonte, 
qui ne veut point eftre captiue 5 a la fupcr- 
bede Fefprkhumain, qui fuit la depen- 
dance : elle eft difficile du cofte du peche, 
qui nous tire toufiours hors de Dieu, 8c 
nous attache a la creature j du cofte des 
mauuaifes habitudes qui nous y arreftent, 
& du cofte du demon qui employe tout ce 
qu'il a derufe&de malice pour nous re- 
tirerdelaretraitte comme ilfitau Filsde 
Dieu , pour le faire fortir de fon defert. 

Faciltte de U Retraitte. 

Elle eft facile, non pas de voftre part, 
mais du cofte de Dieu j non par vos forces, 
maisparfon alfiftance: ce qui eft impof- 
fi b!c a la nature en fa foibleffe , eft facile a 
la nature en la force de la grace; Dieu qui 
a aflez de Bonte pour vous appeller a la 
Solitude^uraaflez de Puiflance pour vous 
fecourir en vos foiblcfles : le faint Efpric 
qui vous y conduit t aura affez d amour 



Digitized 



by Google 



j our vous y entretenir de fa parole > qui 
diflipe les ennemis de la Retraitte,8£ en 
adoucic touces lcs amcrtumcs : efcoutei 
doncaticc docilite la voix de noftre Sci« 
gnetir qui vous appclle } fuiuez-le fans 
crainte, vous letrouuerezdans la Solitu- 
de : il Vous y einbfafTera comme Pere $ 
vous y inftruira comme Maiftre^ vous y 
entretiendra Comme Frcte* vous y com- 
blera de (cs graces comme Sauucur , ti£ 
Vous y couronnera comme Iufte* 

Vtiiitex^ de ta Retraitie* 

la Retraitte eft vne tres- haute ic (k* 
crette communication de Dieuau Peni-« 
tent j & dil Penitent a DieU; Dieu def- 
cendenluy par fes lumieres , &ilmontea 
Dieu par fcs connoiffances j t)ieu fe com- 
munique a fon cdeur par fcs graces , & luy 
fc communi que & s ouure a Dieu par fa fi- 
delitc & par fa correfpottdance : Dieu 
s'applique a fon ame pat fa prefeftce* & 
luy s applique a Dieu &afaprefcnce, par 
• regard , par veue & par enttifagemeftt, 
Dieu a de tres-hauts & de tf es-amoureu* 
deffeins fur le Penitent^mais il ft eft jamais 
mieux difpofc pour porter ces grands ef- 
fets , que dans la Solitude. 
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Son ame eftant toute defoccupee dc 14 
creature , pcuc bien tnieux eft re occu* * 
pee de fon Createut qui trouuc en ellc ct 
vuide qu'il remplit de fby-mcfme *, fes 
puifTancesneftansplusdiuertiespar les a- 
mufemens de la creature, elles pcuuet bien 
mieux s'appliquer a la contemplation des 
grandeurs de Dieu quife prefentent a elle; 
les forces n eftant plus diffipces dans les af. 
feftions des chofes fenfibles , le Penitent 
Solitaire eft ainfi recucilly pour fe donner 
tout entier a Dieu & receuoir Dieu qui fe 
donnealuy auec plus de plenitude; n'e- 
ftant plus appefanty par le p oids & 1'atta- 
chede la creature, il eft bien plus librc de 
s eleuer a Dieu, comrae vne flamrnc -tdih 
te d6char gee de la maticrc : 6 qu'il eft fa- 
cile au Penitent dans fa chere Solitude, de 
secouler en Dieu par amour, commevn 
petit ruifleau qui veut fereunir a fa fource; 
de viure en Dieu , qui nous a fait habiter 
vne eternite dans fes diuines idees , de- 
want que dc nous mettre hors dc luy-mef- 
mc\ 6 que facilemcnt le Solitaire entrc ***** 
dans les joyes du Seigneur , qui font ay- + 1ZZ 
mcr,eftreayme,&eftreayme dvntel a- * t*iiut 
mour : le Pcreaymefon Fils, fcilcftaymc rl^L// 
deluy,maisdVn amour qui eft le faint Ef- *b#«/ ' 
prit : le Penitent Solitaire dans fa fainte 
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Solitude, convme dans vn petit Ciel^com^ 
mance vne vie bicn heureufe ^ilayme 
Dieu , & il eft ayme de Dicudl le regarde, 
& il eft rcgarde ; il le tiejnt , & il eft tenu: il 
I'ebra(Te,&il eft embrafle de luy? o diuins 
delices i d'aynier Dieu & d'eftre ay me de 
Dieu: c eft ainfi que le Penitent Solitaire 
tout deniie centre par anticipation dans la 
joyedu Seigneur, parce que jamais il ne 
pcura joiiirde Dieu que dans la perte ge- 
ne rale de toutes !es creatures; 6 mon Dieu 
qui eftes cache au fonds de nos ames , vou$ 
ne * ous dicouurez bien que dans la par- 
faite Solitude , hors du bruit de routes les 
c> efttures , & feul auec Tame feiile. 
Mtf. /4- Qil e * c Penitent done s'ecrie auec vn 
grand Roy Penitent: voilaquc iem'eloi- 
gne dumondcjCommed*vn embrafement 
efpouuentable d'o&ie me retire par vne 
prompte fuitte : iefuis heureufementar- 
riuedansma chere folitude, oit eloigne 
du bruit & du tumulte des chofes ;du for 
cle , ie joiiis d'vne prpfbjide paix 5 ceft ft 
ou en filence , i'attendray le Salutaire dc 
Dicu^ilm'a deja fauue par fa mifericor- 
de , j efperc quil aura aflez damouu pout 
me i eleuer de mes langueurs, & meretiret 
en ivy & r me cacher enfon fein parfapuif- 
(ancc^ a}.- qui me donnera des aides de la 

colombe 



Digitized 



by Google 



TkoisiEstaE PartiV. 71$ 
cftlombe qui my portent 5 jcvolcray a cc 
bien heiireux fejour ^ ou amourcufemcnt 
je me repbferay en foh cceur 5 a Dieti done 
pctitcs creature* 3 jamais plus vous ne 
m amuferez , je vous quitte pour ne plus 
penfer qu a mOn bien ayme , je ne veux 
plus queluy , je ne defire m'occuper que 
de luy feul , je m'en vais a Dieu pour ria v- 
nir a luy dans vne retraitte perpetuelle , 6c 
ne m'eri feparer jamais* 

Jt>f*H*etnens interiekrs du Penitent entrant 
en Retraitte. 

AY e 2 vne grande foif , & formez vn 
defir ardent de la Retraitte , a caufci 
de la volontede Dieu qui vous y appelle,' 
& de vos propres befoiris qui vous y obli- 
gent j courrcz-y auec la mefme ardeur que 
le cerf alter6 cherche les Fonteincs frai- 
ches j maiscntrez-y aueclesmefmcsjoyes 
que les bien heureux entrentdans le Ciel, 
voftre Solitude eft voftre Ciel ou Dieu 
vous attend , pour vous donner joiiiflance 
de luy- mefmc. 

AneantifTez-vous detiant lartiaieftede 
Dieu, en la veue de fa grandeur & de vo- 
ftre bafleflej de la plenitude de fori eftirc & 
dc voftre n£ant 3 eftimez-vous trop vil ; 
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pour paroiftre deuant vrie maicfte fi hau- 
te, efcoulez-vous dans voftrc rien. 

Fondez-vous dans vn faint tremble* 
ment& vne pure crainte, d'ofer appro- 
chcr d' vn Dieu fi Saint , tremblez de vous 
voiren la prcfence d'vne Saintct^ fi terri- 
ble quelle nepcut fouffrirle moindredc- 
faut deuant fes yettx, quelle ne le con- 
fbmme. 

Eftabliffez vous dans la difpbfition d' v- 
lie tres- haute & tres- prof onde reuerence, 
par Iavertu& fefprit de religion qui re- 
garde Dieu en toures fes grandeurs ^>our 
ie$ adorer } demeurez dans ce fentiment 
refpe&ueux , non pas feruiie , mais filial, 
comme dvn enfant deuant vn Perc plein 
de maiefte. 

Derabbaiflemen t oule poids de la gran- 
deur de Dieu vous auoitabbatu a fes pieds 
qu'vne douce efperance vous releucen la 
veuede la douceur de la mifericorde, qui 
vous permetTaccez vers cllc 5 enuifagez 
Dieu d'vn regard tout cordial , allez- a luy 
auecvne filiale confiance, comme vers vn 
amourcux Pere qui vous attend pour vous 
cacher en fonfein. 

Intentions dans U Retmtte. 

Dreflez vos intentions , purifiez les dc 
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WUt melange , quelles foicne coiiccs J>urc* 
& routes faintes , qui ne regardent que la 
pure gloirc dc Dieu ; qu'elles foicnt tous- 
jours accompagnees de fimolicite 6c dc 
purete comme de deux aides dc feu } la fim- 
plicitfe qui ile voye que Dieu, la puree* 
qui ne goute que- Dieu « 

Faites vn genereux defaueu de couces 
les intentiofas quineferonr pas afl'ez pu- 
rest de tousles retoursfur vous-mefmes* 
de routes les recherches de la natures re- 
aoncez a voftre piropfe cfprit* c eft enl'ef. 
pritde Dieu que vous deuez prier ja vos 
penfees * elles ne font pas dignes de Dieu; 
a vos lumieres > elles ne font que tenebres • 
& a voftre propre pcrfonne, & a vous* 
ttiefmc : ce n'eft pas en voftre propre per- 
fonne que vous priez* maisencelle de Ie- 
fus-Chrift qui vous donneaccez vers foil 
Pere : abandonncz-vous fans fefcrue a U 
conduite , &i a la volonte de Dieu, tou- 
chant la voye & la maniere que vous auez 
afaire voftre retraitte^ mettez vous fim- 
pie men ten la main de fan confeil , il vous 
doit eftre indifferent par quelles voyes / 
vous allien a Dieu, pburucu que vous y al- 
liez , foit par la voye dc lUpiiere 5 ou pat la 
voye de tenebf es , piiifque ceft Dieu * tout 
ccqui vientparfa difpofirion , fera rous- 

Zfc ij * 
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jours & pour fa plus grande gloirc > &r 
voftre plus grandc fan&ification 3 laif- 
cz a Dieu la libertfc dc difpofcr en Sou- 
uerain ,dcvous,& de route voftre con- 
duitc. 

Ayezdoncvn grand (bin delnepdirjK 
ger vos intentions ; voftre retraite ferar 
d'autant plus agreabjf a Dieu , Sc% yous 
plus fru&ueu£e , queues ferdnt phis p^ures; 
propofez- vous done d$ns tout le CQiirsd& 
vosexercice?. , r . 

i. De rechercber la gloire de Dieu ea 
fa,purete fans aucun m^l^i^ge. ; r 

2. De youloir honorer toutes Ips retrain 
tes du Fils de Dieu r epmnje ks cay- 
£c$ qui one pierite Its voffres , &, com- 
rades exemp!aires que vows entrepreqez 
d'imiter , vniflant voftre retraittc ^ux fien- 
nes pour en receuoir grace, force tetne- 
rite. 

3. Reueftez-vousdes difpofitions inrc- 
rieures ,• & des mouuemenf de Iefus-Ghrift: 
fblitaire 3 demandez au Saint Efpric qu^il 
vous en remplifle, fclesiraprimc par fa 
vertu en voftre coeur. 



w 
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7)effcin-'gener*l i -& communde Urttraitte. 

LEs exerciccs fpirituelsdelarctrattte, 
nc font autrcs chofep que ccrtairics 
occupations de refprit & operations de 
Tame qui s'appliqueapenfer aux afFaires 
dilfalut:ils regardent toutes les differen- 
ces des temps , lc pafle pour le corriger &: 
Tamandcr , voir ce que Ton a rcceu de 
Dieu,& ce que Ton luy a rendu ^les pe- 
chez que Ton a fait, les vices que Ton a 
contra&cz,lesbiens que lonaobmis,Ies 
vertus que Ion a negligees , les infide'itcz 
que Ton a commifes; ils regardent le temps 
prefent, pour detruircle peche ,punir ies 
iiefordres , effoeer les mauuaifes habitu- 
des , & rencrcr dans les voyes de grace 
conformes a fa vocation . 

Les excrcices regardent le futur pour 
preuoir ce que Dieu nous demande,la 
fain&cte dc noftre profeflion exigc de nous 
forrifier concre les cheutes futures , nous 
firmer de fortes rcfolutionscontrelcs ad- 
uerfaircsdc noftre falut, dreffer vnregle- 
mentdevie. 
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Fin pKYticuliere de U retvtitte* 

Vous deuez determiner vn vice , ou 
quelque paflion particuliere , & (ingulie- 
rementcellc damine phjs en vous , qui eft 
plus epracinee en voftre amc par vnelon- 
guc habitude, qui eft plus coxitrairc a la 
Faintete dc voftre vocation , plus oppofee 
£ux defleins de Dieu , & qui vous arre^e 
& empefche le plus de marcher danslcs 
vpyes de grace &c de perfection , afin de la 
combattre,la detruire,la d?reciner,&:y 
rapportcr toutes lesle&ures, meditations, 
cxamens & refolutions. 

A u regard de la vertu , vous deuez; par tit 
culiercment vous eftiidier adefcouurir , & 
a reconnoiftre celle qui vous eft plus ne- 
ceflairc , pour vpus y perfettionner en yo-? 
ftre etat , la plus conforme aux defleins de 
Dieu , & J'ayant reconnue, vous y arte- 
ftcr, vousy eftabliracet effct, rapportec 
toutes vos meditations , refolutions, leftu- 
xes y &: autrcs cxercices , auec deffein de 
repondrea Taduenir plus fidelement aux 
obligations de voftre charge , de voftre 
profelfion 5 & aux defleins particuliers di* 
Fils dc D ieu fur vous . 

Faites de bonnes refolutions * fondees 
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fur vncgrande defiance de vous-mefme, 
& vrte tres- grande confiancecn la puiflan- 
cedeTEfpritde Noftre Seigneur, de pra- 
tiqucrlesmoyens,qui vous feront infpi- 
rezde Dieu , auec touce fidelite, prompti* 
tude&cexa&itude. Particularifcz ces re- 
folutions , comme par exernplc, ie me pro- 
pofc de combactre vn tcl vice en particu- 

, lier , en tel temps , en tel 1 ieu j de prat i quer 
ync telle vcrtu, en tel temps, en tel lieu, 
& auec tels moy ens . 

II eft tres-vtile d'ccrire fes bonnes re- 
solutions, brieuement y adjoutant feule- 
men tie principal motif qui vous a mcu&> 
porte a les produire , & de les lire fou- 
uentapreslaratraitte. Cette Ie&ure pro- 
duiraennousccstroisbonseffcts , ellera- 

,fraifchira la memoirc dece que nous auons 
promisaDieu, nous animera & excirera 
de nouueaule cceur aux affe&ions qu'il au- 
ra deja produites , ou nous accufera, U 
confondrafi nous fommcsUchcs. 

Moy ens four agir par les mouuemens de U grace 
dansUretraitte. 

DVrant letempsde voftre folitude, 
apportez vne cftude finguliere 
pour fake toutcsvos a&ions auec depen- 

Z z iiij 
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dencede hi grace., &: par les mouucraca? 
d'icclle y & ;non pas ccluy de U nature qui 
tjft impur ^ car la, nature d'cli^-mefrne &: 
de fon fond x eft vn peant au regard delat 
grace , qui n'a d jfpofition aucune pour l\a 
reiceuoir ; pour \$s action? 4$ Jagtasevqui 
feulesfont agrcabks VP.ieVbte nature eft 
vn neant 4e foibleff^ ellenen p^utpas 
produire la moin4re: mats depuis quelle a 
eft£ gaftee p$r Je peche,elle pftyn neant 
de contrariete a h grace j dans celuy qui 
eft vnpechemortel jC'eft v# neant deftru- 
ftifde fe graqe,&dan$ Uiy quieftguary x 
e'eft vn neant de cpntnriei^ala grace if; 
auxadtipnsdipell^, c v : l ; 

Afindonc que toutes yo$ 3$ions, fpient 
dc grace , & qu'<$ll$s ibien^-pures , comme_ 
?panee$ d'elle , il faut que la nature Cott 
toute fous la gr^ce en dep^rvdaftce d i^elle, 
poureftie emeuc, 8^^pp)iquce a operer 
paries mouuemens de la, grace- & a ccd 
effet,fortez de ypftre prppre a&fuite na- 
turelle ^ Uez- vous ^ Iefqs^Chrift , & vilify 
fez vousa luy comme a yoftre Chef pais 
dependence dc fa grace, dc fon amours 
delesa&ions, quieftoienttoutes tres par- 
faktemet fous le mouucitientde la grace,, 
fcrcconnotfiezauec tres-grande humility 
erj auoir befojn P &c la demandez con«j 
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ft^mment&pcrfeijcrammcntala miferi- 
corde 4e Dieu. 

Si vouscftcsficjcle d'agir, dopersr, &; 
dc fbuffrir ainfi par lp moauemcnt dc la 

frace qui vous incut, & par la conduitc du 
ajnt Efprit qui vous dirige d^uant voftre 
retraittc j o quevbia&ions ferqntpures, 
ellesferortttGutesdiuines, comme eftanc 
a&ionsnonpas tantdevdus que delagra- ' 
cc qui les produit pat vous : voftre ame 
pour lors n$ vit plus pour clle , mais pour 
Dieu, poor ramom: duquel elle qpere tout 
pe quelle fait 3 elle ne vit pas feulement 
ppur Dieu , maisen Dieu > qui eft Tame &c 
le pripcipede toutes fes a&ions & iy\oiu 
ueraens dc vie. 

Elle vixen Dieu, & Dieu en elle , elle vie 
cii Dieu, parce que demeurant en Dieu, 
elle re^oit de Iiiy & de fa vie diuine,tous 
lesmouuemcns&: agitations de fa vie:& 
Dieu vit en elle , parce que la poffedant, il 
Pameut & l'agite comme il veut: la vie 
de voftre ame ne fera plus humainc , mais 
toutediuinc; vousviucz en Icfus Chrift, 
& Iefus- Chrift vit en vous , comme vn ad- 
mirable S. Paul; vous cftcs agite nonde 
yoftrc propre efprit , qui eft mort a fes 
mouuemens impurs, mais de l'Efprit de 
Icfus* Chrift ,quiaprislaplace du voftre: 
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vous ne faitcs plus voftre dcmcurc en vous^ 
ceft a dire dans les rccherches, intercfts 
& proprietez, de voftre efprit* mais vous 
demeurez en Dieu &: Dicucnvous par la 
force de fon pur amour , qui place Dieu en 
vous, & vous en Iuy. 

Fakes done fouuent durant voftre re- 
traitte ccs crois a&es > i. Vn a&e de pur 
amour vers la bonte diuinc de Iefus- 
Chrift. 2. Vn a&e dVne fotjbmiflion de 
tout voftre efprit ,|& de toutq voftre vo- 
lenti a la volonte diuine. Le 3. eft vn 
gbbaiflement , &c humiliation de tout vous 
mefme fous I3, Majcfte & puiffonce 4q 
pic\i. 

Condmtc iOrdifen pom le Religievfc Peni* 
tent qui entre en rctrditte* 

L'Oraison eft vn celefte & mutuel 
entreticndcDicu aucc Thomme,3£ 
de Miomme aucc Dieii* rhommeparlea 
Dieu , & Dieu Tefcoute , Dieu parle a 
rhomme,& rhomme Tentcnd;dansrO- 
raifon Dieu defcend dc luy en nous , ou 
comme Pere pour nous pader y &c nous cf- 
couter 5 ou comme Maiftre pour nous en- 
feigner y ou comme bonte pour nous enri- 
chir : & nous allons dc nous a Dieu, ou 
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eomjnejenfans qui vontentretenir leur cc- 
Jefte Pere , ou comme c|ifciplcs pour en 
cftre inftruits , ou cornme indigens pour 
en implorerles grace. 

Noijs auons trop de baffefle commc 
hommesi&trop d'indignite comme pe- 
cheijrs,pour traittcrauec Dieu ,auoir ac- 
cez vers lpy , mais i>ous crouuons en Iefus- 
Chrift , & noftre eleuation &c noftre di«? 
gniteennpus vniffanta luy comme a no- 
itre Chef, & e'eft par luy que nous entrons 
en fociete auec fon Pere $ car c eft par fon 
Fils que nous dcuons luy appartenir pour 
parler a Dieu , n y ayaris que fon Fils &c 
fes menjbres qui luy plaifent , il faut done 
fairecette proceftation comme le fon !e- 
pienc de touce prierc & de touce bonne 
^oeuure au commencement de vos Orai- 
fons. 

Ie renonce a moy-mefme ,-&: comme 
jiayantriendemoy quebaflefle, que pe- 
che & qu'indignite,ie me donne a mon 
Sauueurpoytr paroiftre deuant Dieu fous 
fafaueur^&enfonnom , comme quclque 
chofe de luy eftant de fon corps SZ. en fa 
perfonne, &nonenlamienne. 

Commcncez voftre Oraifon comme 
Penitent par lefigne dela Croix, vous re- 
prcfentaot les diuines perfonncs qui fe re- 
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dcntpfcfeiues^nla pricre>, lc Percen foa 
^uthoritequinous reconcilic par foriPilsj 
lc Fils qui nous vriit a luy en qiialite dc 
fes mcmbrcSjpour traittcr aucc Dicii com- 
xne fes-enfans jle Saint Efprit qui nous 
dirige , nous ahime dc np$ priercs , & nous 
conduit au Pcre par le Fils. 

Le Pcrfc Eterneleft iidfttc Dicu & no- 
fttePercpar fa grace, comme il left par 
nature dc Noftrfc Seigneur lefus-Chrift^ 
e'eft a luy cofnmunement quril failt ad- 
dreffer nos {yriertsfeloA V inftrn&ion meA 
mcdelcfus dhHft y& fltibus cftions aluy > 
tels que nous deuons eftee , n6us tit fe- 
rions jamais qu adorer le Perc Eternel,& 
viurecn fociett? de fori Fils , comme fesce- 
lcftes enfans : mats cortime tiqws portons 
icy le vieil homfhe , qui nous fouft rait fans 
cefle a lefus-Chrift , &: nous empefche d'e- 
ftrc tout a luy , del a vient que nous deuons 
beaucoup trauailler a Tcftablir en nous, 
au lieu de nous-mefme, &: que la plufpart 
des obligations que nous auons , ten- 
dent aceceftabliflement dc lefus-Chrift 
en nous, qui doit eftre en fes Myfteres lc 
plus commun objet de vos Oraifons, 

Nous deuons ordinairement commen- 
ce!' Tentree de nos prieres comme Pcni- 
tens par vn a&e dc douleur \ vny \ Iefus- 



Digitized 



by Google 



TkAisitsilk Partie/ *ftf 
Chrift Penitent , qui nous jette aux /pieds 
de fpn Pere pout Ty adorer ep efprit de fa-* 
crifice d'vn coeui: contrit y qui flousrecon- 
cilie aucc luy : & pjwis carnl^eenfans dc fa 
grace, commenjon^par teverfu de reli- 
gion Sc de refped, mais <;br4ial & filial^ 
come vn enfant qui rend fes premieres ci* 
uilitez a fonPere celeftejmais comme Dieu 
ne veijt pa? fey^lernenteftre Tobjet de v^otre 
religipn Sc dp vqftrc amour , mais encom 
iUuy .plaift d'pftsc noftrp , v# , A: vn inef- 
meefprit we^flfHjs > il f^ut qw$ nous en-* 
tripn$ dans ks fegf jpiens (d? ftefus- Chrift^ 
&: aue nous liou^^ucftipns def<wi Efprit 
& de fes difpqfitipns . 
Pour cet effqt il jFauc inouriT a foy^memc^ 
&a tpijpce que npus trouuons en raoftreef* 
pritdesontr^ire^ce que nous adorons en 
Dieu eu en ftn Fils 3 & pour y mourir 
veritablcment 3 ilfaut eftablir >en nous cc 
quiefl;enIefus-CJbrift. Faifons d*>nc vnc 
reueu^ de nos mceurs* & 4$ bos a&ions* 
roug^tons dc nous mefmc* do nous voir 
(i cojjrifairesa fes vcrtus fi 4i«*ae$ &c a fes 
difpp£tionsfi faintcs j donnons-nous done 
a luy pour nous cpnuertir , & changer 
dhumeur &; d'efprit , &c faifons tant que 
nous ctouffions^ fupprimionsnoftre pro- 
prey ied' Ada & depecheursi en introduw 
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{ant celle du tils de Dieucomrac de-ad** 
ft re exemplaire , & de noftre Chek 

Si nous aubris pris l'humilite. pour fujet 
de ne noftre! Oraifon * il faudrk adorer 
le Fils de Dieuhumili6 ,ouen fa Peniten- 
ce ,ou enfon aneantifTementjil faut la- 
borer Penitent & aneanty 9 puis ferefpan* 
dre en des niouuemens de refpcfl: , d'horn* 
mage , d'adoratioii , de loiianges , d'a- 
mour & d'a&iorts de grace 5 Cette manietd 
<TO raifon eft douce , facile & fru&ueufe: 
&fionrapa(Teen cesa&eSjdte feraplei- 
ne don&ioft , ayez ainfi toufiours Iefus* 
Chrift deuatuvosyeux. 

Si Dieu vous decouure en POraifon vii 
vifagedePtefe , &qu'il vous re§oiue auec 
care{Te 5 &vous combledes Benedictions 
de ks diuines douceurs , portez ces opera* 
tions delicieufes dans vnc profonde h.u* 
milite, nentrezen aucune complaifancd 
vers vous-mefme , mais penfcz que Dieu 
ne vous trouue pas encore capable de por- 
ter fon efprit en fa purete , be que vou9 
aucz encor/C befoin aeftre traite de lai& 
comme vn foible enfant. 

Si Dieufeprefentea vous fousvne face 
de luge , qui femble vous reietter de fa 
prcfence , entrez en Tefprit de Iefus- 
Chrift qui a porteles rebuts de foa Pere 
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eftefprit dc Penitence, de fouraiflion &c 
d'aneantiffementj fi les diftrajftions vous 
diuertiffent, renoncez-y auec tranquillite, 
par vnc douce & amoureufe cbnuerfiori 
vers Iefus-Chrift lepxiant qu'ilrccueille 
vos penfees , dc leur egatement , & les re- 
tire de leur 6panchemcnt. 

Si vous eftes attaque de tentatlons qui 
arriuent ordinairement dans roifiu$te,par 
des mauuaifes penfees que le dfemon ne 
manquera pas de vous fuggerer^ vniffez- 
vous a Iefus-Chrift tente, il fcra voftre 
fecours & voftxe force : quand vous vous 
refTcntez dans l'infirmitfc , & dans 1'im* 
puiflancc dc pouuoir prier , porcez vos 
foibleffes en la vertu & force , de Iefus- 
Chrift , par abnegation dela voftre j don- 
nez-vous fortement a fa puiffance , afin 
qu'elle rempliffc vos defauts 5 quelle fup- 
plee a vos foibleffes , & quelle face en 
vous ce que vous nepouuez pasparvous- 
mefme. 

Quand vous eftes dans la pauuretc dc 
penfees & d'affe&ions , que vous vous 
trouuezdans lafterillte&: dans lafeiche- 
reflfe , demeurez deqant Dieu commc vne 
terre feiche qui attend larofee du Ciel qui 
doit faire germer les penfees , & les difpo- 
fitions auec lefquelles il veut eftre loilc &c 
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beny ;s , ilnevous donnc rien, fbuffrcz Itf 
auec humilite &c auec patience , mais auec 
ioye & contentementjCeft beaucoup que 
D ieu vous fouffre en fa prefence ^ vous qui 
eftes fi vil & fiindigne. 

Quand vous tombcrez dans vn delaifle- 
ment au regard de Dieu 5 qui! vous fern- 
blc que fdh Efpric fe foit retire de vous, te 
que vous foyez fepare deluy fans fecours 
& fansayde , conicntez auec vnehumble 
foumiffion a cc delaiflement , entrez-y 
volontairemcnt puifqu'il eft ordonnc dc 
Dieu y foyez content que Dieu demeurd 
en luy-mefme , comme au fejourdigne de 
luy,8f qu'il vous laiffeen voftreiieant* 
rejouiffez-vous queDieufoitfi cleueau- 
deflus de vous en fa propre grandeur , qud 
voftre bafleflc nc le puiffeatteindrejcntrcz; 
dans les difpofitions de Iefiis-Chrifl; dc- 
laifle defbnPere fur la Croix, & qui en 
porte tous les rebuts & tous les delaifle- 
mens en cfprit dc Penitence, au nom de 
tous les pechcurs 5 eftimez-vous indignc 
des approches dc Dieu, & que vous ne 
merited que d'eftre reictte de de fa face 
comme vn criminei ; aCtendez auec pa- 
tience dans cet abandonnement le Salu«* 
taire de Dieu , qui nc manque jamais d ef- 
couter les humbles , comme Iefus- Chriffc 

a 
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& cft6 trouue digne d'eftre exauce de 

fori Pcrc dans fon dernier abandonnc- 

irient j & eomtnc die S. Paul , il a beri- 

te d'eftre ecoiitc de fon pere & exauco 

de luy , a caufe de la dignite de fa per- 

fonne; 

L'Oraifori eftarit pratiquee pour Yih* 

ftru&idn de la vie > & la corre&ion des 

hiixurs, elle feroit fterile (i die eftoit in- 

fru&ueufe, & qtrclledemeiirat fans fruitj 

appliques- vous finguiieremerit a former 

de fortes refolutions > de pratiquer auec 

fideliteles vertus que vdus auez content 

pie en Iefus-Chrift $ demandez en luy la, 

grace de faifc l.e bien qu'ii commande , &t 

defuirlemalqu'ji deftend, Vous l'obtierv- 

drezfans doute ,fi voiis vous defiez de vos 

forces | & vous vous confiez en fa fuif- 

fancc j cornmeticez done vos Meditations 

en la eonduite de fori diiiih Efprit* 
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PREMIERE IOVRNEE. 

Premiere Medication. 

Z« ftnfics itemtlles dcVieufur U vocation 
du JLcligicnx. 

I. POINT. 

A Dorez,& confiderez que Dicil 
XjL iftfinimcntfatisfirit en la veuS defby- 
mefme , V eii aflez d'amour , de regarder de 
couce ecernicc voftre baflefle } y ous efticz 
dans le neanc , & il penfoi t a vous ; fa puif- 
fance vous cenok dans le rien, & fafcience 
vousportoiten fa penfee ; vous auez eft 6 
vne eternite fans penfer i luy , & il y a vne 
eternite qu il penfe touGours a vous j de 
vous donner l'eftre de la nature , qui vous 
rend fon image : l'eftre de la grace, qui 
vous doit faire Chreftien > & par vn fur- 
croiftd amour vous dormer left re de fain- 
tetc & de Religion ,qui vous fera Reli- 
gicux & vn parrait Chreftien : l'eftre de la 
nature vous tire du neant , pour viure 
comme raifbnnable entrc les hommes: 
Teftre de la grace vous tire du monde 6c da 
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jpcche , pour viure commc Chrefticn ca 
fon Eglife entre les juftesi& feftrc del* 
Religion, vous tire du commun des Ghte* 
fticns 5 pour yiure daqs fa maifon en vne 
eminence faintetedevie energies Saints^ 
fciuecluy-mefrae} 

II. POINT; 

Adorez &: penfez,que Dieu dont la fderi* 
ce penctre lc futur , a prcuu d vne veuo 
elaire& diftin&e , vos infidelitez a fes gra- 
ces; vos ingratitudes a fes bienfaits $ vos 
refiftahces a fes femonces ; vos Iachetez en 
fon feruice 5 vos cheutes , 8c noiitidies, &: 
ahciennes • des cette lorigue efpace de 
TEternite fon oeilauquel tout eft ouuerta 
connu lespcrifees de voftre efprit,com- 
bienellesferonc volages* les mouueriieris 
de voftre coaur combien ils feronc tiedes; 
les voyes de voftre vie combien elles fc- 
rontegarecsjla conduice de vos a&ions 
combien elle (era dcregl^c. 

III. POINT- 

Adorez &: confiderei f que Dieu apres 
toutes ces veues ;-, felon Fordre de fa Iufti- 
ce, deuoit vous laifler, ou dans le rieant 

Aaaij 
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fans vous donner l'eftre dc la nature , ou 
dansle peche, fans vous donner la grace, 
ou dans le monde, fans vous donner re- 
tire de la Religion ; mais fa douceur ^ac- 
cordant auecialuftice a forme le deflcin 
devoftre Vocation 5 en ce moment eter- 
nel toutes le? perfections diuines fe font 
conuerties vers vous & potir vous^a fcien- 
ce dc Dieu vous preuoit & vous enuifagcj 
fa bontfc vous veut appcller , fbn authoritc 
vous 6\it a. la vocation Religieufe > la mi- 
fericorde l'a demande } laluftice y con- 
fent ,1a fagefle en ordonnc les moyens & (a 
putffancc fe difpofcaies executer dansle 
temps. 

Mouucmens interieurs. 

Admirez , que Dicii qui nc peutcftrc 
dignement occupe que de tuy-mefme , n'a 
pas dedaigne de regarder v oft re haflcfle; 
cftonnez- vous de ne penfer prefquejamais 
a ccluy qui.penfe toufiours a vous : gemif- 
fez que vous ayez vefcu jufqucs a prefent 
dans la profonde oubliance d'vn Dieu, 
qui s eft tofiours fouuenu de vous & de vos 
mifcres. Adorez par de profonds refpe&s, 
cetre admirable condekendance , aymez 
cptte bonte , qui vous a regarde auec tanc 
demifericordc , lors que vous ne merit icz 
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que d'eftre 1 objet des regards de falufti- 
cc j rendez-luy des anions de grace tre$- 
pures & tres-fcruentes. 

Refolutions. 

i . De penfer toufiours a Dicu coramc i! 
a toufiours penfe a vous; dele porter con - 
tinuellernenc en voftre efprit comme i\ 
vous a eterncllement porte en fon diuih 
entendement. 

z. De s'efforcer de viure dans vnc pu- 
rctc de vie & faintete de moeurs pour fe 
rendre a la pejifte de Diteil^ vn objet digne 
defes regards, 

3. De seftudier auec fidelite , que les 
penfees eternelles que Dicu a fur la fainte- 
te de voftre Vocation, nefoient pas fans 
efFcc,mais quelles voyent envousl'exe- 
cution de leur qterncl deflein. 

Priere. 

O mori Seigneur , qui m'auez donnc 
Tcntendement pour toufiours penfer a 
^ous,& la memoirc pour jamaisne vous 
oublier,rempliffcz-moy devous mcfme, 
& de voftre prefence 5 detruifez en mon 
cfjprit toutes les penfees qui ne font pas de 

Aaaiij 
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voiis, oudignesdevous, ou pour voustf 
faites que toutcsJes douces &c adorables 
pgnfees que voftrc amour a forme fur moy 
dctoutc cternite par voftrc mifcricordc^ 
foientexecuteesenmoy dedans le temps 
par la puifTance de vos graces. 



SECONDE MEDITATION 

• ... ^ ■ , * ■ ■■■* ( 

Implication de$ Divines Perfbnnes fur h 
location du Reltgieux. 

L POINT. 

AD o r e z & confiderez que la Vo T 
cation £ la vie Religieufc, eft yn 
cteffein eternel forme detoute etcrnite au 
fern de la Diuinite mefrne ; fi touces les di- 
uines perfonnes ont tenu vn grand con- 
feiifur la formation d'Adam, pour d vn 
morceau dargile en faire vn hommc qui 
deuoitmourir 5 fur la redemption du mo n- 
de pour des hommes pecheurs en feiredes 
Iuftes ; elles n'ont pas moins concouru 
pour des Iuftes, en faire des Religicux 82 
des Saints : le Pere comme puiflant, le 
Fiiscomme Sagefle, le faint Efprit com- 
me amour ; le Perq par fa Souuerain^ 



Digitized 



by Google 



Troisiesmb Partii. J4i 
yous elit & vous* fcpa re de la made desau- 
tres ,par fon authorise , il vous appropric £ 
fondomaine, &: come voftrederni etc fin, 
it vous referc a foy-mefroe : confiderez 
que de vous-mefme vous auez crop dc 
baflefle pour vne Vocation fi haute ; com* 
me hommc trop d'indignite pour vne pro- 
feflionfi fainte^ comme pecheur trop dc 
pauurete, comme indigent pour vn eftat 
C\ abondant en grace ; le rerc vous regarde 
en fon Fils i il vous adopte & vous eleue 
en Iuy poureftre fon enfant; en luy com- 
me eq vpftre Chef, il vous rc$oit conjmc 
vn de fcs membr^s, & .en luy comme en 
voftrc Frere, ilvous admet en fon heri- 
tage eterncl, 

IL POINT. 

Adorcz & confiderez que le Fils s'ac- 
cordant aux deffcins de fon Pere pour exe- 
cuter le confeil dc fon amour fur vous r il 
luy demande voftre Vocation fur la Crojx 
en leASc^ce de fa priere,il Tobtientcn la 
dignite dc fon fang, &: il vous Taccorde en 
laforccdefagracp ^ d6s qc moment pre- 
cieux il vous cherit comme fon Frcre , 
vous embrafTe comme Tvn de fes mem- 
hres > & vous rejoit au partage de fes 

. Aaa iiijL 
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biens ,'coiftmc fon coherificr $ il fe prQfwv? 
fe d'eftre la Sagefle qui vous inftruife, I3. 
yoyc qui vous conduifq , l'exemplairc qui 
vous mformcdesa&ionsqu^ vous deuez 
faire y & des foufftances que vous dcuez 
Dorter. 

Ill, POINT. 

Adorez & confidere? que Ie f^iri; Ef- 
orit qui eft la confommation des ouurage$ 
des diuines Perfonncs , veuteftrel accoa}? 
pliffementde voftre Vocation , qui cftviV 
ceuure des plus Saints quil operc 5 il pre- 
pare les lumieres qui doiuent vous eclai- 
rer ^ lesaydes qui doiuent vous fecouvirj 
les graces qui doiuentvoiisfan&ifier ^ Fa-' 
mourqui doit vous cmbrazer ; la charit& 
qui doit vous animcr : it regarde voftre ef- 
prit pour en faire fon fejour parfesiuipie-? 
res ; voftre ame pour la rendre fon San- 
ftuaire par Cos graces ^ voftre cceur pour le* 
confacrercommcfon temple par fa cha- 
rjte ,& voftre corps pour en faire fon fa- 
prifice par les ardeqrs de fon diuin amour, 

Mouuemens Interiors. 

Admirez que Iqs diuines Perfonncs s'ap- 
pliquetyers vnfiyetfi viltel quevoujefl^s 
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PA la nature ; {i indigne en lcftat dc vos 
pffenfes , mon Dieu? qui fui-je , deucz; 
vous dire par vne douce extafe 5 & qui cftcs 
vous, que vous regardiezvn objec fi infir- 
jne : cftonnez-vous dc voftre ftupiditc, do 
vous appljqucrfi peu vers des objets (i a- 
dorables en leurs grandeurs, & fi ayma- 
bles en leurs boi^tezj gemifTcT; que vous 
nereflechiflez jamais fur cettc admirable,, 
douce 8c continuclle application de Dieu 
vers vous $ &: par vn cftrange ingratitude, 
vous ne vous appliquez qvie vers la crea- 
ture en vous detournant de luy comme de 
voftre Createur ; aymez done cette amou- 
reufe Bonte , loiiez-en Fexcez, remcrciez- 
en Tadmirable condefcendance. 

Refolutions. 

i. Dc regarder auec vn profond rcf- 
j>e&& tres-hautceftime,' voftre faintte Vo- 
cation , puifqu'ellc eft vn ouurage cter- 
nel de la Puiffance & de PAuthorite du 
^ere, de la Sagefle &c dc la Mifericorde 

Fils , de r Amour & dc la Bonte du 

int Efprit. 

]\2 . De vous appliquer aucc vne fidelitc 

Iftc celefte a la Saintcte dc voftre Vbca* 
i , vous fairez vne a&ion tres-agreabls 
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au Pcjrc , ceft cxccutgr lcs defleins d$ fa 
Puiffance ; tres-agrcable au Fils , vous ren- 
dez fa Paffion efficace } tres-agrcable au 
faint Efprit, c'eftachcuerroeuurede fon 
amour & de fa grace. 

5. Dc ne ricn raire indigne de la gran- 
deur dc voftte Vocation qui eft fi diuine , 
maisde marcher dvne manierc digne d§ 
Pieu. • 

JPritrc* 

O mon Dieu ? jay trop de foibleflfe pour 
executer lesdefleins dc voftre amour &c dc 
yoftrepuifonce , &tropd , indignite pour 
l'ofer entreprendre:execqtez enraoy par 
vous-me/me dans le temps vos amou- 
rcux deflcins que vous auez formez fans 
xnoy dans voftre diuin confeil : faites par 
voftre Efpritqueftantdefoccupe de tou- 
te creature, je nefois plus applique qu'a 
yous-mefme & par vous mefme, ^ in* 
fainte Vocation. 

MM ' 
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TROISIE5ME; MEDITATION, 

p amour ftngulier & eminent de Vtievk far U 
Vocation d$* Reltgieux x 



L POINT, 



AD o r e z & confiderez que i& grA* 
cede la Vocation Rcligicufe ell (i 
haute , quelle nc peut eftre dignetnent 
merited <cile eft vi>efFct dc l^i pure Miferi-j 
corde diafne^&eUeprtacedcen Dicu JVa 
g^ndfondd'amour quil a pourvdifs j & 
en vousy appellant iLdfccouure qu'il vous 
$yme db crois fortes d amours le premier 
iftvn amour d elc&ibn & de preference: 
Dieu qui eft fouuerainement libre en fes, 
ele&ions par vn a&c de fa Souueraiacte : 
entre plufieurs Iuftes, vous elit a la Vo- 
cation Rdligieufe , & vous prefer^ a vne 
infinite d'&utres : cc neft pas pour vodre 
meritc, ils en ont plus que vous 5 peut eftre 
dans le mefmc temps qu'il vous appelle, 
Vou^en eftcs le plus indigne , & combat- 
tezfa Bonte quand il vous actire par vno 
pure raifericorde. 



/ 
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II, POINT. 

Adorez & confiderez que Dicu en vous 
appellant vous ayme d'vn amour appre- 
tiatif &: bien precieux , & que voftre Vo- 
cation luy coute bien chcr , a caufe de vo- 
ftre incapacity & de voftre indignitc a voe 
grace fi haute 5 au Pere il en coute fon pro- 
pre Fils qu'il vous domic pour vous appel- 
ler } auFils, ilen coute route fa gloirc , il 
fbrtdu fein de fbn #ere pour vous fairc for- 
tirdu mondc j il entrq dans vos mifcres, 
pour vous tirer en fa maifon de benedi- 
&ion*il fouffrela njort pour vous donner 
la vie ; il fe rend efcldue , pbur vous fairc 
libre dela feruirudc du monde*il donnfc 
fon fang , pour vouslauer de vos ofFenfesj 
comme Redempteur il ofFre ce mefme 
fang, pour vousrachecer - y comme Pontife 
il 1c prefente a fbn Pere, pour vous recon- 
cilier, & comme Mediatcur &: Chef il 16 
donne, pour vous meriter la grace de vo-> 
ftre celeftc Vocation. 

III. POINT. 

Adorez &: confiderez que Dieu vous ti- 
rant diunonde en fafainte maifon , il voufr 
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ayme dVn amour liberal & de magnifi- 
cence , puifqu il fe difpofe de vous donner 
tout ce qu il eft , ce qu'il a , & ce qu'il pcutj 
fes lumiercs pour vous efclairer j fes graces 
pour vous fan&ifierjfbn corps pour vous 
nourrir; fon efprit pour vous diriger , fa 
charite pour vous animer , enfin tout luy* 
mefme ,pourtotalement vous pofteder. 

MoHUcmens inter icurs. 

Admirez, que Dieu dans fa plenitude 
qui n'a que faire de vous , vous appelle 
pour foy-mefmc en fa fainte maifon> en 
vous preferant ^ vne infinite d'autrcs qui 
en font plus dignes que vous , & qui 
peut-eftre en feroient meilleur vfage, 8C 
que pour vous accorder cette grace, ilea 
couftelaviei fon propre Fils. Eftonnez- 
vous de voftre aueuglement d'auoir fi peu 
eftim e la grace de votre Vocation,qui eft fi 
pretieufeenl'eftimede voftre Dieu,qu*ellc 
vautle fang de lefus-Ghrift qui vous la 
meritee : gemiflez de voftre infenfibilite* 
qto'en l'eftat de voftre Vocation vous pre- 
Ferez^vne infinite de petits objets que vous 
aymcz,au pur amour de voftre Dieu:dc- 
plorez voftre tiedeur,dc ne pas vous pri- 
uer de la moindre petite fatisra&ion , pour 
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vn Dieuquis'eftpriucdefavie pour voiis 
appellcr h la grace que vous pofledez; Ay- 
met done cet amour fingiilifer , rare Sc 
eminent , de Dicu fur vous , rendez luy 
des a&ioiisde graces imrftortelles. 

Refolutions. 

i. D'eftimcr voftre fainte VoCdtibn^ 
apres Dieu fur couces chofes ou il vous 
aappelle auec tanc de preference j de ne 
jamais prefcrer quoy que ce foit au pur 
amour de Dieu i qui vous a tanc aymc. 

z. De cherir voftre Vocation comme 
vnc grace tres-pteoieufe , puifqu elle eft 
le prix du fang de Iefus Chrift , & pour la 
confcrucr en la purete de ne rien cfpar- 
gner , ny voftre vie , ny v oftrc fang , ny vo- 
ftre fame, ny vos commoditez , pui/que 
Iefus- Chrjft pour vous la mcricer,a don- 
nefon proprefang. 

3. D'employer tout ee que vous auez 
deforce & de grace pourviureenlafain* 
tete de voftre Vocation 5 puifque Dieu fe 
dpnnetout luy-mefme, pour vous y con- 
fenjer* 
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JPriere. 

; O men mcu ? qui m auez ay me cntrc 
tous les Iuftes «, qui font vos enfans d'vn 
amour dc preference, faites que ic vous 
ay me par deffus tous lesobjecs $ que voftre 
amour regne vniquement fur moy &: en 
moy. Vous nV auez ay me d'vn amour , qui 
a couftc la vie i voftre propre Fils : Ha que 
ie meure a mpy-mefme , 8c qu'il m'en cou- 
fte la vie , pour viure tocalement a vous 
qui eftes mon vnique vie ; qu'il n'y ait ricn 
en moy ,qui nefoit a voftre amour $ 6 mon 
Seigneur ; conferuez-moy par lapuiflfancc 
de voftre efprit en vne Vocation fi haute, 
ouvous m'auez ap pell e par vn pur amour 
de voftre mifericorde infinie. 



SECONDE IOVRNEE 

Premiere Meditation. 
Le bon-heur du veritable Religituic. 

AD o k e z & confidercz , que la pre* 
destination des Saints cftantcachee 
dans les abyfmesdes decree diuins,Dieu 
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Vous appellant a la grace de la religioii* 
vous portez la marque la plus fcnfible &la 
plus afleuree que vous eftes vn filsd'ele- 
aion i la Vdcatidft Reiigicufe eft la plus 
Veritable rnarquc de la Predeiftination , a 
caufe quelle eft la plus conforme a Iefus- 
Chrift ,qui eft lexerhpkire des predefti- 
nez ; en fa Penitence^qui nous donfce plus 
de capacitel fa grace j en fes humilia- 
tions , qui Tont eleu6 dans la gloirc t & qui 
nous y eleuent auec luy ; en fes fouflfrances 
qui nous donnent plus de droit a fa beati- 
tude; en fa pauurete, qui iidus fait desk 
terrelesRoys duCiel , quieftprotais au* 
pauures* en fa piirete qui donne plus de 
difpofition pour voir bieu dans le Ciei $ eii 
fa Crpix qui nous fait plus participants da 
faviegloricufe. 

Second* Medttdtiom 

Adbtcz & Confidcrez , que Dieu qlii 
Vous marque dufceaudes predeftinez pal? 
la Vocation Religicufeoti il vous appelle^ 
aura aflcz d'amour & de fagefle pduf vous 
dqnnerlesmoyens qui puiflent Vous con- 
duireavnefinfi celefte ; c'eft&ce defTein 
qu'il vous a tire prez de luy*pour vous rcic « 
plir de ion Efprit* qui detruifc celuy dit 
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Vieil Adam ; vous donner tant de lumiercs 
pour eclairor vtfs ignorances qui pour- 
roicnt vous egarer ; vous elargir tant dc 
graces poiir fouftenir voftre foibleffe,de 
psur quelle netombe; & Vous prefenter 
tdnt de Sacrements , qui vous fan&ifierit* 
dc pcur que le peche ne vous rende indi- 
gheduCieh 

Troifiefme Mcdtitiibh. 

« Adorez&cohfiderez 5 queDieu parvhd 
<£onduittefp6cialedefon amour furVbusj 
tons prcuient de graces finguliercs •> pour 
tous ccfcdilirc heureufement a la fin de 
voftre e!e&ion qui eft luy-mefme ; reritrez 
aufonds de voftre interieur pour les difc 
Hefner auec refped -, que dekimieres diui- 
nfeSjdonf ilinueftit voftre efprit ? Que da 
touches facrees 5 dont il meut voftre : vo- 
Iont6 > Que de graces celeftes , dont il fan-^ 
£tifie voftre ame ? Que de brafiers dvnc 
dtarite pure,dorit il embrize voftre cocur> 
pevur vous donner Peffet dc voftre Prede- 
ftination , qui eft la grace finale en ce moft* 
de y & la gloirc cdnlomm ec en Pautre. 



Bbb 

Digitized by VjOOQLC 



7jtf- Le ReLIGUVX Penitest? 
Mouucmens interienrs. 

Admirez la douce & amoureufe con- 
dtiitedeDieu fur vous ,dc vous auoirtire 
dans les voyes de la Vocation Religieufe, 
qui vous donnenccantde marques, fi mo- 
ralemcnt afleurecs dc voftre pterncl ele- 
ction , puifqu'elles vous rendent plus con- 
forme aux abbaiflemcns & & la Penitence 
de Icfiis-Chrift , qui eft le premier ne des 
predeftinez: ecoucez auec joye aufonds 
de voftre coeur, que le Saint Efpritvous 
dit en fecret, que vous cftes aunombre des 
enfans de la promefTe : efcriez- vo»s par vi* 
doux tranfporcauec S. Paul j*dbb* Pttcr, 
mon Pere , mon Pcrc, 

Mais eftonnez- vous , que voftre vie, n'a 
pas de rapport a voftre etat,& que.por- 
tant au dehors, par voftre Vocation , les 
marques dvn Prcdeftine, vous faiths des 
a&ions pcut- eftre dvn reprouiid: gemif- 
fez d'auoir ou neglige ,ou abufe de tant 
demoyensfiefficaccs pour vous conduire 
a la fin ou Dieu vous deftine. Aymcz, 
loiiez , remcrciez la bonte qui vou? les 
donne, mais condamnez , accufez^deplo* 
rez voftre lachete qui en abufe. 
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JtefolutionSi 

i ♦ De vdus eftimer in finiment hcureux J 
&: dc cherir voftre fainte Vocation , coma 
Vn £tat bien diuin , puifqu'il yolis mcSfc 
dans des voycs qui vous donnent vne fain* 
tc cohfiance , qufe vous eftcs au nombrc des 
enfansd'ele&ion. 

i. Dc vous cfforcer de rendre voftrtf 
Vocatiohcercainc& aflfeuree jpar la pra- 
tique fidele des moy ens j que la faintecedtf 
Voftre Vocation vousprefente. 

3. De he r ieh faire indignedc la gran- 
deur de voftre Vocation 3 mais defaire vn 
faint vfage des graces fingulicres qub 
t)ieu vous elargit pout tils fin fi glotietue* 

Priere. 

O ttion Seigneur ? qui cftei iricomprcN 
henfiblc en vos confeils } vous eftes Taii- 
theur de mon ^ledion das r 6 tern it e i ope- 
rez-Ia par vos graces dansle temps, pour' 
encftrele confottmateur dans le Cielpar 
voftre gloire. Voftre amour m'a conduit 
dans vne Vocation fi feinte ; voftrg fageffd 
medonftedesmoyensfiefficaces pour frid 
conduire a vous , qui eftes la findentort 
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cternelle dc&ion , aprcs lcquel je foupire? 
6 mon Dieu , vous eftes mon efperance, 
foyez auffi ma force , je ne fens que foi- 
blefle j faitcs que par vous , &c par vos gra- 
ces , j'arriue jufqucs a vous, pour eftrc a 
jamais confommc en vous , qui eftes ia 
oonforamation dcs elcus. 



SECONDE MEDITATION. 

De U haute & eminente Saint etc on Dieu 
appelle le Religieux. 

1. POINT, 

ADorez &c confiderezi qu'il n'ya 
rien de plus pur en Dieu que fa 
Saintete qui rdeueaudefTusde tout eftre 
cree , & qui le recueille au fonds de fori 
effence, pour ne plus sappliquer qua luy- 
mefme , par regard & par amour : que 
Dieu eft faint d*vnc Saintete d'eftre quile 
feparc delaliaifbn de route creature. 

Coniiderez que Dieu vous appellea la 
participation jdefa Saintete deftre com- 
mc Chrefticn par le Baptefme qui vous 
donnc I'eftre d vnc Saintete commanceey 
qui vous fepare de tout peche: mais com- 
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me Religieux, il vous tire en la communi- 
cation d'vne Saintete confbmmce, qui 
vous feparc, non feulement du peche, 
maisdes trois fources du peche , Iapropre 
volonte , le plaifir & 1'audricc : 1 obeif- 
fancc vous retire de l'adherence a vous- 
mefmola chaftecevouseloignedes plai- 
firs qui fouillent ; & la pauurcte vous def- 
charge des richeffes qui faliflent le coeur. 

IL POINT. 

Adorez&: confidcrez que Dieu qui eft 
Saint en fon eftre, eft aufli Saint en fes af- 
fe&ionspar vneintime vnion dc fon en- 
tendement&dcfa volonte a tout ce qui 
eft de pur 3 s'il contemple en luy-mefme, 
ee n'eft que purete ; s'il ay me , ce n eft que 
Saintete 5 sil ayme les creatures hors de 
luy , ce n'eft qu en Saintete : il ne les ayme 
qu'en luy-mefme comme en leur original, 
ou il s ayme en elles comme en Cos copies, 
ouil les ayme par luy-mefme, e'eft a dire 
par fon amour qui eft le faint Efprir ou il- 
les ayme pour luy-mefme , les refcrant a 
fbycommea leur derniere fin ; ainfien les 
aymant il demeure toufiours vny a foy- 
mcfme fans adherance a la creature. 

Confidcrez que Dieu vous appelle pour 
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cftrc Saint d ? vne Saintet6 dartre qui vou* 
cpnfacrej mais cncoie d'vne Saintete 4$ 
jnocurs & d'affe&ion , qui vous fepare de 
toutc Ijaifon a l^t creature, &: vous eleue an 
deflus d'ellej (i la juftjcevputquevousl^ 
aymiez, quecenefoi^qu'en Dieij que vous 
les aymiez corame en leur principe^ oil 
pieu en elles comme en fes images , ou 
pour oieu, les rapportant a fa gloire, ou ne 
les aymant que par les mouuemens de la 
f haritc & non pas de la nature. 

C'eft Teminente Saintete ou vousap- 
pelle la Saintetfc de vos veeux , Tobeiflancc 
he vous permet pas de vou* aymer vous- 
mefmc, ou voftrc propre volont^ , mais 
que vous foyez vniquement foumis a la 
yolonte ^ternelle : la chaftete vous iu- 
terdit les fentimens de tous les plaifirs \ 
mais que vous foyez tovjc adherant a U 
purete diuine & effcntielle de Dieu : 1% 
pauurete vous deffend 4 aymer les riclief- 
les ; majs que vous foyez feulement vny 
& aymant Sf cpntent de la plenitude fta 
Diew. 

III. POINT. 

Adprez& confiderczque Dieu eft tres- 
Saint en toutcs fcs ceaures : s'il opere e$ 
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fiiy-mcfme, ilne produit que Saintete ; s'il 
opere hors de luy-mefme , ce ncft qu'en 
Saintete, parce que dans toutes fes oeuures 
il nefe detourne jamais de la re&itude de 
la Loyeternelle, quieftluy -mefme ^ &ii 
opere ft faintement , que e'eft fans diftra- 
€tioji de ce qu'il eft , & fansfe mefler auec 
la creature : confidcrezque Dieu ne vous 
appelle qu'afin que vous foyez Saint en 
toutes vos anions, fans participer alim- 
purete de la creature , 

Mouuemcw Intmcurs. 

Admirez que Dieu qui eft Saint par luy- 
mefme , & qui f^ait que de voftre fonds 
vous n'auez que ie neant qui vous fait vil, 
& de voftre malice que le peche qui vous 
rend impur, n'a pas laifK de vous appeller 
a vne Saintete fi eminente : eftonnez- 
vous de vous- mefme, que Dieu qui vous 
reueftdvne Saintete d'eftre&r d'eftat par 
voftre profeffion , vous d^truifiez cet eftre 
de grace , & que vous vous rfeueftiez de Te- 
ftlfedu pecheur par voftre propre malide: 
gemiflezqu'eftant appelle a vne Saintete 
d'affe&ion , toute pure & route diuine* 
vous n'abaiffiez voftre coeur quades afFe- 
ftions des chofes baftes a viles , terreftres &J 
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animates,^ que pouuanteftre faint entou? 
$es vos a&ions , vpus foyez crjminel ei* 
toutes vosoeuures. 

Aymez, loiiez', remerciez, vnc bont4 
qui vous apj>elle a vne faintete fieleuee: 
condamnez , accufez, dgplorez voftrcliu-., 

piditedqs'abbaifler a 4es anions fi crjmir 
nelles. 

Rcfolutinns. 

i. Dc vous regarder commc quelqu^ 
chofc de faint par la confecration de vos 
voeux, quLncdoit plus auoir aucune liai- 
fon alamoindre creature , mais que vous 
ne VquIcz plus eftre adhetant puremenc 
qua la Saindetc de Dieu . 

i.^ D'eftre faint en vos affc&ions, par 
vnc equation de cqepr qui vpus eloigqe de 
lamour de. route, creature, & vous vniflTe 
vniquement a Dieu , d'amqur &j de vo- 
lonte* 

$. - D'operer dqrefnauant tres-fainte- 
ment , & de ne chercher en toqtes vos 
a&ions que Dieu &, fa glaire, & denp T 
perer que des cstitees de pusete , digrfes 
de Ja Saintete et»iiient^ de vpftre; Vo<&+ 
fion. 
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friere. 

O Dieu de toute Saintete qui eftesU 
jSairjt des Saints, & qui feulpouuez puri- 
fier ce qui eft immondd, vous qui m'auez 
fire par yoftre amour de la corruption du 
fiecle , pour me faire entrer pp la comuni- 
cationde voftre Saintete ,faites 6 Dieude 
toute purete ,que ie fois toufioursadhe- 
jrant defprit&de coeura cette premiere 
& efTentielle Saintete ; ne permettez pas 
queie retombedans les immondiccs d'ou 
yoftre purete m'a retire : ce que ie nc puis 
par moy-mefmg , ie leipere par voffre 
grace. 



TROISIEME MEDITATION. 

Les Societezjtdmirdbles ou Dieu appellelc Re- 

hgieux auec luy-mefme / Societc de lieu , C5* 

d'obiet ; Societe de vie interienre. 



I. POINT. 



ADorez & confiderez que. Dieu eft 
dansleCielparlaMajefte defagloi- 
ye, &: le Pere en fociete de fonFiIs,& 
flu Saint Efprit par vnion damour qui les 
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vnic cnfemblc: 5c que vous eftes dans l& 
terrcparnaiflance^&cn Societfc des crea- 
tures par condition de voftrecftrc : Icfus*- 
Chrift qui vous appclle dans lc cloiftre* 
e'eft pour vous faire entrcr aucc luy en So- 
cicte deiieu & d'obiet : vn mefme amour 

3ui le tire du Ciel fur nos Autels , vous tire 
u monde, dans lecloiftrc : il vousappelle 
en Societe d'obiet , & il luy plaift , que lc 
mefme obiet qui termine les regards des 
diuincs perfonnes , termine auffi les ve- 
toes. 

ConGderez Tadmirable efchange que 
vous faitcs par vosvocux : vousfortez d'v< 
pc maifon feculicre , & entrez dans vnc 
maifon qui eft fainte j vous quittezla com* 
pagnicdeshommes, &c Icfus- Chrift vous 
rcjoit en la Societe des diuincs perfonnes } 
vous vous feparez dc la vcue dc tousles 
obiets profanes , & Iefus-Chrift vouspre- 
fencc vn obict diuin qui termine vos a- 
mours, &vos regards. N'eft-ce pas des la 
terrc commentervne vie du Ciel&affa- 
ciee auec les Anges. 

IF. POINT. 

Adorez & confiderez que Tefus-Chrift 
tireegalement de fon Pere,& leftre&la 
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lit : ii eft par luy exiftant & viuant,il regoic 
de luy vn cftre diuin comrac Fils , & com- 
metel ilvitdela vie defon Pere comrac 
<de fbnprincipe : il vit par luy commc vi- 
pantenfonfein , il vie pour luy , & tout 
pour fa glpire , St cette vie eft route diuinc 
& interieur 5 par amour & par contempla- 
tion de fa Diuinite $ commc homme il re* 
^oitvneftrehumain qui le fait vi&imcde 
fon Pere,&commetelil vitdrvnevicd'a- 
jneantiffemeqt & de facrifige ppur la gloire 
de fon Pere. 

peftenla Sopiete de cette double vie 
que Iefus Chrift vous appelle: vous auez 
receu de luy vn eftrc diuin de grace qui 
vous fait Saint , &comme telvous deuez 
viuredela vie interieure de Iefijs-Chrift 
commc de voftre principe qui vous mcut; 
par luy commc par voftre Chef,& viure 
pour luy 5 c eft a dire , pour fa gloire ; mais 
de luy commecrucifie, vous auez reccu vn 
eftre de vi£time> &c comme tel vous de- 
uez viure d'vne vie d'aneantiffement de 
£roix & de facrifice. 

II|. POINT. 

Adorez&confiderez, que Iefus- Chrift 
fi'eft defceqdu en* erre , que pour y appor- 
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tcr l'amour &: le refped de fon Pere , te 
pourycftablirfon royau me & fa religion: 
iqu'il sefl: rendu le premier Religieux de 
fon Pere , vers lequel il exerce cous fes de- 
uoirs de religion , d hommagc , d'adora- 
tion , deloiiange & defacrifices 

Vdulant dilater fa religion dans les 
eceurs des fideles, il vous y affocie fingulie- 
rement , pour vous faire entrer aueq luy en 
Societe d'erat & d'exercices, d'hommage 
& d'adoration ,nc compofer de luy & do 
vous qu'vn Religieux , afin de continues 
d honorer fon Pere en VouSjComme ilfai-* 
foic en luy-mefme. 

Mouuemens intericurs. 

Admirez que n'y ayant que Dieu,qui foi t 
digne de Dieu , & de viure auec luy -meCi 
me 5 il ne dedaigne pas de viure auec vous, 
& vous auec luy;de vous honorer de fa 
prefence , yous approcher de fon cocur , fe 
refermer auec vous en vn mefme 1 ieu,vous 
faire viure de favie^& vous aflbcier a fon 
etat de religion & a fes exercices ; n'a- 
ucz vous pas fujet d'entrcrdans ces dou- 
ces cxtafes de Salomon : eft il croyable 
que Dieu demeure auec les hommes. 
Mais.eftoijnez-vous de coir.fpondre fi 
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indignement a ccs grands deffeins dc Dicu: 
il vous tire du mondc en fa fainte maifon, 
& fbuueht vous quittezfa diuine Society 
pour vous repdndred&ns. les Societez du 
monde: des yeux qui ne deuoient regarder 
quedes objets diuins fe remplifTent de la 
veue de la creature : gemifTez que vous ne 
viucz pas de la vie de Dieu , vie diuine, 
pure & faitlte , mai$ d'vne vie de natu* 
re qui eft bafl-e, ou d'vne vie &c paffion 
qui eft dereglee, ou d'vne vie de pechc 
qui eft criminelle, &: qu'eftant appelle 
pour viure d'vne vie de loiiange & d'hoip- 
mage vers Dieu , vous viuez d'vne vie qui 
Toffenfe , &c qui le defhonorc. 
Resolutions* 

i. De vous tenir infiriiment heureux 
d'eftre domeftique de Dieu pour demeu- 
rer en fa prefence; &: en detournat les yeux 
de tous les objets fcnfibles , ne plus voiiloit 
les occuper & les conuertir , que vers Iefus- 
Chrift qui eftvoftrediuinexemplaire. 

z. Dene plus viure d'vne viehumaine, 
naturelle , bafle ik animale i mais dVne 
vie diuine , comme procedantede Dieti 5 
d 5 vnc vie fainte d'aneantifiement & de fa- 
crifice qui foit toute referee a la gloire de 
"lefts- Chrift. 
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3 • !De remplir tout le €ours de voftrd 
vie de religion dans de perpetuels deuoirs 
d'hommage i d adoration > delotiangc Se 
defacrifice versla Majefte Diuine. 

Pticrc< 

O tnoii Seigneur i qui m'aticz tire dtt 
monde en voftrc fainte maifbn 5 que i'y 
viue dvne vie digntf de voftre prefencc 
diuine : detournes mesyeUxde la veiie des 
chofes vaines & pcriflables } & que ie not 
les ouure que pour contemplervos gran- 
deurs immortelles. 



TROISIEME 10VRNEJK 

// eft facile dUX Religieux de conccuoirle pre* 
rnier Efprit de la location ; le conferuer 
durant fa vie \<SF $ perfeuerer iufques 
alamort 4 

L POINT- 

ADorez & confidcrez , que Diet* 
qui a eu affcz d'amour pour vousl 
tirctdumonde* en fa fainte maifonpaffa 
mifericorde , aura aflez de charite pour 
vous fournir par fa fagefle da tous les 
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ttoyens cfficaccs pour vous fairc conce- 
uoir lc premier efpric dc voftrc fainte Vo-< 
cation: il vous donne fes lumieres qui vous 
enfeigncnt quel eft le veritable efprit de 
voftre Vocation , ou par fes iijuftrations 
interieures qui vous efclairent,ou par la 
voix des fuperieurs qui vous inftruifent, 
oupar la le&ure dc voftre regie qui vous 
eninformejafin de vous en faire vnede- 
monftration fenfible par lay-mefme : ilfe 
propofe voftre exemplaire pour eftrcimi- 
te, & aprcz luy vos faints Fondateurs, 
comme fes parraitcs copies pour eftre fiii- 
uis j il vous elargit les graces qui pcuuene 
fortifier voftre foibleffe i vous munit de 
fes Sacremens qui vous fouftiennent , Sc il 
eleuc vos efperances parde grandes pro- 
mcflcs qu'il vous fait , fi vous efttes fidel . 

II. POINT. 

Adorez&confiderez,qu'aprcz que Te- 
fus vous a donne aucc plenitude tous les 
moyens efficaces pour conceuoir le pre- 
mier efprit de voftrc Vocation , vous pou- 
uezfacilement&le conceuoir, 8c lecon- 
feruer : vous n'aucz qu'aucc fidelity ouurir 
voftrc efprit a fes lumieres pour les recuetU 
lh* , voftre camr a fes graces pour les rece- 
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uoir j a cont' mpler la vie , les adions & les 
vertus de Iefus-Chrift pour les imiter ; lps 
exemplesdevos Fondateurs pour lesfui- 
urc: de bicn yfer des moyens que Dieu 
vous prefente,animer fouuent voftre cou- 
rage a 1'obferuancc de voftre Regie , par la 
veuedcla gloire que Dieu promec a ceux 
qui feront fideles. 

Ill- f>OINT\ 

Adorei & confiderez , qtie Dieu qui 
vousappellea la grace de la Vocation par 
famifericorde , pour vous faire perfeuerer 
dans fon exercice jufques a la more , a affez 
debontepourlevouloir: il n'appeilcpas 
les iuftes a vne profeffion pour les aban- 
donner i & a ailez de puiffance pout Id 
pouuoir : il veut de foy-mefme voftre per- 
leuerancea caufequil eft bonjil le peut 
^caufequ'ileft puifTant. 
. La pcrfeuerace v ous eft poffiblcjnon par 
vos propres forces come fi vous la pouuiez 
me riter , elle eft vn pur don de la miferi- 
corde ; mais Dieu qui veut v,ous la donner, 
veut que vous vous difpofiez a lareceuoir: 
il vous donne la grace de lapriere pour la 
demanderauec confiance v & aucchumi- 
lite j Dieu ne manque jamais de donner les 

graces 
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heccftaires pour bienviurea ccux qui en 
ontlavolonte. Gorrcfpondez fidelemenc 
a la grace : vous pouuez yous afleurer fur 
vne graridc veritc quc.le S. Efprit, a au- 
bdieeluy-mefm^tpArlabtfughiP^e lEgM% 
aflemblee en fon dernier concile^qai^ft _G>*tffc 
d'viie grande confbUtipp/ , que jamais T '** 
Dieu ne Ypi^/abAndonn'(^^.fi-prciji)i4er«--. 
tnent vous ne Tabandonnez. 



Mouuemcns inttritursi 



• Admtrez, qucDicuqiaiatant dfebonte 
de vous appdler a voftie fainte Voc^tioxv 
far fa mifcricorde , n'a pas moinS d amour 
pour Vous fourhir de toas les moyeris cffi- 
cacesqui peuuent vous donner la faintd 
pibrfeuerartce i cftonnez-vousde voftrela- 
qhete,de fiegliger les rooyehs qui vous 
font donnes auec tant de t>onte &conti- 
nuez auec tant de mifcricorde * gcmiflez 
que vous tombiez parmy tant defeeours^ 
languiffez ehtre tant de remedes : aymez, 
loiiez , remerciez la boftt^ qui vous les a 
clargis:accufe^condamnet,depj[orezvo-.: 
ftre infideli tede les auoirjufqucs a prefenc* 
tant ftegfigesi. 
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JRefolutions. 

i. Debien conceuoir qu'cl eft Tefprit 
de voftre faince Vocation, &de vous en 
remplft. 

** Dcfaircvnfidele vfagc dc tousles 
moyeiis qui vous font tous les jours prc- 
fentez, 

3 . De per feuercr dans les voyes oii D ieu 
vous a appeVle auec courageul y va de lm- 
tcreft de voftrc falut , puifque Dieu ne 
prbiflctladour6nne,quaceux qui perfe- 
Herent jufques ila finauec fa grace. 

Friere. 

Refpandez Seigneur , laforce & la puif- 
fance de voftre .grace dedans mon cceur$ 
car vous pouuet foutcnir nos foiblefles: 
que voftre mifericorde qui ni'a preusnu, 
quand vous m'auezjappell&^fne fecoure > 
afin que ie fafle des a&ions dignes de la 
fainte Vocation oil elle mc tire } . qu'elle 
mefuiue , afin que ie les fafle. auec fruits; 
quelle tnenflammc de zele , afin que ie me 
porteales pratiquer; quelle wc donne la 
forcedontiay neceflairement befoin, afin 
deles faireauec plenitude, & auec perfe- 
uerancc. 
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SEC O tt 1 MED IT ATIQR 

Le ReligieuX peut tomhtr dans le relachtmenti 
Vieu ricn feut tfire U tauji; Marques de 
Pefprit etetnt de fa Vocation. / 

u point: 

COnsid5r,ez /que la Vocation Reli* 
gieufe qui vous admet en la maifon 
dp Dieu > Quelle vous etabUt parmy tant 
delumierci done yous eftes inucfty entre 
tanc de graces > dont yous eftcs preuenm 
parfamifcricorde &foutenu par fa puif- 
fancc , ne yous r$nd pas imrnuable dans J c 
bien, commutes Angesen la beatitude* 
foyezelcue jufques au Finnartyent com- 
me les Eftoill«s:vous pouuez tombetde 
»aftre Cieldahsrabyfmedutelachementj 
pecdre la grace que vousauez receue,&: 
denieurer fens amour , coqajne les demons 
font fans chafite jceft lefujet &: devo- 
ftre humiliatipp, <k de vpftre crainte jla 
cheute de ccs grands homines qui ecla- 
toicnt commfe des aftres,vous doit faire 
trembler $ Hclas ils font tombez ! & fi 
vous n'eftcs om infenfiblc h, voftre mal- 
heur , ouaueugle en voftre precipice, vous 

Ccc ij 
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pouuezjuger par voftre propre experience 
que vou$ eftes tombe comme ceux- la 5 he 
voyez quelle difference du teinpsprefent, 
?u paflip ; autrefois dans vos premieres an- 
nq&s vous cftiez tout de feu , maintenant 
vous eftes tout de glace. 

j IL POINT. 

' Confiderez queletelachement du pre- 
mier cfprit dc/vpftrc vocation ^ ne peut 
procedcr , ©u que de Dieu^ou qucde vousj 
coraine fi Dieu n aiioit ny aflez d'amotif. 
pour vouloirvoftre pcrfeuerance , ny aflez 
de'tuijflancepottfle pouuoir 9 ny aflez de 
Sa'geffepout trouuerles frioyens de vous 
, faire perfeuereft eh la graces fi vous voulez 
ccouter au foiids de voftre coeurfa voix 
terrible, il vous reprochcra qu'il vous a 
donn£deslumieres aflez eclatantcs , mais 
que vous les auez rejett6.es 3 des graces af* 
fez puiflantes , mais que vdus les auez mc- 
prifees •-& il vous faira entendre cctte pa-* 
role effrby able : fi vous vous perdez , c eft 
voftre malice & non pas ma bonte qui eft 
la caufe de vos chcutes , ceft voftre rebel- 
lion a mes infpirations > & non pas le de- 
fautdemesgracds,quincfceftent de vous 
ippdller, prefler & exhorccr. 
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III, POINT. l 

Confiderez que fi vous faitcs vnefcrlcu- 
fc reflexion fur vous- mefme, vcu;decou; 
urirczenvous les marques dc l'extin&ion 
de l'efprit de vpftrc faihte Vocation, tcllcs 
que font l'infenfibilite aux touches dim- 
ncs } lemeprisdesinfpirations interieurcsj 
lesrefiftanccs continuelles aux graces; ia 
commiffion frequente des pechezj lo- 
miflion ordinaire des dcuoirs deReligion -, 
le deeouft deschofes fpirituelles ; la tie- 
<kurdansd'vfage des Sacremensjle jeu 
d'eftimc dc vos vocux } l'afrc&ion.au* cnpT 
fes feculieresi la delicate dc la. vie i la 
recherche de l'honncur jjlambitip* des 
charges, . j 

■ ". •"■'•'/ 

Mtuuemem Intenem* j . 

Admirez voftre aueuglement de ne pa$ 
craindire,aii les plus grands Saints trenv 
blent : de marcher auecautantdeconfLaTy 
ce, comme fi vouseftiez dc la condjtiofi 
des Anges qui nc peuuent plus totnbet , & 
dc viure fans attention & fans vigilance 
dans un eftat ou vous. ppuuez per dte la 
grace : eftonnez-Vous que .parmy'.tant de 

Ccc iij 
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lumieres & tarjt de graces qui oouuoient 
yous fairc marcher auec ftdelite dans lcs 
voy es cte voftre fainte Vocation , vous n'a- 
itezpas correfpondu par Voftre iacheti * 
dti graces fi effica£fcs 3 & qtt'iff Its rejet* 
cant par voftre malice , yoiksfcftestfrtalheti* 
reufementtomb^ darns le rdachem^nc do 
Voftre Profeflioti fainter gtfitiiflez & trettj* 
Mez de voir etrvtftys toutfcs lt$ marques 
du ( Wcrprit^fteih'tr : 






j . De viutc 4'orefnaiiant dans vn$ 
g^ridi^^twntipn^c^tite de comber 
d^le^^iaclietridttt de h Safatetede vo- 
ftrte Vofcatiott; itaais de marcher au^c vne 
fainte vigilance pour yous conferuer e nfa 
premiere purete. 

x. Deftre fidel^aiixmouuemensde la. 
grace que nieu vous infpire pour yous ren- 
Hri dighe de voftre fainte Vocation , & e- 
tiitfe rle reptoche que fori Eiprit vous pour- 
roit faire-, d*auoi£ eft& rebeUs a fa con- 
Suiter <- ^ • :--u. ;.'.:■,- 
' '3/D ofter par vne ierieufe conucrfian 
touted tes marques que vous voyex en votjs 
d tin efplrii efteint ; tremble? fi yousles y 
y oyez : encore, ?■'- > .» -. -'.*, ;"• . 
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. Prieres* 

Seigneur qui fcauefcce que ie puis & ce 
que ie fuis , & qui connoiffez mes 4te- 
uations ou la Saintete de ma Vocation 
nVauoitporte,&: quivoyez auffimes deplo- 
rables cheucesti'ay pu me perdre fans vous, 
mais ie ne puis me releuer fans vous du pro- 
fond abyfmeouic fuisiic ra&rievers vous, 
6 Seigneur , Seigneur ccoutez ma voix* 
fi iechancelleen vdftreferuice,que voftrp 
Puiffance affermiffe roes pas, fi ie fuis tom- 
be , que voftre charitable main itie releue, 
fi ie m'egare , que voftre veritc me redref- 
fe pourmeconduireavousquLeftes mon 
ynique efperance. 



TROISIESME MEDITATION. 

tfouitUt negligemment commence, tiedement 
continue & fakement tchcue, eft U pre- 
miere caufe du reUtchement du Religteux. 

L POINT. 

I E v qui vous a elu en fon eternitc 
fans vous , a ia V ocarion religieufe, 
Ccc iiij 



D 
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pe vousfauucra pas fans vous : le Nouitiae 
cftant la premicrecntree en fa faintemai- 
fon ou fon Efprit vous conduit, il veut que; 
vous cooper igz a fa grace $ fr,vo\}s e$es fi- 
d^lp a fes prqrpier£s impregions, vpus poli- 
ces efpqrer d arriucr a la fin Ovj. Dicu voijs 
^.appelle* fi auec negligence, vous deuez 
craindieque ce^nsfpit la premiere saijfe 
dc vos cheutes. • 

j. Vous auez negligfe au pommanpe- 
prciKde voftre Nouitiac , decLetriurc hef^ 
pjric que vpus auez appprte dij monde > 
e'eft a dirp vows depouilJer du vi?if hofij- 
mc qui eft Ad4.fr* , &i dc routes /es in- 
clinations corrQiopues ; car eq la vpye de 
p jeu pour cdifiqj: , il f$i4t dot rujjre j !a man: 
doit preceder la vie; pn t ; ne peut viijre t a 
pieu 3 fi on ne meurt a foy- mefmc. 

z. Vous aucz neglige dc vous reueflir 
fe refprit4erhpmmer{Q)iifeauqui efylp- 
fus- Chrift , &: vous remplir de Ccs diuines 
difpofitiohs *, : 

3. Vpusaueznefgligedebicnconceuoir 
. quel efti.e pursfpm de voftre fainte flqgle, 
&: I'emincnte perfe&ipn quelle demandc 
dc Cos erifans. 

4. Voiis auez neglige au commence- 
ment»devous ouurir tqicarlcmenc iuMTaBf- 
ieins de Dieu , voiVs ne. vaus/qlte.S doime 

J 
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flu'qi demy a Iamplitude dc fa gr^ce. 
II, POINT. 

Confijierez que la tiecleur ou vous auep 
continue le cours de vpftre Nouitiat eft 
vne fecondc caufede voftre v;e relachee. 

1, Voijs 4\i?z prdinairemenf: fait vos 
a&ions par les mouuemens 4e la nature, 
pu de voftre propre efprit , Sc non pas dp 
1'Efprit de Pieu. 

z. Dans vos deqoirs , vos intentions 
p'qnt pas efteaffez pares : vous vous cftes 
tropregardevous-n^efmes , & non pas l^i 
gioire de Dieu. 

3. Vous auez neglige dc fairc de pro- 
fondes reflexions fur la grandeur de voftre 
Vocation , dou elle vous tire , & ou clle 
vous conduit j ce que L'on peut efperer de 
Ja Bontede Dieu^uandoprefpo.ndaueq 
frdcliteafaVqcation, &ceque Ton doit 
craindrede fa juftice, fi Ion ell: infidele. 

4. Vous auez laifle la premiere grace 
de voftre Vocation oyfiue qui en deuoic 
fairele premier fondementj decette oy- 
fiuete , procede la diminution de la grace, 
qui eft, peut-eftre , la premiere caufe de 
yos cheutes. 11 eft difficile qu un Nouice 
tj^de , deuienne vn feruenc Religieux, 



Digitized 



by Google 



'780 Le Rbligievx Penitent^ 
III. POINT. 

Confidcrez qu,e voftreNouitiat, lachc 
ment adieue" , eft la troifi(Sme caufe dc yos 
langueurs & dc vos chcutes . 

i. La trop grandc tendrefle que vous 
auez eu touliours pour vous- mefme, ria 
pu vous fane refoudre a cettc fainte hainc 
que Iefus Chrift ordonne a ccux qui le 
fuyuenc pour mourir a toutes les petites 
attaches de la nature. 
z.^ La violence cotinuelle que vous auez 
manqu e dc fairc fur vous-mefmc pour de- 
truirc les mauuaifes habitudes & vous en 
former de faintes,vous a abbitule cou- 
rage, & vous a fait regarder enarriere. 

3. Vous auez neglige debien pefer quel 
eft leconfeildeDicu fur vous i & luyde- 
mander par des prieres ferucntes qu'il 
vous enfeigne quellcs font les voyes qui 
font ordonn^es dans fon eterriitc , que 
vous deucz fuiure pour allcr a luy. 

4. Vous vous eftes prepare a la folcm- 
nite devoftre Profeffion , d vnc maniere 
froide, lache & tiede. 



1 
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Jdouuemens inter icurs K 

Eftonncz-vous dc voftrc inconftance* 
quaprez que Dicu vous a tire en lafaintc 
religion auec tanc dc mifericorde > que 
vous en auez demande Tencree auec tanc 
d'inftancc , que vous y eftcs cntce auec 
des refoIutionsfiferuenteSjVous n'y eftes 
pas pluftoft admis que Ton ne void en vous 
que langtteur , & queparefle* 

Geminez d'auoircomhicncfeles premie- 
res voyes de voftre fainte Vocation auec 
tant dc negligence,laiflc ccouler vn temps 
fi-precieux : deplorez voftre tiedeur qui a 
perdu taut d'occafions dfc grace : accufez 
-voftrc langueur d'auoir Gorrdpondu aux 
deflcins de Dieu auec tant d'infidelite. 

Rcfoluttcns. 
*i f 

1. De fake vne xehouation fidelc du 
premier efprit dc voftre fiintc regie : faiths 
par voftre fidelite rcuiure lc paffe : rccom- 
mencezenefpritde ferueur voftrc Noui- 
tiat j regagnez par les ardeurs de la cha- 
rite, les graces que vous auiez perdu par 
voftre parefle j dites en excez d ardeur, i'ay 
ditjvoiiaqueievais commander en nou- 
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ueaute dc vie , les premieres voyes cfe la 
grace. 

z. Dc marcher main tenant dans les 
CKcrcicesde vofhe^inte Vocation ,auec 
plus de fidelities faire aucc plus dc pure- 
te j & les ppatiqucr aucc plus d'exa&i- 
tudc. / 

3. Dc nsplus ecoutcr l?s roouuemens 
de la natui-e , mais ceux de la grace : de 
vous reiaeftir de FEfprit de Icfus-Chrift, 
fuiure fes a&ipns , imiter fes cxemples . 

O mon Seigneur, qui eftcs la voyequi 
ih'auez tire du monde en voftre faixitc 
maifon pour me conduirea vous-inefmc, 
foyez ma vcritc qui m'efclairc dans les 
voyes dc Saincetc ou voftre grace m'ap- 
pclle } quc it marchc Tans m egarer fous vos 
diuines lumieres , que iauancc dans les 
chemins dufalpt,fansme relScher fousla 
puiflance de voftre miferiaordes + 8c que 
i'arriue heurcufement a vous qui dcuez 
eftreeternellcment ma vie. • u 
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Q.VATRIEME IOVRNEE: 

Premiere Meditation. j 

L'obcijptnce ,fes vtilitez,, & Its dommtget 
deUiefobeifJance. 

I. POINT. 

COnsiDemz, que Dieu eftant voftre 
Souuerain, a droit de vous deman- 
dcr 1 obeiflancc , & de vous prefcrire 1 or* 
drc , que vous deuez tenir pour luy enren- 
dre les deuoirs } il luy plaift que vous obe'if- 
ficz non feulement a fa perfonne , mais en- 
core pour l'amour deluy a ceux qui fe 
prefentent ,& qu'il rcueft de fon authori- 
te , eels que font vos Superieurs. , 

Obeiffez done a l'exemple de lefts* 
Chrift , comme vn de Ces memt>res qui 
doit eftre regy de fon Efpritquicftceluy 
de l'obc'iflance> qu'uaexa&ement accom- 
plie , & en fa vie , 8c enfa morr . QbeifTcz 
comme Religieux par I'efpritde religion, 
qui vous lie a Oieujd'vn culte Religieux,SC 
qui vous tiredelapropriete de vous met 
me,& vous auujettit ats domaine de Dieu. 
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Obe'iffez comme enfant de Dieu pargra* 
cc > Iefus Chriffi en vous regencJranc 
par la ptofefliop* qui eft voftre fifcpnd Bap* 
tefmc , vient en vous pour vous afliijetcir 
aux ordonnances de fbn Pctre * qomme il a 
elt e obeiflant & £bubmis> a fes diuines vo- 
lontez* Obc'iflcz corhrae nouuelle crea- 
ture creee en Iefus -Chrift , &c rachetecde 
fon Sang, qui nedeuez plus viuredansvos 
droits : vous n'en auez plus de proprcs, 
vous eftes tout au Royaume de Iefus- 
Chrift* Obeiflez cotijtnc vi&imc; que la 
faintete de vos VGeu*ac^nfacrceaIcfus- 
Chrift. Nousfommes done mores a nous, 
& viuanfra Dieu en Iefus -Chrift^te nous 
n'auonsplus dedroitfur noftrevii & fur 
nos a&ions : il eft ftul qui peut difpofcr de 
nous. Obeiffez comme mortparyoftre 
profeffion qui deuefc mourir a voftrcpro- 
pre eftre , &: fur tout a voftre propre vo- 
lonte, qui eft la racine & la fourcc de la 
vie d'Adam. 

Enfin obeiflez Cofnme Penitent ) &c qui 
1 auez promis par le idle de la juMcd diui-» 
ne qui d^it punir en votis la premicrecaufe 
du peche, c eft st fjiuoij: laproprd volonte, 
en la foiimettant a rdfeeiflance ,afin qu el* 
le fatisfatfe par la foitnjiffion a la Souue- 
rainete diuinc > qfc'eile auoit offenfe par 
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la rebellion dc fon propre efprit. 

II. POINT. 

GonfiAerez que la grace de robeifTance 
vous tirt de voftre propre efpritaueugle & 
impur, djms TEfpritde Iefus-Chrift qui eft 
lumiere & faintete qui vous divige be vous 
condukdans les voyes pures de la Sain- 
tete: elle fan&ifie toutes vos a&ions qui 
fonttoijtesdignes de Dieu, & quimeri- 
tcnt &: fa grace & fa gloire , a caufe qu dr- 
ies font plus a luy qua vous , plus fiennes 
que voftres^ puiiqu'clles font a fon Efpric 
q[ui les o pere 6n vous & par vous . 

Le veritable obeiflanteft vn bicn-heu- 
reux comraance , qui commancc des la 
terre U vie qu'il conunuera dan le Ciel ou 
lesAngesne viuentque de la volonte de 
Dica:de tousles facrifices, ecluy de lo- 
beiffance eft le plus agreafcle a Dieu , a cau- 
fe qui! Iuy immole ce que nous auons de 
plus cher , laliberte, la propre volonte , le 
propre efprit & le propre jugement: To* 
beiflanceeft la fource originellcde la Saia* 
tete, puifqu'elle detruitla fuperbequieft 
laracinede routpeche : qui eft parfait o- 
beiflant eft verirablemcnt Saint, parca 
qu'il eft plus conforme a Iefus* Chrift o- 
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beiffantl ^ qui eft le Saint dcs Saints; \ 

III. POINT. 

tZohCidcici que ldt des-dbeiffattce Vofcs 
tire de l'ordre de Dieu & de fon Efpric , 8c 
vous fait paffer dans voftre propre efprie 
aueuglfe & impur j qtii vous egare. 

Le des-obeiflant lie yit plus aDieii, mais 
feulettient a luy-rpefme; 

La de* obeiffance derobe tout a i>ieti: 
toutce cjti'ellepjtoduitc eft pourfelle: tou-' 
tcs fes a&ions ne font poitit dignes de bicii- 
puifqaelles n'ont point d'dutre principd 
que la propte volonte. 

La des- obeiflance commet vne infidei- 
lite : elle ne rend pas ai Dieu cc qu'elle luy 
auoit ptfomis 5 vfteinjufttee!, elle luy retire 
vncvolonte quelle luy auoit coiifacredj 
vnc fclonnie, elle^ftablitla propre volb ri- 
te en la place de Dieu. 

La des-obeiflaneccft vile diffibfitidn a 
tous les pechez* a caiife que la propre vo- 
lontequil'engendreeneftlartiere 5 elle eft 
vn enfer corrimancei , oft les damnes ne 
fairont autre chofe dans reternite qutf 
d'eftre rebelles a/la volontc de Dieu- 
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' Mouuemens Intericurs. 

Admirez lcs diuines vtilitcz dc l'Obei£ 
fance rcligieufe , mais eftonnez-vous de 
lcs auoir negligees b &gemifl"ezdcvos in- 
fidelkez 2l l'cfprit d'obeifTance $ de vos re-* 
pugnancesa fa conduitejdevos refiftan- 
ces a fes ordres ; & dauoir jufqucs a pre- 
ient toufiours marche en voftre proprc efr 
prit ; accufez-vous de vous-mefmes de 
vous eftrcprecipite dans lesmalheurs dfc- 
plorables des defobqiffans: e'eft pourquoy 
fakes ces 

. Refolulidns. 

i. De viure d'orefnauaht de la vie fain* 
tedfelaparfaitc Obeiffarice, puifqlie vous 
-portez tant d ? admirables titles qui vous y 
obligent* ..'.-.. 

I* D'obeir dans lapurete d'vh verita- 
ble obeiflant , puifquc 1'obeiflance eft fi 
agreablc a Dicu, & a vous fi vtile. 

y. D'euicerde tout voftre ppflible de n« 
point tomberdans les lamentables dom- 
mages de la des-obeiflance. 
Pnerc. 

O Scigneiir , que la fainte Obeiflancd 
foit mavie^comme la volontc de voftre 
Pere celefte a eft^ voftre noumturejtirez 
moy de mon efprit , qui eft aueugle^ dans 
voftre Efprit qui eft toute lumiere, que ce« 

Ddd 
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Efprit qui eft la volonte pcrfonnelle eri 
Dicu redrcflema volontc,qu ilia tcmplit- 
ft de la volontc dc Icfus-Chrift obeiftant* 
afinqueftantmort a mavolont^ propre, 
ieac viue plus quaDieu qui eft mon Pere. 



SECONDE MEDITATION. 

£4 ftmrttl con faerie tn lefm*chrifi 7 imtk 
du ReUgtcux , fts vtilittz^ 

L POINT. 



\ D o r e 2 & confiderez , que Iefus^ 
j[V Chrift qui pdfledoitlcs richeffes im* 
menfes dc f6n Pere , s'eft appauury jpour 
I'amour de vous } comrnc Penitent , ii s'eft 
fait pauure , minant vne vie de pauurete r 
fa 1 fan t Penitence & fouffrant la priuatioa 
des richeffes , pour tant d'auares qui en 
abufent. 

Comrnc viftime du peche , & qui tient 
la place des pecheurs, il quitte tout; en 
cette qualite il n'a plus de droit a 1 vfage 
des chofes. 

Comme Chef de fon Eglife , il fc £aic 
pauure , pour detruiredans les fiddes par 
la pauurete lefprit d Adam , quicft ctlay 
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<lc la cupidite , &les remplir dc fon Efprit 
qui eft vn efprit de degagement, de couc 
ce qui eft de la terre. 

Comme Mcdiateuf , p#r fon indigence 
il merite 1 amour Sdefprit dc la paimrete, 
podr totis les fidcles qui font fes Frercs . 

Comme Fils de Dieu , & qui s eft fate 
homme , trouuant en foil Pere & jouiflant 
enluydes veri tables biens ? il ne pouuoij 
plus rien defirer hors de luy , de tout ce 
inonde has Ac groflier. 

Commc Religieux de Ton Pere , il s ap* 
|>auurit de tout ee qui eft de la terre , il 1'6- 
fiime fi Saint , cju'if croit que rien de tcr- 
feftrc ncdoit approcher dc luy ; mais que 
tout doit eftrc aneanticn fa ptefence. 

Commc Saint , il fe depouille de tojltcs 
4cs richefles , il veuc noil fculemettt cftrg 
eloign^ des pecheurs «, mais encore { dcs 
deux fources du pechc 5 la fuperbe & la 
cupidite. 

Commc sxemplaire cfe la perfeftion 
Chreftienne, ilfc rendpauure pour con- 
-lacrer eniny ia paunrete voloncaire qii'U 
^0uloitpreLchetaux ho mines qui deiugfitf 
^ftre fa image?. 
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II. POINT. 

Confidcrez que Iefus-Chrifts eft fait 
pauure pour vous , afin que vous foycz 
pauure pour luy > il a embrafle la pauurctfc 
ctcaufe quelle deuoit vous eftre vtile, &: 
vous enrichir de fes biens; embraffez done 
ja pauurcte puifqu'ellerhonnore,&: qu'el- 
ie luy eft agreablc. 

Comme pecheur, portez la priuation 
des richefles } comme tel vous n'auez plus 
de droit a l viage des biens, de puis que par 
voftre peche , vous eftes decheu de la qua- 
lire d'enfant de Dieu. 

Comme Penitent, viuez dans T eloigner 
went des commoditez de la vie , que la na- 
ture tire de Tvfage des richefles : vous dc«< 
uez punir en vous par la pauurete, les deux 
ioiarces de vos pechez , la cupidite Sc la 
fuperbe. 

Quittez toutes les richefTes de la terre, 
comme enfant de la grace , qui doit trou- 
uerau fein de Dieu, qui eft fon pere, fes vc- 
ritablesrichc(res,& qui ne doit plus riea 
defirer hors de luy , puis qu'il eft fa ple- 
nitude. 

Comme Religicux confacre a Dieu,foyez 
pauure , vous deuez eftrc fepare de touce 
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Creature pour tfeftue plus qu applique a 
Dieu, content de Dieu , & viuant vni- 
qucmcntaDieuj&: retire tout en Dieu. 

III. POINT. 

Admirez &: confiderez que leFils de Dieu 
ne s'eftant fait pauure que pour vous eii- 
richirde fes biens; au moment que vous 
vous depoiiillezdes richeflfes de la terre, 
vous vous rcueftez de Iefus-Chrift, vous 
vousrcmplifTcz de fon Efprit, Dieu de- 
uicnt voftre pofleflion ; la pauurete vo- 
lontaire eft vne Beatitude convnanefce > 
comme la Beatitude eft vne pauurete cou- 
ronnee , puifque Ie Royaume du Ciel luy 
eft promis : yh parfait pauure commance 
des la terre la vie du Ciel ou les Bien lieu- 
reuxlontdegagezdetoutes les creatures, 
eftans tous retirez en Dieu > ils viuent auec 
les diuines Perfonnes ou ils font infini- 
ment farisfaites en la poffeffion de l'ef- 
fence diuine. 

Mouuemcns interieurs. 

Admirez la condefcendance amoureufe 
dcIcfus-Chriftfur vous qui seft fait pau- 
ure 5 pour vous enrichir de luy-mefme: 
eftonnez-votisde voftre aueuglcment,dc 
lie vous eftrepas applique a luy qui eft vn 

Ddd lij 
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/ objet fi ayjnablc, ny ecoute commc voftro 

/ Maiftrc , ny fuiuy commc voftre voyc , ny 

imite tomme voftre cxcmplairc \ gcmif- 
fezqu'ayant pu tircr dcs auantages fi ad- 
jnirables de la pauqrete . par la propriety 
quiluy eft contraire, vous vows eftcs de- 
tournc dc Dieu , & vous vous .eftcs appli- 
que a la creature , vous eftes forty de YEC* 
frit dc Iefqs-Chrift, & eftcs enue dans 
efpritd'AdamleconuoiteviX) auez cefle 
d'eftre homme celeftc , Sc eftes dcuenu 
tout tereftrc j auez perdu le droit du Ciel, 
<5c comme tout appefanty , vous n auc? 
plus que des mouuemens vers la terre : ac- 
cufez , condamnez , deplorez vpftre a- 

ueuglement. 

Refolutionsi 
t, Commc enfanfde la tres-hau tc p^u- 
urete ,de regarder toufioijrs Iefus-Chrifl; 
pauure comme voftre vniquc exemplaire 
fur lequel vous voulez former toute voftre 
vie. 

z. D'eftre pauure d'eflfet par vn retran^ 
chement de tout cc qui eft de curieux , dc 
preci^HX & dc fuperflu j d'eftre pauure de 
earned aflfe&ion & d'efprit , par vndega- 
gemtftt interieur de tout ce qui eft d$ 
> '. la terre , eftant vniquement content do 
Dicu. 
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j. De vous cftimcr hcurcux desrichefr 
- tcs que la pauurcte vous promec & en cewe 
vie, &cn lautrc $ & d'euiter les moindres 
attaches de tout ce qui n'eft pas Dicu. 
Pricrc. 
O mon Dieu , qui eftes tcllement naftre 
bien , que vous eftes tout noftre bieti* rcav 
pliflez mon cosur de tout vous roefmc, a* 
permettez pas que ie foia ft auare qu* 
ie nc fois pas fatisfait de vous , & que ift 
vettille encore pofTeder quelque cheib 
aucc vous, puifque ie me fuis fait pawiM 
pour voftre amour , foyes ma poffcfli*n , fc 
ma plenitude > 8c dans le temps , Si dans 
Tctcrnitc. 



TROISIEME MEDITATfOM, 

L* Viriinitc& U ChtflttJ confievtu em ftfim 

Chhjiyimitees des Rcltgiux & Imm 

ddudmHges. 

I. POINT. 

ADorez & confiderejp que fefa*- 
Chrift eftant 4galc.mei»t e>Qg*r>4^ 
entre les fplendeurs dela Virginililf 3K 
Cicl & «a U terrc , iieft Vi«g*> ft f eoittt 

Ddd iiij 
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FilsdeDieu, comme Filsde HiommcJa 
Virgi^icceftoitinfeparablede fa chair q\j| 
eft engendrea d'vne Merc Vierge,& auj 
4oit eftre vnie a vnc perfonnc diuine , pro- 
cedantdVnpercVierge. 

La virginire cftoit done sonuenable a\i 
Fils de Dieu , a caufe de quatre offices qu il 
doit exercer fur la terre $ de Preftre , d'H°- 
ftie> de Do&eur & de Pere:comme Preftrc 
il doit eftre tres-faint & tresrpur & fans aug 
cune liaifon a la corruption^puifque so of- 
fice eft dereconcilierles homines pecheuift 
afon Pere , qui eft Saint : comme Hoftia 
il deuoit eftre trcs-rpur , affo qu'il fuc 
agreable ayxyeuxdefoh Pere celeftp^qui 
ne peuuent rien voir d'impur : comme 
Do&eurqui vouloit perfuader&confeil- 
ler 4vx homm$sfa vie virginale , il deuoifi 
eftre Viergc: comme Pere qui nous veuc 
noiirrir.cn l'Euchariftip , de fon corp$ 
pouriteindrc.cn nous letincelle du pe- 
chc , cette chair deuoit done eftre tres pur 
ye , qui vient engendrer les Vicrges en la 
terre. 

II. POINT. 

Adorcz Stconfiderez 1-admirabfecon- 
fcilde Dieu fur vous,il vous choifit par- 
jiiy les impuretez de latere ppur former 
auec vousle chocur ues Vicrges, vpus af-r 
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focieralafamille deschaftcs , vousrendra 
deslaterre vn Ange en purete pour eftre 
domeftiqupdpDieu^ilifterdeuantlafacc 
de Iefus-Chrift crucifie, commc les An- 
gcs qui font les Vierges du Oel , y alfiftenc 
en prefence de la Maiefte de Dieu glo- 
rieux, Contfdprezrincomparabje priuile- 
geoft Icfiis-Chrift yous cleue , il vouselic 
pour eftre participant de tepurete de,D ieu 
la chaft?te efbvne participation de la fub- 
{tance de Diau fpirituelle & fimplej vne a* 
me chafte $ft vnp ame refufcitee en efprit , 
&qui eft de la nature rqeme de!?ftjs-Clirift 
refijfeite, quin'aplusriendela groflicrete 
de la chair , $lle entre auec luy dans fa par- 
faiteSaintete,&;dan$ tputes les qualires 
diuines,quichangentfpnfonds&luy donr» 
nent les rnefmes inclinations ,dont le Fils 
de Dieu cftojt remply depuis ou'il eft re- 
fufcite. 

Par la chaftete, il vous donnc la capacitc 
d'eftre vny a fa diuine preftrife : il n'y a 
quelcschaftes qui font admis,d eftre ia- 
troduits 4 fon celefte banquet de l'Eucha- 
riftie ; il n'y a que les purs qui en font dignes 
parlaVirginitejilvouschoifit pour eftre 
du nombrede fes pluspures& de Ces plus 
faintes Hoft ies>que le Saint Efpri t elic eu- 
fre les fidelq , $c qu'il fe difpojecomme 
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Poritifdoffrirafon Pere celcftecommelc 
B.Cypr.m plus agreablc facrificc qu'il a merite par 

y*x *' - * d ^ on ^ an S » a * n ** c l ue P^ vn P crc * 
III. POINT. 

Confiderez les incomparablcs aduan- 
cagcsdelachaftete Reiigieufe , combien 
clle vous eleue , &c vous profice : cllc vo us 
dcliure de la baffc feruicude de la chair, 
vous donne la libcrt^ de lefprit , vous deli* 
urc des inquietudes du mefnage , vous cle- 
ue au deflTus des fens > vous donne vpc 
grande facilite a la priere , retire toutes vos, 
puiflacesde la multiplicity pour lesrecueil* 
lir toutes a Dieu, pour ne plus voir que fa 
diuincbeaute ,neftre plus adherent qui 
fadiuine puret^ , ne plus aymer que fa di- 
uineSaintete,neplus»uoir dautres pen- 
fees , qu a fe purifier, pour fe rendre agrca- 
blc aux yeux de fa Maiefte. 

Mouuemens interifurs. 

Admirez que Dieu ,qui eft fi faint y SC 
la Saintete cifentielle vous aye eleu par 
vne dignation amourqufc , pour vous faire 
entrerenla participation de fa purete di~ 
uine , vous qui eftes fi im monde > & par vo- 
lire naillancc & par voftre malice Eton- 
nez- vous de, voftre chgut* > que de la haute 
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eleuationou vousauoit portela chaftete 
ReUgieufe , qui vous approchoit de la pu- 
reed diuine> vous foyez tombe dedans la 
boue dvn plaifir qui vous foUille ,& qui 
defigure en voiis Timagc de Dieu , 

Hdas gemiffez de vous voir fi impur 
dans vnc profeffion de puret£ , que avn 
Ange ou cllc yous auoit eleue , yous foy es 
dcuenu immonde c#mmc vn demon , 8f 
que voftre chair ayant attir6 voftre ame 
Jans &s inclinations , ellc l'ait rendue tou- 
%t chjtrnellc comrae elle eft route impure. 
Apcufez , condamnez , depjorez voftre 
j&ueuglcment. 

Refolutions. 

1. De regarder toufioursla puretc di- , 
uine de Dieu en fa diuinitc pour eftre lob - 
jet de lapuretfe inteiieure de voftre ame, 
fe d'enuifager la purcte de Iefus-Ghrift en 
fon humanite , com me Texemplaire dela 
purete de voftre corps. 

2. De vous fcruir auec fidelite des 
moyens eeleftes que voftre profeffion vous 
fournit pour demcurcr pur comme vn 
Ange. 

3. De conferuer auec vne vigilance in- 
figne le trefor precieur que Dieu vous a 
confie dans vn vaiffeau fragile : d'euiter 
foigaeiifem^nt les moindrcs chofes qui 
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pourroient ternir l'cclat de la puretfc. 

, Priere. 

O Dieuquieftcspur par vousmefme, 
& qui feul pomiez puriher cc qui eft im^ 
jnonde,conferuez toutcpure & inuiolablc 
la purete que nous vous auons confacree, 
en ne nous donnant pas feulemeut la par* 
faitechaftete du corps > mais encore beau- 
coup plus la fineerchumilite de eocur &£ de 
Tame , qui en eft la chaftcte interieure, 
puifque lc chafte ne pcut pas vous eftrc 
agreables'ilrieftauffi humbly 6 Seigneu^ 
quicommandezlaptafcteaux ames Reli- 
gieufes, vous fjauczque perfbnnene peut 
cftre chafte fans vous , donnez ce que vous 
commandez, & commandez ce que voutf 
voudrez. 
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CINQVIEME lOVRNEE. 

Premiere Meditation. 

L'injideletca fa location : comhien die eftcrim 

mmelle deuant Vieu y iniurieufea ft 

Maiefte & dommagcdUau 

Religieux. 

I. POINT. 

Considered , que h Vocation a la 
vie Religieufe,eftant vn ouuragede 
toute l'adorable Trinite , l'infidelitd que 
Fonlipporte en fon obferuancc > ofFenfc 
cgalemenc les diuines pcrfonnes. LeRe- 
ligieuxinfideleoffenfelePerequirappclle 
a luy , il d&ruit Tcruure de fa puiflance ; il 
offenfe le Fils qui mcrite fa Vocation , il 
detruitl'ocuurc defamifericordejempef^ 
che 1'efFet de fon fang,& le fruit de fa 
mortj ilofFenfele S, Efpritquil'a conduit* 
detruit Tceuure de fon amour &: les def- 
feinsdefacharitefur luy.. 

■Le Religierux infidelc,s'il pecheenl'o- 
beiflance > offenfe la Souucrainete du Pe- 
re , il luy refufe la foubmiffion : s'il peche 
en la pauurete , il meprife les vcrtus du 
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ils , qu'iln'imitepas } s'il pecheen lacfuU 
ftete ,il attriftele S. Efprit, faitiniure a fa 
purete, profane fon throfne & foiiille foa 
temple , & ftin fan&uairc* 

II. POINT. 

Confiderez , que par la profeflfton qui 
vous confacre a la Saintetc de D ieu, vous 
eftes Saint $ e'eft a dire tout a D ieu : les pe- 
chez que vous Commettez maintenant* 
tiennent done du facrilege , vous em- 
ploy ezdcspuiflknccsfacrees en des vfages 
profanes du monde & du fiecle : depuis 
que vous eftes i Dieu par Vocation > vous 
ouez plus de lumieres pourlc connoiftre, 
auez receu &c plus de graces & plus de 
bienfai ts pour le mieux feruir > & le mieux 
aymer ; voftre peche eft done plus inju- 
rieux a D ieu , vous Paflenfez aprez cant de 
Jumieres •> qui v^us font connoiftre 
co rnticnil eft: adorable, il renferme plus 
dingmtitude , vous outragez vne borne 
^rez quelle vous a comblede gntees plus 
fignalees : par la puiiTance de vos voeux 
uous^eftes liea Diaj^eoiBme vn enfant a 
fon Pere, vous kiy auez voiie obiftance 
•comme feruitcur a fon Souueram , vous 
luyauee promis ynieruice dc rcueicaoci 
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tomme Religicux a fa Saintece, vous a- 
uiezjurcfolemnellctnent de toufiours l'a- 
dorer; fivous eftesinfidele i luy rendre 
ces dcuoirs , vous manquez dc parole, 
violez voftre foy, corttmettez vn a&c d'in- 
juftice&de felonnie,de retirer despuif- 
fanccs dc Ton feruicc, que vous auiez con- 
facrees a fa gloire , & luy refufer les horn- 
mages qu£ vous auiez fi folcmnellcmcnc 
promis a fa fuprcme Majeftc. 

III. POINT. 

Confiderez que la Profcffion a la vie Re- 
ligieufe, eft vn celefte traitte d'vne diuine 
alliance dcoieu auec vous,& de vous auec 
aieu • vousltiy promcttezde grandes cho- 
ffcs , I'amour & Pobeiflknce & vne fidelite 
pcrpctuelleentous les deux $ &Dicu vous 
promet dc plus grahdes chofcs, la grace 
encetteyie& la gloire en Tautrej fivous 
eftcs fidele de vous aequitter vtt* feieude 
vos dcuoirs, Dicoeft oblige devous cbn- 
tinuer fa grace > & les afleurances de la 
gloire j mais fi vous eftcs infidels , yous 
perdcz le droit dc demander ia grace Sc 
d'efperer la beatitude* & pica doit vous 
denier 1 Vne & refafer lautrecomme a vn 
enfant defobeiiTant , &: a vn feruiteut re- 
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b< lie 5 ainfi en demeurant feulemcnt dan* 
l'eftatde Religion, & en conferuanc Iq 
titre , l'babit& le nomdcReligieux, vous 
en perdez , par voftre infidelite , la grace$ 
Tefptit ,Ie priuilege&lemcrite; parceque 
vous n auez pas garde les conditions de 
voftre traitte auec Dieu* 

Mouuemens interieUrsi. 

Admirez que les diuincs pcrfonnes cm- 
ploy enc toutcc qu'elles ontd'amour &do 
bonce pour voftre fan&ification j mais 
eftonnez- vous de voftre ingratitude & d# 
voftre temerite^d'ozerdetruire leurs ou- 
urages^ &L s'oppofera des defleins qui vo&s 
font fivtiles: gemiflezque dvne Profef- 
fio n fi fainte , vous en faitcs pat voftre in* 
fidelire , vne occafion dc voftre pertc , & 
que pour des graces que vous pouuiez eA 
pcrer,fivous eufficzeftefidcle, vousauex 
fujetde trembler & de craindrc, des pei* 
nes& des fupplices pour vos ingratitudes 
qui les meritcnt. Accuiez, condamnez$ 
deplorez vos infidelitez. 
Xefolutions* 
x. Dc correfpondre auec grande fide- 
lite aux defleins des diuines perfonnesqui 
vousontappelleauectantdemifericordc* 

r.-D'euiter les moindres infidelitez ea 
i'acquit de vos deuoirs , puifquellesfontfe 

inju- 
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injurieufes a dicu , &C fi dommagcables £ 
vous-mefme; 

3. Derendreanieucsque vousluyaucz* 

ft iolemhellement promis , pour rtifemer 

Paceompliffement de fes diuincs promek 

fes y &£ ainfi de nc pas tomber dans les mal- 

heurs etemels > des Religieux infideles* 

Priere* 

O mon Dieii^ du quel lefc ceuures font 

toufioursparfaites, ne permcttezpas qucr 

ixicsfoiblefTescmpcchent leseflfets de vo^ 

fire puiflance , & que liies infidclitez s'bp- 

pofentauxdeireiiis de voftre grace 3 ie n6 T 

puis demoy, que Iemal: faites par voftre 

grace que maibibleflfe opefele bien , pour 

arriuer a voiis qui eftes mon vniquc it 

fouuerain bien; 



SECQNDE MEDITATION* 

Z'abusdes graces quele Religieux mfidele ftit} 
eft continue^ & cambienil e{l crimineh 

L POI&T; 

COnsiderex qiraudeflousdeDicii 
iln'y a rieii de plus diuin que la grace; 
pourprincipe ellenepeutauoirque Dieu- 

Eee 
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uicfmcd'ouelleprocede jpour caufc me- 
ritante, que le Fils dc Dieu qui la merite 
par famort & L'obcient par fori Sang ; 8c 
pout autheur qui la communique, que le 
faint Efprit : la grace eft lc dernier effort 
deiapuiflanceduPere. La findeTIxicar- 
nacion4uFils, qui ne defcend que pour 
vousla meriter j & la confommation des 
defleinsdu faint Efpric : en fon effet 5 clle 
Bousfait juftes, enfansdc Dieu, heritiers 
de fa gloire & coheritiers de Iefus Chrift. 
Confiderez que Dieu qui vous a.tire du 
monde,ne yousintroduiten fafaintemai- 
fon, que pour vous y fairelefujet,non feu- 
lementdvne graces mais d'vne infinit6 
de graces j il fe ciiCpofe de vous preuenir de 
fes lumieres fans cefle; de vous embrazer 
de fcs diuines ardeurs fans rclache * G pour 
vne feule grace que vous auriez receu en 
yoftre vie, vous deuriez aymer, feruir &: 
adorer Dieu , de tout ce que vous eftcs, 
toutle temps de voftre vie , leternitemef- 
mey feroitbien employee $ quelles recon- 
noiffancesnedeuezvous pas a Dieu ? non 
feulement pour vne feule grace, mais pour ^ 
tant de graces , fi rares & fifignalees, vous 
qui en eftes (i indigne. t 
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51/ POINT, 

Confided que; les graces ne vous tont 
;fefte donnees que pouriesmettrettivfage* 
pourla gloire de Dieu ou de voftre piropre 
iari&ification $ takes vne profonde refle- 
xion fur Tabus que vous en auez fait de- 
puis que vous eftes combe dansle relache- 
ihent : voin en auez abufe> ou les refufant 
quandcHes vous ont cfte prefenteef, oil 
lie les recbuant pas auec affez de refpe&j 
ofcapres les auoirreceli, vous les auez; te<- 
nues captiues& laifleesoyfiuesfansmou- 
uemens $ vous auez fait ia fourde oreille i 
teur femonce, ferme voftre eoeur a leurs 
diuines'motions • conime il n'y a point de 
moment ou Dieu ne vous preuierine de 
quelqUe. grace j il n'y en a prefqiie point 
auquelvousnayez efteinfidelc: le coins 
de Voftre vie-, eft vnecontinuelle infidelit^ 
&la grace, elle ne ecfTe devotis appeller* 
prefler, mouuoir i & vousne ceflez,fans 
irelache de luy rcfifter ,larejettcr , ktrfi£-. 
prifer, &ne pas luy obeir. 
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III. POINft 

Confiderez que fi li grace eft vn don fi 
pmieux qui decoule du pere des lumieres; 
Tabus que vous en faites par vos infideli- 
tcz y nepeutcftre que tres-injurieux aux 
diuines pcrfonnes, & tres- criminelen luy- 
mefme. 

La grace eft vn admirable compofe du 
Sang de Iefus* Chrift , clle en eft vn <Scou- 
lement, &ndeIaSaintetc du faint Efprit, 
elle en eft vne effufion: quand vous abufez 
des graces, penfez que vous laiffez tomber 
eriterre autantdegoutes du Sang dele- 
fus-Chrift , Sc d'eftincelles du feu du faint 
Efpritj &pourparlerauec faint Paul, &c 
dire les paroles effroyables, vous foulez 
aux pieds le Sang duFils de Dieu, & faites 
injurearEfpritdclagrace , autantdefois 
que vous abufez des graces que fa Bonte 
vous elargit j ce qui eft terrible a dire* 
MoHuemens K fnterieur$h 

Admirez les richefles immehfes de la 
mifericorde de Dieu fur vous, lesdouces 
&continuellescflfufions de grace, dontil 
vous comble fans relache : eftonnez vous, 
oudevoftreilnpidite deles laifleroyfiues, 
ou de la malice de voftre cocur den abuier 
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fi lachement , we les faifant pas feruir felon 

ledeffein de Dieu: gemiffez dauoir pro- 

fane desdonsficelclles, pardes vflges fi 

iHdignes-.reigardez-vousdans la veue de 

tantd'infidelitez que vous auez commifes 

de tanc de mepris que vous auez fait de la 

grace : craignez, treriiblez que vous ne 

fbyezpuny de la peine que me rite le^e- 

pris & labus fcjaxit de gvaces qjie 01 eu 

yous a fa.Ltes , &: qu il yoiis chaftie en ne 

y ous en ; dormant plifs it qui ffi )i ' v glji^ef-;- 

£royable peine dont' jj^o »?7rH'^P^?^ : - 

accufez , /? condamne2;^ f df plore? vos ,in- 

fidelitez. , . :i ..;. ,.,. .-,,■. 

i. De ne plus jamais abufer dsla moiri- : 
dre grace , & de)a conferwer £ueb ; le mef- 
me rcfpe& que le Sang <ic lefus Ct>tift, 
puis qu'elle en eft le prix;. 

z. De prendre les moyens efficddes, 
poiir jamais n'enplus abufer : dcmandez 
pardon de Tabus que vous en auez fait par 
le pafle 5 receuez auec refped la grace , &: 
auec la mefrne reuerence que v ous receuez 
vnegoutedu Sang duFilsde Dieu: cfcoii- 
tez la grace auec docilitc^ obeiffcz a (cs 
mouuemens auec promptitude j oftrcz a 
noftre Seigneur toutes vos puiflances, 
proteftant que vous ne les voulez plus' 

Ece ,iij 
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Uc8 Le Religievx PiMiTENr: . 
employer que pour fa gloire. 
3. Decoucei* fouuenc eds paroles ,4? 
a. m, f faint Paul, comme fiDieu. VQmJ^diipjc 
a voitrc coeur, prenez garde r dene jaraa« 
abufer de ma grace. •.•.; J. ._ ^ 

O Iefus /qui aue? efte fidcle a la grate 
de rOn&ion diuine ,'paiNdbnttcz les infidfe-: 
Jitez que jay commifes contr^ la grace' 
que vous nvauezacqUifeau j*Hk de voftrc 
Sang i mon Dicii qiii connpiffez mes foi-* 
Blefles& mesinconftahCes , iig permeprci 
pas que ie foule voftre Sang, &qtreh : me- 
prifantvos graces qui en fontvn ecpule^ 
meht , ie profane vne choftfi fainte ; for r 
mcz camon edepr vnc refplutidn fermVs^ 
coriflaiite , de me rendrc fidele a vos gra-^ 
ces , puis que cefa-iriefme , eft vn dpii de 
troftre grace. "" 4 "; " .* 
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TROISIESME MEDITATION. 

£ i le Religieux Negligent pent eftre en eftat it 
grace 5 // d toutes les marques de l 
V ah fence de U grace-. 

I. POINT. 

COnsidekez q«e la prcfencc y ou 
Tabferice de la grace en Tame 5 eft vn 
fecretque Dieu a referue a fa Science di- 
uine : il eft fi cache qu il eft inconnuau lu- 
fte-mefme ,afinde le cohferuer toufiours 
dans rhumilite & dans la craintc , & em- 
pecheren fon coeur que la prefomption, 
oulafuperbe nes'y eleuent de la prcfencc 
de la grace ; on n'en n a que des conje&u- 
res j maisde fbn eloignement? il sen voit 
des demonftrations pfefques fenfibtes* 
Confiderez que la grace defcend^tfpe- 
re 3 commcdvn prinripe deforce &defe- 
condite , pour eftablir en nous des vertus* 
deforce, devigucur& d'operjation^ ileft 
b'ien a craindre que la grace ne foit plus ea 
v&us entre cant de foibleffcs ou vous com- 
bcz , parmy canede langueurs oii vous vi- 
uc? , dans vne fi profonde oyfiuete ou 

Eee iiij 
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vous proupiflez , &c dans vne continuellc 
obmiffiondes obferuances regiilieres doix 
fans ceflc vous vous retires. 

La grace couledufonds ducoeurde le- 
fus-Ghrift crucifie , aneanty , hunjilie ^ 
pauure & abaifle , pour operer en nous le$ 
vertus Chreftiennes, comme l'amour iie 
la Croix, de rhutnilice, de |a pauurete, 
du mepris : eft-il croyahle que cette grace 
viue parmy les delicateffes de la yie que 
vous recherchez dans vn efprit fuperbe, 
quiveuteftreau deffus de tous , & jamais 
ne s'abaiffer 5 qui pourfqit aqec auidite les 
honneurs y 8f qui oraint rabaiflemenc; 
dansyn cceur cotouoiteux & proprictaire 
fles cpmmoditcz de la vie. 

La grace eft yne effufiondu faint £fpr it 
quieftvn Efpric de faintete ,-de zele, da- 
jnqur & d'vnion pqur imptimcr en nous 
pes diuines difpofitions : ilneft paspoffl- 
|)l(p que cette efteinceile de cq feu facte, no 
s'efteigne parmy lesglacesd'yn cceur frpid,; 
qi;e, cette fills deputete n'abandonnevne 
frtie impure & vn corps immonde; que 
cet Efprit d'vnion &c de paix, ne meure en- 
tre jes aigreurs dVne haine enuiellie, 6£ 
jen tre les appctits dp la vengeance i la gra- 
ce eftant pour faction & la fan&ification^ 
fljeopcre pu ellc eft 3 G ellc eft fans ope* 
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ration , c'eft vnc marque , ou dc fon ab(eq- 
fp, ouqu'ejle eft bicn foible, 

II, POINT, 

ConGdpr?zqtjc lagrafee prend naiffynce D-TW 
en voftre coeyr ,ou par influence Dieul'a 22#^ 
repanden voijs , & voqs ouurez voftre^.u. 
cceur^poijr la recueillifj ou par cle&ioi* 
volontaire voijs prefcres Dieu ^ touce 
creature $ ou par reconnoiflancc Picu 
vous donne la grace , & vous 1 aymez , & 
Jen remerciez 5 inais le funefte moment bib 
vous aupz perdu la grace apres voftre pro- 
feflion , eft celuy oil vous auez ferine vo- 
ftre cocur a fes douccs influences pour ne 
les point receuoir $ que vous auez honteu- 
fement prefere la creature a voftre Ciea-j 
tcur qui eft voftre fouuerain bien : &c que 
vquseftesdemeurefans amour &: fansre- 
fonnoifTance enijers vn fi aymable bien- 
fafteUr, 

•IJL POINT. 

i 
Confiderez , qu'au deplorable moment, 

oh vous perdez la grace , Dieu fe fcparede 

vous , & fe retire en (a Saintete : vous vous 

feparczdeluy,& vous vous retirczenvo- 

$rc crime % E}ieuccffe deftrc yoftre Pere, 
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&deuicnt voftre luge, qui vous priue de 

luy-mcfme 5 de fa grace & dc fa gloirc, & 

vous condamneala peine jvqus deuenez 

foncnnemy,& perdezle droit que vous 

, auiez , commc enfant , a la grace, a la gloi- 

re & a Ja pofleflion de Dieu mefme : &: 

commc pecheur vous auez vn effroyable 

droit a l'enfer, &c a fes peines eternelles: 

depuis que vous eftes ennemy de Dieu, 

vous eftes dans vn perpetuel demerite , au 

regard de la grace &c de la beatitude 5 a 

caqfe que toutes vos actions procedent 

d'vn principe mort , qui n'a point de vie, 

& vous amaffez tousles ioursvntreforde 

fcu,&d'ire deDieucontre vous-mefme, 

parce que toutes vo> a&ions font prefquc 

toutes cor romptfes, neles faifant que dans 

des difpofitions criniinellcs 5 fi yous-appro- 

chez de hrConfeffion c eft fans douleur , fi 

delafainte Communion c eft fans amour, 

fi vous pratiquez quelques bonnes oeuures 

c eft fans intention. 

Mouuemens intericurs, 
A dmirez auec quelle amourcufe largef- 
fe } les diuines perfbnncs "repandeht en vo- 
ftre ccrur la grace : mais eftonnez-vous 
de ne voir en vous aucunc marque de fa 
prefence : gemiftez de ne decouurir en 
vous, que des fignesaflez fenfibles de fon 
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absence ; tremblez , vous en aucz bien fu- 
jet,que vousne foycz point en grace ; accu - 
£ez , cbndariifiez voftpe malice d'eftrg ft 
cruelle concre vous mcfme, & deplorez 
voftre pitttyablc malheur , d'eftre dans vn 
etatouvous np pouuez plus rien meriter 
pour le Ciel , & ou vous eftes feulement 
capable de meriter pour lenf er . 
. Rcfolutions f • 
i. De trauailler auec vigilance,pour voir 
en votaries marques- Ap la prefence de la 

grace. 'Yibcvy: . 

j x. I>e dctruireen vqus les fignss de fon. 
ab&nce 3 i8^;d^ftre bien fidplc de la conr- 
iecuer auecibin x $n voftre coeur par lexer- 
cice dps vertus.quiltty fojit propres- 

jBarfionil'Kj^ta^Qu vous pouue i fe.ulemec 
•Uttuisperdrs , 8&jamai$ nc yous fauuen 
33", .j I-) -froi-v. /Pritrc. . : 

-:^Ocrfaoti Dku> qui coftnoiflez* ceux qui 
•vous appaiftiennent , imprimez ettj&oy les 
imarquesdc voftre grace, qui eft le fceau 
•devbseh£ans,d6truilezen mon cocur les 
tfigncs de'eeux qui nc font pas a vous ,• ne 
permettez pas par voftre milericoixie, q ue 
ie me pcrde dans voftre fainte maifon , ou 
voftre main m'a conduit , pour y operer 
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SIX I EM E IOVRNEE. 

Xes Cdufes intericures pturquqy le Rtligieux fe 
fwt ptrdre tn Jon clwjbe, ou Us Autrcs 
fefauuent. ' 

I. POINT. 

COnsiderez > que vousaudzles mcl- 
mes moycns dc vous rcndrc digne 
devoftrefaintc Vocation , qucVos Frercsj 
d'ou vicnt que vous empire* oft ils fe per>- 
fe&tonncnt , & quepeuteftre vous vous 
perdez ■, ou lis fe fotitoettt. • 

La premiere raifoft eft , qu^ls bnt plus 
d efprit d'Oraifdrt qm voiiS , quileaufe en 
eux plus de lumieres , & ce& huxueres leuir 
font plus eftimer leut Vocation } & cette 
haute efthne , lesfaitrpal&ir'dara le$ 4e- 
uoirs de religion jauec aiiegraflfe qau con* 
traire yous eiles darts vrte$o^iefextin£hoii 
dc I'efpfit? d'Oraifon jd'Ou precede obfa* 
rite en voftre efpitie qui vows donne peti 
d'eftime de Dieu&dela Saincetedcvo^ 
ftre Vocation 5 & dece pen d'eftime naif- 
fent en vous les neglige'ncfcses offices , Jes 
irreuerencesenla cdebracion desMyfl*: 
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^%cs : apprcnez-donc que le premier mo- 
ment , qui vous retire de la Saintetc de vo- 
ftre profeffion , eft celuy ou vous auez 
commence a eftre infidelc alOraifon* 

II. POINT, 

Confiderez , que la lumiere de l'Orai* 
fon , qui doune au Religieux vne haute 
eftime d$ Dieu & de faV ocation ^ produte 
en fon cceur le don de fagefle quiluyfaic 
gouter Dieu , & fa fainte Vocation ; &: 
par ce gouft & fuauitc fpirituelle 5 il trou- 
ueje joug du Seigneur doux & fuaue • a 
cette fuauitc fpiritwelle eft oppofee lede- 
gouftdeDieu, &rdevoftre Vocation qui 
vous retire des faints deuoirs de religion, a 
caufequils vous fWninfipidcs>& que vous 
ncles faites plus a^iec on&ion intericure, 
le joug de lefus vous femble pefant , 8c 
non pas leger $ tout vous paroift amer, dif- 
ficile & defegrcable , ou les autres ne ref- 
lentent quedesfuauites celeftes : yops ge? 
mifTez fous le poids de la croix, que vo- 
ftre Frcre porte auec yne douceur touce 
diuine. 
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IIL POINT. 

Confiderez que la maniere d'agir ^ eri 
faifan t la mefme action > fait la grande dif- 
ference devous&dc voftre Frere 5 ilagitr 
auec veue& lumicre de la dighit<£ de la 
fcliofe qu'il va faire , il $*y pMte volontai- 
rethent & libremerit , &: il lentrepread 
auec des intentions tres-ptires s Sc tres- 
faintes : il eft vray que vous pnrciquez la 
mefme a&ion que luy , 8i faises lix "mefmel 
Communion : mais Vous vousy portez en 
aueugle , fans Veiie & fans refle&ion , ceft 
^regret &auec<legouft : vous vous en dif- 
penferiez volontiers , fi la home , ou la 
crainte ne vous reterioit : vous nel'entre* 
prenez qu auec des intentiohs bafTes &rin-»- 
serefT6es< aifcfi d'vne rfiefme a&ion > voftre 
Frere en tire fonfalut, & vou* en receuei 
voftre perte : il y trouue fa fan&ification^ 
& vous y rencontrfes voftre condamna-* 
tk>n &voftrcjugement. " * 

Mouuemem interior*. 
Eftonnez-vousde Voftre propte malice* 
que des moyensfi faints que Dieuvousa 
dontie pour voftre fandificatioti , vous en 
faites par voftre lachete, des fujeits devo^ 
ftrcpropre perte i ce que fon amour yob- 

\ 
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ldic vous eftrc vtile & auantageux pour 
voftre falut> vous vous le rendez perni^- 
cieux, &c lc conuertiffez a voftre proprc 
ruine. Gemi{Tez,mais amcrement gemi£- 
fez,de voir que vous recules dans les met 
mcs voycs de Dieu, ou lcs autres auan-* 
cent 5 deplorez voftre miferc 3 quand vous 
verrczceieune Religieux vous deuancer, 
& en la gloire & en la grace , a caufe qu il a 
efte plus fidele que vous : quelle regret au-* 
ri es- vous , de voir^quc dcs mefmes anions 
que vouspratiquez auec luy , ilen a com- 
pofefon mcrite &c fa couronnc, vous au 
contraire par vn cftrange aueuglement, 
en auez fait voftre confufion, & le fujet de 
vosfupplices; 

Refolutions. 

1 * De faire vn faint vfage auec grande 
fidelite , de tous les moyens que la bontd 
diuinc vous foumit fi pleinement , & qui 
font fi efficaces pour vous fan£tifierj& vous 
conduire a la fin ou il vous appelle. 

z. De vous appliquer inflexiblement a 
I'exercice dqjafainte Oraifon,puifqu'elle 
eft la fource , d'ou vous tirerez & lcs lu- 
xtiieres qui vousfairont connoiftre la gran- 
deur de voftre fainte Vocation, & la fa- 
geffe qui vous faira goufter conibien elle 
eftdiuine. 
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j. Dc viure auec grande vigilaricd 
pour nc point abufer,a voftrc perre,dcs 
teoyehs que Dieu Vous donne pour vous 
faire marcher dignement dans les voyes 
de voftre feintf Vocation* 
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Scigticur i qtii ih'apefc tit £ du milictl 
*Jc$ tenebres dans ['heritage des Saints* 
qui cftla lumiere, ie vous iupplie dc me 
donner vtie parfaite eonrioiflknee de vo- 
ftre fainte volonu* , en me remplifTan* 
d'vne fageffe > & d'vnc intelligence fpi- 
rituelle : afin que ie marche en voftre* 
voye j dlvne ttianiere qui fbit dighe de 
voftre diuine Maieftc $ faites 6 mon Dieu, 
que ic n'abufe point de voftre grace, 
mais me feruaiu de fon diuin fecours i 
ie puifle arriuer dans le Royaume devo- 
ftre Fils bicn ayme , pour y regner auec 
luy pour jamais, 
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Seconde meditation. 

£* etatff* </» Religieux commence $ continue 

& steheue far lobmiffion des fttitet 

cbfcruAmes. 

t point; 

CO n s 1 b e ii*z , qtie voiis ii'eftes p4i 
torn be de leminente Saintcte oti 
Voiferc Vocation vous auoit eleue , que 
par das degreiprefque infenfibjes , be que 
Voftre premiere cheute n'a commence que 
par vne legere obmiflion d une petite ob* 
feruance , ou pair la commiflion d uh petit 
defaut qui luy eft contraire* felon cet ora4 fe 
cle du S . Efptit y celuy qui mfeprifcles pe* " *' 
ticQschofeSj tombera infenfiblemcnc dc* 
dans les grandes fautes * e'eft la premiere 
difpofition aux plus grandes cheutes jlcs 
jpetits defauts multiplied font quelque 
chofe de grand , plufieurt gbutes d'caii 
aflemblees foht cottier les; vaiffeaux a 
fond j ouleschofespetitesfbntnegligees^ 
tout c^t ordre petia pefu fe diflipe , 8c fere- 
lache, dit S. An eel me, qui eftoic un grand 
Peredcreliguon* 

4?ff 
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II. POINT. 

Confiderez , .qu'il y a quatre caufes en 
vous dc 1 obiiiiflion dcs petites obferuan- 
ces.L'inaduertancejvous nc veillezpas 
affez fur vous pour decouurir s'il y a quel- 
quechofe , qui fe rclach$ du premier Efc 
p rit dc voftrc Ypcation <}& negligence ,ii 
vous decouurez cedefeut,, vous nele cor- 
rigcz pas auffi^ toflqijie^aHs laucz app£fr> 
ceu * voq$ le.lai^^^'pfpnfiblemenC/C;^-* 
ftrp ; yne mpJle delicaceflfe que voi?s suez 
pour v qus , v$us mire fcuuem des ojb/er- 
uances , fou&de foibtes prccextcs : enfih le 
peu de reflexion que vous feites, pour bien 
comprendre lesiamen tables malhcucs , qu 
la negligence des petites chofes ou vous 
vovis precipitcz, eft lacau/eque vous coin- 
bez dans labyfme du x^lachemcnt , ou 
comme aueugle^quine voit pas fon prcr 
cipicc, ouccmniteftupide,qui ne rcfient 
pas facheute- 

ML POINT. 

- Confiderez combien Dicu punit fcue- 
rement la negligence destnoindrcs obfer- 
uances : cinq Vierges fontrejetties delen- 
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tree de la chambre de TEpoux > pour auoir 
manque de prendre affez d'huyle ; un Re- 
ligieux deS. Dominique eft poffede du 
Diable pour auoir beu deTeau fans conge: 
il y a quaere perfe&ions enDieu qui l'obli- 
gent d'eftre ainfi feuere > fa .Sainted , fa fi- 
delite , fon^cle * & fa fagefle> 

Dieu eft fi faint quil ne peut voir la 
moindreimperfe&ion quelle neroffenfei 
iifc met en colere cbntre vous , quand il 
y ott que datis le mefme temps qu il em^ 
bellit voftre ame par fes graces , vous char* 
gcz&foiiillczik beaute par les deformi- 
tez de vos imperfediipns * dont vous la* 
couurez ; Dieu eft fi fidcle a vous donner 
fes graces , qu'il pbferge 1$$ temps & les 
lieux pour vous les communique? ;> ,afin 
qu'elles vous foienj: plus efficaces r $ iva il 
pas fujet de s irriter eontre vos irtfidditcs $ 
qui vous difpenfez fi fouueilt des tenips > 
des lieux , & de plufieurs pctites actions 
o&vous pouuiez le glprifier. Depuisque 
Iefus- Chrift a fait de yoftrc ame (cm ek 
poufc par facharite,fon zelefe change eri 
colere eontre vous * quand il vpii qui 
Vous ne craigriez pOiivt d'eleuer eh voftre 
coeur pltifieurs pet its defauts > comme au- 
tat de petites idoles quiltiy deplaifeht: en- 
finfafageflequi pteUoit,quc I'obmiflioh 
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dune petite obferiiancc fera peut-eftrela 
caiifedurelachement de voftre Commu- 
iiaute , fa juftice n a eltepastaifbn dc vous 
fnunit , & pour voftre pech^ a&uel, & pour 
tbus ceux que vos Freres pourront com- 
toettr e & voftre efcfemple. 

Mouuemens InterieUrs. 

Efttfnnez-vous des laftgueurs de voftre 
Amour , ijui eft fi tiede vers pieu, que vou* 
ibyez infidcle fen i'obferttatictedes' petites 
chofes que \^ous feauefc luy eftreagreabks, 
& qiie vous ne craigniez point de com- 
niettre beaucoup dc petits d£fauts que 
vous n'ignorez pas deplaircau* yeux dc 
faSaintetei 

N'accufez done pas fa juftice commc 
trop feuere 5 dc punirces petites abmif- 
fioni auec tant dc rigueur jdle n'a que des 
penfpesdedouceurpoiH:vou$jCondamnes 
voftre infidelite qui jette fans ceffc par vos 
langufeursdes eftinceiles dans le fein del* 
diuinite , qui irrite facolere contre un en- 
fant qui a fi peu defoin d'honorer fon Pert 
celefte , & qui diminue tous les iours fa 
gloire ,en fc recirant fi fouijent des lieux, 
& des a£kions ou on louc la Saintctede 
fon nom. Accufez ,condamn<pz, deplorcz 
vosinfidelites. 
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Refolutions. 

t. Dc vjure dans une grande , promp- 
tc & vigilance exa&itude des moindrcs 
petifesobferuanecs dans le deflein de glo- 
rifietiDieu. 

z. Dc corriger en vous lps caufes qui 
vous portent dans le r^lachement du pre- 
mier efpric dc voftre fainte Vocation . 

j. -D'euieer auec grande^vigilance les 
moiodres defauu qui pcuupnt irxjeer Ip, 
.colcre dc Di w qpntrc vous , . 

trierc. 

Seigneur faites $ f il vous plaid* qu^ IV 
mour que vous nous auez donnepour 
vous , s'accroiffede plus en plus , eftant re- 
gie par voftre fageflcjafin que noftreamc 
choififle &: embraffe toufiours lescho fes 
les plus excellentes St les plus faintes : que 
nous foyons a vous fincer ement & du fond 
du cocur -que nous marchions dans voftre 
voye fans trouuer d obftacle qui nous ar- 
retted que nous foyons remplis des fruits 
dcvertu&dejufticeparla grade de voftre 
Fils , pour voftre loiiangc &: pour voftre 
gloirc. 
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TROISIEME MEDITATION* 

/> mduuais excmptedu Religieux Negligent \ 

com'jitn tl ejl dommageable dans Jk 

Communaute. 

I. POINT, 

COnsiderez voftrc mauuais e* 
xcmple parvoftretiedeur, combiea 
\l eft pernicieux a tousceux qui en ont U 
veu'ej vous apprenez aux fimplcs le mal 
qu \l$ ne f^aucn? pas, & leur tenpz lieu 
d'vn Maiftre d'iriiquite quiles inftruit aux 
vices j vous cqnfirmez le raechant en fa 
malignite , en voyanc en vous le d?fauf 
qu'il pratique $ vous decournez les bpns 
aucancquil vquseftpoflibledes voyes 4c 
la vertu , & leqr p^rfuadcz de ferelachct £ 
voftre cxemple$ fans y penfer, vous en- 
treprenes dclciirrauir la grace, leurfaire 
pcrdre le Ciel , & les engager a des peine^ 
eternellcs; voijsexerces contre vos Frcres, 
ce que le demon n? peut pas f^ire , \l n'e ft 
pas capable des peches exterieurs , vous 
conrencez fa rage, en luy precant voftrc 
boijche done il fc fert, pour pouflby d$$ 
parolqs qqi les fc^ndalifent 
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IL POINT. 

Ccmfiderer que voftre mauuais exem- 
pt , nefe contente pasde corrotnpre ecu* 
qui en ont la vcue, il veut encore eften- 
<lre fon venin jufques dans lefucur, & il 
& cfForcederendrefon rtial eternel , l'cfta* 
blit dans le prefent pour eftrc pernicieax a 
tousles temps --& a tous les ages > vous 
mourerez felon la nature > mais voftre 
inauuais cxemple fcra immortel , & vous 
furuiura: vous ttefercz plus, maisle fcan- 
*iale que vous auez donnefuccedant a vo* 
fire place continuera,dans lesfiecies qui 
vous fuyucnt , les mefmes defolations fur 
4es ames , & Vous ferez caufe dans cin- 
xjuante ans qtfelles fe pe*dronc> en fui- 
uantvn mauuais exemple qui a command 
-c^ en vous. •■': >"- 

III, POINT. 

Confiderez que voftre mauuais exetn- 
ple, offen(kntleCiel& la terre, Dicu be 
Jeshomes, vous rendent Tobjet commun 
tieleursplaintes&: deleu'r colcre; le Pete 
fe plaint que vous detruifes dans fes'En- 
fins f oeaure de fa Puiffimce-, le Fik-que 

Fff iiij 
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vou$ repels en eux fonSang infriidvicuxj 
lefaintEfprit que vous leu* faices perdre 
les graces qu'il leur comunique: vpsfain^s 
Fondateurs qui font vp? peres, fe plai- 
gncntque vous renuerfes ice quils one edi* 
Ae aucc tanc de travwux jlar Religion qtyi 
eft voftjrc nu^re > fe lamente que vous la 
defoles , & tomvos Fseres fe plaignene 
que vx>useftes dnqtdligence&uec les de- 
mons, pour conuibu^rliqur p^r^ 

Voiire mauuaisexcrapifceft done cyriorir 
lid de lefce-roajplie , vpus. (peerages coupes 
Jcs diuines Pabfbnnes , q«i prononcene 
«mtrc vous t»rte -efttoyablt?; maledi#ioq> 
tnalhcur a celuy par lequel tfcfcandale atr 
riue/de Deicide cpntre IetysHChrifc , vous 
enntrcprenesdeiuy ofterlayie; defaciils- 
■ge vers les graces , vous les ptof^nes , cotn^ 
*releSangdc Ipftas-Chrjft , vous lesiQules 
aux pieds en le rendant inutile 4wis vpj- 
ftrc Frere.- 

Vous eftes coupablede parricide vers vos 
faints Fondateurs qui font vos peres, vou$ 
eftcrgnes leur trfprit dans lews EnFans } 
d'hptnicidevers la Religion yaftremetp, 
/vous dechires fqn fein ,1 aflJiges^la ruines 
& la defoles : de cruautecq»>tre vos Frft- 
res , de trauaitlfr a leufr faire pesdre la grar 
■fc ecLpette vie, & |a gjoire <a laptre^ tl 
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^'yaquclcs demons que vems rpjoiiiffezc 
^cus pren^s leur party, contends leurs ra- 
ges &: f xeputcslcs fanglantsdeffeinsqu iU 
-ont fprme 4c perdrc vpftrc Qrdre : vous 
vousrendes Korgane U Yin&mvn&m dc § 
malheurcux pfprits , §c d'vn fi funefts 
iconfeil. 

Mouuemens interiems* 

Efhmncz-vou? de voftrc raaiignke:* 
vousn^eftes pas cpn tent de vx>bs perdre, 
come fivous eftjez vn ennc my pubiicque, 
& que voos euffiez hire la pctte <le tout te 
monde , v&u$ entreprenes d'enuetopper 
4es awres dans voftre tnefme ruine : ge- 
miflezde vous voir 11 injurieux a pieu, fi 
dommag^aWe a Yous-mcfqae , fi pernio 
cieuxawx autrcs& fi crycl a touts : tcem- 
-blez ,craig4iez aia voyedetoirs vos fainss^ 
Fondateurs &c de vos iaints fireres qui £c 
-foAIeuent contre vous , & vous accufent, 
pu dimpiete, ou de cmaute iuQuye. 
Refoluttom. 

i. De voulohreparerparlafaintete de 
vos a&ions , ce que vous aues ruine par la 
malice de vos mauuais exempks. 

2. Daccomplir auec fidelite Ie com- 
mandement de iioftre Seigneur, de reluire 
pnve vos Frercs comme vne lumiere, afin 
qu en voyant vos bons exemples , ils gla-> 
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rifient pieuqui eft lcur perc & le -voftre. 

3. De vous fouucnir fouueac.de cette 
cffroyable parole , malheuu a celuy par qui 
le fcandatc arriue , pour en euiter les mal- 
hcurcux effets , fakes cetce 
Pricre. 

O mon Seigneur jnepermcttcs pas par 
voftre mif&ricorde, quote tombe dans cet- 
te epouuancable maledi&ion: faites par 
voftre grace,que mes a£t ions foicnt fi fain- 
tes,qu elles vous honorent, qu'ellcs foicnt 
fi pupes quHlcs me fan&ifient 5 qu'elles 
foicnt fodroitcs , quellcs edifiem ceux qui 
les voyeacj que ma vie foit vu modeJe dc 
touce yertu religieufe> que mes difcours 
foient cdifians r ma cbarite fcruente , ma 
pure te,exertiplaire,afia que viuanc & agif- 
fant de la foarte auee mes Freres , ils fc fau- 
uent auec moy , & moy auec eux> pour 
arriuer a vous , qui deues cftre noftre ^ter- 
nelie confommation. 






1 



Digitized 



by Google 



SEPTIEME lOVRNEE, 

Premiere Meditation. 

Combienle Religieux Negligent doit crdindre; 
les regards dtHim far l#y \ fontefftoptblcs. 

I, POINT/ - 

CO n s i d e x E z quelaCxmgfcgation 
ou vous eftes entre , eft vn petit Giel, 
tjui peut auoir fon Lucifer, cefcvne arche 
de Noc baftie au milieu des orages du 
monde , qui peut renfermer vn Ciiam re- 
prouue : e'eft vne petite familleconapofec 
d imitateurs des Apoftres , qui peut auoir 
fon Iudas infidele , craignes que vous ne 
foy es le Lucifer de ce petit Ciel , -ic Cham 
decetce Arche , &le Iudas de cette petite 
Eglife, vous auec l'orgueil auec Lucifer, 
1'infidelitedeCham, l'ingratitudede Iu- 
das : vous viuez main tenant auec les An- 
ges,vousefte$enlafamiiledes &us,&eti 
la Socicte des Saints , mais il n'y a point de 
Profeffionquin'aytfes hypocrytes: Dieu 
dit faint Auguftin connoiftenfon Eglife^ 
peux qui font les enfans de fa dilcftion, ou 
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defacolcre , qui meritcnt, oud'eftrc cou* 
ronnez comme fideles,ou commc des pail- 
Jcs inutiles d'eftre jettez au feu eternel. 

II. POINT, 

Confidercz que Dieu qui eft immuablc 
enfon eftre , change neaqtmoins fouuent 
de conduite , ou de douceur, oude rigueur 
felon les differences difpofitionsou les fu- 
jets fe trouuent aufqucb il s applique j tan*- 
dis que vous cftes demeure dansia fide lice 
aux deuoirs de voftre J&inte Vocation, 
Dieu vous regardoic d'vne veue dc dou- 
ceur & dc complaifance , parce qu il 
voy oit v iuf c' en vous fan Efprit & fes ver- 
tus s mais depuis que vous eftes p*fle de la 
ferueur a la*iedeur , & que rcteaant feu? 
lemenclenom&rhabitdc Religion, vous 
cnauezlaifleefteindre refpric: Dieu fens 
changer denature, change de penfee far 
vous , puis que vous changes de difpofi- 
•tion vers luy : d'vn objetde eotoplaifance 
que vous eftiez dans 1 eftac dc voftre fide* 
lite , vous deuenes vn obj&r defa caleye , a 
caufequ'ilrie dfrcouure plus rien en vow 
de luy-mefme: fonEfprityeftefeins, fe* 
vcrrus negligees , &c tout ce quil .voyt m 
vos a&ions , lirrite &c TofFcnie^ 
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III. £oiNT, 

Cofifiderefc que Dieu exerce fur votlj 
Vtie conduite bicn pleine de feuerite, qu il 
fe crouuc au milieu de voftre cccur, fous 
deux cffroyables quail tcz, dc temoin Scdc 
luge i cooune temoin qui eft toufiours ac- 
compagjie de verice , il obferue vos rela- 
chements , il connoift vos infidilites pi- 
ques au plus petites j comrae luge qui eft 
infeparable del'equite, ayant reconnu vo- 
ftre vi^ telach«ie,il commancea voftrexe- 
gard a fairc l'officc d'vn luge jufte &: fe~ 
utrej&r d'vn throne de douce urovtil eftoit 
couronnant vos fidelices , il mopte fur ce- 
luy derigueur 011 il deoient yn Dieu cha- 
ftiant , punilTant vos lachetez* 
Mtunemtns intcneun. 

Eftonnez vous queftan centre dans vo- 
ftre Congregation fi faintc , comnaeidans 
Vtt Giel pour viurc en Ange parmy des 
Anges terrefkes, vous yfoyez com be corn- 
mtvri Lucifer parvoftrefuperbc^&qocn 
laSociete des Saints, vous foyez deucnu 
tommc vn Cham reprouue , ou corarac 
Vn Iudas infidele : helasi gemiflez de voir 
en vous hefprit Sc les difpofitions de ces 
impies , lafuperbe, i&ificUlite 8C lingra- 
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titude : pleurez en Tamertume de voftre! 
cocur , que dan&yncftajt ou vous pouuiez 
par v oftre fidelite vousjrendrc Dicu, vn 
Pere de douceur & de miferic6i?de, vous 
l'auez oblige de deucnir pour vous, pat* 
vos lachetes vnluge rigoureux &feuere.- 
Rtfolutions. 

i . D efFacer en vous t par vns fainte fide* 
lite a refpritde voftre Vocation ,Ies mar- 
ques des impies,&: d'eftablir en vos anions 
les fignesdes enfans de la grace qui (one 
les faints Relfgieux. 

i. De vous reconcilicr aiicc Djeu, 6c de 
lugevcrigeur qu'il eftoit par vos ingrati- 
tudes, de le vous ceftdre par vos recon- 
noiflances, vn Peredoux & debonnaire* 

54 De vous rendre a fesyeux vn objet def 
fabien-veillance* &non pas vn fujet do 
fes rigueurs & de fes vengeances. 
Priere* 

O mon Seigneur , ne me fninifleZ pai 
felon la grandeur de voftre fu*eur f & ne 
mechafties pasenfezcez de voftre eolerei 
li vousme trairtesfelon mes pechez, hs* 
las pourray jefubfifter en voftre prefence! 
mais vfez de voftre clemence>afin que 
vous ayez des feruiteurs qui vous craignet 
& qui vous adorent: faitesparvqftrc gra- 
ce , que ie ibis a vos yeux vn objet dtf 
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voftre raifericorde , 8c non pas 4c Vdftra 
ire 5 1c Seigneur a des graces abondantcs 
pour vtmsfan&ifier. 

, ^— • - - — 

SEGONDE MEDITATION; 

De Vdueuglement interims > doni Bieu punit 
le Religieux qui a Uiffe eteindre k 
premier ejprit de fa fainte 
; < Fomion. | 

h POINT. 

COnsiderez que depuis qucDieueft 
deiienu voftre luge pour vos infideli- 
tcs,&£qu il vous regardc come ub objec dct 
facolere, il -.yqjis punit d'aueugjcmenc en 
vousretiratit fes lumieres #J par cettc fou«> 
ftra&ron ^ les tenebres s'&euent en voftrt 
ame , lobfcuricfe inueftit voftre enten^e- 
mcnc 5 la coecitc enueloppe Yoftre<e{pri$,le 
fonds de voftre homme interieur,c eft a di- 
re, de Chrcftien deuient noir , obfcurfic 
routes tenebres , felon que nous le decou- 
ure S. Paul. Cet dueuglcment inrericur 
renferme deux choies bien deplorablesj 
uneincapacite,ftupidiceou peianteur au 
regard des verites divines, quiem^efchcnt 
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. que Tannic tie; les cab joitte damia. purct 4 
felon qtfiLeft needSafreatt &hit r & unc 
peruferfitc du jugciheritc^rrom()u^ quifaiiS 
jugcr des clicks diuines baffetnent , on 
lcseftime pcu : &jugcrdcschofeshumai-* 
facs hauteriient , on lcseftime beauc&up; 

IL POINT, 

Conficterei , qu'en Tottltfc lies peittfci 
dfcntt)ieu punk -lefe hoitvmes , lobfcurite 
dc l'etuendement eft la premiere; comitid 
Dicufait fapi«mie*e dntreeenrame!, par 
ialuniierequireclaire; la premiere forcid 
bors dc £ttt£4i»e , «ft pafk fouftt^Gtion 
de 1* Iteriiere ,qtri la laiffc dans lestene- 
feres. Cegffc tfbfcwk6«ft la pflnitiptti fpc- 
ciale qtifc mctrite le fti&pfis que Votrs fakes 
des lumierdS diuitie* ; & qui eft la plus h 
traindrc^ ptiifquVHt «ft vne difpofition a 
tous teipc&hta , qui m€t commettdat que 
)pa* un d* faut de Jitmiele } tair Tank ainfi 
bWcure, manque de deux principes pout 
igk chreftiennemdrtt ^ du don d'intelli- 
gehce , qui fait cdnnoiftre fans erreuf 
quelle eft noftre fin ou il faut tefidre } & dc 
la prudence dc I'efprit qui fert de regie 
pour la conduite de ntii ittions tctttc ami 
n'apkw pourprincipede fes mouuemens 

qu'vntf 
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qu'une faufle lumierc qui l'egare, ic la 
prudence dc la chair qui ratrompe. 

III; POINT. 

Cbnfiderfcz, qu il y atfoiscaufesdevo- 
ftre aueuglement, Dicu comrrie IugepaiJ 
Voyc de priiiation & dc puhition:ilvoU9 
donne fcs lumieres , vous les rejcttci : il eft 
jufte qU'il lcs rctiettiie en fon fein , & nd 
Vous en elargifTez plus jou s il vouSen com- 
munique , qu'elles foicnt 82 plus rares , Si 
nOnmoihsefficaces : ilvcnisen auoit doli- 
ng , & vous les auez 6toufFees , il en doit 
done arrefter les efFufions fur vdus^com- 
me vous en rendant indignc parlemepris 
que vous en faitcs; Le d£mdn comme 
exccuteurdela juftice de Dieu, eftcaufe 
dircde &: pdfitiue de 1'aueuglement de I'ef- 
prit,ilfaitcoulerert vous Tefprit d'erreur 
&demenfpnge,pour vous <i etourner de 
croire aux lumieres d£ rfiuagile&devo- 
ftre regie: vous vous eftes retire duRoyau- 
mc de lefus Ch. qlii eft lurhiere oil il vous 
kuoit cSduit, pour pafler dans lc royaun 6 
du demon qui eft tout tenebres* u'eft it 
pas equitable qu il donne fur vous i & que 
vous luy foyezfoumisrvofttepropre mali- 
ce eft la troifieme catffc 4e voftreaueiigle- 

Ggg 
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uientjCcft vous-mcfmc qui vousoblcur- 
cifl'czw l'efpric en croyant volontairemen* 
aux paflions qui vousaueuglcnt. 

Mouuemcns Interteurs. 

Eftonnez-vous , que Dieu vous ayanc 
conduit en fa faince maifon ,poury cftrc 
un enfant delumiere , qui ne deuoit viurc 
que du pain de lumieres , vous foycz deue- 
©u vn enfant de tenebres, qui ne vit que de 
tenebres, & dans les tenebres': GemifTez 
que vous foyez le propre autheur de voftre 
aueuglement par voftre malice. Soyez ef- 
frayfc , que vous marchiez il y a fi long- 
temps fur lebord dun precipice, comrac 
un aueugle , fans en auoir la veue j & quo 
vous fuiuiez les impies dans leurs voyes, 
qui font tenebres , dont le terme eft la 
cheute dans le peche morcel, dans faby£ 
medelenfcrqui eft le royaupac des tene- 
bres : Accufez , condamnez , deplores 
voftre propre malice* 

Resolutions. 

i. De vous retirer de l'etat de vos te- 
nebres , & de dcuenir un enfant de lu- 
mieres , e'eft a dire enfant de Dieu , ou- 
tirant voftre cccur a fes fplendeurs pour les 
f ccucillir auec refpeft. 



Digitized 



by Google 



ThoisibsMb !*Akf tfc. 83? 

t. Dc marcher comme un enfant de 
lumiere en route bonce par une puretcdo 
Vic j en route jiiftice vtfrs DieU > par la 
vcrtu de religion qui luy rend les hom- 
toaees i 6t eri toUre veritfc qui vous rcti- 
te des affc&ions dds chofes de la terre i 
par un veritable di(ceincmcntdclcur va- 
nite. 

3. Par une fideliti aux lumicrcs dd 
Dieu , de vous taettre eh Fctat , o& vous 
He foyez pas Tobjec de fa £olere* 

Pricrei 

O Seigneur, qui auez pat la pUiflarice 
de voftre parole tirt lalumieredu fcJi rides 
tencbrcs, iclairez mon efprit desfplen* 
deurs de voftre grace , diflipcl mes ob* 
fcuri tcs : faites que ie paflc* dc la profon-» 
de nuit ou ie fuisplongfc, dans les fenders 
des juftes qui font routes lumineufes* 
pour arriuer I vous qui cftcs ma lumicre. 
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TROISIEME MEDITATION. 

jjtndurcifjentent du coeur eft U punition des 

Infidelity a Tefprit de fa location * 

quand U Religienx le UiJJc 

Sieindre* 

I. POINT. 

COnsiderez, que la docilitedu coeur 
aux imprcflions dc la grace , eft un ad- 
mirable compofc de lumicres,qui eclai- 
rent Ten tendementde motions diuines,qui 
touchent lavolonte:dondion du S.Ef- 
prit & de fa fageffe qui arroufe > detrempe, 
& amolit le coeur % &: qui le rend doux, 
trai table &c fbuple aux mouuemens decc 
diuinEfprit. Par oppofition,rendurcifle- 
ment du coeur eft vn lamentable com- 
pofe de tenebres de lefprit, des refiftances 
dela volonte aux motions de la grace & 
delafiirditedu coeur aux paroles diuines; 
de cet aflemblage fe forme le coeur endur- 
cy, quel'Ecriture appelle coeur dc picrre, 
qui ne peut cftre amply 5 coeur de diamant 
fur qui on ne peut rieri imprim er j mais qui 
refifteatout. Voilale fruit que vous auez 
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recueilly du mepris que vous faites des lu- 
micres diuines , de la refiftance aux mtf- 
tions facrees du S . Efprit , que de vous for* 
mer un cceur dc pierre. 

IL, POINT. 

Confidercz , que Pendurciflement dc 
eoeur , eft la plus effroy a ble punition done 
Dieupeut punir vos infidelites> puifqu'il 
enferme la priuation de la grace &: des 
fuittesde la grace jqu'il eft fuiuy ordinal- 
reradnt de la damnation 3 en eftant la dif- 
poficion prochaine : vn coeur endurcy eft 
un damne commence , comme vn damn'c 
*ft un endurcy confom me. Dieu ne peuc 
cftrc caufe dc rendurciflement, confidere 
comme pech^ , mais comme peine il en eft 
la caufe puniflante par la fouftra&ion qu'il 
fait des graces; vous en abufez,il eftjufte 
quil vous les ofte^& par cette priuation 
delumieres&do&iondu S. Efprit, voftre. 
coeur demeure fee, aride,& tombe dans 
rendurciflement- 

III. POINT. 

Confidcrez ,fi vous n auez point en vous 
les trois marques du cocur endurcy ,1.1m- 

Gggiij 
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jnobilitp dans; le ma!, oft vows (fft?s atta* 

cb^ , & ou vous vou$ repofez comm? en vr* 

centre auec volonte d y dsrncyrcr , # fans 

defir & fans nipimement de vous en tirer ♦ 

i. Inflexibility au bicno\idur$teqviine 

pent receuojr aucune imprelfion ; & qui 

refifte a tous Jes coeyrs cjidurcis, die S . JJcr* 

nard , eft c^lijy qui nc peut eftre ny brife 

par ladouleur , ny amoly par la piece ,ny 

gagnepar l'efp?rjinee ? ny eftonqc parley 

menaces j qui s'endurcit dauantag^ par le5 

chaftimens j qui oqblie les bienfaits re-r 

ceus j qui neglige les graces pr$fcntesj qui 

. nepreuoit jamais les chofes qui lyy dpi- 

uent^rriuer, 

3. Laftupidite dans la vertu ,eft une 
troifieme marque de rendurcidement: un 
cocur ftypide eft un cocqr qui ne produit 
au«m aftc, ny d'an^oiir , ny dc crainte^ 
rfiais qui demeure ftupide comme s il cftoit 
mort , fans vie , fans a&ion & fans mouue- 
fnent^ efprouuez, voyez , examinez fi vou$ 
Ii'eftes point dans Tendurciffemeat dc 
qaeur. ' 

Mouucmens interieurs* 
Eftonncz-vous dc decouijrir en vous 
toutes les marques d'un coeur endurcy, 
vous cftcs imm^able dans le mal • il y a tant 
(Tannj? es que vous demeijrez dans ce pc- 
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!» fc&e : vous cftes inflexible , voftre cocur nc 
t pcut cftrc cfmeu , ny d'amour ny dc cram- 
1 te ; vous cftcs tout ftupidc fans produire 
' aucun a&e de vcrcu. Gemiifez de voir 9 quc 
1 voftre endurciftemenc vous rendc un ob- 
f jet continucl des vengeances diuines , par- 
ce que le cocur endurcy eft dans vn conti- 
nucl demerite , & qu'il abufc fans ceflc de 
routes les gradfes que Dieu luy prefente. 
Craigncz que vous ncfoyez torabedans 
i la ctuaut<£ dc ceux qui amaflcnt tous Its 
jours vn trefbr dc feu contre eux-mefmes, 
i par l'impcnitencc & la durctc de leurs 
ccrurs. Trcmblcz a 1' eclat decctte verice, 
qu'iln'yaquelecceur endtfrcy qui meritc 
! fingulicrcmcnt deftrc puny d'vne peine 
cternelledans lesenfers j commeilferaim* 
muable toufiours a offenfer Dieu > la ju- 
ftice diuine fera auffi immuable a tou- 
jours lepunir. 

Refolutions. 
x.Dc changer decoeur,&d'vncoeur en- 
durcy vous rcueftir d vn cocur nouueau par 
vne totale dociJicc aux impreflions de la 
grace. 

2,, D'effacer en vous routeslcs marques 
de 1 endurciflcment dc cocur, dc lc bnfer 
>ar les mouuemens de la doulcur^ Tamo- 
ir par vos larmQs 
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5. Devoir en vous le$ figncs d'vn cccur^ 
docileauxmouueinensdyJaint'Efprk^qiii? 
font la docilite ,. la fouxni^^ & L-obeif-i 
fancp a fes diuinps improflfetfisfc i : : 
•' . frieve* :j> z'j'-;/ % _ v. * 
Seigneur qui auez ptosis* d:©&cr ^atw^ 
hommes le ooeur <$£ pictrjE©i|tiCi 3b peah6 • 
auoit formexn U\u!ikih^&^^midxm^ 
ner vn noyu&au^ron/oiiucltea dqncxnimtiy; 
mon proprecewii^xii^l(ipa»vosgracdx,' 
& amoliflez-le par ronftiofijdevoftrcfaint 
amour v donne&wmoy ce coeuir nouueau^ 
quieftccluydeyoscnfans^ pour a jamais* 
yous aymer. 



H VI TIE ME IOVR^EE. 

. Premiere Mediation. 

^iuec comhien delvJUceViev punit vn Reti- 
gieux Negligent, en luy rettrant U grace : 
qui It rendojt Saint* > 

"I. POINT. 

C^Onsiderez que la Iuftice diuino 
^eftant toufiours accompagnee de ye-; 
rite y elle proportioiinefes chaftimens a la. 
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qualite des offenfes 5 ou cllcs font plus 
glkfucs > Iespcinesy font plus extremes; ft 
Dieu vous pn©k dc punitions ft effroya- 
blcs , que de vous priuer dc foy-mefme, 85 
vous retircr fcs graces , e'eft vne marque 
que vous eftes bien criminel deuant fes 
. yeuac : confidere? qvie h vie relachee que 
vous oienez , procede d'vnc fpy tovite Ian-? 
guiflantCy qui ne donne prefque plus dct 
creapcgjtla verite de TEuangile j d vne ef- 
peiance abbatue , qui n'anime plus foa 
cour^gp a la ppurfijite dc la yerpj , dans la 
yeue des recompenfes j d'vne charite mor- 
te , qui n'aplu* dc vie , puifqu'elle eft fans 
aftion. 

JI.. POINT, 

Confiderez que par voftre relachement 
du premier efprit de voftre fainte Voca- 
tion, vous eftes cxtremement iniurieuxa 
Dicu qui eft voftre Pere j vous lauiez elcu 
auechonneur,&vous lc quittez mainte- 
nant auec home : vous preferez la crea- 
ture au Crpatcurj & dans cctte preference 
n'eft-ce pas publier hautement que vous 
nauez pas trouufe toutes les bontes cnluy 
qui vous eftoient promifes , &: que vous 
$llez chercher cnla creature, ce ^ue vous 
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n aucz pas rencontre en Dicu? voftrc re* 
lachcmcnt tient dcla malice d'vneffroya* 
blefacrilege* vous profanez des puifTan- 
ces qui font confacreesaDicujd'vnhon- 
ceux par jure, vou$ violea la of omefle que 
vous luy auez faite auec cant de folcmnitcj 
d'vne infigne injufticc, vous recirez des 
Aucels , ce que vous luy auiez offett, pour 
ledonner a la creature, &: d'vne extreme 
ingratitude d'offenfer la plus aymable de 
coutes les bontez qui vous a oblige du plus 
fignale bien-faic apres le Baptcfmc. 

III. POINT. 

Confiderez que durant les jours de vo- 
ftre vie ticde & relieve, Dieu eft prcf- 
que continucllcmcntd es-honoreen vous* 
en fes Loix, vous ne les receuez pas j en fes 
Commandemens , vous les violez •> en fes 
Inflations , vousne les ecoutez pas j ca 
ks Confeils , vous les re jettcs j en fes Lu- 
mieres, vous les meprifezjcnfes Graces, 
vous y rdiftezj enfes Myfteres, vous en 
abufez •, vous les reccucz , pu auec indi~ 
gnite , ou auec negligence. 

A la vcue de ccs offenfes, Dieu, felon 
Tordie dc fa jufticc , ne doit-il pas vous 
punir de la plus grande de fes pututionSj 
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wous priuant de faprefence , vous qui l'of- 
fcnfez de la plus grandc dcs iniures , en 1« 
chaflant lc premier de voftre cacur ? &j def- 
tcndant du throne de fa mifericordc, na- 
il pas fuiec de monter far celuy dc fa juftice 
pour changer fes faueurs en fiipplices fur 
vous, &vous frappcr de la roefme peine, 
done il a puny Hierufalcm la rebelled le 
^eigncur a reprouue fon Autel , il a jecte 
fa maledj&ion contre fa fan^iftcacion- 
mcfme & a verfe l'irc de fa colere , fur U 
£lle d? Sion. 

Mouuemens interieurs. 
Tremblez \ la yeuc de ccs eclairs , de ce$ 
foudres & deces vengeances effroyables; 
mais eftonncz-vous que e'eft vous- mefmc 
qui jettfes par vos infidclites les eftinccllos 
dansle fein de la diuinite qui irritentla 
colere de voftre Pere contre vous: gemif- 
fcz, plorezde vous voir maintenanten vti 
cftat d'eftre frappe de la malcdi&ion de 
Dieu mcfme , &: que c eft vne chofc hor- 
rible dc tpmber cntre les mains dVn Dieu 
vengcur 8p vjuant, deplorfcs voftre mal- 
Jie«r. 

Refolntions. 
%• D'adoucirpromptement la colere de 
yoftre Perc iuftement irritc contfe vous 
parync ferieufc pCMi^ence. 
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z. De vous eftablir dans lcsdifpofition* 
dVne viefainte tereligieufe, qui attirenc 
fur vous Jes benedi&ions dc yoftre Perc 
celefte, 

- 3 , Propofcz-vous que d'orefnauant i>ieu 
fcra feul qui viura vniquement en voftre 
jime j rcgncra fouucraincmcnc en voftre 
cceur; & que vous ne vous feruires plus 
des creatures , que pour Ies mettre a fes 
pieds 5 & en faire vn facrifice a fa diuifto 

jpriert* 

O mon Dieu.toute mon efperancea'cfc 
fondee que fur voftrq mifericorde qui eft 
infinie; changes de conduitc fur moy, 
puifquc ic change d'eftat vers vous : quQ 
voftre oeil me regarde aucc bicn-vcillance r 
ic veux eftre voftre enfant par vne enticre 
foumiflion a la Saintete dc vos Loix : mon 
Seigneur , ne me puniffes pas felon la gra- 
uitc de mes offenfes & la rigucur de voftre 
iufticc; mais aycz pitie de moy felon l'e- 
ftendue dc vos mifericordes , &: efface? 
tous mes crimes felon la grandeur & U 
multitude de vos bontez. 
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SECONDS MEDITATION 

its inquietudes fattriturts dtt Religieux, qui 

*vit dans lerelachement du premier efpnt 

de fa fainte Vocation. 

1. P O I NT, 

COn$id£rez que durant les jour* 
hcureuxdc vos fidelites a Tefpric dc 
voitre faince Vocation, oieu eftoit lob- 
jet de vos joyes> de vos delices & de voi 
efperances, &: vous eftiefc egalementrbb- 
jet de la bieri-veillancc &dclicomplai- 
fancc de Dieu #: des hommes $ mais de- 
puis que vous eftes paffe de la ferueur , 
dans la tiedeur& dansle relachcmentde 
la Saintetc de voftre Vocation , vous eftes 
fait Tobjetde la juftice de Dieu , & de la 
plainte des hommes 5 8c Dieu eft: deuenu' 
lefujet devoscraintes& de voftre appre- 
hension : fi vous jettezles yeuxfur lesdi- 
uines Perfonnes, vousn'ofez plus regar- 
der le Pere qu'auec tremblcment, il eft 
maintenant fait voftre luge ; ny le Fil$ 
qu'auac frayeur , ilfe rend voftre accufsu 
tcur> auec autant de bouches quil a de 
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playcs -, ny lc faint Efprit qu'auec crftint^ 
vcrosauezaffligfc& irrit6 fa colerc> il eft 
deueftuwoftreenncmy i lagloirequieftoir 
1'objet dc vos joyes i eft maintenans eeluy 
dc voftrc triftene , vous riofcz pfefque 
plus y efperer } les A nges qui (c {out autre- 
fois tcjoiiis fur voftrc conuetfion i plcu- 
rcntmaintenant amercment a la vcuedfi 
vos infidclitez & dc vos cheutts* 

II. POINT. 

Confiderei que fi vous regarded Vo4 
faints Fondateiirs i qui font vos Peres & 
Vos Maiftres , ils fe plaigncftt que vous 
cftcs vn enfant ingrat qui n imitcs pas 
leurs vcrtus 5 yn difciple infidelc qui me^ 
prifcz leurs celeftes inftru&iofcs* 

Si vous enuifagcz la Religion qui eft 
voftre Mere, elle vous decouure fes en- 
traillcs routes fanglantcs que vous luy de- 
clines: elle felattoente que vous mcurtrif- 
fez tousles jours dans fon fein ft* propres 
enfans par voftre mauuais exerfiplc t ellefe 
plaint qu'elle a nourry vn enfant qui la 
desolionore , & qui s'ileue cofttre elle. 

Si vousregardez vos Frercs, ils fe fou* 
leuent tous contre vous; les fimples fe plai- 
gnent que vous leurs enfeigneslc mal / ks- 
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bans que votts les detourncs des voyes dc 
la vcrtu > & les imparfaits que vous les en- 
treten& dans leut relaehemcnt , par l'c- 
xemple de voftre vie tidde. 

III POINT, 

Confidcrez qucfi vous rentrez en voftre 
intericur,vous n'y reffentirez qu'inquie* 
cudes ; fi vous vous difpenfes des Obfer- 
uancesregulieres ,les Superieurs vous cor- 
rigent j vos egaux vousblafment , vos In- 
£erieurs fcfcandalifent, voftre confciencc 
vous pique, lahonte&iaconfufion vous 
couurenc ie vifage. 

Silacrainte, oulavanitc vous animenc 
ales garder, vos trauattx font fens fruit, 
vos veilles fans metitc , vos Penitences 
fansrecompenfesj vousportes la Croix, 
&nenre(Tentespas ron&ion; vousmar- 
chezdanslcs voyes d'efpinesdu Caluaire, 
&; nen recueilles point le laift& 1c miel 
quicncoulentj desSacremens d'oitvous* 
receuies tant dc graces , il n'en fort main- 
tenant que des yoyes effroyables qui vous > 
condamnent dcfacrilcge, vous en abufdsj 
tomes les le&ures que vous cntendez vous 
accufent , vous les negligds > & tous les 
bons exemples que vous voyes vous con- 
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fondcnt : il n'y a que les demons quife rb^> 
jouiflcnt de voftre confufion,fe riettt dd 
voftre ehcucc , fe ntocquent dc voftrc 
pene* 

Mettucmens Inters eutsi 

fcftdnnez-vous de voir l'objet dc Vi* 
ucrfionde Dieu & des hommes,les diui- 
nes perfonnes vous condamncht > le"Ciel 
eftencolerecontre vous, les Aflges pleu- 
tent,vos faints Fondateurs gemiflent,la 
Religion voftre mere fe lamente , vps Fre- 
rcsfe plaignent a laveue devos mauuai- 
fes. examples. Gemiflez de voftre deplo- 
rable miicre : Accufez. , condamnez vo- 
ftre propre malice qui vous a precipite 
dans ceteffroyabkmalheun 

Jlefolutionk 

i. Dc vous reconcilier le£ diuinds per- 
fonnes , & de vou5j les rendre fauorables 
par vnc ferieufe penitence 5 qui vous rend 
rpbjecde leur bienueillance ; que le Pcre, 
de Iugefefaflfe voftre Perejle Fils^d'ac- 
cufateur deuiennc voftre Aduocat $ be le' 
Saint Efprit fe rende voftre San&ifica- 
teur. 

i. De vous rendre, devos faints Fon- 
dateurs les images yiuantespar unefidefe 

imitation 
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imitation de leurs vcrtus , & de la Reli- 
gion , qui eft voftre mere , vous en foy€£ 
Ja joye. • 

3c De rentrer dans les deuoirs d'un 
Veritable Religictix , qui; Vous rendenf 
robjetdel'cdificationde vos Freres , & ^ 
Voftre interteur le calme^&lerepos de 1% 
confcicncc* 

Print. 

% ,OmftnS©gh£ur > regarded- titoymaia* 
tenant comme voftre Fib , puifque la Pe* 
nitence qui me ireconcilie auec vous md 
permetde vous fegarder comme mojfl fe- 
te 5 que ie lie (oh plus Tobjetde voftre co* 
iere^maislefujet de voftre bien-veillan* 
ce j que voftre grace qui m'a retire de mes 
langueurs, mcfouftiehne par fa puiflancc 
pour he plus retomber dans rabyfmedo 
mes infidelitez^maisque ie marche tou-> 
jours vers vous ? qui eftes monvniquc^f- 
perance. 
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TROISIESME MEDITATION. 

L x impenitence finale ou le Religieux fcutmoH* 

rir , sil ne fe conuertit prompts- 

ment a Die*. 

I. POINT. 

COnsiderez , que impenitence eft 
compofee dobftihation , qui attache 
inflexiblementla volontc au peche j & de 
durete qui la rend rebclle a tousles mou- 
uemensdu S. Efprit/ainfielle eft le fruit 
deplorable de l'endur riflemen t du coeur: 
il y a trois fortes de coeurs Impenitens ; les 
premiers font les Impenitens de malice, 
qui ne veulent point fe conuertir , quoy 
qu lis ayent la veuS de la bonte de Dicu 
qui les conuie a Penitence, & de lamali- 
gnite da peche qui les damne. Les ieconds 
ion ties Impenitens dc pufillanimite, & de 
lachete , qui font attachez au peche par 
des charmes fi doux a la chair, qu'ils nc 
peuucntfe refoudrc a le quitter : Les trow 
fiemes font les Impenitens de ftupidite, 
qui ne font jamais de reflexion fur leur 
ctat,s'ils font dansle peche, ou non?ils 
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Viucntdans vnc profondc obfcuritcS d'ef* 
ferit. 

tL POINT, 

Confidcrez quellcs font les caufesintc-* 
terieurcs dc rimpcniccnec i & fi elks fbnu 
<tn vous : la premiere eft lignoranee dc 
Dieu meprife j de fa Bonce offciifee > dc 
fa Majefte outragee , & dc la grauice dii 
peche qui FofFcnfe } fi vous les ignorez , 11 
nefaiic pas s'eftonnerfi vous eftcs impeni- 
tent : lafeeonde caufe , eft l'infcnfibilir^i 
Vous n'auez ny regret deiiant Dieu du pe- 
che qui l'offenfe , ny de honte deuanc les 
hommes de 16 commettre , ny de reflenti- 
iHent des dommages qu'il vous caufe; il 
Vous fait perdre le Giel , vous engage i 
vne peine ecernelle , & vous demeiires 
neancmoinsinfenfible : la troificme caufe 
derimpchitence,eft: leplaifirfcnfud, caf 
c eft le propre dc ce vice de faire dcfccndrc 
lefpritenla chair, de rendre Tame touc£ 
charnelle , cc qui caufe obfeuricfe en l*ef- 
prit > obftination cri la volenti qui fe ter- 
mine! enfin cri vrie ittipenitence finale, i 
feaufcquelavolonce eft trop attach cc ail 
plaifir. 
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III. P OINT. 

Confidevcz que de tous les pcchcz , Inn- 
penitence eft le plus agreable au demon , 
il en eft le premier Pere, qui s'efforce plus 
delefairccouleren nous,parce que e'eft 
Timpenitence qui fait les demons 8c les 
damnez, & que e'eft vn peche kernel, qui 
pafle dans l'enfer, & qui y fera toufiours 
continue ; l'impenitence eft le peche 1c 
plus iniurieux a Dieu, il regarde finguiie- 
rement le faint Efprit en fa Bonce qu'il 
offenfe. 

JL impenitent eft en* terre Tobiet pcrpc- 
tuel del indignation de Dieu , parce qu il 
eft en vn cftat perpetucl qui des-honore 
toufiours Dieu,' oua&ueilement,ou yir- 
tuellement. 

L'impenitence eft le pechfc le plus \ 
craindre en fon eftat & en fa fin : en fon 
eftat il eft vn compofe d'vn perpetuel de- 
mcrite de grace, & vnc pcrpetuelle acqui- 
fitiondc peines eternelles> puifque l'im- 
penitent fe prepare fans celle vn threfor 
cffroyable de feu : il eft le plus a craindre 
en fa fin, puifque 1 impenitence finale eft 
vn enfer commance fur la terre , d'ou 1 im- 
penitent paffedecette vie imraediatement 
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dedans Tcnfer, pour yeftrc a iamais ppny 
auec les damnes , qui font tous lrape- 
xiitens. 

Mouuemens interieurs. 

Soyez furpris d etonnemcnt , dc vous 
voir fur lc bord du precipice d'vne eterni- 
te depeincs, fi vous eftes aflez infoftune 
d'eftre impenitent, limpenitence n eft pas 
cloigneede renfer,elle eneft la dernicife 
difpofition, de l'vne anpafFc farilement 
dans lautcc : gemiflez <lc decouurir en 
vous les fignes funeftes d'vn coeur impeni- 
tent, infenfibilite au peche , vous Jieftcs 
ny toucliede regret de lofFenfe quil fait 
contreDieu, ny eftonne des effroyables 
dommages quil vous caufe ; les reebcutes 
contumelies dans les mefmes pedaez fans 
defir&fansmouuementd'en fortir, vous 
doiuent faire trembler , que vous ne foyez 
dans limpenitence. 

Refolutions. 

j. De fortir prom ptement& fans delay 
dVn eftat fi iniurieux a Dieu, &: fi peril- 
leux pour voftre falut , par vne veritabic 
Penitence. 

2. D cntrerdans les di'lipoficions qui fonr 
laparfaitc penitence, 1 amour de d euqui 
1 ay me audeflusdetoutbie^lahainedu pe- 
che qui le craint plus que tout autre mat 

Hhh iij 
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y De vous mettrcen vncftat ou voiis 
foyezvn obietdignp des mif^ricordcs di-» 
pines pour mourir dans les mouuemens 
d'vne penitence finale , qui foit le com^ 
manceraent de voftre etcrneMe fclicite, 
Priere. 

Omon Seigneur, qui eftes vn medea'a 
admirable, qui auez voftre demcure dans 
le Ciel ,& qui repandez vos remedes fur 
la terre , il n^y a que vous qui puifliez gue- 
rir ies playes du pech6 , parce que vous 
eftes feul qui n'en n'auez pointy nc per- 
mettez pas que ie viue fans vous, faitcs 6 
mon Dieu par voftre grage que mon cceuc 
yiueaiamais pour vous , afin que ie puifle 
mourir en vous par les ardeursd'yne penu 
tence final? & confommee 



TItOISIESME MEDITATION, 

JefuirChrifi Penitent doit ejire texemfUin 
far lequel le Religieux forme fa 
Penitence* ' 



I. PQIN T, 

^Onsidirez queTefus Chriftqui 
vous appclle a la penitence corame 
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Dieu 5 veut fe rcadrc lcxemplaire d'vnc 

parfaicc Penitence comme bomme , afin 

que vous formiez la voftre fur la fienne, 

qui eftoic compofee d'vn excerieur, cc- 

ftoientfes traustux,fes veilles &: fes jeunes fc 

8c d'vninterieur quieftoitrefpriede Peni-?* 

tence , done il fuc rem ply au moment de fa, 

conception > qui confiftoit dans vne tres~, 

haute vcue de la maiefte de Dieu oftenfee^ 

&c dans des mouuemens inteneurs, de dou- 

lcur& de contrition pour les pechez qui, 

des-honoroientfon Perc* car lefus-Chrffl; 

a efte Penitent au fond de fon cocur , aux 

y eux de fon Perc, deuant que de l'efttc aux> 

yeuxdes hoiumcs. . 

Commancez done voftre conuerfion ci^ 

vousrempliflant de Tefprit de P^nitcncq:^ 

il faut que vous foyez Penitent en voftre^ 

cocur , deuant que vausle foyez au deho? s^ 

conceuez done interieutcment x com- 

bien la Bonce de pieu eft outragee, Sc, 

danscette vcuercflentez la douleur Sc lc 

regret devoir DieuainfiofFepfe , dautane 

plus que vous f?rcz fondc en cette PeqU 

tenceintericure voftre zele s'animerada* 

vantage d$ fatisfairc & la juftice diuinc* 
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II. POINT, 

Confidercz, qucvous deucz dcmandc? 
ectefpritde Penitence $ Dicu qui ledifpo^ 
fea vous ledonncr , veuc que vous le de- 
mandiez auec humilite , il luy pJaift de 
Vous voir fuppliant aux pieds de fa diuine 
liiftice, deuant que fa Mifcricorde vous* 
ftccordc vn fi precieuxdon j formez voftre 
jfriere fur cellc que le Fils de Dieu fit au jarv 
dih d$s Oliuiers-sou comme Pontife de la 
Penitence j il ofFrelefacrifice des formes &c 
diitcoeur contritjpriez done les geno uii$ 
en terre , comme vn criminel qui eft aux 
I$ieds de fon luge ; coniurez fa Bonte de 
vbusaccorderl^efprit de Penitence; maisr 
dans le reflentiment de voftre indignire; 
prie^ lcFils par fes playes , &?le Pere par le 
Fils de vous remplir decet efprit de periw 
tence j priez dohfc auec hurtiiliatioa de 
cceur, perfeuerahte conft&nte &: auec vno 
Bumble confiance, que cet Efprit vous fc-; 
rla^orhmuniquei 1 j 

:J IIL P GINT, 

Confiderez , que voftre penitence pour 
eftre dign,e de Dieu > &c agreable a f?s ye\u? 
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doit eftrc animec de Tefpric de Iefus- 
Chrift fon Filsj liez vous done a cet Efpri$ 
pour en eftrc remply & dirige 3 faices vo- 
ftre Penitence en Iefus- Chrift comme en 
voftreChef, d'ou touts penitence, pou? 
eftreverirable^oit tirer fon merite^faites* 
la par lefus- Chrift jcotnme pat ecluy qui 
vous en donne la grace •, &c ^uec lefusr 
Chrift, ileft la voye qu* vous y conduit, 
& I'exemplaire qui vou^ en prefcrit le§ re- 
gies ecleftes. > 
c Mouuemens interieur$. 
Admirez la douce & la fuaue condeC- 
cehdanjce du Fils dc Dieu vers les hom- 
ines, pourlcs animer a la penitence :luy 
quieftoit Innocent, sen eft voulurendre 
Texemplaire : mais eftonnez-Vous de vo- 
ftreimenfibilite,de ne point regarder cc 
diuin exemplaire pour Timiter- * & de ne- 
'ftre point animede cet efprit incerieur de 
fa penitence 5 vous n'auez ny; yeue de la 
Bontedc.DieuofFenfee ,nyi'eg,rGtdes of- 
ienfes tpie vous comtnetcez contre elle, 
vous ny penfez pasrgemiflez quevous coa- 
tentantde quelque penitence exteiieurc, 
ellcn'cft point fan&ifieepar l'efprit inte- 
r icure;jamaispeut-eftren'auezvous pep- 
fc , ny de vous rempHr de cec efprit , ny de 
|pdefirer,nydeledemander a Iefus ? Chrift 
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qui 1c donne a cepx qui le demandcnt 
auec gonfiancc. 

Rcfolutions* 
f i . Dc votoloir commanccr voftre peni~ 
tenceparvnenuifagemcnt cordial dc le- 
fus-Chxift penitent j pour former fur luy 
voftre penitence; ellefera ainfitoute di- 
nine. 

z. De vouloir vous remplir de Tefprie 
interieur dc fa penitence , pour ne la fake 
qu en luy & par luy : voftre penitence fera 
tres-agreablc aux yeux du Pere , cftant 
faitc par i'efprit de fon Fils. 

3. De demander cet efpritauec aucanc 
d'humilitc que de confiance. 
Brierc. 

Omon Dicu , qui eftes le creatcur de? 
cocurs , c eft a vous feul a qui apparticnt dc 
faire vn cocur nouueau , & dc former vnc 
ame de Penitence , qu 'ii vous piaifedc def- 
cendrcen mon ccrur,pour me rendrc con- 
forme a Icfus-Chrift Penitent , & do m$ 
remplir de fon Efprit, pour en cftrc tQitf. 
confommc & penetrc. 
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NEVVIEME IOVRNEE; 

Premiere Meditation, 

£es donees penfees des iimnes Perfonnes fir 
U conuerfwn du Religieuq, 

I, POINT, 

AD or b z & confiderez, que fi Dieu 
vous auoit puny felon la grandeur 
4c vos infidelitez,en la purete de fa juftice, 
vous feriez nontenant dans les enfcr$ 
lobjetdgfa eolcre & le fujet de Cos ven- 
geances ; mais fa rigueur s'accordant auec 
fa clemence , il y a long-temps que fa pa- 
tience vou$fauffre>fa douceur vous attend 
a penitence, & toute Padorable Trinite 
veut fincerement voftre parfaite conuer- 
fion. Le pere celefte fous cette aimable 
qualite de pere, la veut, il vous ay me com- 
me fon enfant quoy que iufques a prefent, 
vous ayez cfte ingrat & des-ohciflant; le 
Fils comme Chef, vous aymant du mefine 
amour dont ilsayme foy mcfme, ilveut 
vous reiinir a foy 5 comme mediateur, 
vpus recojicilier a fon pere , 6c comme 
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voftre Frerc, vous retirer dupeche Sc vous 
faire participant de fa grace: lc faint Ef- 
prit commc fan&ifieateur , vput voftre 
conuerfion, vous eftesfon temple 7 il ncl« 
peut voir foiiillc qu'il nc lc veuilicpunfier . 

IL POINT. 

Confiderez , que les diuincs pcrfonncs 
employent tout cc quelle* bnt de propre* 
pour voftre conuerfion; le pcrc tout ce 
qu'il a de Sageflb /vous eftes vn aueugtej 
qu'il iaut illuminer. 

Le Fi Is y employe tout ce qu'il a de fang 
pour vous faire vn bain, vous eftes tout 
couuertd'viceresquilfautlaucr-, tout ce 
qu v il ade merite > vous eftes vncaptif quil 
faut racheter. 

Le faint Efpritfedifoofederepandre fur 
vous les plus fortes de fes graces, vous eftes 
vnccrurendurcy qu'il veut brifer&amo* 
lir ; vcrfcr fur vous les plus ardentes flam* 
mesdefon amour, vous eftes vn cceur de 
g ! acc qu'il veut echaufcr , & y rallumer le 
feu de fa charite qui y eft tout cteint. 
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III. POINT. 

Confidcrez , que le fils de Dicu Vicnt 
executer les defleins que Tadorable Tri- 
nice forme fur voftre faluc foubz trois 
qualitez qui vous font bien auantagfiu- 
fcs : comme homme Dieu ilfefait voftre 
xnediateur de reconciliation, viuant au 
fein dc fon pere il adoucit fa colfere eon- 
trc vous , il en eft le fils , & eftant en vous 
comme voftre fiere, il attendrit voftre 
cocur par les mouuemens de contrition 
qui vous difpofent a la Penitence. 

Comme Pontife il fe rend voftre me- 
diateur dinterceffion par fa priere , il dc- 
mande a fbn pere celefte voftre conuer- 
fion auec autant debouches qu'il a de 
playes, & auec autant de raifbns quil 
vcrfe de goutes defang , qui font (es pa- 
roles, felon Saint Paul. Nous auons vn 
fang qui parlc, dit cet Apoftre, 

Comme hoftie, il fe fait voftre media- 
teur de merite , 8c de prote&ion , il ofFre a 
fon pere tous fes merites > qui vous ob- 
tiennent les graces , & fes fatisfa&ions 
qui vous deliurent dcs obligations que 
vous auez aux peines etcrnellcs. 
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Mouuemens Interieurs. 
Admirer laprofondeur des mifcriedf- 
<des diuines fur vous 5 au mefmc tempsi 
que vous ne ineritez que des peints 8£ 
que des vengeances Dieu penfe at voutf 
^largir des graces infignes qui vous fau- 
uent. Adorez la fuaue bontc des diuines 
pcrfonnes , fe ret ournans coutcs vers voirs^ 
il femble qu elles n'ayent des perfe&ions 
que pour les employer a vous appeller^ 
attirer, & exhor ter a la Penitence, & vous 
combler deleurs graces. Aymez, remer* 
ciez, & reconnoiffez vne charite fi emi^ 
joente, &dcs mifericordes fi profoqdes^ 
KefolutiCtis. 
1. Derctourner vers Dieu par vne Pe- 
nitence prompte & totale,puifqueDicti 
fcrctourne Vers vous par vne condefcen- 
ce fi pleine de tnifericordc. 

Dans vn vif reflentiment / & de voftrd 
f oiblcffe & de voftre itidignite qui ne vous 
permcttent pas d'approcher deDieu,de 
voais vnir \ Iefus-Chrift pour aller par 
luy afonpere &auoir accez par fon fang 
au Throfne defa Clcmence. 

3. Dy employer fes meritcs* fes prie^ 
res & fon fang pour vous rendre dignef 
de mifericorde deuant les yeux de fon 
pelre celeftc. 
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Priere* 
' 6 Dieu qui par vn excez dc bont^ qui 
Vous eft propre 5 cftes tousjours prcft dc 
fairc graGe , &: dc pardonner a ecux qui 
vous inuoquent, rcceuez fauorabiemenc 
ma priere, &£ faitcs s*il vous plaift, que 
leschaifnes inuifiblcs dupeche qui lient 
toon amc , foient enfin rompucs par la 
puiflfance de voftre mifericotde infinie- 



SECONDE MEDITATION, 

Le Religieux doit correfpondre efficacement ata 

grace four ft conuerfeon; quel eft le moment 

oh Uje doit conuertir. 

I. POINT- 

COnsiderez que la conuerfion du 
coeur: qui nous tire du peche & la 
grace , eft vn pur effeft , & de la mifericor- 
dc , & de la puiflfance de Dieu $ inais quil 
luy plaift de l'executer en nous & par nous 
& aucc nous j& e'eft Vne ncceflite de falijr, 
que nous deuons correfpondrealagrace, 
afin qu'eUe foit efficace. 
Dieu nous appelle a la Penitence, & 
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corrime fouvterain qui noiis veut fauuefj 
& commcPere qui ndus ayme % obeifl'eZ 
done dans vn -.efpric dereuerence commc 
feruiteurquirefpond aTappel.de fon^ou- 
uerain Seigneur & dam Vn efpric filia/^ 
commc vti enfant qui obeit aux mouue^ 
mens dVn amoureux Pere* 

II. POINT. 

Confiderc? que Dieu eftant rousjour^ 
& voftre fouuerain , &c voftre Pere , il ny 
a point demoment ou il vous appellc i 
Penitence ou vous ne deuiez re/pondre $ 
mais entre tous les momens qui compo- 
fent voftre vie , ilyenaquelques-viis qui 
font ordonnez de la Sage/Ie dans les de- 
crees diuins, mcritez delefus-Chrift pat 
fon fang , & qui vous font accordez pat 
fa mifencorde, oxi Dieu fc difpofe de voiis 
donner la grace de voftre conuerfion, 6C 
ouyous pouuez lareceuoir, Sc commeils 
vous font inconnus , iln y en a pas vnofc 
Dieu vous attire a la Penitence, oil vous 
ne deuiez fuiure les actraits de fa grace; 
mais ce moment precieux & fingulier mar- 
que pour vous dans le Confeildiuin, vou$ 
pouuez croire quee'eft celuy ouDieucf- 
claire voftre efprit de lurnieres plusecla- 
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tantes, &qui vous touche^ par des gra- 
ces plus forces : C'eft en ce moment ou 
vousdeuez correfpondre auec plus defi- 
dclite & de refpeft peur de laiffer efcouler 
vnfiprecieux moment. 

HI. POINT. 

Confiderez, que Dieu qui eft maiftre 
fouuerain de fes graces, peut prefcrire Tor- 
dire, le temps, le moment, Sdelieu ou il 
luy plaift denous les communiquer Scoh 
il veut quelles produifent leuf efFct, &C 
que ce moment cftant paffeilcft acrain- 
dre qu'il n'en donne plus defficaces, c'eft 
de la negligence arefpondre aces graces, 
oude la refiftance alesreietter,que Dieu 
forme fouuent le decret de nc nous plus 
donner de grace efficace, &quil iureea 
l'eccez de fa colere comme nous le rcpre- 
lente faint Paul que rious nentrerons 
point en fonrepos : Heiasdifoit autrefois HA , 
vn Prophete , apres que Dieu nous a pre- 
uenus de tant de graces , & que nous les 
auons ou rcicttees ou meprifees qui 
fjaitfi Dieu nepaflera point de fa douceur r "'*i : . 
enfarigueur, & que retire en luy mefme, 
il refferera fes mains , pour ne plus re- 
pandre fes benedi&ions fur nous \ 

Iii 
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Monuemens Interieurs. 

Eftonnez vous de vos infidclitez au* 
defleins de Dieu qui regardent voftre fa- 
lut , il y afi long. temps qu'il vous attend 
a Penitence , vous y conuie &c Comme 
fouuerain, & comme Pere , quoy qu'il 
n'ait que faire de vous; &c neantmoins 
vous eftes tousjoiirs demeurfe ou infenfi- 
ble, ou rebele, afon Gonfcil, qui vous 
eft ft auantageux.Gemiflez, que vous ayes 
laifle ecouler tan t demomentsinutilemen t 
ouiivjous cftoit permis devons reconci- 
lier auec Dieu &: de meriter fes graces, 
pajfvne veritable Penitence jcraignez, 
tremblcz, quele moment qui eftoit or- 
donne dans les decrees de Dieu &: men* 
tc de Iefus Chrift , pour voftre parfaite 
conuerfion, ne foit peut eftre pafle:ac* 
cufez, condamnez, dcplorez voftre in- 
fcnbilice pour voftre falut, 
Refolutions. 

i. De vous conuertir en ce moment &C 
fans delay puifqueDieu vous attend fans 
cefle, totujours difpofe de vous receuoir, 
au premier mouuement que faiia voftre 
coeur de retourncr a luy. 

z. Deviure tousjours dans vne grande 
vigilance & attention pour correfpondre 
auec vne fidelite- finguliere en ces mo* 
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mens ou Dieu vous appellc d'vne maniere 
finguliere & fpeciale. 

3 . Dc ne iamais ou rejettec aucunc gra- 

' ce, ou de nc la negliger , afin que voftre fi- 

dclice vous rende dighe de n cftre jamais 

reiette de Dieu , & de la participation de 

fes graces. 

pricre. 

Seigneur qui difpenfez auec tant de 
Sageffe , &: auec tant dc mifericorde les 
momens de ma vie , faites par voftre grace 
que ie me feruc vtilemcnt de celuy quo 
voftre Bonre mordonne , que voftre Fils 
memerire, Sc que voftre diuin Efprit me 
prefente pour opcrct vne conuerfion di- 
gnede vous cftre agreable,& qui mcfoit 
vtile. 
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DIXIE ME IOVRNEE 

Premiere Meditation. 

Lt parfdit retour du Relilieux Venitenv m 

Vieu , comme vers fon Juge , fon Pcre 

& fbuuerainement bon. 

I. POINT. 

/^On siderez que Dieu vous con- 
V^uie a la penitence paries douces paro- 
zoch. i. les dc fon Prophete : conuettifl.cz- vous a 
moy , & icme conuertiray vers vous/ 
•bmmancez done voftre patraite conucr- 
fion vers Dieu comme vers voftre luge; 
mais que ce retour (bit tres-humble, Sc 
dans vn efprit profondement humilie j 
conceuezcette humiliation dans la veuc 
dc la grandeur de Dieu & de voftre neant> 
de fa Saintete & de l'indignite de vos of- 
fenfes; repofez-vousdoucement quelque 
temps enladifpofitiondu cceurconfus be 
humilie jlaiflez- vous penetrerde ce f n- 
timent , les yeux & la tefte abba)ffez con- 
tre terre , comme indigne de les cleuer 
vers la face de voftre luge 5 voftre cceur 
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fera d'autant plus capable de reccuoir la 
grace, qu'iliera plus humble, &qu'ils'en 
reputera plus indigene : mon Dicudeuez- 
vous dire , vous eftes Saint , & ie fuis pe- 
cheur : oferai jc m'approcher de voftre 
Saintete , moy qui fuis cpuuert dc tant 
d'olfenfes ? • / 

II. POINT. 

Confiderez la douce fuauite de Dieu 
vers vous, aprcs vous cftreiptte aux pieds 
de fa juftice, comme de voftre luge , pour 
luy offrirlc facrifice du coeurhumilie : ii 
vous permet de vous releuer , & de porter 
vos yeux vers luy comme vers vn aimable 
perc ; allez done a luy par vn retour toiit 
filial de voftre coeuryil eft maintenant aG- 
(isau throne de fa mifericordeou il vous 
attend les bras ouuerts : voustrouuerezea 
fon fein vne admirable patience a vous 
attendre, vne infigne douceur a vous re- 
ccuoir, & vne ineffable bonte a vous com- 
bler de fe$ graces , & Vous embraffer com- 
me vn amourcux Pere qui recu'eille vn 
enfant qui fe fauue d'vn naufragc , ou qui 
fuit d'vn embrazement; 



Iii iij 

Digitized by VjOOQLC 



$7* ^ E R^ligievx Penitjent. 
III. POINT. 

Confidercz , qge Dieu dan$ la Pen}-? 
tcnce , eft vnc bonte qui s'adonnc totale- 
ment a vous , &c vn amoureux pcre qui 
vous promet de vous accorder la grace 
que vous luy demandez $ allez done a pieu 
par vn retour totakde vous mefme , qui 
vous liure tout entier a ffcn amour ; mais 
que cc foit dans vn efprit plein de con- 
fiance , & d' vn cpeur tow filial. D igu veut 
votyre ponuerfion , compie $oiiuerain $ 
vous la commande, cojfomc jpere il vous 
l'ordonnecomme a fori enfarit qu'il veut 
iauuer j & pour vous donner plus de con- 
fiance, lefus-Chrift fon Filsvous tend la 
main pour vous conduire com me voftre 
voyca fon Pere; il fe fait voftre media- 
teur pour vous donner accez prez de luy, 
&vousreucftde fon fang tedefe^smeriteSj 
pour vous reridce digne de fes yeux. 
• Mouucmens interieurs. 

Admirez les douces 8c admirables in- 
ventions de la Sagefle & de la mifericprde 
pour vous conduire a la penitence,& pour 
vous la rendre &c facile &: vtile,comrae 
Pieu fe reueft de qualitez fi douces qui 
ypusy attir?nt: eft9nnez-Y ^4' ai } o J r $ 
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j>cu refleehy fur cette fuauc conduite par 
voftre aucuglement $ d'en auoir fi peu vze 
par voftre negligence j mais d'en auoir fi 
fouuent mal-vze par Voftre malice: accu-* 
fez jCondamneZjdeplorez vos infidelicez. 

Refolutions. 

1. Dene pas laifTcr ecouler vne grace 
que Dieu vous prefenteauee tant de mife- 
ricorde , & qui vous doit reconcilier auec 
luy-mefme qui eft voftre luge. 

z. Dallera Dieu en la penitence dans 
vne difpofition d'vn coeur contrit &: hu - 
jnili^. 

3. De vous y porter auec confiince, 
puifque Icfus Chrift fe rend voftre me- 
diateur de reconciliation, 

Priere. 

Mon Seigneur, qui eftes dans la Peni- 
tenqeau throne & de voftre juftice & de 
voftre mifericorde , donnez-moy la dou- 
leur qui fait Ie coeur humilie &c contrit > &C 
Tamour qui le fait arden t; receuez done ce 
coeur humiliq que ie vous prefente, auec 
l$sardeursdelacharite qui le confom.ne 
Avospiedspouren receuoir les graces. 
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SECONDE MEDITATION 

les regards de Dieu fur vn veritable Penitcntz 
il Penuifage dvn t gard dt compLtfanccy 
de bien^veiUa^ ce 9 1ST de magnificence, 

L POINT- 

COnfidercz , que la Penitence nc vous 
a pas pluftoft tire du peche a la grace, 
quaumefme moment Dieufeconucrtifr 
fant amoureufement vers vous , com-? 
nifinc^ a vous enuifager d ji mefme regard 
de compl^if^nee^que fon propre fils^pour- 
cequ'il vous yoit jreueftii dcCcs merites , 
teint de fon fang, enricjiy de fes graces, 
anime defon efprit ; lc Pere fe reiouit de 
voir envoftre ame fon image reparec: lc 
£ls.fe reiouit , iivoit que fon fang pro- 
duit fon effetenvoftrecceur: le S.Efprit 
{e reiouit , il yoit fon temple purifie en 
yoftre yolonte. w 

II. POINT, 

Confiderez , quaprez que Dieu vous 
£ regards comme vnobiet dpfacomplaj*. 
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lance depuis que vous cftes Penitent > a 
caufe que vous luy cftes agreable, qu'ii 
vous cnuifage d'vn regard de bien- var- 
iance, ouilluy plaid deyous enrichir de 
luy mefme : voftre pechfc auoit fait, que 
Dieu montane de fa douceur en fa I u ft ice 
vouloit vous retirer fes graces ; mais par 
voftrp Penitence eftant defcendii de fa 
luftice en fa mifcricorde , il n'a plus que 
des douces penfces,commc d'vn amou- 
reux Pcre fur vn enfant bien ayfne, de le 
com bier de fes graces $ car a la veuc de vos 
larmes % la luftice de Dieu sadJoucit, 
fon cceur s'attendrit, &ilentre dans de 
grands defirsde vous charger defes bien- 
faits 6c de fes celeftes dons. 

III. POINT. 

Confiderez , que Dieu qui a vne vo- 
lonte iointe a vne fouuerainc bonte qui 
vcutfecommuniquer, &av4je puiflancc 
infinie qui peut executer les deffeins de 
lamour , ilenvient aux cfFe&s & paflant 
avn regard de magnificence fur vous, il 
vous enrichit deluy mefme , & de toutes 
fes graces. 

J^e Pere defcendiea vous , ou il releue 
fon throfbe pour yous regir , vous refta- 
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blit dans tousles droits que 1<? pecne vout 
fcuoit rauy. 

Le fils 5 vqus re^oit coni-me fon frercj 
eohcritier defes bien^vous aflocie a la par* 
ticipation de fes merited & de fon heri* 
tagc, 

Le S, Efprit confacre derechcf en vo- 
ftre coeur fon temple , le purifie par fa 
faintete , ily rejeuc toiites les yertus que 
lepeche yauoit deftruit^s Sc efteintes, 
Mouuemens interieurs. 

Admirez les dotices &les diuines cflfu- 
fions de Dieu fur vous , depuis que la 
grace vous afaityn veritable Penitents 
comme les diuines perfonnes ne femblenc 
auoir de la bonte, que pour yousenricbir, 
dela tendrefli? que pour vous embrafler, 
reccuoir &carefTer: entrez dans les dou- 
ces extafesde faint Paul a la veuedes ma- 
gnificences de Dieu fur vous; que Dieu, 
qui eft auifi le Pere de Iefus-Chrift^ foic 
Ioiie , & adore , qui nous a coroblez de 
toures les benedi&ions celeftes , en luy , & 
parluy j maiscftonnes vous devous mef- 
me, d'auoir fi long-temps par voftre im- 
penitence differe de participer a des ri- 
chefles fi immenfes. 

Refolnthns. 

i. Devous conferuer aucevne grande 
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fidelite dans les difpoiicions faintcs 014 
yoiis eft^s entre par la Penitence , qui 
yous rendentynobietdeU, cqmplaifance 
de Dieu mefme. 

x. Dedemeurer dans des reconnoiffan-, 
pes immortelles a la veue des bienfaits 
infinisdont fabonte yous preuient, vou$ 
pnrichit, & vous eomble r lors que yous 
nemeritiez, que des pcines eternelles. 

3 t De vous feruir auec grandc vigilan- 
ce de toutes les graces que Dieu vous fait, 
felon les deffeins de fon amour &: de fa 
mifericorde. 

triere* 

Seigneur , faites moy la grace felon 
cettc riche effufion de voftre gloire fur 
moy, de receuoir yne nouuellc yigueur 
quimefortifie,par vqftre cfprit, dans le 
fondsde rame,afinqu'eftant enracine dans 
lacharite, &eftably comme fur vnfon- 
dement inebranlable , ie puiile connoi- 
ftre cet amour extreme que vous m'auez 
porte , qui furpaffe infiniment toutes no- 
{tre fcience, &: noftre lumiere; & queie 

{miffe receuoir enfuitte, laperfe&ion, &c 
ccomble de tous vos dons. 
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TROISIEME MEDITATION. 

Traitte dalliance de Dieu auec le Penitent , de 
neluy retirer iamaU fa grace, mats de 
toufiours luy continuer , s'il dement 
re dans la fiielite. 

I. POINT. 

CO n s i d e r e 2 , que la veritable Pe- 
nitence, eft vne parfaite reconcilia- 
tion deDieu aueevous, &de vous aucc 
luy., ouilpaffevn traitte dalliance, fcelle 
de fa parole, &figne dufang defon fils , 
de ne iamais fefeparer de vous , fi iaawis 
vous nc vous feparez de luy , de ne iamais 
vous retirer fa grace , mais de vous la coti- 
nuer toufiours fi toufiours vous demcures 
fidcle a fon feruice; Dieu veut voftre perfc- 
uerace a la grace, a caufe qu'il vous ay mc, 
ayant eu aflez d'amour pour vous la con- 
tinuer, & aflez dcpuiffancepourlefaire: 
vous deuezperfeuerer en la grace, voftre 
falut eft attache a voftre perfeuerancej 
vous lepouuez, non pas par vos propres 
forces,mais en la puiffance de fon lecours* 
depuis que Dieu vous a regarde commc 
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fbn fils , il eft difpofe dc vous continucr 
fes lumiercs qui vous eclaircnt* fes ay des 
quifortifientvosfoibieffes, 8c fes graces, 
qui arreftent vos inconftances. 

II. POINT. 

Confiderez, que il dans la Penitence^ 
Dieu s'eft engage a vous, devous conti- 
nuer fes graces , vous vous eftes engagi 
de continuer vers luy vos obeiflancesj que 
vous fercz le premier a violer , vn traitte 
fblemnel par voftrc infidelite , & qu'au 
mefmc momet que vous l'aurez viole^tous 
les liens qui vous lioient a Dieu, fe rom- 
pent; Dieu fe retire en fa faintete, & fc 
fepare dc vous oh il eftoit par (a grace: vous 
vousfeparez deluy , ouvous eftiez parla 
charite, &vous tombez dans voftre cri- 
me j Dieu cede d'eftre voftre Pere , 8c 
commance a redeuenir voftre Iugte: vous 
ceflez d'eftre fonfils , & vousdeuenezfon 
ennemy:ilvousdepouille dc tons les droits 
que vous auiez aufang defon fils, defes 
mcrites & de fa beatitude, 8c vous les per- 
dcz ; 8c de l'ordre de fa mifericorde ou 
vous cfties en Tetat de la grace , vous paf- 
fez depuis voftre 'recheute foubs celuy 
dfcfaluftice. 
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III. POINT. 

Confidercz , que Dieti qui veiit votisi 
donner la grace dc pcrfcuerance * nc vous 
1 accorderaiamais fi vousn yeorrefpondes; 
les moyens exterieurs pour perfeuerer* 
font, prieres fcruentes quilademandentj 
folitude qui vous efloignc de Id creature$ 
filence continuel a mortification exa&c 
desfens qui vouspurifiejpon&ualitfc dans 
les plus pc tires obferuances j fuite des 
moindrespechezVeniels; frequence des 
Sacremens; &grande fidelite alespraci- 
quer auec vftc purete digne deleur fain- 
tete* les moyens in tcrieurs, fontvigilen- 
cc fur fon interieur ^ pour defcouurir les 
voyesde Dieus attention ^ pourefeduter 
les infpirations diu^nes ; docilite pour 
fuiureles mouuemens delagrace; prom- 
ptitude pour les cxecuter ; refolution con- 
ftante de ne rien faire contre la Iumiere 
interieure: fereleuefrpromptement defes 
chcutes. 

Mouuemens Interieurs. 

Admirez, que Dieu qui eft immiiable 
en fon eflence, Teft auffi en fon amour 
vers vous, pour vous continuer fes graces, 
fi vous eftcs toufiours fidclc aobe'ir & fes 
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Imprcffions diuines j aymez dvn amout 
perpetuel vne bont^quiefttoufioursay- 
mable:craignez ? que par vos infidelitcz* 
Dicu nefoit oblige de fe rctirer dc vous 
& vous priuer de fes graces ; trembles* a la 
veue des deplorables mal-heurs qui fiii- 
uroient voftre cheute. 

Resolutions* 
i. D'eftre immuable en vos fidelitca 
vers Dieu, puis quil eftimmiiablecnfes 
bontez vers vous* 

z. Dc ne ricn iamais fairc qui puiflfe obli- 
gerDieu de feparcr de vous, &: vous re- 
tirerfes graces. 

3. D'auoir vne grande deffiance de vos 
foibleffes, &demettrc toutc voftre vni- 
queefperance enlapuiffancc deceluyqui 
fe plaift de fecourir les foibles , &: d'efcou* 
ter les prieres des humbles; 
Pricre. 
Seigtieur donnez moy la grace de ne 
rienaymer aulieu devous, dene ricn ay* 
mer auec vous, de ne rien aymer apres 
Vous. O eternite , vous ne pouuez cftre 
trouuee, fil'on nevous chercheauecfvne 
perfeuerance qui dure toufiours : faircs 
done par voftre grace ineffable, qu'afin 
que nous nevous chcrchions pas inutile- 
meat, nous Vous cherchions veritable- 
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merit, nous vous cherchions frequem* 
merit , nous vous cherchions conftam* 
ment,&quil ne nous arriue iamais, ny 
dc rien chercher au lieu de vous , mais que 
vous ayant heureufement trouue en cettc 
vie , nous puiffions vous pofleder cternel* 
lement en Tautre* 



ConduLte inurieuve pour U renountion des 
jj Vosux : Ja neccjfftte. 

LA grace qui tire les hommes du pc- 
che pour en faire des juftes > ne les 
rend pas impecables s &; les vceux qui les 
conduifent dans les cloiftres pour les ren- 
dre Religieux,ne les font pas immuables 
dans le bien ; les juftes qui recoiuent la 
grace lapeuuentperdrc;& les Religieux 
peuuenttomberdeTetat eminent ovilcur 
profeffionlesauoit portcz , &aprez la Pe- 
nitence quiles a releucz ,ils peuuent en- 
core dcrechef fe rclacher . 

Le ncant dc leur origine d'ou i\s font 
forti5 auec le refte des hommes , qui les in- 
cline fans cede a ce mefmc ncant, eft la 
premiere caufe de leur inconftance ; Sc 
leur volonte qui neft pas encore affermie 
au bien fouuerain par la veue & par Ja 
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fon dc leur cheute ,& pourquoy huir- 
chans parmy lcs obfcuriEcz dc cettc vie, 
ils peuuent s'egarer. . 

v puilqiieles ReligicuxjEjui font lcs An- 
ges,de la tcrre pari eminence de 1'eftac ou. 
leur profeffion leselcue* £>c joiiiflent pas 
de Wmmutabilite de ceux du Ciel, $c 
quits peuucnt tomber & fe relacher dc 
leurs deuoirs, 6a par oubliancc dc cc qu'ils 
doiuent> & de ce qu'ils ont prois* oupar 
inapplicacion &: inaducrtance & leurs obli-* 
gationSjOuparinconftance qui eft natu- 
relic alherome, ou par la continue} du 
trauail qui lcs Jafle ; ou par tiedeur d'efpriti 
qui les.degoufte dc leurs exercices fpiri- 
tuels pour continuer ce qu'ik ont com- 
mance* fe rendreimmuables en leurs de- 
uoirsautantqu'il eftpofiiblc a lafoibleflfe 
de la nature , ils ont befoin de remedes 
puifl'ants qui les gucriflfent de leurs play es^' 
dc moyebs efficaces qui lcs relcucnt def 
leurs cheutes* 

Apres l'vfage des Sacrethens qui font les 
premieres fourcesde nos graces: la prati- 
que delareriouationdesvceuX) eft Vn des 
plus puiflfarits : elle releuc ceux qui foijt 
tombcz , afFermit ceux qui chancellent, 
r'allume la fcrueur dans les tiedes , ammc 
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la pufillanimitc des laches* & accomplit, 
dans Ies Religieux, Ies fouhaics dc S. Paul 
qui confeilloit aux Fideles deferenouuel- 
ler fbuucnt en efprit, c eft a dire de fe d6* 
poliiller des habitudes du yieil-homme 
qui tend toufiours dans la corruption i Si 
de fe reueftir do, Thomme nouueau i crec 
en iuftice & faintete de verite , qui marchc 
roufiours dans Ies voy es de la grace par vn 
eloignementde tout pechej c'eft ce que 
fait excellemment la renouatidn des v<xui 
dans Ies Religieux ; ellecftaleur cgardvn 
nouueau Baptefme qui leur donne vne 
nouuelle renaiffance , vn rcnouuellement 
demoeurs, vne efpece dc refurre&ion de 
coeur qui Ies fait pafTer dans vne nouueau- 
te de vie> de faintete & de grace 5 & par 
fpn vfage fidellcment pratique, ils peu- 
uent s'affermirdans lexcrcice dubien s & 
approcher de l'lmmutabilite des Anges 
qui font dans Ies Cieux. 
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Motifs an Religteux font U porter 4 rcnty* 
nclier fes vv$hx. 

£s Angcsquc noustontctoplonscn 
i la Beatitude j foftt les Religicux dti 
Ciel quiafliftent deaant la face dc Dieu, 
viuenc en la fplendeur de fa gloire y & qui 
compofent, auec tous les Bien-heureuxj 
I'Eglife celefte, que Ion appelle Triom* 
phantCjnes'oecupentqu'arcndrealaMa? 
jefte diuinecous lesdeuoirs de Religion* 
d'hortunagfe , d adoration i de Iottangc & 
de facrifice.. 

c Dicu eftant leterhellement adorable * 
doitauoitdesadorateurseternels$les An- 
ges qui fontejeez pour cediuin Mini ftere r j 
iontimmuablesenletir eftat &: eri leur er 
xercice j ilsadorcnt DieU fans rcliche* 
iaymentfan$rcmife>le louent& -Thoijor 
rent fans cefle; 

L'Eglifedelatcrrc, qUieftalHccdecelle 
tlu Ciel, pbur luy eftre eonfoime * yeiK 
auoir fes Anges quiafliftent deuant lafa- 
fx de fon celcfte Efpbux j du viuant fup 
nds Autels comme au Throne de foh a- 
mour, oufbuffrant en la Croix commie au 
Thrdne de fes dotileurs j comme \\ eft auffi 
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adorable en fes fouftrances qu'en fa gloi> 
re , il doit auoir fes Atiges qui l'adorent 
fans rclache. 

Lc$ Religieux font ctablis dc Iefus* 
jChrift, pour eftre les Anges en fon Egl ifc, 
& continuer en la terre les cxercices des 
Cieux$ comrac Anges terreftres , ils fbut 
itofriublesen leur eftatpar confecration 
qui dn feic des Anges -ils doiuent eftre e- 
temelsen leurs deuoirs vers Dieu qui nc 
change jamais ; en leurs lumieres , pout 
toufiours le contempler • en leurs horn* 
mages, pour toufiours radorcr; en leurs 
amours j pour toufiours laymen en leurs 
fidelitez , pour toufiours le feruir. 

lis one neantmoins cctte difference 
autcles Angesquifont au Ciel , qu'eftans 
voyageurs continus en cette vie , ils peu- 
uencfe rclacher en leurs deuoirs, ou par 
oubliance de ce qu'i's doiuent , &c de ce 
quails ont promis j ou par inapplicationSc 
inaduertancc a leuis deuoirs \ ou par in* 
tontWncc naturelle 5 ou par laflitude du 
trStfail qui les lafle j ou par tiedeur d'efprit 
qui les degoufte de leurs cxercices: pour 
dcinc continuer ce qu'ils ont commence, 
ie rendre immuables en leurs deuoirs au* 
tant qu il eft poflible a lafoibleffe de lana* 
ture, l'vfagc de-la renouation des Voeur 
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eftvnmoyencres ytilc, cres-puifTant, &i 
tres-efficace. 



Motifs pour renoHuellcr Us Vatux* 

VOvs le dcuez par intereft de la doi* 
re de Dicu , afin de luy rendrc 1 hem- 
neurquevousauezofteafa Majcfte, Pa- 
beiflance que vous auez rcfufec a fa fbu- 
' ucraincte,lafoumiflionqucvousauezde- 
' nieeafavolont^ , & la fidelite que vous 
& luy auiez promife , & que vous ne luy auer 
* pas rendue. 

Vous lc deuez pur intereft de voftre fa- 
fi lutj pour vous releuer de vos cheu tes, vous 

retirer de vos ej* aremens 5 reparer vos per- 
il ces, recompenfer vosdommages, reptrcr 
t dans les voyes de grace, d'ou vous eftcs 
R forti, vous rctablir prez de Dieu, doix 
it vous vous eftcs eloigne j approcher de luy > 
> r'encrer en luy, menager plus (erieufe- 
i roene voftre faluc, trauailler plus fidelldh- 

t menc a la faintete de voftre Vocation , dt ' 

1 fortirptonipcement da peril ou vos infi* 
I delitez vous one precipice. 

Vous lc dcuez par intereft ch* bien de la 
Religion , cjui eft voftre mere, &r de la* 
quelle vous eftes. le fils , pouc luy rendrc 

Kkk iijj 
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leftime qu'elleaperduepar vos reaches* 
fon cnticre beaute , d ou elle eft decheue 
par vos immortifications $ fa premiere fer- 
ueur qui s'eftattiedie parvoslachetez: re- 
parez les pcrces qu elle a foufferc par vos 
licences. 

Vous te dcuez par intereft du falut de 
vos Frcrcs , afin <lc leur rendrc l'exemple 
qu'ilsaccendoientde vous , &que vous ne 
leur auez pas doling , les faire rentrer dans 
les voyesde perfection dou vqus les aucz 
tirez par vos anions & par vos paroles , &c 
leur faire recouiver la grace , ou le degre 
de grace , qu'ils ojit peue-eftre perdu par 
voftrefauce&rpar yos mauuais examples. 



Vifpofitions interieures &a£iueltes four U re* 
notation des Vkhx. 

Reflexion fur le pafle. 

CQnsiperez ce que vous aucz re* 
ceu de Dieu au moment de voftre 
profeflion , &ccque depuis vous luy auez 
rendu j les graces que fa bonce vous a con- 
tinues depuis , ic la fidelite > ou infidclitc 
que voi)s auez apportec a les reconnoiftre. 
. Regardez auec complaifance le mq- 
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jnent qujyous a tiro du mondc a Dicu. 

Rcjouy (Tez-vous , que vous cftcs roajn- 
xcnant tout i la Grace, 8c plus a vaus- 
xnefmc. 

Admircz fa bonce qui yous a prcucnu fi 

amourcufemem. 

Adorcz fa puiffancc qui vous a appcll c(i 

efficaeement. 

Aymez fa charitc qui vous a reecu en fa 
fainte famillc aucc tant dc tendrefle. 

ChcrifTez fon infinie picte qui vous a 
preferc a vnc infinite d autres aucc tanf 
dc mifericorde. 

Reconnoiflcz, aucc vn prof ondjrcfpefl; 
&: haut fentimcnt,|a grace dc voftrc voca- 
tion , comme rexecution dc voftrc elq- 
#ionfeternelic, lefrui&dufang de^efus^ 
Chrift , & Implication dc fes douleurs 5c 
dc fes foufFrances. 

. Mais entre? dans des mouuenaeft* <fc 
confufion , dc doulcur & dc regret* 

Soycz confus , d auoir fipeucorrpfpojv- 
du a tant de graces, eft e fi rebcile a tant dc 
hiraieres, fi ingrat &: fi meconnpiffant 
apreztantde faueurs, 

Gcmiffcz^plcurcz y d'aupir ab\j*e do 
tant dc graces , refifte a tant dinfpiratio ns 
diuincs , reiettc tant de lumieres, obmis 
taut dc biensjj cpmmu cant d'offenfes, 

&Kk iiij 
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laiffeccouier tantd occasions de veretl$£ 
de merite. 

En la veup de toutes vos infidclitez eft- 
uers Dieuqui vous aeft£fifidele,d&toutes 
vos ingratitudes vers vnc bohte qui vou$ 
a cfte ii liberale y humiliez-vous profotv- 
dement , & en ramertumede voftre ccrur, 
produifez vn a£fce de contrition toute coj>- 
diale fur tout le paffp de voftrc vie. 

1 ..•-..■■• , — — — — — ^t- — 3 — 

^ plication aShielle tnUrerioMtkn desVoetix. 

| '* N Pa&e dc la&nouation des Vccux, 
JLjregardez atiec vnc prpfonde reiie- 
rence Jes diuines Perfonnes$ lePere, com- 
bine principc 6ti •& Majefte, auqucl vous 
of&ez vos V0CUX5 leFilsenfamifericordd, 
comme Mediateur , par lequel vovis Jos 
prcfebtez j le Saint Efprit > enibn amour, 
comme faji&ificatcur , en lavcrtuduquel 
vous Ies prortjiette^. 

Offtcz vos vobux en efprit de Sacrifice 
a la Majefte dkuhe> facrifice d hommagc, 
pour luy rendre tout l'honiieUr que iu£ 
ques aprcfent vous luy ^ue? ofte, ou re- 
fute, i 
A faSouueraincte , vn facrifice de feiv 
ukude; pour soufiours Jaferuis, & tou-; 
jours 1 -adorer.* k ' 
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A/aluftkc diuine , vn lacrifice de Pe- 
nitence, en fatisfa&ion de routes vosin*. 
fWelitez. 

A fa Toute- puiffance, vn facrifice de 
foumiflion, vous abandon naiK ^ampli- 
tude defbn diuin pouuoir. 

A fa Saintete , vn facrifice d'aneantiflfe* 
ment 5 pour d^truire , & aneanur dere- 
chef en vous todtccqui la deshonore, o* 
qui luy eft djflemblable, 

A fon Amour infiny , vn facrifice de 
conformation pour vous detruire yous- 
mefme, r'entrer en Dieu , & vous con fon*- 
mer totalerncnt enhiy &enfa diuine di- 
le£tion, 

Faites la ienouation de vos vocuk , oh 
imiT^cdiatement aprer la Communion > 
durant ces precieux raomens ou lefus- 
Chrift eft fubftanciellemenc envpftre fein, 
comme Moftie qui s'oftrc a fon Pere Cc- 
lcfte. 

Entrcz dans lesdifpofitionsde fon coeur, 
de.fon amour , defon zele , de fa religon , 
& de.fo reference vers fon Pere, 

Vniflezvoftre immolation alafienne : 

;ofFrez vos voeux fur fon ccrur , commc 

ilic vnautcL tourde feu ^ & $uce la p arete 

des mefrnes intentions. . 

■ Quakxpicds dYflCrugifiXjCor^ms vn 
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t$ t Le Relicts vx PiNiTMrr. 
criminel, qui paroift deuantfpn Iugc*& 
auquel U vcut fatjsfair$. 

Ou entre les mains de voftr? Confijflcur, 
comme Penitent 5 pour protefter de viue 
voix > &faire vne proteftation publique 
de v oft re reconciliation auec voftre Pcrc 
Cekfte. 

Fakes la renouation de yos vceux, w 
moins cinq fois Tannee ; au iour dc la Na- 
tiuite de Noftre-Seigncur , pour jren&iftrc 
auec fuy. 

Defa glofieufe Refurrc&ion , pour r'en- 
trer cnlanouucaute 4cfayic diuine. 

Dela Pentecofte, pour vous renowicU 
ler en efprit auec toute rEglifs. 

De rAflbmption de la Vierge , pour 
vous confommer en Dieu auec elle. 

Au iour de voftre faint Patriarche> pout 
r entrer en fon efprit. 

Terroinez les jours de voftre folitucfe 
par la renouation de vos yoeux. 



FruiEis de hrenomtion, Acs Vomx. 

ELle eft glorieufe a Dieu. C'eft vn 
a£te de Foy , qui croit derechef a fa 
diuine parole. 

D'efpeirarice, qui saiTeurc fur la veritQ 
de fes promefles. 



Digitized 



by Google 



Tr^isis'sme Part ii. %9\ 

D' Amour , qui aymc de rechcf ; & da 
fx bonte , qui fe relic a luy . 

De Religion, qui f<? refere pour jamais 
^fpnfcruicc. 

De Laurie, qui adore fa Souuerainece 
diuine; d'hommage, quihonore fafupre- 
jueMajeite. 

De Sacrifice, qui s'ancantis deuant fe 
faintcte. 

DeIuftice,yousleretabliflez en voftrc 
pocur y luy rendez fon thro ne , & le remet? 
tez en 1 yfage de fon authorite diuine fur 
vous. 

Elle vous eft y tile >yous vous liez dere- 

<chef a Dieu , & Dicu (t lie a vous : vous 

meritez par vn tiltrc nouueau le centuple: 

pieu vous promet lc Ciel > & s oblige de- 

i rechef a vous donncr la Beatitude. 



Sentimens pour le futur. 

LA rcnoijation des Vocux porte noir- 
uelle obligation d'eftre a Dieu ; vous 
ftes,parvnnouueautiltredcpromcffe,afa 
Majefte diuine. 

De feruitude a fa fouueraine authority 
de religion a fa fouuerainete^de confe* 
f ration a fa faintete.t 
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Mais vous vous oblige* a fa Iufticc d*e-> 
ftre a jamais plus fidele que par lepaflc* 

Vous auez plus dclumieres pour mieux 
connoiftrc fes volontez; plus de graces 
pour execucer fes commandemens; plus 
defecours* pour vous acquitccrde vos de- 
uoirs , plus d'ayde, pour faire Ie bicn & 
euiter 1c mal. 

Si vous manquez do rcndrc a Dieu ce 
que vous luy auez nouuellcment rcpro- 
mis , vos infidelitez fe multiplienc , vos 
ingratirudcss'augmentent 5 vous deuenea 
plus coupable , vous vous rendez plus cri- 
minei , & la Iuftice diqine a de nouueaux 
droi&s devouspunir, au comme infidele 
qui luy manquei de parole , violez la foy 
que vous auez fi folemnellemept promife, 
Equine vous acquittezpas de vos pro- 
meffes. 

Ou commc vn ingrat qui abufe de fes 
faueurs , nieprife fes bien-faits, rcjerre 
fes fecour^.. 

Ou com me aeluy qui foulc lefang duFits 
de Dieuaux pieds, & qui fait iniureal'Ef- 
pritde la Grace, comme parle FApoftre. 

Iefus-Chrift aura bienfujecdb vous faire 
cescfftoyables reproches ; Pay pafleauec 
vous vn craice damitie & de bieri-veil- 
lance, comme d'vn.pere auecfesenfaos, 
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jem'obligeaydevousdonner mcs graces, 
& vous eontinucr mcs faucurs : vous vous 
cftes oblige dc nouueau que vous rendriez 
foumiffion a mes volontez diuines> obey f- 
fancc a mcs loix , & cependant vous aucz 
rompu cc traitte dalliance par vos kifide^ 
litez: vous me meprifez, &: ie vous me- 
prife: vous me reiettez , &c ie vous rcieccc* 
vous me negligcz * & ie vous neglige. 

Former done vne , grande refolution, 
deftre dorefnauant plusfidelc versDieuciL 
vos dcuoirs, plusReligieux en vos anions, 
plus ponduel en vos regularitei , plus 
cxad en l'obfcruance de voftre Regie. 

Pour Texccution de cetre fainte entre- 
prife, qui regardc voftre fan&ifiiation Sc 
voftrefalutjdefiez-vous de vous*mefme, 
&: de vos propres forces y confiezvous en 
noftre Seigneur y & en la puiflance>de fa 
gracejfi vous eftes fidelea le feruir en cecre 
vic,ilfe?rafidele a vous couronnerenl'ccerf 
nice bien-heurcufe du Ciel. 

CONCLVSION. 

CE difcours que Dieu ma infpire, 
n'ayant eftc entrepris que pour fa 
gloire , & pour ^vtilite dc ceux qui en 
fonc & les feruiteurs par la confecration 
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t$6 lfc ftitiGiivx f>jBtriTSvfc 
de leurs vceux Sclc? cnfans par fa grace : 
ilneleur eft propofe que pour porter les 
Jumiercs tn leurs cfprits, les ardeurs en 
Iciirs cteurs, & la faintete en leursa&ionsj 
le rcligicuxieur eftant prefentc faubs des 
vifages diffcrcnts j doit aufli produire en 
tn% des rftouttemens diflemblables . Dans 
It religieux intcrieur } ils voyenc ce quils 
doiuent eftre & ce qu'ils doiuent faire. 
Dans Je negligent, ce quils doiuent crain- 
dre & ce qu'ils doiuent fuir; & dans le 
Penitent, ce quils petiuentefpercr, &ce 
qu'ils doiuent cntreprcndre.Le Religieux 
Interieur, doit anirner les Saints Religieux 
d'imiter auec zfelc leurs faints fondateurs 
conime leurs frercs^ les efcouter commc 
leurs maiftres , & les fuiure comtne leurs 
exemplaifes; le negligent, doitfairc trem- 
bler les religieux tiedes * & ils oftt fuiet 
de craindre, qir'en fuiuant fa tiedetir & 
fds ^garemens ils tomberont dans les 
mefmes malhettrs } & le Penitent ^ doitre- 
leucr leur courage : il leur apprend que 
Dieu eft preft deles feccuoir comtne Pe- 
re , s'ils fe difpoferit de retourfter a luy 
comme enfans 5 par vne veritable Penitece. 
Confiderons done auee attention / 
quelle eft la g-randcur deftoftre\ocation 
faince, connoiflons jufques i quelle fu* 
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blimite vonc nos cfperances, participans 
aux rigueurs dclavic denos faints fonda- 
teurs, & alinnocence deleuts adions, 
tious communiquerons a labondance de 
leurs delices celeftcs; lc Dieu qu'ils one 
feruy, e'eft le mefme que nous adorons: 
il eft auffi iuftc, & audi puiflant pour nous 
qu'ii a efte pour cux: la mefme main qui 
courone les Peres veut courSner les enfas* 

Conferuons done 6 mes freres auec 
aucanc de refpeft que de foin le depoft fa- 
ere que nous one confie nos celeftes fon- 
dateurs, &Icfus-Chrift pareux, en nous 
communiquant leur efprit auec leur regie; 
gardons fur toutes chofes Fcfprit intcrieur, 
qui eft la vie dureligieux; ccfublime fen- 
timenc d'amour & de piece vers Dieu, 
cette profonde adoration vers fa majefte 
diuine , cette integritc qui difpofe 1 ame 
pour luy feruir de demem;e, cette occu- 
pation decoeur dans lefccret deToraiforu 
fans cet efprit intcricur,le Rcligieux eft 
comrae vn corps fans ame > qui en portc 
feulement Thabit a Textcrieur & le nom, 
& qui n'en nVny la vcritc ny la faintetc. 

O bien - heurcux Saints , que nous 
contemplons en la jouiflarice du bon- 
heur eterneUvous poffedez vne felicit^, 
aprcz laqueUe nous fbufpirons y vous 
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eftes defia dans la gloire du triomphc, & 
nous fommcs encore dans lcs combats $ 
yous cueilUez lcs palmes fans craintes^&j 
nos ennemis neccflent parleurs attaques 
dcnous difputer l'honneur dclavi&oire$ 
vous cites arriuez au port v & nous fom- 
mes encore expofez au peril dunaufrage; 
puifque vous eftes maintenanc vnis w 
principe de la change , n'oubliez pas lcs 
enfans que vous auez laiffez enlaterre,&: 
qui vous honnorcnt corame leurs Peres* 
iettcz lesyeux fur nous qui vousecoutoas 
comme humbles difciples^ & vousimi- 
tons comme nos mjiiftreS ; du milieu de 
noftre exil nous vous regardons comme 
nos Pacriarches; duplusnauc dcsCicux 
pu vous regnez j rcgardez nous comrac 
vos enfans 3 vous nous auei tirez a Jefus 
criicifie ^ par lafaincete de vos exemplesj 
conduifcz nous a lefus o;lorieux «i leffica- 
ce c e vos prieres^obtenez nousles lumiercs 
quinousefclairent$ lesaydes quinousfc- 
courent^ Ies graces qui nous enleuent dela 
tcrre au Ciel , afin qu'auec vous, nous 
foyons vni$ a Icfus Chrift noftrc Chef>& 
qu'en luy & par luy , nous rentrions en 
Dieu, pour eftrc coniommez en la plenitu- 
de de ton amour, &: viure aiamais auec 
luy en fon repos etcrncl. 
F I N.- 
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